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Annexe 1 Article soumis « La thèse à l’épreuve d’une pandémie : entre 
plasticité et vulnérabilité » 

La thèse à l’épreuve d’une pandémie : entre vulnérabilité et plasticité 

Résumé 
A SaUWiU de O·aQaO\Ve dX caV d·XQe UecheUche-intervention cRQdXiWe SaU O·aXWeXU de ceW 

aUWicOe daQV Oe cadUe d·XQe WhqVe de dRcWRUaW, ceWWe cRQWUibXWiRQ vise, en mobilisant le concept 
de chaQgePeQW, j aQaO\VeU O·effeW d·XQe cUiVe VaQiWaiUe PajeXUe VXU Oa WhqVe. L·aQaO\Ve PRQWUe 
que la crise a eu des effets multiples : au plan onto-aUWefacWXeO, aYec O·iQWURdXcWiRQ de 
modalités de travail à distance ; au plan arte-praxique, avec la transformation de la situation 
de WUaYaiO aX c±XU dX SURjeW de UecheUche ; aX SOaQ RQWR-épistémologique tant pour les acteurs 
engagés dans la recherche-intervention que pour la doctorante. 

Mots-clés 
Covid-19, doctorat, changement, recherche-intervention, conseillers principaux 

d·pdXcaWiRQ. 

Introduction 
L·aQQpe 2020 a pWp PaUTXpe SaU O·pPeUgeQce d·XQe cUiVe VaQiWaiUe PRQdiaOe, iQpdiWe 

et durable. Si de nombreux travaux, dans toutes les disciplines, analysent les effets du 
COVID-19 sur tous les pans de la société bousculés par le virus, SeX V·iQWpUeVVeQW aX[ effeWV 
de la crise sanitaire sur le processus de la thèse. Or, en France, plus de 55 000 doctorants 

(Marlat, D. et Perraud-Ussel C., 2020) ont été et sont toujours concernés par cette situation, 
dRQW O·iVVXe VePbOe eQcRUe iQceUWaiQe j O·heXUe R� QRXV pcUiYRQV ceW aUWicOe.  

Hunsmann et Kapp soulignent que « Oa WhqVe, eQ WaQW TX·iQVWiWXWiRQ XQiYeUViWaiUe eW 
parcours individuel, devient rarement un objet de réflexion épistémologique ou 
méthodologique » (Hunsmann et Kapp, 2015, p. 23). Il semblerait que cela se vérifie 
également en situation de pandémie. Aussi cet article propose un « regard sur la thèse en train 
de se faire », par temps de pandémie.  

1 Éléments de problématisation  

1.1 Quand des évènements extérieurs rendent les terrains de recherche 
indisponibles 

La thèse dont il sera question ici est adossée à une démarche de recherche-
intervention (désormais RI) (Bedin, 2013a ; Marcel, 2015) contractualisée avec le Rectorat de 
O·acadpPie de X. La UecheUche-intervention constitue un type de recherche spécifique, « à la 
fois collaborative et participative » (Broussal et al., 2018). IO V·agiW d·XQe dpPaUche de cRQdXiWe 
eW d·accRPSagQePeQW dX chaQgePeQW, eQ UpSRQVe j deV dePaQdeV VRciaOeV, aYec XQe dRXbOe 
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visée de production de connaissances et de transformation des pratiques (Marcel, 2010). Le 
chercheur-iQWeUYeQaQW dRiW VaYRiU V·adaSWeU aX[ aOpaV deV WeUUaiQV de UecheUche, VaQV SRXU 
aXWaQW VacUifieU Oe SURjeW VcieQWifiTXe RX aPRiQdUiU O·iQWeUYeQWiRQ, daQV XQ SeUSpWXeO e[ercice 
d·pTXiOibUiVWe SRXU SaUYeQiU j cRQciOieU OeV YiVpeV, OeV SUiQciSeV, Oe SURjeW de Oa RI eW OeV 
iPSUpYXV TXi pPaiOOeQW Oe TXRWidieQ deV WeUUaiQV de UecheUche. IO V·agiW aORUV SRXU Oe cheUcheXU-
iQWeUYeQaQW d·acTXpUiU O·iQWeOOigeQce de O·iPSUpYiVibOe, de cRPSRVeU aYec O·iQceUWiWXde, eQ 
cRQVeUYaQW XQe PaUge de PaQ±XYUe daQV Oe SOaQQiQg de O·iQWeUYeQWiRQ eW de Oa UecheUche 
SRXU UpagiU aYec VRXSOeVVe j ceV pYqQePeQWV. NRXV UejRigQRQV BediQ ORUVTX·eOOe affiUPe TXe 
« la prise de conscience des risques par le chercheur-intervenant est fondamentale car elle 
constitue, paradoxalement, la garantie que les moyens de leur anticipation et de leur gestion 
soient méthodiquement opérationnalisés » (Bedin, 2013c, p. 103). Cependant, la crise 
sanitaire du COVID-19, nous contraignant à un confinement prolongé pour ralentir la 
propagation du virus et nous confrontant à un monde devenu « indisponible » (Rosa, 2020), 
Q·aYaiW UieQ de SUpYiVibOe j QRWUe PRdeVWe QiYeaX d·aSSUeQWie-chercheur. Si « la thèse constitue 
une épreuve » (Marcel et Broussal, 2020, p. 13), la crise du Covid-19 lui confère une toute 
autre dimension. 

1.2 Crise, incertitude et changement  

Selon Morin (1976), le terme « crise » est mobilisé de manière omniprésente dans nos 
sociétés contemporaines, mais avec un sens appauvri : « Oa QRWiRQ, eQ Ve gpQpUaOiVaQW, V·eVW 
cRPPe Yidpe de O·iQWpUieXU » (Morin, 1976, p. 149). L·aXWeXU UaSSeOOe O·RUigiQe pW\PRORgiTXe 
« Krisis » qui signifie « décision » : «  c·eVW Oe PRPeQW dpciVif, daQV O·pYROXWiRQ d·XQ SURceVVXV 
incertain, qui permet le diagnostic » (Morin, 1976, p. 149). De manière très différente 
aXjRXUd·hXi, TXaQd deV diVcRXUV SRUWeQW VXU © une crise ª, iO V·agiW daYaQWage d·pYRTXeU 
O·iQceUWiWXde TXi OXi eVW Oipe. L·iQceUWiWXde faiW SaUWie iQhpUeQWe d·XQe dpPaUche de UecheUche, 
le chercheur tente de la maîtriser par le recours à des cadres théoriques, épistémologiques et 
PpWhRdRORgiTXeV pSURXYpV. A UebRXUV d·XQe YiViRQ QpgaWiYe de O·iQceUWiWXde, Berthelot (1996) 
insiste sur « Oa UecRQQaiVVaQce de O·iQcRPSOpWXde eW O·aSSUpciaWiRQ dX UiVTXe d·iQceUWiWXde 
immanents aux savoirs scientifiques » (Berthelot, 1996, p. 247). L·aXWeXU iQYiWe j dpYeORSSeU 
une « cRQVcieQce de O·iQceUWiWXde » (Berthelot, 1996, p. 259), TXi SaUWiciSe de O·pWhiTXe dX 
chercheur, dans une démarche réflexive sXU OeV cRQdiWiRQV d·effecWiYiWp deV cRQQaiVVaQceV 
scientifiques. 

Morin (1976) soutient que Oa cUiVe V·iQVcUiW daQV XQe dXaOiWp deVWUXcWiRQ/cUpaWiYiWp : 
eQ PrPe WePSV TX·eOOe dpWUXiW XQe RUgaQiVaWiRQ SUppWabOie, Oa cUiVe cRQVWiWXe Oe SUpOXde aX 
changement eW j Oa WUaQVfRUPaWiRQ, afiQ de VRUWiU de Oa SpUiRde d·iQVWabiOiWp. L·aXWeXU iQYiWe j 
Qe SaV UpdXiUe Oe cRQceSW de cUiVe aX dpVRUdUe eW j O·iQceUWiWXde, PaiV j SeQVeU ceWWe 
diaOecWiVaWiRQ deV cRPSRVaQWeV de Oa cUiVe cRPPe XQe YRie SRVVibOe d·iQYeQWiRQ. Il s·agiW 
d·iQWpgUeU Oe cRQceSW de cUiVe daQV QRV cRQceSWiRQV de O·pYROXWiRQ eQ acceSWaQW TX·© il faut se 
dpfaiUe XQe fRiV SRXU WRXWeV de O·idpe TXe O·pYROXWiRQ eVW XQ SURceVVXV fOeXYe fURQWaO eW 
continu » (Morin, 1976, p. 150). 

Cette proposition nous paraît heuristique pour le projet de cet article, qui vise à 
pWXdieU O·iPSacW d·XQe cUiVe VaQiWaiUe PajeXUe VXU XQ SURceVVXV de WhqVe, eQ aQaO\VaQW Oe 
chaQgePeQW j O·±XYUe daQV OeV diffpUeQWeV diPeQViRQV de Oa WhqVe. 

2 Le concept de changement pour penser la crise 
Définitions du changement  
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Le terme de « changement ª SeXW UeQYR\eU j O·pchaQge, aX dpSOacePeQW, j Oa 
transformation ou à la conversion (Guy, 2013). Les cRQdiWiRQV d·pPeUgeQce dX chaQgePeQW, 
notamment son origine et son intensité, contribuent à le définir : le changement est-il imposé 
de O·e[WpUieXU, daQV XQ SURceVVXV deVceQdaQW, RX eVW-iO VXVciWp de O·iQWpUieXU, daQV XQ SURceVVXV 
ascendant (Aussel et Marcel, 2013) ? S·agiW-iO d·XQ chaQgePeQW-rupture, dans la discontinuité 
RX d·XQ chaQgePeQW-permanence, dans la continuité (Baluteau, 2003) ? Envisager le 
changement comme « VchqPe d·iQWeOOigibiOiWp » ainsi que Bedin (2013b) nous y invite, ouvre 
des perspectives fructueuses pour comprendre le monde et contribuer à son évolution, en 
pWa\aQW O·agiU SaU XQ UegaUd critique. NRXV UejRigQRQV O·aXWeXU TXaQd eOOe SUpciVe TXe 

le changement est appréhendé comme une vision du monde, un 
hRUi]RQ WePSRUeO daQV OeTXeO Ve SURjeWeU, XQ PRde de SeQVpe eW d·acWiRQ j 
structurer, des apprentissages à imaginer, soit un discours à visée 
transformatrice à co-construire sur une politique, une pratique, un dispositif, 
un acteur individuel ou collectif. (Bedin, 2013b, p. 335).  

L·aXWeXU VRXOigQe Oe SRWeQWieO de dpYeORSSePeQW iQdiYidXeO, eW cROOecWif dX SURceVVXV 
de changement, en soutenant que « le changement, quand il est souhaité et non subi, est un 
SURceVVXV de dpYeORSSePeQW, d·eQUichiVVePeQW eW de cXOWXUe » (Bedin, 2013a, p. 18). 

2.1 Les dimensions du changement 

Marcel (2014) propose de caractériser le changement à partir de trois dimensions : 
OeV WePSRUaOiWpV j O·±XYUe, O·aPSOeXU eW OeV VRXUceV dX chaQgePeQW. Si Oe dpPaUUage dX 
chaQgePeQW, aX WUaYeUV de O·pOpPeQW dpcOeQcheXU, SeXW rWUe ideQWifip, Va WePSRUaOiWp V·iQVcUiW 
rarePeQW daQV XQe SeUVSecWiYe OiQpaiUe eW UpgXOiqUe : deV ShaVeV de UXSWXUe, d·accpOpUaWiRQ RX 
de stagnation peuvent se produire, invitant à penser le processus de changement de manière 
d\QaPiTXe, cRPPe XQ fOX[ (MaUceO, 2014). CRQceUQaQW O·iQWeQViWp dX chaQgePeQW, O·aXWeXU 
distingue un changement « incrémental ª, TXi affecWe O·RUgaQiVaWiRQ de PaQiqUe OiPiWpe, d·XQ 
chaQgePeQW UadicaO, TXi WRXche de PaQiqUe VigQificaWiYe j O·eQVePbOe deV diPeQViRQV d·XQe 
RUgaQiVaWiRQ, aSSaUaiVVaQW cRPPe XQe UXSWXUe. L·RUigiQe dX changement et le degré de 
participation des acteurs à ce changement peuvent également avoir un effet sur son ampleur. 
Marcel repère à cet égard deux conceptions de la conduite du changement : le « changement 
imposé ª de O·e[WpUieXU, TXi e[eUce XQe cRQWUaiQWe VXU O·RUgaQiVaWiRQ eQ YXe d·pYROXeU eW Oe 
« chaQgePeQW SOaQifip aX VeiQ de O·RUgaQiVaWiRQ », auquel les acteurs sont associés, dans une 
dpPaUche de SURjeW. MaiV TXeOOe TXe VRiW O·RUigiQe dX chaQgePeQW, © une phase 
d·aSSURSUiaWiRQ dX chaQgePeQW SaU OeV acteurs » (Marcel, 2014, p. 16) est nécessaire. 

Pour analyser la nature du changement, Marcel propose un modèle quaternaire, 
adossé à quatre axes en interrelation :  

- O·a[e RQWRORgiTXe, TXi V·iQWpUeVVe aX[ VXjeWV, iQdiYidXeOV eW cROOecWifV, aX WUaYeUV 
de leur posture face au changement ; 

- O·a[e aUWefacWXeO, TXi cRQceUQe OeV SURdXiWV de O·RUgaQiVaWiRQ, j Oa fRiV PaWpUieOV 
(dispositifs, fonctionnements) et immatériels (normes, règles de travail) ; 

- O·a[e SUa[iTXe, UeOaWif aX[ acWiRQV eW PaQiqUeV d·agiU j Oa fRis individuelles et 
collectives ; 

- O·a[e pSiVWpPRORgiTXe, UeOaWif aX[ VaYRiUV, cRQQaiVVaQceV eW cXOWXUe de 
O·RUgaQiVaWiRQ. 
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Ces axes étant en interrelation deux à deux, six plans du changement peuvent être 
identifiés (Marcel, 2014) : 

- le plan onto-artefactuel, relatif au rapport entre les sujets et les produits de 
O·RUgaQiVaWiRQ, O·pOabRUaWiRQ de ceV aUWefacWV, OeXU XWiOiVaWiRQ eW OeXU 
appréciation par les sujets ;  

- le plan onto-praxique, renvoyant au rapport entre les sujets (individuels ou 
collectifs) et leurs actions ; 

- le plan onto-épistémologique, centré sur le rapport des sujets aux 
connaissances et aux savoirs, du point de vue de leur élaboration, de leur 
diffusion, de leur capitalisation etc.. ; 

- le plan arte-praxique, renvoyant au rapport réciproque entre les produits de 
O·RUgaQiVaWiRQ eW O·XVage TXi eVW faiW de ceV aUWefacWV, TXi SeXW cRQdXiUe j XQe 
« normalisation » des actions ;  

- le plan arte-épistémologique, qui témoigne, à un double niveau, du rapport 
entre les artefacts et les connaissances et savoirs (des savoirs sont à la base de 
O·pOabRUaWiRQ de O·aUWefacW eW eQ UeWRXU, O·XWiOiVaWiRQ de O·aUWefacW SeXW SURdXiUe 
des savoirs) ; 

le plan épisté-praxique, qui renvoie aux connaissances mobilisées pour agir. 
Dans Oe cadUe de ceWWe cRQWUibXWiRQ, iO V·agiW de dpcUiUe eW d·aQaO\VeU Oe SURceVVXV de 

changement opéré dans une thèse, pour faire face au contexte de crise sanitaire, en 
diVWiQgXaQW j Oa fRiV O·RbjeW eW Oa QaWXUe dX chaQgePeQW. Ce faiVaQW, O·aPbiWiRQ eVW de cRQdXiUe 
une analyse critique des conditioQV d·effecWiYiWp des connaissances produites. 

3 Définir l’objet du changement 

3.1 Caractériser l’objet « thèse » 

CRQcUpWiVaQW O·abRXWiVVePeQW d·XQ SaUcRXUV de UecheUche de SOXVieXUV aQQpeV, la thèse 
est un « WUaYaiO d·© artisan intellectuel ª, TXi, j SaUWiU d·pcUiWV, d·aUchiYeV, de OiYUeV PaiV aXVVi 
de VWaWiVWiTXeV, de WUaYaiO VXU Oe WeUUaiQ, d·eQTXrWeV, d·RbVeUYaWiRQV VRciaOeV, de UeOeYpV 
gpRgUaShiTXeV RX caUWRgUaShiTXeV, SURdXiW XQe ±XYUe » (Beaud, 2006, p. 11). Parler de « la 
thèse ª, d·XQe PaQiqUe gpQpUaOe eVW VaQV dRXWe XQ SeX abXVif, WaQW O·e[SpUieQce dX SaUcRXUV 
dRcWRUaO eVW XQe aYeQWXUe iQdiYidXeOOe eW O·RbjeW © mal défini » (Hunsmann et Kapp, 2015). 
Néanmoins, en identifiant des invariants de la thèse, quelle que soit la discipline universitaire, 
nous proposons une grille de caractérisation de la thèse, à partir des dimensions suivantes : 
� le contexte institutionnel, relatif aux conditions institutionnelles de déroulement de la thèse 

; 
� le contexte scientifique et la socialisation universitaire, au travers du rattachement à un 

OabRUaWRiUe de UecheUche eW de O·eQcadUePeQW de Oa WhqVe ; 
� O·pSiVWpPRORgie de Oa WhqVe : iO V·agiW ici SRXU Oe dRcWRUaQW de cRQVWUXiUe VRQ SURSUe 

positionnement épistémologique, en considérant les enjeux et les visées de la recherche 
conduite, pour cheminer sur son « itinéraire en épistémologie » (Fourez et Larochelle, 
2002). A O·iQWpUieXU PrPe d·XQe diVciSOiQe, deV cRQceSWiRQV diffpUeQWeV dX UaSSRUW VcieQceV-
société sont développées. Ce débat est particulièrement vif au sein des sciences de 
O·pdXcaWiRQ eW de Oa fRUPaWiRQ (GX\ eW aO., 2018) ; 

� le projet de recherche, relatif aux éléments constitutifs de toute recherche ; 
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� la temporalité : la thèse constitue une forme de recherche spécifique, car sa temporalité est 
contrainte par le cadre légaO dpfiQi SaU O·aUUrWp dX 25 Pai 2016 UeOaWif aX diSO{Pe de dRcWRUaW, 
ainsi que par les éventuels contrats permettant de financer la recherche. 

Le tableau 1 infra synthétise ces dimensions, ainsi que les critères et indicateurs retenus.  
Tableau 1 

 Caractéristiques d'un projet de thèse 

Dimensions Critères et indicateurs 
Contexte institutionnel Financement, inscription dans une école doctorale, instances 

institutionnelles de suivi de la thèse, formation doctorale 
Contexte scientifique et 
socialisation universitaire 

Ancrage dans une discipline, encadrement de la thèse, 
inscription dans un laboratoire de recherche, séminaires, 
colloques 

Épistémologie de la thèse Type de recherche, visées de la recherche, posture du 
chercheur, rapport à la thèse 

Projet de recherche Objet, cadre théorique, méthodologie, rapport au terrain, 
résultats, écriture de la thèse, articles, soutenance 

Temporalité Échéancier, contraintes, régulation des aléas 
 
SaQV SUpWeQdUe j O·e[haXVWiYiWp, Oa YiVpe de ceWWe gUiOOe d·aQaO\Ve eVW d·RbjecWiYeU © la 

thèse ª, afiQ d·aOiPeQWeU O·aQaO\Ve dX chaQgePeQW, VaQV hipUaUchie RX chURQRORgie eQWUe OeV 
dimensions présentées, qui sont en interrelation permanente, ce qui participe de la 
cRPSOe[iWp de O·eQWUeSUiVe. 

3.2 Le contexte et le projet de la thèse analysée 

La thèse dont il est question ici étudie les apprentissages professionnels des 
cRQVeiOOeUV SUiQciSaX[ d·pdXcaWiRQ stagiaires (désormais CPES) en situation de travail, dans 
Oe cadUe d·XQe fRUPaWiRQ eQ aOWeUQaQce entre un établissement scolaire eW O·iQVWiWXW de 
formation. Acteurs éducatifs en mutation (Barthélémy, 2014), les CPE assument au sein des 
pWabOiVVePeQWV VcROaiUeV fUaQoaiV dX VecRQd degUp, deV PiVViRQV d·eQcadUePeQW éducatif. Ils 
cRQWUibXeQW j Oa dpfiQiWiRQ eW j O·aQiPaWiRQ de Oa SROiWiTXe pdXcaWiYe de O·pWabOiVVePeQW eW VRQW 
responsables du service de vie scolaire. Les CPES sont accompagnés dans leur entrée dans 
le métier par des CPE expérimentés, exerçant la fonction de tuteur (désormais CPET). La 
visée praxéologique de la recherche-intervention, à laquelle la thèse est adossée, est portée 
par le volet intervention, dans le cadre du dispositif de formation continue des CPET. 
L·eQjeX eVW d·accRPSagQeU OeV CPET daQV O·évolution de leurs pratiques tutorales, en prenant 
en compte la complexité actuelle de leur mission, qui est de former en situation de travail, à 
un métier en changement (Barthélémy, 2014) et en tension (Favreau, 2016). Dans ce cadre, 
un référentiel des situations professionnelles significatives du métier de CPE a été mis au 
jour et un dispositif expérimental de formation en situation de travail (désormais FEST) a 
été co-élaboré avec les CPET. Ce dispositif de FEST, cRQWe[WXaOiVp j O·pWXde de Oa UpgXOaWiRQ 
de O·pTXiSe Yie VcROaiUe, constitue le support du recueil des éléments empiriques pour étudier 
les apprentissages professionnels des CPES. IO a pWp PiV eQ ±XYUe aX cRXUV de O·aQQpe 
2019/2020 auprès de six dyades CPES/CPET volontaires, exerçant dans des contextes 
professionnels et des configurations de tutorat différents. En se référant à une théorie 
VRciRcRgQiWiYe de O·aSSUeQWiVVage SURfeVViRQQeO (BUXQeU, 1983 ; Bandura, 1986 ; Vygotski, 
1997 ; Marcel, 2005) la visée heuristique de la RI documente la construction des 
apprentissages professionnels des CPES, aX WUaYeUV deV SURceVVXV d·aSSUeQWiVVageV PRbiOiVpV 
eW deV VaYRiUV cRQVWUXiWV. La PpWhRdRORgie dX UecXeiO deV pOpPeQWV ePSiUiTXeV V·iQVcUiW daQV 
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une démarche qualitative, avec trois temps de recueil. Nous avons procédé à une observation 
des pratiques professionnelles des CPES et des CPET dans le cadre du dispositif de FEST, 
aX VeiQ deV pWabOiVVePeQWV VcROaiUeV. A O·iVVXe deV VpTXeQceV de FEST, QRXV aYRQV cRQdXiW 
un eQWUeWieQ de UecheUche aYec chacXQe deV CPES eW XQe pYaOXaWiRQ dX VeQWiPeQW d·efficaciWp 
SURfeVViRQQeOOe deV CPES a pWp faiWe, VXU Oa baVe d·XQe gUiOOe adaSWpe j Oa ViWXaWiRQ 
professionnelle étudiée.  

4 L’analyse du changement 
A partir des caractéristiques d·XQ projet de thèse mis en exergue supra, et des axes 

relatifs à la nature du changement identifiés par Marcel (2014), nous soumettons infra une 
gUiOOe d·aQaO\Ve dX SURceVVXV de chaQgePeQW j O·±XYUe daQV Oa WhqVe. IO V·agiW d·XQe dpPaUche 
inductive, aboutiVVaQW j O·pOabRUaWiRQ WhpRUiTXe de ceWWe gUiOOe, afiQ de SURdXiUe XQ PRdqOe de 
cRPSUpheQViRQ dX chaQgePeQW daQV XQe WhqVe cRQfURQWpe j O·pSUeXYe d·XQe cUiVe PajeXUe.  

Tableau 2 
Grille d'analyse du changement dans une thèse  

 
Axes du 

changement/ 
Dimensions de la 

thèse  

Contexte 
institutionnel 

 

Contexte 
scientifique 

et 
socialisation 
universitaire 

 

Épistémologie 
de la thèse 

 

Projet de 
recherche 

 
 

Temporalité 
 
 

Axe ontologique      
Axe arte-factuel      

Axe praxique      
Axe 

épistémologique 
     

 
NRXV pSURXYRQV ePSiUiTXePeQW ceW RXWiO eQ O·aSSOiTXaQW j QRWUe SURjeW de WhqVe.  

4.1 Les caractéristiques du changement  

La temporalité constitue la première caractéristique par laquelle le changement a été 
éprouvé : Oe chaQgePeQW V·eVW PaQifeVWp de PaQiqUe soudaine car, du jour au lendemain, 
O·accqV aX[ WeUUaiQV de UecheUche eVW deYeQX iPSRVVibOe, VaQV OigQe d·hRUi]RQ cOaiUe, avec 
l·aQQRQce de Oa feUPeWXUe deV pWabOiVVePeQWV VcROaiUeV en mars 2020. La décision politique de 
cRQfiQePeQW de Oa SRSXOaWiRQ aSSaUavW cRPPe O·pOpPeQW dpcOeQcheXU dX chaQgePeQW j 
O·±XYUe daQV Oa UecheUche eQ cRXUV, SURdXiVaQW XQ iPSacW iPPpdiaW VXU Oe SURceVVXV de 
recherche. Si le politique peut avoir un effet indirect sur la recherche, notamment au travers 
des lois de programmation pour la recherche, la nouveauté ici réside dans le caractère 
iPPpdiaW eW bUXWaO de ceW effeW. CeWWe iPSRVVibiOiWp dXUabOe d·accpdeU aX[ WeUUaiQV de 
recherche a fait éprouver le caractère éphémère de la disponibilité de la population 
d·eQTXrWe : un décalage temporel au-deOj de Oa fiQ de O·aQQpe VcROaiUe Q·pWaiW SaV eQYiVageabOe, 
caU OeV CPES SaUWiciSaQWV j Oa UecheUche TXiWWaieQW OeXU pWabOiVVePeQW j O·iVVXe de O·aQQpe 
scolaire pour une affectation en tant que titulaire dans une autre académie. 

Face aux conséquences de la décision politique, avec une forte incertitude sur la 
WePSRUaOiWp eW OeV cRQdiWiRQV d·XQe SRVVibOe UpRXYeUWXUe deV pWabOiVVePeQWV VcROaiUeV, il a fallu 
penser un aménagement du protocole de recherche afiQ TX·iO VRiW WRXW j Oa fRiV YaOide aX SOaQ 
scientifique, soutenable pour les professionnels engagés dans la RI et réaliste au regard des 
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contraintes des mesures sanitaires. Si les deux premières dimensions (validité scientifique, 
soutenabilité pour les paUWiciSaQWV) VRQW deV pOpPeQWV cRQVWiWXWifV d·XQe UecheUche eQ WePSV 
RUdiQaiUe, Oa dpSeQdaQce j deV cRQWUaiQWeV VaQiWaiUeV VXU OeVTXeOOeV Oe cheUcheXU Q·a aXcXQe 
prise constitue en revanche un élément inédit. Si en première lecture, la source du 
changement peut être définie comme « extérieure ª, eQ WaQW TXe ceWWe dpciViRQ V·eVW iPSRVpe 
à tous, nous rejoignons Marcel quand il affirme que « au-delà de la différence de source, les 
deux processus1 SeXYeQW rWUe UaSSURchpV. EQ effeW, cRPPe O·a dpjj SRiQWp Oa cRQVistance du 
tryptique changement/action/développement, tous deux passent par une phase 
d·aSSURSUiaWiRQ dX chaQgePeQW SaU OeV acWeXUV » (Marcel, 2014, p. 16). Effectivement, passé 
Oa ShaVe de VidpUaWiRQ j O·aQQRQce deV PeVXUeV de confinement, nous nous sommes engagée 
dans une conduite du changement de la recherche en cours, afin de tenter de la mener à son 
terme. 

4.2 La nature du changement 

Les évolutions ont porté sur les quatre axes du changement identifiés par Marcel 
(2014). L·aQaO\Ve deV pOpPeQWV ePSiUiTXeV OipV j O·eQjeX heXUiVWiTXe de Oa WhqVe eVW eQcRUe eQ 
cours au moment où nous écrivons cet article, aussi le propos se limitera ici aux axes 
ontologique, artefactuel et praxique.  

4.2.1 Axes artefactuel et ontologique 
Sur un axe artefactuel, le changement généré par la crise sanitaire correspond à 

O·aSSaUiWiRQ de QRXYeaX[ diVSRViWifV eW PRdeV de fRQcWiRQQePeQW. E[aPiQRQV WRXW d·abRUd 
les nouveaux modes de fonctionnement impulsés par les acteurs et modifiant la situation de 
recueil des éléments emSiUiTXeV. La UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe, aX WUaYeUV deV 
eQWUeWieQV SURfeVViRQQeOV CPE/aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ (dpVRUPaiV AED), cRQVWiWXaiW Oa 
situation de travail objet du dispositif de FEST. Du fait du confinement imposant un travail 
à distance, la CPES4 a fait le choix inédit de conduire les entretiens professionnels avec les 
AED à distance, par un dispositif de visioconférence ; Oa CPET a eQVXiWe cRQdXiW O·eQWUeWieQ 
de dpbUiefiQg eQ YiViRcRQfpUeQce. DaQV XQ cRQWe[We d·iQceUWiWXde, ceWWe UpiQYention de la 
ViWXaWiRQ de WUaYaiO eVW SURSRVpe SaU Oa CPES4, aYec XQe dRXbOe ORgiTXe d·acWiRQ : d·XQe SaUW, 
XQe ORgiTXe SUagPaWiTXe d·aQWiciSaWiRQ deV ViWXaWiRQV, afiQ de Ve UeQdUe diVSRQibOe j 
O·iPSUpYiVibOe ; d·aXWUe SaUW XQe ORgiTXe PaQagpUiaOe SRXU VRXWeQiU O·pTXiSe deV AED eW 
redonner du sens à un travail largement transformé par le contexte :  

Il y avait deux objectifs. Donc celui-ci, d·aQWiciSeU aXWaQW TX·RQ 
SRXYaiW, WaQW TX·RQ aYaiW Oe WePSV, Oa SRVVibiOiWp, eQVXiWe [«]  c·pWaiW XQ SeX 
leur dire « allez, on reprend ! » et on va reprendre justement par des 
eQWUeWieQV SRXU UePRbiOiVeU O·pTXiSe eW aYaQceU XQ SeX, dRQQeU VeQV PaOgUp 
ce confinement. (CPES4, deuxième séquence de FEST). 

PaUaOOqOePeQW j O·pYROXWiRQ deV PRdaOiWpV de Oa UecheUche, OeV cRQdiWiRQs de travail au 
sein du laboratoire de recherche et du séminaire doctoral ont été profondément modifiées : 
chacun étant confiné chez soi, les séminaires, comité de suivi doctoral, comité de suivi de 
thèse avec les directeurs de thèse ont opéré une mue digitale pour se dérouler à distance, par 
visioconférence. Si O·acWiYiWp VcieQWifiTXe aX VeiQ de ceV eVSaceV a SX Ve SRXUVXiYUe SaU Oe 
recours à cette technologie, cela a nécessité une reconfiguration implicite des cadres de 
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participation (Goffman, 1991) dans les espaces numériques mobilisés pour ce travail à 
distance. Cette nouvelle configuration des échanges, médiés par des technologies numériques 
a bRXVcXOp OeV UiWeV d·iQWeUacWiRQ (GRffPaQ, 1974) pWabOiV aX VeiQ de ceV eVSaceV de WUaYaiO. 
En présentiel, les VpPiQaiUeV RX VpaQceV de WUaYaiO aYec OeV diUecWeXUV de WhqVe V·iQVcUiYeQW 
daQV XQ cadUe de SaUWiciSaWiRQ (GRffPaQ, 1991), c·eVW-à-diUe XQ eQVePbOe d·iQdicaWiRQV TXi 
SeUPeW aX[ acWeXUV de cRPSUeQdUe eW d·iQWeUSUpWeU Oa ViWXaWiRQ, afiQ d·\ agiU de PaQiqUe 
adéquate. Les interactions reposent sur une compréhension partagée de ce qui se passe dans 
ceW eVSace. OU, Oa YiViRcRQfpUeQce SeXW rWUe O·RccaViRQ de PXOWiSOeV UXSWXUeV de cadUe eW 
d·eQgagePeQW (O·iUUXSWiRQ VRXdaiQe d·XQ eQfaQW RX d·XQ cRQjRiQW SaU e[ePSOe). La 
YiViRcRQfpUeQce e[SRVe pgaOePeQW daYaQWage aX[ \eX[ d·aXWUXi, caU eOOe dRQQe j YRiU O·eVSace 
iQWiPe dX dRPiciOe eW aX WUaYeUV de ceOa, WpPRigQe d·XQ caSiWaO cXOWXUeO RX pcRQRPiTXe UeQdX 
visible à tous. Par ailleurs, en présentiel, de multiples signes QRQ YeUbaX[ SeUPeWWeQW d·pYaOXeU 
O·iQWeOOigibiOiWp eW la réception de son propos auprès des interlocuteurs ; par écrans interposés, 
ceOa V·aYqUe SOXV difficiOe.  

DqV Oe dpbXW de Oa SpUiRde de cRQfiQePeQW, QRXV aYRQV cRQdXiW O·iQWpgUaOiWp deV 
entretiens de recherche à distance, en utilisant un dispositif de visioconférence (11 entretiens 
de recherche sur la période de mars à juin 2020) et cette modalité de travail a été conservée 
à la réouverture des établissements scolaires, ce TXi Q·eVW SaV Oa SUaWiTXe habituelle en matière 
de recherche. S·agiVVaQW dX UecXeiO deV pOpPeQWV ePSiUiTXeV, Xne autre dimension, renvoyant 
à un plan arte-épistémologique, V·ajRXWe aux éléments précédemment évoqués concernant 
ce dispositif numérique : des doutes, voire des inquiétudes ont émergé sur la qualité du 
matériau ainsi recueilli. Les modalités des entretiens de recherche en visioconférence 
introduisent une forme de mise à distance des acteurs, dans une démarche de recherche 
reposant sur le principe fondateur de la participation. Ce dispositif numérique a-t-il induit un 
biais dans la communication ? A-t-il été source de gêne chez nos interlocuteurs ? La qualité 
des verbatim recueillis nous paraît rassurante de ce point de vue, mais cette question ne peut 
être éludée. L·iQWeUcRQQaiVVaQce eQWUe acWeXUV eW cheUcheXUe dpjj cUppe SaU Oe WUaYaiO SUpaOabOe 
a sans nul doute contribué à une fluidité de la communication, y compris à distance. Par 
ailleurs, les CPES avaient déjà participé à un entretien de recherche en présentiel, elles étaient 
familiarisées avec les enjeux de cette situation et la démarche méthodologique. 

Au plan onto-artefactuel, O·iQWURdXcWiRQ dX SRUW dX PaVTXe daQV WRXWeV OeV 
situations sociales en présentiel, imposé par le protocole sanitaire national, a constitué un 
pOpPeQW de chaQgePeQW TXi Q·eVW SaV aQRdiQ daQV Oe cadUe d·XQe ViWXaWiRQ d·iQWeUacWiRQ. 
Quand le recueil des éléments empiriques a pu reprendre au sein des établissements scolaires, 
QRXV pWiRQV WRXV eQ ShaVe d·aSSURSUiaWiRQ de ceW RbjeW pWUaQge, Oe PaVTXe, TXi V·iQWeUSRVe 
désormais dans nos relations sociales en présentiel. La situation de travail étudiée étant une 
ViWXaWiRQ de cRPPXQicaWiRQ, Oa TXeVWiRQ de O·effeW dX port du masque dans les interactions 
aX cRXUV de O·eQWUeWieQ Qe SeXW rWUe igQRUpe : comment repérer tous les signes non verbaux, 
OeV e[SUeVViRQV dX YiVage TXi SaUWiciSeQW de Oa cRPSUpheQViRQ d·XQe ViWXaWiRQ d¶iQWeUacWiRQ 
TXaQd Oa PRiWip dX YiVage de O·aXWUe se cache ? En privant les individus des indices perceptifs 
habiWXeOOePeQW PRbiOiVpV SRXU cRPSUeQdUe ce TXi Ve jRXe aX cRXUV d·XQe iQWeUacWiRQ sociale 
et y agir de manière adaptée, ce nouvel objet dpUaQge Oa gUaPPaiUe de O·iQWeUacWiRQ VRciaOe 
(Goffman, 1974). L·XQe des CPES témoigne de cette étrangeté dans les échanges : « d·une 
manière générale ne pas voir une bouche, un sourire, ça manque quand même » (CPES1, séance finale). 
Pour autant, le port du masque ne semble pas avoir été un frein dans le dialogue avec les 
AED : OeV CPES RQW cRPSeQVp ceWWe VRXUce d·iQfRUPaWiRQ SaU XQe aWWeQWiRQ VRXWeQXe aX[ 
SRVWXUeV cRUSRUeOOeV, j O·iQWRQaWiRQ de Oa YRi[ : « le corps parle aussi mais je ne pense pas« oa m·a 
manqup mais oa ne m·a pas grnpe » (CPES1, séance finale). Finalement, pour certaines CPES, le 
masque semble être devenu désormais un objet ordinaire du quotidien : « maintenant ça fait 
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partie de nos objets du quotidien, non ce n·est pas du tout quelque chose qui m·est venu j l·esprit en me disant 
« mince comment va faire ? » (CPES6, séance finale). 

Sur l’axe ontologique, O·pSiVWpPRORgie de Oa WhqVe a pWp iPSacWpe j diffpUeQWV QiYeaX[ 
par ces changements. Notre posture de chercheure-iQWeUYeQaQWe V·eVW WURXYpe PaOPeQpe j 
plusieurs endroits. Il nous faut reconnaître que, dans un premier temps, un état de sidération 
QRXV a VaiVie, face j Oa ViWXaWiRQ iQpdiWe TXi V·iPSRVaiW j QRXV. IO a faOOX fUaQchiU ce caS, SRXU 
passer de la sidération à la mise en mouvement, en acceptant de faire le deuil de la recherche 
initialement SeQVpe. Ce WePSV de O·aSSURSUiaWiRQ dX chaQgePeQW, SRXU VRUWiU deV cadUeV de 
pensée habituels, se révèle QpceVVaiUe SRXU V·eQgageU daQV ce TXe MRUiQ (1976) cRQVidqUe 
comme la dimension créatrice de toute crise. Par ailleurs, la participation, principe au 
fRQdePeQW de Oa RI, a pWp PiVe j PaO SaU O·ePSrchePeQW SURORQgp d·accpdeU aX[ WeUUaiQV : 
comment « faire avec ª OeV acWeXUV, aORUV TXe O·eVSace Sh\ViTXe dX WieUV-espace socio-
scientifique2 précédemment élaboré se dérobe, alors que les acteurs sont eux-mêmes 
submergés de préoccupations professionnelles nouvelles (assurer la continuité pédagogique, 
dans un délai extrêmement court (Bonnéry et Douat, 2020)), risquant de reléguer au second 
plan le projet de la RI ? Est-ce que cet épisode ne risquait pas de fragiliser le lien tissé avec 
les acteurs devenus des « urgentistes invisibles de la continuité pédagogique » (Douat et 
Michoux, 2020) eW d·iPSacWeU OeXU eQgagePeQW daQV Oa RI ? CeOa V·eVW SURdXiW SRXU O·XQe deV 
dyades, pour laquelle le projet était à peine engagé : O·aXgPeQWaWiRQ deV cRQWUaiQWeV 
SURfeVViRQQeOOeV cRXSOpe j O·iQceUWiWXde de SRXYRiU cRQdXiUe Oe SURjeW j VRQ WeUPe a cRQdXiW 
aX dpVeQgagePeQW de ceWWe d\ade. EQ UeYaQche, Oa cUiVe Q·a SaV eX d·effeW VXU O·eQgagePeQW 
des autres acteurs, avec lesquels la phase de recueil des éléments empiriques était largement 
eQWaPpe. Le PRPeQW de Oa cUiVe, aX UegaUd de O·aYaQcePeQW dX SURjeW, aSSaUaiW aiQVi cRPPe 
un élément déterminant dans le maintien du lien tissé avec les acteurs. 

4.2.2 L’axe praxique 
Au plan onto-praxique, la crise a induit une évolution des enjeux de la situation de 

travail étudiée pour les acteurs. Durant la période de confinement, les CPE et les équipes de 
Yie VcROaiUe RQW acWiYePeQW cRQWUibXp j Oa cRQWiQXiWp SpdagRgiTXe UpcOaPpe SaU O·iQVWiWXWiRQ, 
en dépit de débuts laborieux dans la coordination du travail à distance avec les autres acteurs 
de O·pWabOiVVePeQW (Bonnéry et Douat, 2020). Lors du retour en établissement, les enjeux de 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO aYec OeV AED aSSaUaiVVeQW UeQRXYeOpV SaU ceWWe transformation du 
WUaYaiO. L·aQaO\Ve deV bXWV SRXUVXiYiV SaU OeV CPES aX cRXUV de O·entretien professionnel révèle 
que de nouveaux buts sont présents dans les entretiens : SRXU Oa CPES1, iO V·agiVVaiW de 
redonner du sens à un travail qui en avait peut-être perdu dans cette phase de travail à 
distance, et contribuer à remotiver une équipe « parce qu·il \ a eu beaucoup de changements, comment 
ils ont vécu cette période de travail en distanciel » (CPES1, séance finale). La préoccupation de la 
qualité de vie au travail apparaît de manière plus prégnante dans le discours des CPES, à 
O·iVVXe de Oa SpUiRde de cRQfiQePeQW :  

On a passé deux mois en confinement, en distanciel, cette période a 
pWp YpcXe de PaQiqUe WUqV diffpUeQWe SaU O·eQVePbOe deV aVViVWaQWV d·pdXcation 
[«]  j·aYaiV j c±XU de UeYeQiU VXU ceWWe SpUiRde de cRQfiQePeQW eW de VaYRiU 
cRPPeQW OXi, aXjRXUd·hXi daQV TXeO pWaW d·eVSUiW iO UeYeQaiW aX O\cpe, SRXU 
O·accRPSagQeU aX PieX[ daQV ceWWe SpUiRde, Vi d·aYeQWXUe ceWWe SpUiRde aYaiW 
été compliquée. (CPES1, séance finale). 
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5 Discussion conclusive 
AX WeUPe de ceWWe aQaO\Ve dX chaQgePeQW de Oa WhqVe j O·pSUeXYe de Oa SaQdpPie, QRXV 

pouvons conclure à un effet certes réel, mais mesuré, au regard des difficultés auxquelles 
nombre de recherches ont été confrontées dans le même temps. Plusieurs raisons peuvent 
être avancées pour objectiver cette résilience face au déferlement du désordre provoqué par 
la crise sanitaire. En premier lieu, le moment de la survenue de Oa cUiVe, aX UegaUd de O·aYaQcpe 
du travail de thèse apparaît déterminant : quand le confinement a été instauré, nous avions 
déjà acquis une connaissance des terrains de recherche, par nos déplacements antérieurs au 
sein des établissements scolaires, pour rencontrer les acteurs, présenter le projet, observer les 
premières séances du dispositif de FEST. Cette connaissance du contexte de travail des 
acteurs est essentielle dans des démarches de recherches qualitatives basées sur un recueil par 
eQWUeWieQ. D·XQe SaUW, Oa cRQQaiVVaQce dX cRQWe[We RffUe deV cOpV de cRPSUpheQViRQ SRXU OiUe 
et interpréter les éléments empiriques recueillis ; d·aXWUe SaUW, Oa SUpVeQce VXU Oe WeUUaiQ SeXW 
rWUe O·RccaViRQ de UecXeillir des méta-données précieuses pour le projet de recherche 
(Galimberti, 2021). En outre, la rencontre avec les professionnels, sur leur territoire, 
contribue à construire une relation de confiance entre chercheurs et acteurs. 

PaU aiOOeXUV, O·pSiVWpPRORgie du projet de recherche adossé à une démarche de 
recherche-iQWeUYeQWiRQ Q·eVW VaQV dRXWe SaV pWUaQgqUe à cette robustesse face aux turbulences. 
Si « Oe cRURQaYiUXV eVW XQ OaVeU TXi WeVWe aYec XQe SUpciViRQ iPSiWR\abOe O·efficacité des 
différentes visions du monde et leur capacité à se renouveler » (Testard et Chaponnière, 2021, 
p. 12), le principe de la participation au fondement de la RI a de faiW, cRQVROidp O·aVViVe dX 
projet. En effet, le travail réalisé avec les professionnels, dans le cadre du volet intervention 
de la RI avait débuté deux ans plus tôt, offrant ainsi le temps de tisser des liens basés sur la 
SaUWiciSaWiRQ deV acWeXUV j O·pOabRUaWiRQ dX diVSRViWif de fRUPaWiRQ eQ ViWXaWiRQ de travail. 
Cette première phase de la RI a aiQVi pWp O·RccaViRQ de créer avec les CPET un « en commun » 
(Marcel, 2020), véritable ciment du projet. Au-delà du projet de recherche, le dispositif 
pOabRUp faiW VeQV SRXU OeV acWeXUV, eW V·iQWqgUe j OeXU SUaWiTXe WXWRUaOe, iQcaUQaQW Oa YiVpe 
SUa[pRORgiTXe de Oa RI. L·e[SpUieQce de la crise révèle ainsi une dualité de la RI, entre 
vulnérabilité et force : Oe OieQ aYec Oe WeUUaiQ, dX faiW de O·aUWicXOaWiRQ pWURiWe eQWUe iQWeUYeQWiRQ 
eW UecheUche SeXW cRQVWiWXeU XQe YXOQpUabiOiWp de Oa RI eQ WaQW TX·eOOe expose la recherche aux 
aléas des terrains professionnels ; pour autant, la participation des acteurs au projet et la visée 
praxéologique soutiennent leur engagement dans le processus et constituent à ce titre une 
force essentielle. 

Enfin, du point de vue de la posture du chercheur, le parti pris de considérer, à la 
suite de Morin (1976) la crise comme destruction, certes, mais aussi comme un moment de 
création et de réinvention V·eVW UpYpOp rWUe un ancrage épistémologique facilitateur. 

L·RbjecWif de ceWWe cRQWUibXWiRQ pWaiW de SURSoser dans une démarche inductive, une 
gUiOOe d·aQaO\Ve dX chaQgePeQW daQV XQ SURceVVXV de UecheUche confronté à une crise. A partir 
dX caV d·XQ projet de thèse en cours, cette grille a été éprouvée empiriquement, elle reste à 
affiQeU eQ pOaUgiVVaQW O·pWXde j d·aXWUeV UecheUcheV. 

Loin de se réduire à un protocole figé, la recherche constitue un processus vivant, en 
caSaciWp de V·adaSWeU aX[ aOpaV deV WeUUaiQV. La cUiVe VaQiWaiUe TXe QRXV WUaYeUVRQV PeW j UXde 
épreuve la nécessaire plasticité de la démarche. En mars 2020, Morin écrivait :  « YiYUe, c·eVW 
QaYigXeU daQV XQe PeU d·iQceUWiWXdeV, j WUaYeUV deV vORWV eW deV aUchiSeOV de ceUWiWXdeV VXU 
OeVTXeOV RQ Ve UaYiWaiOOe« ». A sa manière, le chercheur navigue dans une « mer 
d·iQceUWiWXdeV ª, TX·iO eVVaie de Upduire en bâtissant des îlots et des archipels, non pas de 
certitudes, mais de repères et savoirs théoriques, épistémologiques et méthodologiques, 
pSURXYpV eW SaUWagpV SaU Oa cRPPXQaXWp VcieQWifiTXe. ChePiQ faiVaQW, iO V·agiW aORUV de 
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V·adaSWeU, eQ e[SpUiPentant et en assumant un bricolage (Lévy-Strauss, 1962) qui permet, in 
fiQe, de VRUWiU Oa UecheUche dX UiVTXe d·iVROePeQW. 
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Notes 
1 Changement imposé par des forces externes versus changement planifié au sein de 

O·RUgaQiVaWiRQ, cRQoX eW PiV eQ ±XYUe SaU les acteurs 
2 Adossé aux instances de base de la RI que sont le comité de pilotage et les groupes 

de travail de la RI, le TESS est le dispositif qui  « assume, porte, garantit, opérationnalise, 
concrétise et fait vivre la démarche de recherche-intervention » (Marcel, sous presse). 
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Annexe  2 Flyer de présentation du projet de thèse (mars 2018) 
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RÉSUME : Ce projet de thèse, s¶inscrivant dans une approche sociocognitive, s¶intéresse au 
développement professionnel des conseillers principaux d¶éducation débutants en situation de 
travail,  dans le cadre d¶une formation en alternance établissement scolaire/ESPE, à partir 
d¶une étude de cas auprès de CPE stagiaires et de leurs tuteurs.  

La réforme de la formation des enseignants et CPE en 2013 a réintroduit le principe de 
l¶alternance comme principe de formation : les enseignants et CPE novices sont ainsi placés à 
mi-temps en situation de travail réel, l¶autre mi-temps étant consacré à la formation au sein 
des ESPE. Le principe de l¶alternance intégrative (Malglaive, 1994) est au fondement de ce 
nouveau dispositif de formation ; il suppose une articulation entre l¶activité professionnelle au 
sein de l¶établissement scolaire, et la formation, au sein de l¶ESPE. Dans ce nouveau modèle, 
le stagiaire n¶est plus uniquement accompagné par le tuteur de terrain, mais par un collectif 
professionnel, au sein d¶un établissement qui devient un lieu de formation à part entière, dans 
une conception d¶établissement apprenant (Bouvier, 2001). Dans ce contexte, la question de 
l¶accompagnement à l¶entrée dans le métier par le tuteur « établissement » et sa contribution 
au développement professionnel du stagiaire devient plus prégnante. 
Des études  interrogent la pertinence et l¶utilité du format classique du conseil pédagogique 
post leçon (Chaliès, Cartaut, Escalié, Durand, 2009) et des auteurs (Chaliès et al., 2000 ; 
Harrison et al., 2005 ; Lee, 2005 ; Ward & Mc Cotter, 2004 ; Whitehead & Fitzgerald, 2007, 
cités par Moussay, 2009) discutent de nouveaux formats de travail tuteur/stagiaire, dans des 
situations de co-activité professionnelle (préparer ensemble une leçon, co-intervention en 
classe, co-observation) (Chalies  et al 2007), au-delà de la situation rituelle de l¶entretien-
conseil post-leçon. Ces formats envisagent la situation de travail comme situation de 
formation et de développement professionnel. Pour autant, peu de travaux, à notre 
connaissance, abordent la question des apprentissages réalisés par les novices, dans ces 
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Annexe  3 Contrat de collaboration EFTS/Rectorat 
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Annexe 4 La genèse du métier de CPE : un héritage historique intimement 
lié à l’histoire du système éducatif français 

Le surveillant général est souvent regardé par les CPE comme un lointain ancêtre 
encombrant, un héritage dont la profession souhaiterait se défaire, voire occulter, pour ne plus 
avoir à se justifier, en creux, des missions assumées ou pas, et, au contraire, se définir en positif, 
j SaUWiU de ce TXi cRQVWiWXe Oe c±XU de métier (S. Condette, 2013). Pour autant, la compréhension 
de Oa VSpcificiWp de Oa fRQcWiRQ dX CPE Qe SeXW faiUe O·pcRQRPie de ce UegaUd VRciRhiVWRUiTXe, 
SRXU cRPSUeQdUe d·R� YieQW Oe métier et mieux cerner ainsi les perspectives qui sont les siennes.  

 Une division des tâches à l’origine de la création du corps des 
surveillants généraux 

La fonction de surveillant général apparaît dans le paysage des lycées au début du 
XIXe siècle, intimement liée à celle des maîtreV d·pWXdeV. EOOe eVW V\PSWRPaWiTXe d·XQe 
conception d·un système éducatif basée sur une division, voire un cloisonnement entre 
éducation et enseignement, cloisonnement renvoyant à une hiérarchie dans la noblesse des 
tâches assumées. Le règlement général des lycées du 10 juin 1803 définit les tâches du proviseur, 
dX ceQVeXU eW deV PavWUeV d·pWXdeV, PaiV Qe diW UieQ aORUV d·XQ VXUYeiOOaQW gpQpUaO (J.-F. Condette, 
2014). SRXV O·aXWRUiWp dX ceQVeXU, OeV PavWUeV d·pWXde VRQW chaUgpV d·eQcadUeU Oe WUaYaiO SeUVRQQeO 
deV pOqYeV, d·aVVXUeU XQe VXUYeiOOaQce cRQWiQXe j OeXU pgaUd (dXUaQW OeV UpcUpaWiRQV, OeV UeSaV, OeV 
SURPeQadeV, Oa QXiW), YRiUe UePSOaceU O·eQVeigQaQW eQ caV d·abVeQce. EQ VRPPe, iO V·agiW d·XQe 
fRQcWiRQ YiVaQW j faciOiWeU, iQ fiQe, O·acWe d·eQVeigQePeQW, ceWWe fRQcWiRQ Ve caUacWpUiVaQW SaU XQe 
grande promiscuité avec les élèves, et par un lourd horaire de travail (Tschirhart, 2007).  

Ainsi, dqV O·RUigiQe de Oa cUpaWiRQ dX O\cpe QaSROpRQieQ, XQ cRUSV VSpcifiTXe eVW cUpp SRXU 
encadrer la vie collective des élèves en dehors de la classe. Peu considérés par les élèves et leurs 
familles, mal rémunérés, soumis à « Oa SUpcaUiWp eW O·aUbiWUaiUe de O·administration » (Tschirhart, 
2013, p. 86), OeV PavWUeV d·pWXde RccXSeQW aORUV Oa deUQiqUe SRViWiRQ dans la hiérarchie des 
positions universitaires. Ces difficiles conditions de travail, associées à des perspectives 
d·pYROXWiRQ SURfeVViRQQeOOe UeOaWiYePeQW UeVWUeiQWeV, cRQdXiVeQW SeX j SeX OeV PavWUeV d·pWXde j 
réclamer une évolution de leur position ; dans ce contexte, les lycées doivent alors faire face à 
XQe SpQXUie de PavWUeV d·pWXdeV. PUeQaQW Oa PeVXUe de Oa fUagiOiVaWiRQ dX SRXYRiU de O·XQiYeUViWp, 
Oe PiQiVWUe de O·iQVWUXcWiRQ SaOYaQd\ SUeQd deV diVSRViWiRQV YiVaQW j UeQfRUceU O·eQcadUePeQW deV 
lycéeV, eQ aPpOiRUaQW Oa TXaOificaWiRQ deV eQVeigQaQWV eW deV PavWUeV d·pWXdeV eQ OeXU SeUPeWWaQW 
O·accqV j d·aXWUeV cRUSV (Tschirhart, 2013). Parmi celles-ci, un règlement général des maîtres 
d·pWXdeV SXbOip Oe 16 novembre 1847 vient préciser les contours et les responsabilités de cette 
fonction. Ce texte introduit officiellement le statut de surveillant général, et précise les 
responsabilités confiées à ce fonctionnaire, mais cette description demeure succincte : « les 
surveillants généraux sont les auxiliaires nécessaires du censeur. Ils sont chargés sous les ordres 
de ce fRQcWiRQQaiUe de diUigeU OeV PavWUeV d·pWXdeV, de OeV aideU de OeXU aXWRUiWp eW de OeXU 
expérience »1. Cette définition de la fonction, en auxiliaire du censeur, entretiendra pendant de 
nombreuses années une confusion entre les missions du surveillant général et celles du censeur, 
QRWaPPeQW daQV OeV pWabOiVVePeQWV Qe diVSRVaQW SaV d·XQ SRVWe de ceQVeXU.  

IO faXW UeOeYeU TX·iO Q·e[iVWe SaV, j ceWWe pSRTXe, de We[We VSpcifiTXePeQW cRQVacUp aX 
surveillant général, sa mission se définissant en creux, en foncWiRQ de ceOOe d·aXWUeV acWeXUV (OeV 

 
1 Ordonnance du 20 dpcePbUe 1847 UeOaWiYe aX UqgOePeQW gpQpUaO deV PavWUeV d·pWXdeV de cROOqge 
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PavWUeV d·pWXdeV, Oe ceQVeXU). IO faXdUa aWWeQdUe 1965, VRiW SOXV de 100 ans après la création du 
cRUSV, SRXU TX·XQe ciUcXOaiUe de PiVViRQV e[SOiciWePeQW cRQVacUpe aX VXUYeiOOaQW gpQpUaO VRiW 
publiée par le ministère, devenu entre-WePSV PiQiVWqUe de O·Éducation nationale. Dans 
O·iQWeUYaOOe, SRXU PieX[ ceUQeU OeV cRQWRXUV de VeV PiVViRQV, iO faXW SaUWiU © à la recherche du 
surveillant général » (Tschirhart, 2013, p. 88) en se reportant aux textes consacrés aux maîtres 
d·pWXdeV SXiV aX[ UpSpWiWeXUV : eQ effeW, face aX beVRiQ cURiVVaQW d·eQVeigQaQWV aX cRXUV dX 
XIXe ViqcOe, O·iQVWiWXWiRQ cRQceQWUe VeV iQWeUYeQWiRQV eW pYROXWiRQV OpgiVOaWiYeV VXU Oe cRUSV deV 
PavWUeV d·pWXdeV eW deV UpSpWiWeXUV, TXi cRQVWiWXeQW Oe YiYieU SUincipal pour recruter les 
eQVeigQaQWV. IO V·agiW aORUV d·aPpOiRUeU OeV cRQdiWiRQV de WUaYaiO eW OeV SeUVSecWiYeV d·pYROXWiRQ 
deV PavWUeV d·pWXdeV eW PavWUeV UpSpWiWeXUV afiQ d·aOiPeQWeU Oe UecUXWePeQW de SURfeVVeXUV. EQ 
particulier, certaines tâches jugées ingrates par les maîtres répétiteurs vont être peu à peu 
confiées aux surveillants généraux2) (Tschirhart, 2013). 

La manière dont nous désignons le monde a un effet sur celui-ci ; arrêtons-nous donc 
TXeOTXeV iQVWaQWV VXU O·e[SUeVViRQ © surveillance générale ª, TXe O·RQ SRXUUaiW TXaOifieU 
d·e[SUeVViRQ WRWaOe. EQ effet, Focquenoy-SiPRQQeW VRXOigQe TX·eOOe © UpYqOe d·ePbOpe deX[ 
caractéristiques fondatrices de ces personnels : leur mission principale, surveiller, et leur 
RPQiSUpVeQce daQV O·pWabOiVVePeQW » (Focquenoy-Simonnet, 2014, p. 46). « Surveillance » 
UeQYRie cOaiUePeQW j Oa fRQcWiRQ de cRQWU{Oe eW d·eQcadUePeQW deV pOqYeV, PaiV SRXUTXRi 
générale ? S·agiW-iO d·aYRiU XQ cRQWU{Oe SaQRSWiTXe, WRWaO (Foucault, 1975) VXU O·eQVePbOe de Oa 
vie des élèves au sein des établissements scolaires, à tout instant ? De faiW, O·e[SpUieQce de 
O·eQfeUPePeQW eVW XQe UpaOiWp SRXU OeV O\cpeQV dX XIXe siècle, « sous contrôle permanent » 
(Focquenoy, 2019). 

Dans les faits, la fonction de surveillant général avait précédé le statut ; le texte de 1847 vient 
reconnaître, légalement, une fonction déjà existante pour lui donner un cadre minimum : en 
effet, dans les établissements à forts effecWifV, XQ PavWUe d·pWXde SOXV e[SpUiPeQWp eVW 
fréquemment désigné comme le « chef deV PavWUeV d·pWXdeV », pour seconder le censeur dans 
VeV WkcheV d·eQcadUePeQW deV PavWUeV d·pWXdeV, RX daQV OeV pWabOiVVePeQWV SOXV SeWiWV Qe 
disposant pas de poste de censeur (J.-F. Condette, 2014). 

RecUXWp VXU OiVWe d·aSWiWXde, VXU SURSRViWiRQ dX chef d·pWabOiVVePeQW, Oe caQdidaW aX[ 
fRQcWiRQV de VXUYeiOOaQW gpQpUaO dRiW jXVWifieU d·XQe e[SpUieQce a minima de cinq ans en tant que 
PavWUe d·pWXde SRXU rWUe QRPPp VXUYeiOOaQW gpQpUaO, ceWWe fRQcWiRQ deYeQaQW aiQVi XQe pYROXWiRQ 
SURfeVViRQQeOOe SRXU OeV PavWUeV d·pWXdeV. POacp VRXV O·aXWRUiWp dX ceQVeXU, Oe VXUYeiOOaQW gpQpUaO 
organise et supervise le WUaYaiO deV PavWUeV d·pWXdeV (TXi SUeQdURQW Oe QRP SOXV QRbOe de 
« maitres répétiteurs » eQ 1853, SRXU OeV PavWUeV d·pWXdeV de O\cpe eW eQ 1887 SRXU OeV maîtres 
d·pWXdeV de cROOqge (Tschirhart, 2013)). A minima titulaires du baccalauréat (condition requise 
pour exercer en tant que maître répétiteur), un nombre croissant de surveillants généraux détient 
XQe OiceQce, XQ WiWUe TXi cRQVWiWXe XQ PR\eQ d·accqV j O·eQVeigQePeQW eW aX ceQVRUaW (Tschirhart, 
2013). AiQVi, cRQWUaiUePeQW j O·iPage YphicXOpe SaU Oa OiWWpUaWXUe RX OeV ±XYUeV 
ciQpPaWRgUaShiTXeV, Oe VXUYeiOOaQW gpQpUaO Q·eVW SaV XQ © âne bâté » (Condette, 2014, p. 28), mais 
V·iQVcUiW daQV XQe pOiWe XQiYeUVitaire et culturelle : en 1900, seul 1,8 % de la population française 
est titulaire du baccalauréat (Condette, 2014). 

La PiVViRQ dX VXUYeiOOaQW gpQpUaO V·iQVcUiW dqV O·RUigiQe daQV XQe fRQcWiRQ diVciSOiQaiUe, mais 
iO faXdUa SRXUWaQW aWWeQdUe O·aUUrWp dX 28 juillet 1884 sur le régime disciplinaire des lycées de 
jeunes filles (créés en1880 par Camille See) pour que son cadre soit clairement défini : cet arrêté 
stipule que « Oa VXUYeiOOaQce gpQpUaOe eVW VSpciaOePeQW chaUgpe dX PaiQWieQ de O·RUdUe eW de Oa 
discipline » (Tschirhart, 2013, p. 90). On appréciera le terme « spécialement », soulignant ici 
O·e[cOXViYiWp de Oa chaUge de ceWWe Wkche diVciSOiQaiUe, UpVeUYpe aX[ VXUveillants généraux. Ainsi, la 

 
2 Par exemple la tenue du registre des récompenses et punitions, en 1890 
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« triste mission du surveillant général » (Rémy et al., 2010) eVW de faiUe UpgQeU O·RUdUe eW Oa 
diVciSOiQe daQV O·pWabOiVVePeQW, eQ faiVaQW UeVSecWeU Oe UqgOePeQW eW eQ diVWUibXaQW, Oe caV pchpaQW, 
des punitions aux élèves contrevenants aux règles collectives (Rémy et al., 2010). Dès son 
origine, la fonction est largement contrainte par VRQ cRQWe[We d·e[eUcice eW Ve WURXYe 
OiWWpUaOePeQW Oipe j O·pWabOiVVePeQW : aVWUeiQW j ORgeU daQV O·pWabOiVVePeQW eW Qe SRXYaQW V·eQ 
abVeQWeU VaQV O·aXWRUiVaWiRQ dX SURYiVeXU, Oe VXUYeiOOaQW gpQpUaO eVW WeQX aX cpOibaW eW dRiW rWUe, eQ 
permanence, au service eW j Oa diVSRViWiRQ de O·pWabOiVVePeQW. MaOgUp OeV pYROXWiRQV QRWabOeV TXe 
Ya cRQQavWUe ceWWe fRQcWiRQ, O·iPage d·XQe fRQcWiRQ Uigide eW diVciSOiQaiUe dePeXUe daQV 
O·iPagiQaiUe cROOecWif (Focquenoy, 2013). 

 L’impact de la réforme de la vie scolaire et disciplinaire : un 
élargissement des fonctions du surveillant général 

AORUV TXe O·iQVWiWXWiRQ faiW SeX j SeX pYROXeU Oa ViWXaWiRQ deV PavWUeV UpSpWiWeXUV, j Oa fiQ dX 
XIXe siècle, le climat disciplinaire dans les collèges et lycées se dégrade : face à une discipline 
quasi militaire et à des condiWiRQV de Yie j O·iQWeUQaW jXgpeV iQdigQeV, XQ eVSUiW de cRQWeVWaWiRQ eW 
de révolte se développe chez certains élèves, donnant lieu à des incidents mémorables ; ainsi des 
mutineries lycéennes se produisent à Bordeaux, Toulouse, Paris en 1883 (Thiercé, 2001). Sous 
Oe PiQiVWqUe de LpRQ BRXUgeRiV, O·adPiQiVWUaWiRQ VcROaiUe eQgage XQe UpfOe[iRQ VXU Oa diVciSOiQe 
scolaire, danV Oe cadUe d·XQe cRPPiVViRQ UegURXSaQW deV eQVeigQaQWV eW deV iQVSecWeXUV 
gpQpUaX[, PaiV ce gURXSe de WUaYaiO WieQW j O·pgaUd OeV SeUVRQQeOV OeV SOXV fUpTXePPeQW eQ cRQWacW 
deV pOqYeV, c·eVW-à-dire les répétiteurs et les surveillants généraux (Tschirhart, 2007). Cette 
réforme est un projet global, qui « WRXche j O·pdXcaWiRQ WRXW eQWiqUe VRXV VeV WURiV aVSecWV : 
pdXcaWiRQ de O·iQWeOOigeQce, pdXcaWiRQ dX cRUSV, pdXcaWiRQ de Oa YRORQWp3 ». Les conditions 
d·pWXde eW de Yie deV pOqYeV (QRWaPPeQW j O·iQWeUQaW) YRQW aORUV pYROXeU ; O·aUUrWp VXU Oe RpgiPe 
disciplinaire des lycées et collèges de garçons, promulgué le 5 juillet 1890, précise ces nouvelles 
orientations, qui tendent à une discipline assouplie, visant à faire comprendre les règles plutôt 
TX·j VRXPeWWUe O·eQfaQW. IO V·agiW dpVRUPaiV de SUeQdUe eQ cRPSWe O·eQfaQW eW VRQ dpYeORSSePeQW. 
Ainsi, la circulaire du 7 juillet 1890 précise que « OeV UpcUpaWiRQV WieQdURQW j O·aYeQiU XQe OaUge 
place dans la vie scolaire », introduisant ainsi une réorganisation des études, autour desquelles 
V·RUgaQiVaiW O·ePSORi dX WePSV deV pOqYeV. AX dpWRXU de ce SaUagUaShe, O·e[SUeVViRQ © vie 
scolaire » fait son apparition ; iO V·agiW de PeWWUe eQ SOace XQe © vie scolaire » des élèves plus 
équilibrée, en faisant alterner les enseignements avec des activités éducatives (récréations, 
promenades, éducation physique). La circulaire du 15 jXiOOeW 1890 deVViQe OeV cRQWRXUV d·XQe 
évolution de la discipline, pour substituer à « la discipline purement répressive une discipline 
libérale ou préventive » (Tschirhart, 2013, p. 92). L·iQVWiWXWiRQ SRUWe XQ UegaUd WUqV VpYqUe VXU OeV 
SUaWiTXeV deV VXUYeiOOaQWV gpQpUaX[, TX·eOOe UeQd eQ SaUWie UeVSRQVabOeV, aYec OeV UpSpWiWeXUV eW 
les enseignants, de la dégradation du cOiPaW diVciSOiQaiUe daQV OeV O\cpeV, SaU O·aSSOicaWiRQ d·une 
discipline avilissante. Le philosophe Henri Marion soutient explicitement cette position dans 
son rapport sur la « nouvelle éducation ª, daQV OeTXeO iO cUiWiTXe O·aXWRUiWaUiVPe dX VXUYeiOOaQW 
général et prône une éducation davantage libérale (Tschirhart, 2013). Les surveillants généraux 
VRQW dRQc VRPPpV d·pYROXeU UaSidePeQW eQ aVVRXSOiVVaQW OeXUV PpWhRdeV. 

Au début du XXe ViqcOe, Oe UegaUd SRUWp VXU O·eQfaQW eW OeV aWWiWXdeV j VRQ pgaUd pYROXeQW 
(Prost, 1992). CeWWe WUaQVfRUPaWiRQ deV cRQceSWiRQV eQ PaWiqUe pdXcaWiYe V·iQVcUiW daQV Oe 

 
3 Bulletin adPiQiVWUaWif dX PiQiVWqUe de O·IQVWUXcWiRQ SXbOiTXe, VXSSOpPeQW aX Q� 922 du 13 septembre, 

p. 415-427, 
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cRQWe[We d·XQe PRdeUQiVaWiRQ dX V\VWqPe VcROaiUe fUaQoaiV, aYec Oa UpfRUPe PiVe eQ ±XYUe eQ 
1902 (Prost, 1968). Cette réforme a un impact direct sur les maîtres répétiteurs, que décrit  
J.-F.Condette (2014) : Oe VeUYice d·e[WeUQaW eVW VpSaUp de ceOXi de O·iQWeUQaW eW XQ QRXYeaX VWaWXW 
(VXUYeiOOaQWV d·iQWeUQaW) eVW cUpp, SRXU aVVXUeU O·eQcadUePeQW eW Oa VXUYeiOOaQce deV pOqYeV j 
O·iQWeUQaW. AiQVi, OeV UpSpWiWeXUV VRQW OibpUpV de ce VeUYice eW diVSRVeQW SaU cRQVpTXeQt de 
davantage de temps pour se consacrer à leurs propres études, en vue du professorat. Les 
surveillants généraux doivent alors encadrer deux catégories de personnel, formant des équipes 
assez cloisonnées : les répétiteurs, qui sont aux côtés des élèves en journée et les surveillants 
d·iQWeUQaW, dRQW Oe VeUYice dpbXWe eQ fiQ d·aSUqV-midi. La réforme modifie par ailleurs le 
dpcRXSage deV VpTXeQceV hRUaiUeV d·eQVeigQePeQW, SRXU SaVVeU de deX[ heXUeV j XQe heXUe. Ce 
changement, en apparence anodin, va en fait générer un conflit entre censeurs ou principaux en 
collège, enseignants, répétiteurs et surveillants généraux, autour de la question de la surveillance 
deV pOqYeV dXUaQW O·iQWeUcOaVVe, générée par cette nouvelle organisation. Ce conflit agit comme 
un « UpYpOaWeXU de O·iQdigQiWp deV WkcheV de VXUYeiOOaQce » (J.-F. Condette, 2014, p. 25), les 
SURfeVVeXUV eVWiPaQW TXe ceWWe Wkche Q·eQWUe SaV daQV OeXUV fRQcWiRQV WaQdiV TXe OeV UpSpWiWeXUV 
craignent, si celle-ci leur est attribuée, de se voir ramenés à des tâches de surveillance, dont ils 
VRXhaiWeQW V·pORigQeU. IO faXdUa O·aUbiWUage dX PiQiVtre Aristide Briand pour trancher et confier 
cette responsabilité aux enseignants, au regard des contraintes pesant sur les autres personnels. 

Ces changements, qui invitent les établissements à prendre en charge la vie scolaire des 
pOqYeV, VRQW O·RccaViRQ d·XQ pOaUgiVVePeQW deV WkcheV dX VXUYeiOOaQW gpQpUaO, mais le tournant de 
la transformation essentielle de la fonction se situe davantage au lendemain de la Seconde 
GXeUUe PRQdiaOe. DaQV O·iQWeUYaOOe, OeV cRQWRXUV de Oa fRQcWiRQ de VXUYeiOOaQW gpQpUaO YRQW être 
OeQWePeQW PRdifipV, aX gUp de O·pYROXWiRQ de Oa VRcipWp eW de O·pcROe. 

 La transformation identitaire : vers le surveillant général éducateur et 
animateur  

Au lendemain de la Première GXeUUe PRQdiaOe, aX cRXUV de OaTXeOOe Oe cRQfOiW Q·a SaV faiW de 
diffpUeQce eQWUe OeV cOaVVeV VRciaOeV, Oa dePaQde d·XQ V\VWqPe VcROaiUe SOXV dpPRcUaWiTXe pPeUge, 
SRUWpe QRWaPPeQW SaU OeV CRPSagQRQV de O·UQiYeUViWp NRXYeOOe (Prost, 1968). Le modèle qui 
pUpYaOaiW jXVTX·aORUV, VciQdp eQ deX[ RUdUeV eQ fRQcWiRQ de O·aSSaUWeQaQce j XQe cOaVVe VRciaOe, 
Qe cRUUeVSRQd SOXV aX[ aVSiUaWiRQV d·XQ SeXSOe dRQW OeV hRPPeV RQW SpUi de PaQiqUe ideQWiTXe 
dans les tranchées. Une lente mue du système scolaire débute dans l·aSUqV-guerre, pour 
transformer cette école en un système scolaire plus démocratique, accessible à tous, 
iQdpSeQdaPPeQW de O·RUigiQe VRciaOe. CeV pYROXWiRQV RQW deV UpSeUcXVViRQV VXU OeV SeUVRQQeOV 
dX VeUYice SXbOic d·pdXcaWiRQ. 

En 1937, le corps des répétiteurs est abrogé et deux corps sont créés pour assumer les 
PiVViRQV d·eQcadUePeQW eW de VXUYeiOOaQce deV pOqYeV : OeV PavWUeV d·iQWeUQaW (dpcUeW dX 11 mai 
1937) eW OeV VXUYeiOOaQWV d·e[WeUQaW (dpcUeW dX 27 octobre 1938). CeW ePSORi (PavWUe d·iQWeUQaW RX 
surveillaQW d·e[WeUQaW (dpVRUPaiV MI-SE) a clairement un caractère temporaire, car la fonction 
ne peut être exercée au-delà de six ans, voire moins en cas de non-obtention de la licence dans 
un délai de 3 ans4. Ces nouveaux acteurs éducatifs sont de jeunes étudiants, qui, pour une grande 
SaUWie d·eQWUe eX[, Ve deVWiQeQW j O·eQVeigQePeQW ; aux côtés des surveillants généraux, ils vont 
jouer un rôle actif dans le changement des pratiques professionnelles et dans le climat des 
établissements scolaires (Rémy et al., 2010). TiWXOaiUeV d·XQ baccaOaXUpaW, OeV MI-SE doivent être 
eQgagpV daQV Oa SUpSaUaWiRQ d·XQe OiceQce. Ce diVSRViWif YiVe aiQVi j VRXWeQiU OeV pWXdiaQWV Ve 

 
4 Décret du 11 mai 1937 
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destinant au professorat, en leur offrant un emploi temporaire compatible avec la poursuite de 
leurs études. 

Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), plusieurs facteurs concomitants 
YRQW cRQcRXUiU j O·pYROXWiRQ de Oa fRQcWiRQ dX VXUYeiOOaQW gpQpUaO : le contexte économique et 
VRciaO de O·aSUqV-guerre ; Oe dpYeORSSePeQW de O·eQVeigQePeQW WechQiTXe ; O·eVVRU deV 
PRXYePeQWV de O·pdXcaWiRQ SRSXlaire (Tschirhart, 2013). DaQV ceWWe SpUiRde d·aSUqV-guerre, 
trRiV W\SeV d·pWabOiVVePeQWV VcROaiUeV cRe[iVWeQW : OeV cRXUV cRPSOpPeQWaiUeV (iO V·agiW deV fXWXUV 
cROOqgeV d·eQVeigQePeQW gpQpUaO (C.E.G), SeX QRPbUeX[, TXi diVSeQVeQW XQ eQVeigQePeQW de Oa 
6e à la 3e pour préparer les brevets de premier et second cycle aiQVi TXe Oe cRQcRXUV d·eQWUpe aX[ 
écoles normales) ; les lycées classiques ou modernes, qui préparent au baccalauréat ; les lycées 
d·eQVeigQePeQW WechQiTXe, TXi cRQdXiVeQW aX bUeYeW WechQiTXe, eW OeV ceQWUeV d·aSSUeQWiVVage 
TXi YRQW deYeQiU deV cROOqgeV d·enseignement technique. Au lendemain de la Seconde Guerre 
PRQdiaOe, Oa FUaQce a XQ beVRiQ iPSRUWaQW d·XQe PaiQ-d·±XYUe TXaOifipe SRXU SaUWiciSeU j Oa 
reconstruction du pays : RQ aVViVWe aORUV j XQ dpYeORSSePeQW de O·eQVeigQePeQW WechQiTXe, 
notamment des colOqgeV d·eQVeigQePeQW WechQiTXe SRXU VRXWeQiU ceWWe TXaOificaWiRQ (Prost, 
1968). Des surveillants généraux exercent dans les collèges et lycées techniques, PaiV iO Q·\ a SaV 
de poste de surveillant général en collège (Rémy et al., 2010).  

Ce besoiQ de dpYeORSSePeQW d·XQe PaiQ-d·±XYUe TXaOifipe UeQcRQWUe OeV aVSiUaWiRQV VRciaOeV 
à une société plus démocratique, dans laquelle chacun doit avoir sa chance, notamment au 
WUaYeUV d·XQ accqV faciOiWp j O·iQVWUXcWiRQ. DaQV XQ PRQde eQ reconstruction, où tout apparaît 
possible, chacun doit avoir la possibilité de prendre sa place, de faire évoluer sa place, sans être 
assigné à sa position et à sa classe sociale (Prost, 1968). Le plan Langevin-Wallon (1947) incarne 
ceWWe aVSiUaWiRQ j XQe VRcipWp eW XQe pcROe dpPRcUaWiTXeV. PRUWeXU d·RbjecWifV aPbiWieX[ SRXU 
O·pcROe, ce SOaQ Qe fXW jaPaiV aSSOiTXp, PaiV iO SRVe deV SUiQciSeV TXi VeURQW UeSUiV SaU Oa VXiWe, 
par les réformes du système éducatif.  

AX cRXUV de Oa dpceQQie VXiYaQWe, O·pcRQRPie fUaQoaiVe SRXUVXiW Va cURiVVaQce pcRQRPiTXe, 
dans un contexte mondial en expansion et la nature des besoins en qualification évolue. IO V·agiW 
désormais, dans les années 60, de former davantage de professionnels dans les secteurs tertiaires 
eW VecRQdaiUeV eW O·pWaW cRQVidqUe aORUV TXe O·RUieQWaWiRQ deV pOqYeV Qe dRiW SOXV rWUe OaiVVpe aX 
hasard, PaiV dRiW faiUe O·RbjeW d·XQe iQWeUYeQWiRQ pWaWiTXe, afiQ de UpSRQdUe j deV beVRiQV 
économiques croissants. La prolongation de la scolarité obligatoire à 16 ans, en 1959, 
SURPXOgXpe SaU Oa UpfRUPe BeUWhRiQ V·iQVcUiW daQV ceWWe RSWiTXe ; elle entraîne une explosion 
scolaire (L. Cros, 1961) et une augmentation rapide du nombre des C.E.G, pour scolariser les 
pOqYeV aX SOXV SURche de OeXU dRPiciOe. CeWWe UpfRUPe SUpYRiW QRWaPPeQW O·iQVWaXUaWiRQ d·XQ 
c\cOe d·RbVeUYaWiRQ de deX[ aQV, SRXU WRXV OeV pOqYeV, TXi SeXW Ve dpURXOeU daQV OeV 
établissements primaires, secondaires ou techniques afin de pouvoir repérer les aptitudes des 
élèves et les orienter ensuite vers la voie de formation correspond le mieux à leurs aptitudes et 
aux besoins économiques du pays (Robert, 2010). 

DaQV OeV cROOqgeV d·eQVeigQePeQW WechQiTXe (CET), beaXcRXS d·pOqYeV VRQW iQWeUQeV, \ 
compris durant les week-ends et les congés scolaires (les moyens de transport permettant aux 
élèves de regagner leur domicile sont restreints) : il faut donc occuper leurs temps libres, dans 
O·eVSUiW deV PRXYePeQWV d·pdXcaWiRQ SRSXOaiUe. Le surveillant général en CET assume de plus 
eQ SOXV Oe U{Oe de O·aQiPaWeXU, TXi Ya RUgaQiVeU Oa Yie deV iQWeUQeV eW SURSRVeU deV acWiYiWpV VRciR-
éducatives (Rémy et al., 2010). UQe aWWeQWiRQ WRXWe SaUWicXOiqUe eVW SRUWpe j O·RUgaQiVaWiRQ de la 
Yie cROOecWiYe, TXi eVW YXe cRPPe aXWaQW d·RccaViRQs d·aSSUeQWiVVageV, j WUaYeUV Oe gURXSe. La 
récente création du corps des MI/SE va permettre au surveillant général de se libérer des tâches 
de surveillance pour Ve cRQVacUeU aiQVi j deV WkcheV d·pdXcaWiRQ eW d·aQiPaWiRQ. DaQV OeV 
pratiques, la fonction de « conseiller en éducation » est en germe, et ce terme commence 
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d·aiOOeXUV j ciUcXOeU daQV Oa SURfeVViRQ j ce PRPeQW-là5 (Rémy et al., 2010). Dans son ouvrage 
« Conseiller principaO d·pdXcaWiRQ, UeSqUeV pour une histoire », Rémy (2017) décrit cette mue du 
VXUYeiOOaQW gpQpUaO YeUV XQe fRQcWiRQ daYaQWage WRXUQpe YeUV O·aQiPaWiRQ pdXcaWiYe eW O·pdXcaWiRQ. 
L·aXWeXU SUpciVe TXe diYeUV cOXbV aSSaUaiVVeQW daQV OeV pWabOiVVePeQWV VcROaiUeV, aX VeiQ deVTXeOV 
SeXYeQW V·iQVWaXUeU XQ dialogue entre adultes et jeunes, favorisant un apprentissage de la 
UeVSRQVabiOiWp eW de O·aXWRQRPie. EQ effeW, ceV acWiYiWpV fRQcWiRQQeQW VXU Oe SUiQciSe d·XQe 
cogestion élèves/adultes, autorisant ainsi une expérience progressive et encadrée de la 
responsabiOiWp eW de O·aXWRQRPie. L·aXWeXU ajRXWe TXe ce principe de fonctionnement est 
considéré comme un iQVWUXPeQW d·pdXcaWiRQ, O·RccaViRQ SRXU O·pOqYe de faiUe O·aSSUeQWiVVage de 
O·aXWRQRPie eW de Oa UeVSRQVabiOiWp daQV XQ cadUe VpcXUiVp SaU OeV adXOWeV. PaU ailleurs, ces 
acWiYiWpV, aX[TXeOOeV cRQWUibXeQW deV eQVeigQaQWV, deV PavWUeV d·iQWeUQaW aPpOiRUeQW QRWaPPeQW 
le climat dans les établissements scolaires, par les échanges entre adultes et pOqYeV TXi V·\ 
dpURXOeQW. LeV PRXYePeQWV d·pdXcaWiRQ SRSXOaiUe (WeOV Tue les CEMEA6, FOEVET7, FOL,8 
etc..), prônant une pédagogie et des méthodes actives, vont jouer un rôle essentiel dans le 
dpYeORSSePeQW de ceV acWiYiWpV eW de ceW pWaW d·eVSUiW. BeaXcRXS de VXUYeiOOaQWV gpQpUaX[ VRQW 
engagés dans ces mouvements d·éducation populaire et encadrent, durant les congés scolaires, 
les séjours de jeunes dans leV cRORQieV de YacaQceV. DaQV O·eVSUiW deV PRXYePeQWV de O·edXcaWiRQ 
Nouvelle, des foyers socio-éducatifs (désormais FSE) sont créés dans les établissements, sur le 
statut associatif de la loi de 19019, afin de donner un cadre juridique à ces activités10. Ces 
structures associatives, au sein de O·pWabOiVVePeQW VcROaiUe, WUadXiVeQW ceWWe YRORQWp de PRdifieU 
les relations entre adultes et jeunes (Rémy, 2017). 

Les surveillants généraux exerçant en CET, devenus éducateurs et animateurs de la vie 
VcROaiUe, Ve VeQWeQW de SOXV eQ SOXV j O·pWURiW daQV O·habiW Uigide dX VXUYeiOOaQW gpQpUal, qui ne 
correspond plus à leur conception du métier. En revanche, les pratiques professionnelles des 
surveillants généraux exerçant en lycée ont peu évolué : la majorité du temps libre des élèves est 
RccXSp SaU O·pWXde eW ceOa Qe SRVe SaV eQcRUe de SURbOème pour ce public lycéen. Les pratiques 
SURfeVViRQQeOOeV deV VXUYeiOOaQWV gpQpUaX[ de CET VRQW iQQRYaQWeV, SRXU O·pSRTXe, eW VRQW 
regardées avec mépris par les surveillants généraux de lycée, qui continuent à fonctionner sur 
un modèle autoritaire et répressif (Rémy, 2017). 

AiQVi, cRQWUaiUePeQW j ce TXe O·iPagiQaiUe cROOecWif SeXW Oaisser penser, le CPE a bien une 
double filiation (S. Condette, 2013) : le surveillant général, certes, mais également (et surtout, 
aurait-RQ eQYie d·pcUiUe) O·pdXcaWiRQ SRSXOaiUe. De PaQiqUe VXUSUeQaQWe, aORUV TXe OeV CPE Ve 
définissent aXjRXUd·hXi comme des éducateurs, cette dernière influence est oubliée, voire 
occultée, à la fois par certains partenaires du CPE, qui entretiennent à son égard la nostalgie du 
VXUYeiOOaQW gpQpUaO UeVSRQVabOe de O·RUdUe eW de Oa diVciSOiQe, PaiV SaU OeV SURfeVViRQQeOV eX[-
mêmes, à commencer par les candidats au concours, qui ignorent fréquemment cet héritage 
historique. 

En 1965, un premier texte officiel exclusivement consacré au surveillant général est publié 
(près de 120 ans après la création du corps !) : la circulaire n° 65-419 du 17 novembre 1965 
définit les contours des missions des surveillants généraux. Elle consacre un élargissement de 
OeXUV fRQcWiRQV, eW UecRQQavW O·pYROXWiRQ deV SUaWiTXeV eQgagpes par les professionnels : tout en 
cRQfiUPaQW TX·iO eVW Oe © responsable de O·RUdUe eW de Oa discipline », cette circulaire leur confie 

 
5 NRWaPPeQW daQV XQe OeWWUe adUeVVpe SaU deV pdXcaWeXUV O\RQQaiV aX PiQiVWUe de O·pdXcaWiRQ QaWiRQaOe, 

appelant à un renouveau des pratiques éducatives (Rémy, 2017)  

6 CeQWUe d·EQWUaiQePeQW aX[ MpWhRdeV d·edXcaWiRQ AcWiYeV 
7 FpdpUaWiRQ deV °XYUeV edXcaWiYeV eW de VacaQceV de O·EQVeigQePeQW TechQiTXe 
8 FpdpUaWiRQ deV °XYUeV LawTXeV 
9 Loi du 1er jXiOOeW 1901 UeOaWiYe aX cRQWUaW d·aVVRciaWiRQ  
10 Circulaire 68-513 du 19 décembre 1968, portant création des FSE dans les établissements scolaires  
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QRWaPPeQW O·RUgaQiVaWiRQ de Oa Yie VcROaiUe eW VXUWRXW, ce TXi eVW daYaQWage QRYaWeXU, XQe 
SRVVibiOiWp d·acWiRQ SpdagRgiTXe eW pdXcaWiYe :  

B. Action pédagogique et éducative 

(«) IO (Oe VXUYeiOOaQW gpQpUaO) a j connaître de toutes les activités qui 
V·e[eUceQW eQ YXe de cRQWUibXeU j O·pdXcaWiRQ deV pOqYeV eQ dehRUV deV heXUeV de 
cOaVVe eW eVW chaUgp, VRXV O·aXWRUiWp dX chef d·pWabOiVVePeQW, de OeV cRRUdRQQeU eW 
de les animer (Circulaire n° 65-419 du 17 novembre 1965. Surveillants 
généraux : place et mission dans les établissements scolaires (lycées classiques, 
modernes, techniques, CES, CEG, CET)).  

CeV QRXYeOOeV RUieQWaWiRQV cRQceUQeQW O·eQVePbOe deV VXUYeiOOaQWV gpQpUaX[, TXeO TXe 
VRiW OeXU OieX d·e[eUcice : si cette circulaire vient conforter et légitimer des pratiques existantes 
chez les surveillants généraux de CET, elle appelle en revanche un changement de pratiques 
professionnelles chez les autres surveillants généraux, notamment ceux exerçant en lycée 
général. 

La massification du système scolaire à la fin des années 60 jouera finalement un rôle de 
caWaO\VeXU daQV ceWWe PXe SURfeVViRQQeOOe, eQ cRQWUaigQaQW O·eQVePbOe deV VXUYeiOOaQWV gpQpUaX[ 
j faiUe pYROXeU OeXUV SUaWiTXeV, SRXU UpSRQdUe aX[ beVRiQV d·XQ QRXYeau public scolaire. 

 De la surveillance au conseil en éducation : l’émergence du conseiller 
d’éducation 

L·XQificaWiRQ dX V\VWqPe pdXcaWif, WiPidePeQW dpbXWpe aX OeQdePaiQ de Oa Première Guerre 
mondiale, et véritablement enclenchée au lendemain du second conflit mondial, Ya V·accpOpUeU 
avec la réforme Fouchet-CaSeOOe, eQ 1963, TXi cUpe OeV cROOqgeV d·eQVeigQePeQW VecRQdaiUe 
(Prost, 1968). L·iQVWaXUaWiRQ d·XQ c\cOe d·RbVeUYaWiRQ SaU Oa SUpcpdeQWe UpfRUPe BeUWhRiQ V·eVW 
soldée par un échec, car au final, on constate peu de mobilité des élèves entre les différents types 
d·pWabOiVVePeQWV, PaOgUp Oa cUpaWiRQ de cOaVVeV SaVVeUeOOeV : chaque structure conserve ses élèves, 
en particulier le primaire. La réforme Berthoin, qui visait à rapprocher les différents types de 
scolarisation, Q·a SaV aWWeiQW VRQ bXW. DaQV ce cRQWe[We, Oa UpfRUPe FRXcheW-Capelle signe le 
dpbXW d·XQe PiVe eQ V\VWqPe de O·edXcaWiRQ NaWiRQaOe (Prost, 1979). La création du C.E.S 
aPbiWiRQQe de UpSRQdUe j O·aXgPeQWaWiRQ UaSide dX fORW de QRXYeaX[ pOqYeV eW iQWURdXiW XQ 
chaQgePeQW VWUXcWXUeO daQV Oe V\VWqPe pdXcaWif eQ iQWURdXiVaQW O·idpe d·XQe pcROe PR\enne de 
TXaWUe aQQpeV (aYec XQ c\cOe d·RbVeUYaWiRQ de deX[ aQV), VXiYi d·XQ c\cOe d·RUieQWaWiRQ de deX[ 
aQV, V·adUeVVaQW j WRXV OeV pOqYeV. AX VeiQ dX C.E.S, WURiV YRieV de fRUPaWiRQ VRQW dpfiQieV, SRXU 
trier et orienter les élèves en fonction de la poursuiWe d·pWXde eQYiVagpe (Lelièvre, 1994). 
Progressivement, les lycées perdent ainsi leurs premiers cycles, intégrés au sein des C.E.S et tous 
les élèves doivent suivre un enseignement de la sixième à la troisième au sein des C.E.S. Ce 
projet, qui a néanmoins rencontré de fortes résistances politiques, constitue une avancée 
PajeXUe daQV O·XQificaWiRQ dX V\VWqPe pdXcaWif (Robert, 2010). À côté de ce nouvel 
pWabOiVVePeQW, Oe cROOqge d·eQVeigQePeQW gpQpUaO (TXi aYaiW UePSOacp OeV cRXUV cRPSOpPeQWaiUeV) 
perdure. Très vite, les différentes voies de formation au sein des C.E.S et C.E.G vont néanmoins 
reproduire un tri et une sélection, et les sixièmes et cinquièmes de transition au sein des C.E.S 
apparaissent comme des filières de relégation pour des élèves en difficulté scolaire (Prost, 2013). 
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Les travaux des sociologues, et notamment ceux de Bourdieu & Passeron (1970) révèlent 
TXe O·aPbiWiRQ d·XQe dpPRcUaWiVaWiRQ de O·pcROe Q·eVW eQ faiW SaV aWWeiQWe : Vi O·accqV j O·iQVWUXcWiRQ 
V·eVW effecWiYePeQW dpPRcUaWiVp, iO V·agiW daYaQWage d·XQe PaVVificaWiRQ dX V\VWqPe, eW ceV WUaYaX[ 
PeWWeQW cUXeOOePeQW eQ pYideQce Oe U{Oe de O·pcROe daQV Oa UeSURdXcWiRQ, eW Oa OpgiWiPaWiRQ deV 
iQpgaOiWpV VRciaOeV, deYeQXeV deV iQpgaOiWpV VcROaiUeV aX SUiVPe de O·e[SpUieQce YpcXe j O·pcROe 
(Bourdieu & Passeron, 1970). Si O·pcROe a massivement ouvert ses portes, les programmes et les 
PpWhRdeV SpdagRgiTXeV Q·RQW gXqUe pYROXp, aORUV TX·eOOe accXeiOOe dpVRUPaiV XQ SXbOic 
hpWpURgqQe, TXi Q·eVW SOXV faPiOieU de Oa cXOWXUe eW deV cRdeV VcROaiUeV aWWeQdXV SaU O·iQVWiWXWiRQ. 
La QRWiRQ d·pchec VcROaiUe pPeUge aORUV, SRXU dpVigQeU Oe SaUcRXUV VcROaiUe deV pOqYeV TXi 
Q·eQWUeQW SaV daQV Oe PRXOe SURSRVp SaU O·pcROe. DaQV ce cRQWe[We, deV YRi[ Ve fRQW eQWeQdUe, j 
la fois dans le milieu enseignant appartenant à des mouvements pédagogiques novateurs (tels 
que les Cahiers pédagogiques, ou le GFEN11) et dans le monde de la recherche, pour réclamer 
XQ chaQgePeQW deV SUaWiTXeV SpdagRgiTXeV. Le cROORTXe d·APieQV, eQ PaUV 1968, constitue un 
PRPeQW fRUW de ceWWe UpfOe[iRQ SpdagRgiTXe. SRXWeQXV SaU O·adPiQiVWUaWiRQ de O·pdXcaWiRQ 
QaWiRQaOe, cheUcheXUV eW eQVeigQaQWV aSSeOOeQW de OeXUV Y±X[ XQe YpUiWabOe UpQRYaWiRQ 
pédagogique ; ils vont faire des propositions pour une pédagogie plus active, une école 
davantage ouverte sur le monde et des relations humaines basées sur la confiance et non une 
surveillance et un contrôle constants (Robert, 2010). Une formation initiale universitaire, 
cRPPXQe j WRXV OeV cRUSV d·eQVeigQaQWV, eVW UpcOaPpe, SRXU dpSaVVeU WeQViRQV eW cOiYageV eQWUe 
OeV diffpUeQWV W\SeV d·eQVeigQaQWV. Si O·adPiQiVWUaWiRQ SUrWe XQe RUeiOOe aWWeQWiYe aX[ SURSRViWiRQV 
des « réformateXUV d·APieQV » (Robert, 2010, p. 71) et annonce des évolutions, aucune mesure 
cRQcUqWe Q·pPeUgeUa fiQaOePeQW de ce cRQgUqV, ePSRUWé dans le flot des évènements de mai 
1968. 

Le mouvement étudiant de mai 1968, débuté à Nanterre, dénonce la discipline excessive, 
notamment dans les lycées, qualifiés de lycées-casernes ; il réclame un assouplissement des règles 
et une évolution des pratiques pédagogiques (Prost, 1992). En réponse à ce mouvement 
pWXdiaQW, TXi V·iQVcUiW de PaQiqUe SOXV OaUge daQV XQe PRbiOiVaWiRQ VRcipWaOe de UePiVe eQ caXVe 
de O·aXWRUiWp, EdgaU FaXUe, QRPPp PiQiVWUe de O·edXcaWiRQ QaWiRQaOe eQ jXiOOeW 1968, Ya SUeQdUe 
une série de mesure visant à introduire davantage de participation des usagers dans les 
établissements scolaires et universitaires12 : délégués de classe, délégués parents au sein des 
instances, assouplissement des règlements intérieurs. Ces évolutions nécessitent de savoir 
instaurer un dialogue avec les élèves, pour instaurer une relation éducative avec les jeunes, au-
delà de la seule transmission du savoir. Les surveillants généraux, notamment en CET, sont déjà 
engagés dans ces démarches éducatives depuis plusieurs années et ces changements 
iQVWiWXWiRQQeOV fRQW pchR j O·pYROXWiRQ de OeXUV SUaWiTXeV SURfeVViRQQeOOeV. La PaVVificaWiRQ du 
système éducatif en introduisant de nouvelles problématiques éducatives (échec scolaire, chahut 
aQRPiTXe«) Ya agiU cRPPe XQ accpOpUaWeXU de O·pYROXWiRQ SURfeVViRQQeOOe deV VXUYeiOOaQWV 
généraux, de plus en plus interpellés sur le domaine éducatif, pour prendre en charge un public 
eQ difficXOWp, eW TXi PeW O·pcROe eQ difficXOWp. 

Dans ce contexte, le terme de « surveillant général » ne convient plus à la fonction éducative 
qui est désormais attendue des surveillants généraux : ces derniers ne supportent plus leur titre, 
perçu comme une entrave à leur action, par sa connotation restrictive de surveillance et sanction, 
qui occulte le caractère éducatif de leur action (Rémy, 2017). Dans le contexte de mutation de 
mai 1968, les surveillants généraux réclament une modification de leur statut et un changement 
de dénomination. Après deux ans de négociations avec le ministère, leurs demandes aboutissent 
j Oa cUpaWiRQ d·XQ QRXYeaX VWaWXW eW j Oa cUpaWiRQ dX cRUSV deV cRQVeiOOeUV d·pdXcaWiRQ (e[eUoaQW 

 
11 GURXSe FUaQoaiV d·edXcaWiRQ NRXYeOOe 
12 NRXV Qe QRXV iQWpUeVVeURQV ici TX·aX[ pYROXWiRQV daQV Oe VecRQd degUp, OeV pYROXWiRQV de O·XQiYeUViWp 

Q·a\aQW SaV cRQceUQp diUecWePeQW OeV VXUYeiOOaQWV gpQpUaX[ 
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eQ CET RX eQ CES) eW deV cRQVeiOOeUV SUiQciSaX[ d·pdXcaWiRQ (e[eUoaQW eQ O\cpe)13, promulgué 
par le décret 70-738 du 12 août 1970, qui met fin au recrutement des surveillants généraux. 

Ce terme de « conseiller ª Qe UpVXOWe SaV d·XQe iUUXSWiRQ VRXdaiQe, mais circulait déjà, dès les 
années 1945, parmi les surveillants généraux de C.E.T engagés dans des démarches éducatives 
(Rémy, 2017). Si on assiste depuis les années 2000 à une « inflation » de pratiques se réclamant 
du conseil, dans tous les domaines professionnels (Lhotellier, 2001), ce terme était assez peu 
répandu dans les années 70. Cette fonction de conseil en éducation repose sur les conceptions 
pdXcaWiYeV SRUWpeV SaU OeV PRXYePeQWV de O·edXcaWiRQ SRSXOaiUe eW Oa YRORQWp de PRdifieU OeV 
rapports entre adultes et élèves au sein des établissements. Le terme de « conseiller » engage le 
métier sur la voie de la relation j aXWUXi, fRQdp VXU Oe diaORgXe eW Oe VRXci pWhiTXe de O·aXWUe. 
Lhotellier soutient que « Oe cRQVeiO eVW XQe TXeVWiRQ SRXU WRXV, dqV TXe O·rWUe hXPaiQ V·iQWeUURge 
sur lui-même, ses projets, ses actes » (Lhotellier, 2001, p. 30) et TX·iO © vise une problématique 
acWiYe de O·évènement daQV O·e[iVWeQce, dX UaSSRUW de O·évènement j O·eQYiURQQePeQW eW aX 
développement de la personne en situation » (Lhotellier, 2001, p. 31). Cette perspective apparaît 
particulièrement féconde en éducatioQ, dRQW O·eQjeX eVW de faiUe adYeQiU XQ VXjeW OibUe, aXWRQRPe 
et responsable. Le choix de ce terme ouvre sur des pratiques professionnelles radicalement 
différentes de celles des surveillants généraux. 

Le dpcUeW de 1970 fi[e Oe cadUe d·iQWeUYeQWiRQ deV CE-CPE eW UecRQQavW O·pYROXWiRQ deV 
pratiques professionnelles : « les CPE exercent leurs responsabilités éducatives dans 
O·RUgaQiVaWiRQ eW O·aQiPaWiRQ de Oa Yie VcROaiUe, RUgaQiVeQW Oe VeUYice eW cRQWU{OeQW OeV acWiYiWpV deV 
personnels chargés de surveillance »14. Néanmoins, la définition de ce nouveau corps, classé 
daQV Oa caWpgRUie A, c·eVW-à-dire positionné comme un cadre, demeure assez vague et sa marge 
de PaQ±XYUe aSSaUavW d·ePbOpe UpdXiWe eW cRQWUaiQWe SaU Oa UeOaWiRQ aX chef d·pWabOiVVePeQW ; 
O·aUWicOe 4 du décret précise ses missions en quelques lignes :  

SRXV O·aXWRUiWp dX chef d·pWabOiVVePeQW eW pYeQWXeOOePeQW de VRQ adjRiQW, 
OeV cRQVeiOOeUV SUiQciSaX[ d·pdXcaWiRQ e[eUceQW OeXUV UeVSRQVabiOiWpV pdXcaWiYeV 
daQV O·RUgaQiVaWiRQ eW O·aQiPaWiRQ de Oa vie scolaire, organisent le service et 
contrôlent les activités des personnels chargés des tâches de surveillance. 
(Décret 70-738 du 12 août 1970, portant création du corps des CE CPE, 
article 4). 

Ainsi, la fonction éducative du CPE est affirmée, dans la peUVSecWiYe d·XQ VXiYi deV 
élèves. La création du corps des CPE peut apparaître comme une tentative de réponse de 
O·iQVWiWXWiRQ j Oa cUiVe eQWUe O·pcROe eW Oa VRcipWp, SRXU faiUe face j deV beVRiQV QRXYeaX[ de 
diaORgXe eW d·pcRXWe, daQV XQ VRXci d·pdXcaWiRQ des jeunes. « Symbole du changement 
institutionnel » (S.Condette, 2013, p. 110), la fonction de CPE émerge dans un contexte de recul 
de O·aXWRUiWp, de UePiVe eQ TXeVWiRQ deV QRWiRQV de PaiQWieQ de O·RUdUe et de la discipline établie. 
CRQWUaiUePeQW aX VXUYeiOOaQW gpQpUaO, dRQW Oa PiVViRQ de VXUYeiOOaQce eW de PaiQWieQ de O·RUdUe 
pWaiW cOaiUePeQW dpfiQie, iO Qe V·agiW SOXV XQiTXePeQW de faiUe aSSOiTXeU Oa UqgOe, PaiV de faiUe 
comprendre la règle, et, plus tard, d·accRPSagQeU OeV pOqYeV daQV O·aSSUeQWiVVage de O·aXWRQRPie 
en contribuant eux-PrPeV j O·pOabRUaWiRQ de ceV UqgOeV. AX-deOj, O·eQjeX SURfeVViRQQeO SRXU OeV 
CPE eVW d·accRPSagQeU deV jeXQeV VXU Oe chePiQ de O·aXWRQRPie, ceWWe aXWRQRPie SaVVaQW SaU 
une traQVPiVViRQ de VaYRiUV acadpPiTXeV, PaiV pgaOePeQW SaU Oa fRUPaWiRQ de O·iQdiYidX, dX 
sujet, la formation du futur citoyen et futur professionnel. La pratique professionnelle des CPE 

 
13 Se diffpUeQciaQW SaU Oe QiYeaX de UecUXWePeQW, O·XQ aX QiYeaX bac+ 2 ; O·aXWUe aX QiYeaX bac + 3, OeV deX[ 

corps seront fusionnés en 1991, pour harmoniser un recrutement des CPE au niveau licence  
14 Décret 70-738 du 12 août 1970, portant création du corps des CE CPE 
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V·iQVcUiW dRQc d·ePbOpe daQV XQe dpPaUche SUeQaQW eQ cRPSWe Oe jeXQe daQV sa globalité, et pas 
XQiTXePeQW eQ WaQW TX·élève et sujet apprenant.  

Une première circulaire de missions, publiée le 12 août 1970, vient préciser les contours 
de O·acWiRQ deV CPE, PaiV Oe cadUe hRUaiUe de O·e[eUcice de Oa fRQcWiRQ Q·eVW WRXjRXUV SaV OiPiWé : 
« Oa dXUpe eW O·hRUaiUe de OeXU VeUYice VRQW dRQc dpWeUPiQpV eQ fRQcWiRQ deV beVRiQV dX VeUYice » 
(MEN, 1970), rendant ainsi les CPE taillables et corvéables à merci. Cette circulaire affirme la 
fRQcWiRQ pdXcaWiYe eW d·aQiPaWiRQ dX CPE, eQ SaUWicXOieU dans les associations socio-éducatives 
au sein des établissements scolaires, et insiste sur le dialogue constant que les CPE doivent 
VaYRiU iQVWaXUeU aYec O·eQVePbOe de OeXUV SaUWeQaiUeV. Ce We[We cRQfie pgaOePeQW aX[ CPE deV 
« tâches de caractère pédagogique ª, QRWaPPeQW daQV O·accRPSagQePeQW dX WUaYaiO SeUVRQQeO 
deV pOqYeV eQ pWXde eW daQV O·pYaOXaWiRQ deV pOqYeV. IO V·agiW ici cOaiUePeQW d·XQ QRXYeaX WeUUiWRiUe 
pour le CPE, au-deOj de O·eQcadUePeQW eW de Oa VXUYeiOOaQce deV pOqYeV. TRXW eQ VRXOigQaQW 
« l·iPSRUWaQce e[ceSWiRQQeOOe ª de OeXU U{Oe, Oa SUeVcUiSWiRQ j O·pgaUd de ce SURfeVViRQQeO dePeXUe 
QpaQPRiQV OacXQaiUe, Oe OpgiVOaWeXU O·e[SOiciWe dqV Oe SUePieU SaUagUaShe : « iO Q·eVW SaV VRXhaiWabOe 
de délimiter à priori leur intervention non plus que la cROOabRUaWiRQ TX·iOV RQW j aSSRUWeU aX[ 
chefV d·pWabOiVVePeQW aX VeiQ deV pTXiSeV d·aQiPaWiRQ » (MEN, 1970). Ce flou originel, tout en 
RffUaQW Oa SRVVibiOiWp aX[ SURfeVViRQQeOV d·habiWeU Oa fRQcWiRQ j OeXU PaQiqUe, UeQfRUce OeXU 
dépendance au contexte profeVViRQQeO eW aX chef d·pWabOiVVePeQW, TXi SeXW dpWeUPiQeU VRQ 
SpUiPqWUe d·iQWeUYeQWiRQ. 

Cette première circulaire de missions, tant attendue, déçoit pourtant fortement les CPE, 
car elle les ramène, dès les premières lignes, aux fonctions antérieures du surveillant général, en 
SUpciVaQW TX·iOV VRQW « hpUiWieUV j diYeUV pgaUdV deV VXUYeiOOaQWV gpQpUaX[«. », alors que les 
SURfeVViRQQeOV V·eQ VRQW SeX j SeX dpWachpV (Rémy, 2017). Le texte insiste sur « la tâche 
particulière de veiller à la sécurité physique et morale des élèves » (MEN, 1972) en listant les 
diffpUeQWeV WkcheV affpUeQWeV. La SUpRccXSaWiRQ de O·RUdUe VcROaiUe eVW bieQ Oj, PrPe Vi Oe 
YRcabXOaiUe PiQiVWpUieO pYROXe. Ne Ve UecRQQaiVVaQW SaV daQV ceWWe ciUcXOaiUe TX·iOV jXgeQW 
réductrice, les CPE vont se mobiliser, au travers des organisations syndicales et des associations 
professionnelles15 SRXU RbWeQiU O·pcUiWXUe d·XQe QRXYeOOe ciUcXOaiUe de PiVViRQV, SOXV SUpciVe, eW 
davantage conforme à la réalité du métier exercé (Rémy, 2017). Il faudra attendre le 28 octobre 
1982 pour que cette nouvelle circulaire définissant le « rôle et les conditions d·e[eUcice de Oa 
fRQcWiRQ deV cRQVeiOOeUV d·pdXcaWiRQ eW cRQVeiOOeUV SUiQciSaX[ d·pdXcaWiRQ » voie le jour.  

Ce We[We eVW SURPXOgXp daQV Oe cRQWe[We d·XQ V\VWqPe pdXcaWif VRXV WeQViRQ eW eQ 
changement. En collège, face aux difficultés rencontrées par les élèves, une rénovation 
SpdagRgiTXe eVW PiVe eQ ±XYUe. EQ O\cpe, de QRXYeOOeV SURbOpPaWiTXeV pdXcaWiYeV pPeUgeQt 
(ShpQRPqQeV d·abVeQWpiVPe, pchec VcROaiUe, YiROeQce VcROaiUe) eW VXVciWeQW XQe PRQWpe dX 
malaise enseignant, face à un public de « nouveaux lycéens » (Dubet, 1991) ne maîtrisant pas les 
cRdeV VcROaiUeV WUadiWiRQQeOV. La cUpaWiRQ deV ]RQeV d·pdXcaWiRQ SUiRUiWaiUe, eQ 1981, impulse la 
SROiWiTXe de O·pdXcaWiRQ SUiRUiWaiUe, ceQVpe UpWabOiU O·pTXiWp eW cRQWUibXeU j gaUaQWiU O·pgaOiWp deV 
chances, dans les territoires les plus en difficulté, tant au plan social que scolaire (Rochex, 2016). 
Les premières lignes de la circulaire du 28 RcWRbUe 1982 UeOieQW e[SOiciWePeQW O·pYROXWiRQ dX 
système éducatif et les nouvelles problématiques éducatives à prendre en charge avec la 
redéfinition des missions du CPE, positionnant ainsi le CPE comme un acteur du changement, 
chaUgp d·accRPSagQeU ceV pYROXWiRQV. LeV PiVViRQV dX CPE VRQW aORUV dpcOiQpeV SOXV 
SUpciVpPeQW daQV WURiV dRPaiQeV de UeVSRQVabiOiWpV (Oe fRQcWiRQQePeQW de O·pWabOiVVePeQW, Oa 
collabRUaWiRQ aYec Oe SeUVRQQeO eQVeigQaQW eW O·aQiPaWiRQ pdXcaWiYe), WUaoaQW cOaiUePeQW Oa 
SUiPaXWp de O·aVSecW pdXcaWif de Va fRQcWiRQ. Le cadUe hRUaiUe dX WUaYaiO dX CPE eVW eQfiQ 
délimité, mais un certain flou demeure dans la définition des missions : si un cadre général est 

 
15 AVVRciaWiRQ deV cRQVeiOOeUV SUiQciSaX[ eW cRQVeiOOeUV d·pdXcaWiRQ QRWaPPeQW 
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fixé, « les responsabilités peuvent varier dans leur forme selon la catégorie et les particularités 
de O·pWabOiVVePeQW »16, VRXOigQaQW aiQVi Oa QpceVViWp SRXU Oe CPE de VaYRiU V·adaSWeU j VRQ cRQWe[We 
de travail et aux problématiques locales, en la désignant à « géométrie variable » (Caré, 1994, 
p. 92). Cette circulaire donne par ailleurs une définition de la notion de la « vie scolaire », cadre 
gpQpUaO de O·acWiYiWp dX CPE : « placer les adolescents dans les meilleures conditions de vie 
iQdiYidXeOOe eW cROOecWiYe eW d·pSaQRXiVVePeQW SeUVRQQeO », ce qui ouvre sur une vaste mission. 
D·ePbOpe, Oa SUpRccXSaWiRQ de Oa fRUPaWiRQ dX VXjeW eW de VRQ pSaQRXiVVePeQW SeUVRQQeO eVW 
SRVpe aX c±XU de Oa SUaWiTXe SURfeVViRnnelle des CPE, bien loin de la préoccupation sécuritaire 
véhiculée par la précédente circulaire de mission. Là où la précédente circulaire évoquait 
« O·pOqYe » (cité onze fois dans la circulaire de 1972), ce nouveau texte introduit le terme 
« d·adROeVceQW ª, VigQifiaQW SaU Oj TX·iO V·agiW de considérer le jeune dans toutes les dimensions de 
VRQ iQdiYidXaOiWp. C·eVW XQ chaQgePeQW de SaUadigPe, Oa UecRQQaiVVaQce RfficieOOe TXe Oe jeXQe 
existe, au-deOj de O·pOqYe, eW TX·iO faXW Oe SUeQdUe eQ cRPSWe. L·iQVWiWXtion attend désormais un 
professionnel engagé dans une posture réflexive, inscrivant son action dans une « perspective 
éducative, dans le cadre global du projeW d·pWabOiVVePeQW » (MEN, 1982). Ces dispositions 
cRQVacUeQW Oa diPeQViRQ de O·accRPSagQePeQW dX jeune, dans un « positionnement au côté de 
O·XVageU » (Buisson-Fenet, 2008). 

Ce We[We, SOXV cRQfRUPe j O·pYROXWiRQ deV SUaWiTXeV SURfeVViRQQeOOeV deV CPE, cRUUeVSRQd 
daYaQWage aX[ aWWeQWeV de Oa SURfeVViRQ, PaOgUp OeV ]RQeV d·RPbUe OaiVVpeV SaU XQe SUeVcUiption 
relativement floue. Un consensus professionnel autour de la définition du métier semble trouvé. 
Au travers de cette circulaire fondatrice de la professionnalité des CPE (Mikailoff, 2015) se 
dessine un métier polymorphe, aux contours larges (S. Condette, 2013), laissant ainsi 
O·RSSRUWXQiWp j chacXQ deV SURfeVViRQQeOV de O·iQWeUSréter en fonction de sa vision du métier et 
de son contexte professionnel. PRXU aXWaQW, Oa WUaQVfRUPaWiRQ dX PpWieU Qe V·aUUrWe SaV Oj, Oe 
législateur introduisant très rapidement des évolutions notables des missions des CPE, 
notamment sur le terrain pédagogique. 
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Annexe 5 Tableau de synthèse des modèles de formation des CPE 

Modèle Période Conditions 
d·accqV aX 
concours 

Opérateur 
de 
formation 
ante 
concours 

Statut de la 
formation ante 
concours 

Opérateur de 
formation 
post concours 
Niveau de 
décision 

Durée de la 
formation 
post concours 

Niveau de 
cadrage de 
la formation 

Statut 
lauréat 
concours 

Logique sous -tendant 
O·pYROXWiRQ de Oa fRUPaWiRQ 

Expérience, 
période 1 

JXVTX·eQ 
1982 

5 ans 
d·e[SpUieQce 
dans le 
second degré 
Licence 

Néant Néant 
Expérience 
pratique 

Local : Centres 
de formation 
implanté dans 
des lycées (resp 
proviseur) 

1 année dont 
24 semaines de 
formation 
théorique 

Néant, 
variable en 
fonction des 
centres 

Stagiaire en 
observation 

Logique pragmatique 
(expérience du terrain) 

Expérience, 
période 2 

1982-
1992 

Licence 
Suppression 
de la 
condition 
d·aQcieQQeWp 
en 1986 

CNED Préparation 
épreuves 
concours 

Académique : 
Mission 
Académique de 
Formation des 
Personnels 

Forte réduction 
du volume : 6 à 
8 semaines 

National : 
Note de 
service 86303 
du 14 octobre 
1986, 
diversement 
suivie 
Cadrage 
faible 

Stagiaire en 
responsabil
ité à temps 
plein 

Logique utilitariste : répondre 
aux besoins des 
établissements dans un 
contexte de massification 
scolaire/répondre à la pénurie 
de personnels dans un 
contexte de massification 
Logique professionnalisante : 
Répondre aux besoins des 
CPE face aux nouvelles 
problématiques éducatives 

Professionn
alisation, 
période 1 

1992-
2009 

Licence IUFM 
(préparatio
n concours) 
CNED 
(préparatio
n concours) 

Préparation 
épreuves 
concours 

Académique : 
Instituts 
Universitaires 
de Formation 
des Maîtres 

1 année, 
alternance mi-
temps IUFM, 
mi-temps 
établissement 
scolaire 

National : 
circulaire 92-
138 du 
3 :03/1992 et 
n°26 du 
14/01/1994 
Cadrage 
faible 

Stagiaire en 
observation 
et pratique 
accompagn
ée, 
numéraire 

Universitarisation-
professionnalisation : 
LRgiTXe d·aUWicXOaWiRQ VaYRiUV 
théoriques/savoirs pratiques 
Entrée progressive dans le 
métier 

Professionn
alisation, 
période 2 

2009-
2012 

Master 2 IUFM 
(master) 

Universitaire et 
professionnalisa
nte, avec des 
périodes de stage 

IUFM 
 

Forte réduction 
du volume de 
formation :10 à 
20 j 

National : 
référentiel de 
compétences 
Exigence de 
validation des 

Stagiaire en 
responsabil
ité temps 
plein 

Mastérisation-Alignement 
processus de Bologne 
(schéma LMD) 
Logique utilitariste  
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Modèle Période Conditions 
d·accqV aX 
concours 

Opérateur 
de 
formation 
ante 
concours 

Statut de la 
formation ante 
concours 

Opérateur de 
formation 
post concours 
Niveau de 
décision 

Durée de la 
formation 
post concours 

Niveau de 
cadrage de 
la formation 

Statut 
lauréat 
concours 

Logique sous -tendant 
O·pYROXWiRQ de Oa fRUPaWiRQ 

compétences 
professionnel
les 

Alternance 
intégrative 

2013-
2021 

Master 1 ESPE Universitaire et 
professionnalisa
nte, avec des 
périodes de stage 

ESPE Une année, 
alternance mi-
temps ESPE, 
mi-temps 
établissement 
scolaire 

National : 
nouveau 
référentiel de 
compétences 
Nouvelle 
circulaire de 
mission 

Stagiaire en 
responsabil
ité mi-
temps 

LRgiTXe d·aUWicXOaWiRQ VaYRiUV 
théoriques/savoirs pratiques, 
iQVWaXUaWiRQ d·XQ WXWRUaW 
mixte ESPE/EN 
Entrée progressive dans le 
métier 

Apprentissa
ge en 
situation de 
travail 

Depuis 
2021 

Session 2022, 
master 2 

INSPE 
(master) 

Universitaire et 
professionnalisa
nte, avec 
alternance forte 
en M2 

INSPE En fonction de 
la formation 
antérieure  
Si master 
MEEF EE, 10j 
de formation 

Fort : 
Référentiel 
de formation 
Cadrage 
national des 
contenus des 
master 
MEEF 

Stagiaire en 
responsabil
ité temps 
plein pour 
les lauréats 
titulaires 
d·XQ 
MEEF EE  
Stagiaire en 
responsabil
ité mi-
temps pour 
les titulaires 
d·aXWUe M2 

Formation en situation de 
travail en M2 
LRgiTXe d·aUWicXOaWiRQ VaYRiUV 
théoriques/savoirs pratiques, 
Tutorat mixte INSPE/EN 
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Annexe ϲ Synthèse relative aux conditions d’apprentissage en situation de 
travail 

 Activité et apprentissage : comment apprend-t-on au travail ? 

Dans cette partie, nous explicitons la notion de « SRWeQWieO d·aSSUeQWiVVage » des 
ViWXaWiRQV de WUaYaiO eW dpgageRQV deV facWeXUV SRWeQWieOV d·aSSUeQWiVVageV (Ma\eQ eW GagQeXU, 
2017) en situation de travail. 

 Le potentiel d’apprentissage des situations de travail 

À partir de la notion de situation potentielle de développement (Mayen, 1999), Mayen & 
Gagneur (2017) SURSRVeQW d·aQaO\VeU OeV ViWXaWiRQV de WUaYaiO aX UegaUd de OeXU caSaciWp j gpQpUeU 
ou inhiber des apprentissages professionnels : « OQ aSSeOOe SRWeQWieO d·aSSUeQWiVVage d·XQe 
situation sa propension à induire, favoriser ou inhiber des activités constructives générant un 
développement » (Mayen & Gagneur, 2017, p. 73). 

IO Qe V·agiW SaV d·XQe caUacWpUiVWiTXe SaUWicXOiqUe de Oa ViWXaWiRQ, PaiV de Oa PaQiqUe dRQW 
situation et individu interagissent. Sans être exhaustifs, les auteurs identifient des caractéristiques 
essentielles des situaWiRQV dpWeUPiQaQW OeXU SRWeQWieO d·aSSUeQWiVVage. 

1.1.1 La présence de diagnostic à effectuer, de raisonnement à mobiliser 
Être confronté à des situations demandant de raisonner au-delà de que le professionnel 

PavWUiVe, eQ PeWWaQW eQ ±XYUe QRWaPPeQW XQe dpPaUche de diagnostic est générateur 
d·aSSUeQWiVVage. CeWWe TXeVWiRQ eVW iQWiPePeQW Oipe aX[ PRdaOiWpV de SiORWage de O·RUgaQiVaWiRQ 
du travail en vigueur au sein de la structure : dans certaines entreprises, la prise en charge des 
situations les plus complexes est réservée aux professionnels jugés experts et les travailleurs 
considérés comme moins compétents sont confinés dans des tâches routinières, sur des 
compétences déjà maîtrisées. Les premiers continuent à apprendre de leur activité tandis que les 
seconds ne développent plus de nouvelles compétences, voire régressent dans leur capacité à 
faire face à de nouvelles situations professionnelles. 

1.1.2 La variabilité de la situation 
S·agiW-iO d·XQe ViWXaWiRQ URXWiQiqUe RX SeXW-elle prendre des formes très différentes ? Par 

e[ePSOe, SRXU XQ CPE, Oa ViWXaWiRQ de O·eQWUeWieQ aYec XQ pOqYe SRVVqde XQe WUqV fRUWe YaUiabiOiWp, 
eQ fRQcWiRQ dX PRWif de O·eQWUeWieQ eW de O·RbjecWif YiVp : conduire un entretien dans le cadre de 
O·accRPSagQePeQW eW dX VXiYi deV pOqYeV eVW WUqV différent de conduire un entretien dans une 
situation de harcèlement. Être confronté à des situations soumises à des variations engage à 
VRUWiU d·XQe SUaWiTXe URXWiQiqUe eW j eQUichiU XQe SUaWiTXe SURfeVViRQQeOOe eQ O·adaSWaQW aX[ 
caractéristiques de la situation rencontrée. 

1.1.3 La possibilité d’interactions dans le travail 
IO V·agiW ici, eQ SaUWicXOieU, deV iQWeUacWiRQV de WXWeOOe SRXU OeV dpbXWaQWV, PaiV ceOa 

cRQceUQe, SOXV OaUgePeQW, Oa SRVVibiOiWp de SRXYRiU pchaQgeU VXU Oe WUaYaiO aYec d·aXWUeV 
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professionnels. Un novice peut apprendre à exécuter des gestes professionnels et maîtriser une 
ViWXaWiRQ dRQQpe, PaiV VaQV QpceVVaiUePeQW accpdeU j XQe cRQceSWXaOiVaWiRQ de O·acWiRQ, c·eVW-à-
diUe VaQV cRPSUeQdUe OeV bXWV, OeV fiQaOiWpV de O·acWiRQ, pOpPeQWV eVVeQWieOV SRXU VaYRiU V·adaSWeU 
aX[ YaUiaWiRQV de Oa ViWXaWiRQ eW Qe SaV rWUe daQV XQe SUaWiTXe VWpUpRW\Spe. Ici iO V·agiW de Oa 
question du sens du travail, élément qui paraît primordial pour le métier de CPE, caractérisé par 
O·XUgeQce dX TXRWidieQ eW SaU XQe ceUWaine imprévisibilité des situations à prendre en charge. Ces 
iQWeUacWiRQV aYec d·aXWUeV daQV Oe WUaYaiO SeXYeQW dqV ORUV cRQWUibXeU j gXideU Oe WUaYaiO. 

Mayen & Gagneur (2017) invitent ainsi à envisager les situations de travail au regard de 
OeXU SRWeQWieO d·aSSUeQWiVVage eW j YeiOOeU aX[ cRQdiWiRQV faYRUiVaQW Oe dpYeORSSePeQW de ce 
SRWeQWieO d·aSSUeQWiVVage, SRXU faiUe de O·e[SpUieQce dX WUaYaiO XQe e[SpUieQce aSSUeQaQWe. 

 Les facteurs contributifs de l’apprentissage en situation de travail 

Dans cette partie, nous nous plaçons dans la perspective de dispositifs de formation 
envisageant la situation de travail comme situation de formation (stages, formations en 
alternance, dispositifs de formation en situation de travail). Considérer les situations de travail 
cRPPe PR\eQ d·aSSUeQWiVVage QpceVViWe de UeQdUe Oe WUaYaiO fRUPaWeXU. CeOa iPSOiTXe deV 
aménagements des situations de travail, au plan matériel, organisationnel, humain, en prenant 
en compte les facteurs facilitant les apprentissages. 

À partir des recherches en didactique professionnelle et des travaux du courant du 
Workplace Learning, nous identifions trois types de facteurs, en interaction : des facteurs liés 
aux caractéristiques du travail à réaliser (des situations de travail), des facteurs matériels et 
VRciaX[ OipV j O·eQYiURQQePeQW de WUaYaiO eW deV facWeXUV SeUVRQQeOV OipV j O·aSSUeQaQW. 

1.2.1 Les facteurs liés au travail à réaliser (nature et contraintes du travail) 
Mayen & Gagneur (2017) pYRTXeQW O·iPSRUWaQce d·XQe SURgUeVViYiWp daQV Oa cRPSOe[iWp 

des tâches confiées. En rejoignant ici le concept de zone proximale de développement proposé 
par Vygotski (1985), iO V·agiW de cRQfURQWeU O·aSSUeQaQW j deV WkcheV TXi dePeXUeQW j Va portée, 
WRXW eQ O·aPeQaQW j aOOeU SOXV ORiQ. DaQV VRQ pWXde aXSUqV deV PavWUeV d·aSSUeQWiVVage aX VeiQ 
de garages automobiles, Kunegel (2011) met ainsi en évidence des formats de participation 
SURgUeVVifV (RX cRQfigXUaWiRQV de PiVe aX WUaYaiO), deSXiV O·observation de la tâche par le novice, 
jXVTX·j Oa PiVe eQ ViWXaWiRQ de WUaYaiO aXWRQRPe. LeV aXWeXUV VRXOigQeQW TXe ceWWe PiVe aX WUaYaiO 
SURgUeVViYe Q·eVW SaV WRXjRXUV SRVVibOe VeORQ OeV PpWieUV, QRWaPPeQW daQV OeV PpWieUV de Oa 
relation à autrui, car la cRPSOe[iWp Ve PaQifeVWe SUpVeQWe, d·ePbOpe (ce TXi eVW Oe caV dX PpWieU 
de cRQVeiOOeU SUiQciSaO d·pdXcaWiRQ). D·aXWUeV PRdaOiWpV SeXYeQW aORUV rWUe PiVeV eQ SOace SRXU 
réduire la complexité : observer un pair plus expérimenté, préparer la situation de travail avec le 
tuteur, conduire à deux la situation de travail. Ces formes de progressivité rejoignent ici la notion 
de « participation légitime », développée par Lave & Wenger (1991), TXi pYROXe d·XQe 
participation périphérique à une participation pleine, ceQWUaOe, eQ fRQcWiRQ de O·pYROXWiRQ deV 
compétences du novice. 

La confrontation à des incidents, des problèmes à résoudre constitue un paramètre 
important : ces évènements, qui sortent du quotidien et de ce qui est déjà maîtrisé, obligent à 
UaiVRQQeU eW j faiUe aXWUePeQW, eQ VRUWaQW d·XQe URXWiQe RUdiQaiUe. LeV acWiRQs de diagnostic, qui 
cRQWUibXeQW aX[ RSpUaWiRQV d·RUieQWaWiRQ de O·acWiRQ eW aX[ SUiVeV de dpciViRQ VRQW 
SRWeQWieOOePeQW gpQpUaWUiceV d·aSSUeQWiVVage, eQ cRQdXiVaQW Oe QRYice j aOOeU aX-deOj de ce TX·iO 
maîtrise (Mayen & Gagneur, 2017).  

Dans la même perspecWiYe, OeV aXWeXUV VRXOigQeQW O·iQWpUrW, aX SOaQ deV aSSUeQWiVVageV, 
de rencontrer de la diversité et de la variabilité dans les situations professionnelles. Cette 
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YaUiabiOiWp e[ige de SeQVeU eW d·ajXVWeU O·acWiRQ, d·pOabRUeU de QRXYeOOeV VWUaWpgieV, eW d·eQUichiU 
ainsi son répertoire de stratégies professionnelles, face à une classe de situations plus étendue. 
(Billett, 2009) rejoint Mayen et Gagneur sur ce point. 

Selon Mayen & Gagneur (2017), Oa UpSpWiWiRQ eW O·eQWUavQePeQW VRQW SaUfRiV RXbOipV deV 
ingénieries de formation, or ils constituent des facteurs essentiels de O·aSSUeQWiVVage. LeV aXWeXUV 
insistent sur le caractère fondamental de la répétition pour consolider ou maintenir des 
cRPSpWeQceV. IO V·agiW ici de PpPRUiVeU deV © routines, y compris des routines de suspension de 
O·acWiRQ, de diagQRVWic eW de cRQWU{Oe » (Mayen & Gagneur, 2017, p. 80). Pour autant, les 
ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV Qe VRQW jaPaiV WRXW j faiW OeV PrPeV, iO V·agiW dRQc de © répétition sans 
répétition » (Ibid). 

Enfin, un sentiment de VpcXUiWp eVW eVVeQWieO SRXU V·eQgageU daQV XQ aSSUeQWiVVage. 
L·aSSUeQWiVVage dePaQde dX WePSV, QpceVViWe d·aYRiU Oe VeQWiPeQW TXe Oe dURiW j O·eVVai RX j 
O·eUUeXU eVW SeUPiV (eQ fRQcWiRQ deV cRQWe[WeV SURfeVViRQQeOV, Oe dURiW j O·eVVai SeXW SUeQdUe deV 
foUPeV diffpUeQWeV, QRWaPPeQW TXaQd iO \ a XQ UiVTXe SRXU O·iQWpgUiWp eW Oa Yie hXPaiQe : 
ViPXOaWiRQ SRXU OeV PpWieUV de Oa VaQWp, O·aSSUeQWiVVage dX SiORWage d·XQ aYiRQ, SaU e[ePSOe). 
DaQV OeV PpWieUV j fRUWe e[igeQce SURdXcWiYe, iO V·agiW pgaOePeQW de SRXYoir desserrer les 
contraintes temporelles, voire suspendre provisoirement les exigences de production. 

1.2.2 Les facteurs liés à l’environnement de travail 
IO SeXW V·agiU d·pOpPeQWV PaWpUieOV, WeOV TXe Oa SRVVibiOiWp d·aYRiU accqV j deV UeVVRXUceV 

documentaires, TXi jRXeQW Oe U{Oe de UeVVRXUceV d·aSSUeQWiVVage face j XQe Wkche (Billett, 2001), 
RX eQcRUe de facWeXUV hXPaiQV, aYec Oa SRVVibiOiWp d·iQWeUacWiRQV daQV eW VXU Oe WUaYaiO. LeV 
facWeXUV OipV j O·eQYiURQQePeQW, TX·iO V·agiVVe d·pOpPeQWV PaWpUieOV RX VRciaXx, déterminent ce 
que Billett (2011) aSSeOOe O·© affordance » de la situation de travail. Selon Billett, la nature et la 
qualité des apprentissages réalisés en situation de travail dépendent (en grande partie) des 
modalités de participation au travail (workplace participatory practices), au travers du guidage par des 
SaiUV SOXV e[SpUiPeQWpV eW de Oa cRQfURQWaWiRQ j deV ViWXaWiRQV de WUaYaiO YaUipeV. L·aXWeXU iQViVWe 
VXU Oa SRVVibiOiWp d·rWUe gXidp, de PaQiqUe diUecWe RX iQdiUecWe SaU deV SURfeVViRQQeOV 
expérimentés, notamment dans les situations où les savoirs professionnels reposent en partie 
sur des éléments de conceptualisation qui ne peuvent être repérés de prime abord par les novices 
et qui doivent être explicités, verbalisés pour être repérés et compris (on peut observer une 
activité, mais si on ne comprend pas les conceptualisations sous-jacentes, on est incapable de la 
reproduire). 

En nous référant aux propositions de Vygotski (1985) relatives à la zone proximale de 
développement, et à celles de Bruner (1983) sur les interactions de tutelle, nous rejoignons Billet 
daQV O·idpe TXe O·eQYiURQQePeQW VRciaO SeXW jRXeU XQ U{Oe VXU O·aSSUeQWiVVage. PRXU deV dpbXWaQWV, 
iO SeXW V·agiU d·iQWeUacWiRQV WXWRUaOeV, daQV Oe cadUe d·XQ accRPSagQePeQW fRUPaOiVp (Mayen, 
2000), de situations de co-iQWeUYeQWiRQ daQV OeVTXeOOeV iO eVW SRVVibOe d·iQWeUagiU aYec d·aXWUeV 
SURfeVViRQQeOV eW d·pchanger sur le travail. Au-deOj de Oa UeOaWiRQ WXWRUaOe, bpQpficieU d·XQe 
inscription dans un collectif, associé et impliqué dans la démarche de professionnalisation, qui 
permet les échanges et qui transmet des connaissances, sera un élément facilitant pour un 
débutant (Mayen & Gagneur, 2017). D·XQe PaQiqUe SOXV OaUge, SRXU WRXV OeV SURfeVViRQQeOV, 
TXeOOe TXe VRiW OeXU e[SpUieQce, OeV pchaQgeV VXU Oe WUaYaiO, daQV Oe cadUe d·eVSaceV de diVcXVViRQ 
sur le travail, des temps de débriefing sur le travail sont des RccaViRQV d·aSSUeQWiVVage (Pastré, 
2011) Cela rejoint ici la notion de communautés de pratiques développée par Lave & Wenger 
(1991). Nous avons précédemment abordé ces éléments plus en détail (cf 3.5). 

Pour autant, la richesse de O·eQYiURQQePeQW de WUaYaiO, eQ WeUPeV d·RSSRUWXQiWpV de 
SaUWiciSaWiRQ eW d·aSSUeQWiVVage, Qe VXffiW SaV SRXU aSSUeQdUe : BiOOeWW pYRTXe O·iPSRUWaQce deV 
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facWeXUV SeUVRQQeOV de O·aSSUeQaQW eW iQViVWe VXU Oa © dualité constitutive des apprentissages en 
situation de travail » (Billett, 2009). 

1.2.3 Les facteurs personnels, liés à l’apprenant 
L·eQgagePeQW de O·aSSUeQaQW daQV Oe ViWXaWiRQ de WUaYaiO eVW O·XQ deV pOpPeQWV 

dpWeUPiQaQWV aX UegaUd de O·aSSUeQWiVVage : Billett (2009) soutient que les apprentissages en 
situation de travail sont déterminés à la fois par les opportunités de participation offertes par 
O·eQYiURQQePeQW de WUaYaiO (c·eVW-à-diUe OeV acWiYiWpV eW OeV iQWeUacWiRQV aYec OeV aXWUeV, TX·iO aSSeOOe 
« pratiques participatives ª) eW SaU O·eQgagePeQW de O·iQdiYidX daQV O·acWiYiWp de WUaYaiO. L·aXWeXU 
iQViVWe VXU O·ageQWiYiWp de chaTXe iQdiYidX, TXi Oe cRQdXiW j V·eQgager, de manière plus ou moins 
acWiYe, daQV OeV ViWXaWiRQV eW OeV RSSRUWXQiWpV d·aSSUeQWiVVage, eQ fRQcWiRQ dX VeQV, de 
O·adpTXaWiRQ aYec deV YaOeXUV RX SURjeWV SeUVRQQeOV eW de O·iQWpUrW SRUWp j Oa ViWXaWiRQ de WUaYaiO 
SaU O·aSSUeQaQW. BiOOeWW faiW aiQVi Oa diffpUeQce eQWUe Oa PavWUiVe (TXi UeOqYeUaiW d·XQ eQgagePeQW 
superficiel et ne faciliterait pas, par la suite, une mobilisation volontaire et délibérée du savoir 
acTXiV) eW O·aSSURSUiaWiRQ, TXi cRQdXiW OeV iQdiYidXV, SaU OeXU eQgagePeQW fRUW, j faiUe Vien le 
VaYRiU cRQVWUXiW, j O·iQWpUiRUiVeU. LeV diffpUeQceV iQdiYidXeOOeV daQV Oe UaSSRUW aX VaYRiU VRQW ici 
eQ TXeVWiRQ. L·iQWeQWiRQQaOiWp de O·aSSUeQaQW cRQVWiWXe aORUV XQe diPeQViRQ eVVeQWieOOe deV 
apprentissages en situation de travail. 

Cet engagement de O·aSSUeQaQW UejRiQW OeV cRQdiWiRQV deV aSSUeQWiVVageV iQWeQWiRQQeOV, 
précisés par Kahneman (2012) et rappelés par Mayen & Gagneur (2017). KahQePaQ (2012) V·eVW 
iQWpUeVVp j Oa PaQiqUe dRQW O·hRPPe SUeQd deV dpciViRQV eW aX[ biaiV affecWaQW ceV SUiVeV de 
dpciViRQV. L·aXWeXU ideQWifie deX[ V\VWqPeV de SeQVpe, V\VWqPe 1 et système 2, qui correspondent 
à deux registres de pensée. Le système de pensée 1 est rapide, intuitif, émotionnel, et relève 
d·pYqQePeQWV PeQWaX[ TXi Ve SURdXiVeQW de PaQiqUe aXWRPaWiTXe eW QpceVViWeQW SeX d·effRUW 
(résoudre une opération élémentaire du type « 2 +2 », comprendre une phrase simple dans sa 
OaQgXe QaWaOe, SaU e[ePSOe).  O·iQYeUVe, Oe V\VWqPe de SeQVpe 2 est plus lent, plus réfléchi, soumis 
j daYaQWage d·RSpUaWiRQV de cRQWU{Oe eW UeTXiqUe dRQc daYaQWage d·effRUWV, d·aWWeQWiRQ eW de 
concentration. Il est mobilisé quand nous devons prendre des décisions plus complexes. À 
O·aSSXi de ceWWe aSSURche, Mayen & Gagneur (2017) SUpciVeQW TX·XQ aSSUeQWiVVage UaWiRQQeO 
« suppose attention, conscience, systématicité, contrôle et suspension des compréhensions trop 
UaSideV. IO VXSSRVe aXVVi Oa PRbiOiVaWiRQ de fRUPeV d·acWiYiWpV cRgQiWiYeV e[igeaQWeV » (Mayen & 
Gagneur,2017, p 77). Il V·agiW dRQc d·iQhibeU Oe V\VWqPe de SeQVpe 1, prompt à réagir de manière 
iQWXiWiYe, eW d·acWiYeU, de PaQiqUe YRORQWaiUe, Oe V\VWqPe 2, plus lent, plus réfléchi, qui permet 
d·eQYiVageU ce TXi, j SUiRUi, SeXW SaUavWUe cRQWUe-intuitif. Un apprentissage effectif, conscientisé 
eW aPbiWieX[, Qe SeXW adYeQiU TX·j ceWWe cRQdiWiRQ. 

Il est possible de synthétiser ces facteurs dans le tableau infra : 
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Tableau 1 : Facteurs contributifs de l’apprentissage en situation de travail, d’après Mayen et Gagneur 
(2017) et Billett (2001,2016) 

Facteurs liés au travail à 

réaliser 

Facteurs liés à 

l’environnement de travail 

Facteurs personnels (liés à 

l’apprenant) 

� Progressivité des tâches 
confiées 

� Confrontation des 
incidents (élaboration 
d·XQ diagnostic) 

� Variabilité et diversité des 
situations de travail 

� Répétition et 
entraînement 

� Sécurisation et droit à 
O·eUUeXU 

� Accès à des ressources 
documentaires 

� PRVVibiOiWpV d·iQWeUacWiRQ 
dans et sur le travail 

� Qualité des interactions 
sociales (tutorat) 

� Inscription dans un 
collectif engagé dans une 
démarche de 
professionnalisation 

� Espaces de discussion sur 
le travail 

� Opportunités de 
participation 

� Engagement dans la 
situation de travail 

� Engagement dans 
O·iQWeUacWiRQ WXWRUaOe 
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Annexe  7 :Communication au colloque CIDEF : Vers un référentiel de 
situations professionnelles pour le métier de conseiller principal 
d’éducation 

Claude JAVIER 
Université Toulouse Jean Jaurès  Laboratoire EFTS (Éducation Formation Travail 

Savoirs) 
Claude.javier@univ-tlse2.fr 

 
Résumé  
L·ptude prpsentpe ici vise l·identification des situations professionnelles significatives (SPS) du mptier 

de conseiller principal d·pducation. Ferron, Humblot, Bazile et Mayen (2006) définissent les SPS comme les 
situations au c±ur du mptier, qui npcessitent la mobilisation de compptences clps. L·identification de ces SPS 
constitue un enjeu pour une meilleure connaissance du métier et pour la formation à ce métier. 

En s·appu\ant sur ce cadre, l·ptude s·est dproulpe en deux temps : une phase exploratoire a contribué 
j recueillir des SPS par des entretiens j propos du travail auprqs d·un pchantillon de professionnels confirmps ; 
sur la base de ces SPS, une phase confirmatoire s·est adresspe j l·ensemble des CPE d·une acadpmie, afin 
d·plaborer un rpfprentiel de SPS. Si l·ensemble des SPS sont confirmpes, l·ptude montre que le fait d·avoir ptp 
tuteur a une influence sur le jugement porté par les CPE sur les situations professionnelles dont un débutant 
doit faire l·apprentissage. 

 
Mots-clés : CPE- situation professionnelle-changement-référentiel  
 
Introduction 
L·pWXde SUpVeQWpe V·iQVcUiW daQV Oe cadUe SOXV OaUge d·XQe WhqVe eQ VcieQceV de 

O·pdXcaWiRQ SRUWaQW VXU OeV aSSUeQWiVVageV SURfeVViRQQeOV deV cRQVeiOOeUV SUiQciSaX[ 
d·pdXcaWiRQ (CPE) novices en situation de travail. Le CPE est un acteur éducatif exerçant 
dans les établissements scolaires du second degré, chargé de « placer les adolescents dans les 
meilleures conditions de vie individuelle et collective, de réussite scolaire et d'épanouissement 
personnel » (MEN, 2015). Les missions de ce professionnel ayant évolué de manière notable 
deSXiV Va cUpaWiRQ, O·ideQWificaWiRQ deV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV cRQVWiWXaQW Oe PpWieU eVW XQ 
eQjeX SUePieU, aYaQW d·pWXdieU ce TXe OeV dpbXWaQWV aSSUeQQeQW, daQV ceV ViWXaWiRQV 
professionnelles. Cette communication présente les situations professionnelles significatives 
du métier, identifiées au cours de la phase de travail exploratoire de la première année de 
thèse. 

 
Problématique 
En mouvement constant depuis sa création, le métier de CPE a récemment connu 

des évolutions significatives, encadrées par la publication de textes officiels (référentiel de 
cRPSpWeQceV SURfeVViRQQeOOeV deV PpWieUV dX SURfeVVRUaW eW de O·pdXcaWiRQ en 2013, circulaire 
de missions des CPE en 2015). Contrairement à ce que la profession avait pu observer 
jXVTX·aORUV, ceV QRXYeOOeV SUeVcUiSWiRQV Qe YieQQeQW SaV cRQfRUWeU XQe pYROXWiRQ © bottom-
up ª deV SUaWiTXeV SURfeVViRQQeOOeV deV acWeXUV PaiV OeXU dePaQdeQW, aX cRQWUaiUe, d·effecWXeU 
un  

déplacement en investissant de nouveaux territoires d·e[SeUWiVe (Vitali, 2014). A 
O·eQWUpe eQ pdXcaWiRQ PaUTXpe SaU Oa cUpation du corps des CPE, pour remplacer les 
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surveillants généraux (MEN, 1972, 1982), ont succédé « O·eQWUpe eQ SpdagRgie » (MEN, 1989) 
et enfin « O·eQWUpe eQ SROiWiTXe » (Denny, 2015), à laquelle invite le référentiel des compétences 
professionnelles des méWieUV dX SURfeVVRUaW eW de O·pdXcaWiRQ. La UpceQWe circulaire de 
missions des CPE positionne désormais ce professionnel sur le domaine de la politique 
pdXcaWiYe de O·pWabOiVVePeQW eW QRQ SOXV XQiTXePeQW VXU OeV aVSecWV fRQcWiRQQeOV eW 
organisationnels auxquels la circulaire historique du 28 octobre 1982 le cantonnait, 
cRQceUQaQW O·pWabOiVVePeQW VcROaiUe. AiQVi, OeV CPE VRQW dpVRUPaiV cOaiUePeQW iQWeUSeOOpV j Oa 
fois dans leur rôle de conseiller auprès de la communauté éducative (en particulier auprès du 
chef d·pWabOiVVePeQW) eW daQV XQ U{Oe SpdagRgiTXe acWif, TXi OeV aPqQe j cRQceYRiU eW aQiPeU 
des séances de formation avec les élèves, en co-animation avec les enseignants, ou pas.  

Dans ce contexte, la question de la formation des novices devient une question 
critique : comment former à un métier en changement, alors que ce changement prescrit par 
O·iQVWiWXWiRQ Qe cRUUeVSRQd SaV WRXjRXUV aX[ SUaWiTXeV UpeOOeV deV acWeXUV e[eUoaQW Oe PpWieU ? 

Par ailleurs, en dépit des tentatives de clarification apportées par les textes 
institutionnels, le métier de CPE demeure encore mal connu des autres acteurs des 
établissements scolaires, voire méconnu (Triby, 2014), ce qui conduit parfois les CPE à faire 
O·e[SpUieQce de O·aVVigQaWiRQ de WkcheV Qe UeOeYaQW SaV de leurs fonctions (Cadet, Causse et 
Roche, 2007) : eQWUe O·iQjRQcWiRQ j UpSRQdUe j O·XUgeQce deV iPSUpYXV dX TXRWidieQ eW Oa 
QRVWaOgie de ceUWaiQV eQVeigQaQWV RX chefV d·pWabOiVVePeQWV de Oa figXUe aQceVWUaOe dX 
surveillant général, resSRQVabOe dX PaiQWieQ de O·RUdUe eW de Oa diVciSOiQe daQV OeV 
établissements scolaires (Condette, 2013), OeV CPE WeQWeQW de faiUe face j O·pYROXWiRQ de OeXUV 
PiVViRQV WRXW eQ SUpVeUYaQW Oe c±XU hiVWRUiTXe de OeXU PpWieU, c·eVW-à-dire la relation éducative 
eW O·accRPSagQePeQW deV pOqYeV (Mikailoff, 2016). Un paradoxe peut être ici souligné : si ce 
SURfeVViRQQeO de O·pdXcaWiRQ eVW eQ gpQpUaO bieQ ideQWifip SaU OeV pOqYeV, OeV SaUeQWV eW 
O·eQVePbOe deV acWeXUV pdXcaWifV de O·pWabOiVVePeQW VcROaiUe, Oa UeSUpVeQWaWiRQ TXe chacXQ de 
ces interlocuteurs se fait de ses missions est assez variable (Barthelemy, 2005) et la réalité des 
ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV TXi VRQW ceOOeV d·XQ CPE UeVWe fiQaOePeQW aVVe] fORXe SRXU OeV 
membres de la communauté éducative. Cette question demeure un point aveugle dans la 
cRQQaiVVaQce dX PpWieU, SeX d·pWXdeV a\aQW dRcXPeQWp OeV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV 
constitutives du métier de CPE. 

 
Contribuer à l’élaboration d’un référentiel des situations professionnelles 

significatives du métier  
CRQVWUXiUe XQ UpfpUeQWieO deV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV, c·eVW VaYRiU dpSaVVeU Oa 

SeUceSWiRQ SUePiqUe, YRiUe Oa cRQQaiVVaQce SUePiqUe TXe O·RQ SeXW aYRiU dX PpWieU, SRXU 
mettre à jour les « principales caractéristiques agissantes de ces situations » (Mayen, Métral et 
Tourmen, 2010) ainsi que les ressources mobilisées par les professionnels pour agir. Le terme 
de UpfpUeQWieO eVW ePSOR\p daQV de QRPbUeXVeV diVciSOiQeV eW iO eVW aXjRXUd·hXi OaUgePeQW 
XWiOiVp daQV Oe dRPaiQe de O·pdXcaWiRQ eW de Oa fRUPaWiRQ (Cros et Raisky, 2010), avec parfois 
des significations diverses. Les définitions du terme de « référentiel » dans les disciplines qui 
O·ePSORieQW SeUPeWWeQW QpaQPRiQV de dpgageU XQ VeQV cRPPXQ : «  Le référentiel est un construit 
social qui clarifie les normes d·une activitp ou d·un sens donnp j de s\stqmes sociaux » (Cros et Raisky, 
2010, p 107). AiQVi, aYRiU deV UeSqUeV cRPPXQV, SaU Oe biaiV d·XQ UpfpUeQWieO eVW XQ aSSXi 
pour construire du sens collectif ; V·agiVVaQW d·XQ PpWieU dont les situations professionnelles 
sont à ce jour peu définies, il y a là un enjeu de connaissance et de compréhension du métier, 
de nature à  nourrir les logiques de formation. 

Mayen (2012, p 62) définit une situation de travail à partir de trois principaux critères : 
� « a/ Ce à quoi des professionnels ou futurs professionnels ont affaire  



 51 

� b/ ce avec quoi ils ont à faire (trouver le moyen de réaliser des tâches, de résoudre 
deV difficXOWpV de WRXWeV QaWXUeV«) 

� c/ ce avec quoi ils ont à faire, au sens de ce avec quoi ils ont, en quelque sorte, à 
combiner leurs efforts, à coopérer »  
Une situation professionnelle peut ainsi rWUe dpfiQie SaU VeV cRPSRVaQWeV, c·eVW-à-dire 

sa fonction, les buts à atteindre, les tâches à effectuer, les objets sur lesquels il faut agir, voire 
TX·iO faXW WUaQVfRUPeU eW eQfiQ OeV PR\eQV eW UeVVRXUceV j diVSRViWiRQ. S·agiVVaQW deV 
caUacWpUiVWiTXeV d·XQe ViWXaWiRQ SURfeVViRQQeOOe, O·aXWeXU SUpciVe TXe © la situation peut être 
considérée comme le système des caractéristiques agissantes pour une catégorie  de 
professionnels déterminés » (Mayen, 2012, p 64), la part agissante de la situation étant 
constituée  « 1/ de ce TXi V·iPSRVe eW UeOqYe de ce TX·RQ SRXUUaiW aSSeOeU Oes nécessités 
externes ; 2/ de ce qui résonne singulièrement pour une catégorie de personnes et pour une 
personne singulière » (Mayen, 2012, S 64). Ma\eQ VRXOigQe ici Oe OieQ iQdpfecWibOe, O·iQWeUacWiRQ 
eQWUe O·eQYiURQQePeQW eW O·acWiYiWp dX SURfeVViRQQeO agiVVaQW daQV ceWWe ViWXaWiRQ.  

Néanmoins, SRXU XQ dRPaiQe d·acWivité professionnelle, il existe un nombre indéfini 
de situations, comment sélectionner dès lors les situations significatives pour le métier ? 
S·iQVcUiYaQW daQV XQe dpPaUche de didacWiTXe SURfeVViRQQeOOe, FeUURQ, Humblot  Bazile, et 
Mayen (2006) mobilisent une typologie des situations professionnelles, en les différenciant 
en fonction de leur nature et de leur degré de complexité. Ainsi ils distinguent les situations 
représentatives, les situations emblématiques et les situations critiques, avec des 
recouvUePeQWV SRVVibOeV eQWUe OeV WURiV caWpgRUieV, O·eQVePbOe de ceV ViWXaWiRQV cRQVWiWXaQW 
les situations professionnelles significatives du métier (SPS).  

Les SPS sont regroupées par domaines de compétences, selon la nature des 
ressources mobilisées et la finalité visée ; elles sont peu nombreuses et rendent compte de 
situations que les  professionnels reconnaissent comme particulièrement révélatrices de la 
compétence professionnelle. L·ObVeUYaWRiUe deV PpWieUV17, daQV VRQ UaSSRUW d·aYUiO 2015 VXU 
« Les métiers de la vie scolaire », précise : « Il V·agiW dRQc d·acWiYiWpV-clés qui, si elles sont 
PavWUiVpeV SaU Oe WiWXOaiUe de O·ePSORi, VXffiVeQW j UeQdUe cRPSWe de O·eQVePbOe deV 
compétences mobilisées dans le travail. Les SPS sont au coeur du métier. Autrement dit, quel 
TXe VRiW Oa VWUXcWXUe RX O·RUgaQiVaWiRQ R� e[eUce Oe WiWXOaiUe de O·ePSORi, ceV acWiYiWpV-clés sont 
présentes » (p 25) 

 
Les situations représentatives (Ferron et al., 2006)  sont caractérisées par leur 

fréquence ; iO V·agiW Oj deV ViWXaWiRQV de base, les plus couramment identifiées, quelque soit le 
cRQWe[We d·ePSORi, ce TX·RQ SRXUUaiW aSSeOeU Oe QR\aX dX PpWieU. Ce Qe VRQW SaV 
nécessairement les situations les plus complexes, ni des situations critiques. Tout 
professionnel doit pouvoir les maîtriser, et dans un parcours professionnel de formation, ce 
sont celles qui seront abordées en premier lieu.  

Les situations emblématiques du métier, quant à elles, sont celles qui signent la 
UecRQQaiVVaQce de O·aSSaUWeQaQce aX PpWieU, Oa SaUWiciSaWiRQ j XQe cRPmunauté 
professionnelle (Ferron et al., 2006). Ce ne sont pas obligatoirement des situations très 
fUpTXeQWeV PaiV eOOeV VRQW fRQdaPeQWaOeV daQV Oa cRQVWUXcWiRQ de O·ideQWiWp SURfeVViRQQeOOe 
de O·aSSUeQaQW eW SRXU Va VRciaOiVaWiRQ SURfeVViRQQeOOe.  

Enfin, les situations critiques18: la situation est dite critique de par son niveau de 

 
17 MiQiVWqUe de O·AgUicXOWXUe, de O·AgURaOiPeQWaiUe eW de Oa FRUrW 
18 IO V·agiW de ViWXaWiRQV © critiques » au regard de la formatiRQ eW de O·pYaOXaWiRQ, deV ViWXaWiRQV SeXYeQW 

rWUe cUiWiTXeV d·XQ SRiQW de YXe pcRQRPiTXe RX VRciaO PaiV ce Q·eVW SaV O·eQjeX ici 
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cRPSOe[iWp eW OeV cRPSpWeQceV SOXV cRPSOe[eV j PeWWUe eQ ±XYUe, TXi Qe VRQW SaV 
QpceVVaiUePeQW PavWUiVpeV SaU WRXV. IO V·agiW VRXYeQW d·XQe ViWXaWiRQ RUdiQaiUe TXi dpUiYe, aYec 
aSSaUiWiRQ d·XQ SURbOqPe, SRXU OeTXeO Oa VROXWiRQ eVW j iQYeQWeU, RX TXi UeTXiqUe XQ diagQRVWic 
eW Oa PRbiOiVaWiRQ de cRQQaiVVaQceV aYaQW d·agir ; les situations critiques font la différence 
entre un professionnel compétent et un autre (Ferron et al., 2006). Il y a ici un enjeu fort 
d·aSSUeQWiVVage eW de fRUPaWiRQ VXU OeV ViWXaWiRQV cUiWiTXeV caU eOOeV VRQW SRUWeXVeV deV 
exigences cognitives les plus élevées et OipeV j O·eQVePbOe deV  situations du métier (Ferron et 
al., 2006).  

EQ V·iQVcUiYaQW daQV ceWWe démarche, iO V·agiW dRQc daQV ceWWe pWXde, d·ideQWifieU OeV 
situations représentatives, emblématiques et critiques du métier de CPE, pour proposer un 
référentiel des situations professionnelles significatives du métier. 

 
Méthodologie : un recueil de données en deux temps  

CeWWe pWXde V·eVW dpURXOpe eQ deX[ WePSV eW cRPbiQe XQe aSSURche TXaOiWaWiYe (ShaVe 
exploratoire) avec une approche quantitative (phase confirmatoire). 

 
Le recueil des situations représentatives, emblématiques et critiques 
Dans une démarche qualitative, une première phase exploratoire a permis de recueillir 

des situations professionnelles significatives du métier de CPE, en conduisant des entretiens 
semi-directifV j SURSRV dX WUaYaiO d·XQ CPE. Pour cela, quatre CPE exerçant dans des 
contextes variés (collège, lycée, lycée professionnel, avec ou sans internat) et trois formateurs, 
eux-mêmes CPE, de trois académies différentes, ont été interviewés. IO V·agiW de 
professionnels très expérimentés (trois femmes et quatre hommes, ancienneté 
professionnelle entre 14 et 27 ans), âgés de 41 à 54 ans. Le métier de CPE étant fortement 
cRQWUaiQW SaU Oe cRQWe[We d·e[eUcice SURfeVViRQQeO (Barthelemy, 1999), le choix du panel des 
SURfeVViRQQeOV a pWp gXidp SaU Oe VRXci d·aYRiU XQe UeSUpVeQWaWiYiWp deV différents contextes 
d·e[eUcice SRXU XQ CPE. TRXV OeV SaUaPqWUeV cRQVWiWXaQW deV cRQWUaiQWeV SRXU O·e[eUcice dX 
métier (Oa SROiWiTXe pdXcaWiYe de O·pWabOiVVePeQW, Oe cOiPaW VcROaiUe, Oe VW\Oe de SiORWage dX chef 
d·pWabOiVVePeQW, SaU e[ePSOe) Q·RQW SX néanmoins être pris en compte. 

Les entretiens semi-diUecWifV RQW pWp cRQdXiWV eQ Ve baVaQW VXU XQ gXide d·eQWUeWieQ 
construit à partir des caractéristiques des situations professionnelles dites représentatives, 
critiques ou emblématiques, telles que Ferron et al., (2006) les définissent ; ce guide 
d·eQWUeWieQ a pWp adaSWp j O·pchaQWiOORQ, VXiYaQW Oa fRQcWiRQ e[eUcpe SaU OeV SURfeVViRQQeOV 
interviewés (formateur ou CPE en exercice). Ainsi, au cours des entretiens, les professionnels 
RQW pWp aPeQpV j V·e[SUiPeU sur : 

- OeV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV Oe SOXV fUpTXePPeQW UeQcRQWUpeV, TXe O·RQ 
confie rapidement à un débutant (situations représentatives) 

- les situations professionnelles caractéristiques du métier, qui signent 
O·aSSaUWeQaQce aX PpWieU eQ SeUPeWWaQW d·rWUe identifié comme étant « du 
métier » (situations emblématiques) 

- OeV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV TX·XQ dpbXWaQW Qe SeXW aSSUeQdUe VeXO, TXi 
nécessitent un diagnostic, une mobilisation de connaissances, et qui 
permettent de faire la différence entre un professionnel expert et un autre qui 
le serait moins (situations critiques). 

Ces entretiens ont été retranscrits verbatim, pour conduire une première étape 
d·aQaO\Ve deV dRQQpeV UeSRVaQW VXU XQe dpPaUche d·aQaO\Ve de cRQWeQX PaQXeOOe, daQV XQe 
visée compréhensive (Bardin, 1997). Une première lecture flottante des entretiens a ainsi 
SeUPiV d·ideQWifieU OeV WhpPaWiTXeV abRUdpeV SaU OeV SURfeVViRQQeOV, UeSUpVeQWaWiYeV de 
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situations professionnelles. Pour cette première phase de catégorisation, le choix des termes 
pour désigner les situations professionnelles évoquées est resté au plus près du discours des 
professionnels interviewés. Au cours de cette lecture, les entretiens ont été découpés en 
unités de sens, correspondant aux grandes thématiques abordées par les professionnels et 
révélatrices de situations professionnelles. A O·iVVXe d·XQe VecRQde OecWXUe, ceV ViWXaWiRQV RQW 
été classées dans les catégories de situations retenues pour conduire ce travail : les situations 
représentatives, les situations emblématiques et les situations critiques, en se basant sur une 
gUiOOe d·aQaO\Ve cRQVWiWXpe deV WhpPaWiTXeV dX gXide d·eQWUeWieQ.  

 
L’identification de SPS faisant consensus 
CeWWe ShaVe e[SORUaWRiUe a eQVXiWe pWp VXiYie d·XQe pWXde cRQfiUPaWRiUe eW 

complémentaire des UpVXOWaWV de O·aQaO\Ve de cRQWeQX deV eQWUeWieQV, aXSUqV deV CPE de 
O·acadpPie de TRXORXVe, SRXU UeSpUeU OeV SPS faiVaQW consensus dans la population sollicitée. 
Pour cela, sur la base des SPS identifiées dans la phase exploratoire, et complétées par des 
situations professionnelles issues du prescrit19, un questionnaire a été élaboré, à partir des 
cUiWqUeV SeUPeWWaQW d·ideQWifieU OeV SPS (Oa fUpTXeQce, Oa cRPSOe[iWṕ, la prise en compte 
d·aVSecWV SURVSecWifV dX PpWieU, RX UpSRQdaQW à des nécessités politiques, règlementaires, 
stratégiques, sociales ou éducatives (Ferron et al., 2006) (Tableau 1). 

Tableau 1- Les critères des SPS 

 
Le questionnaire comprend 9 questions fermées, déclinées en sous-questions pour 

chacune des situations professionnelles proposées. Elles ont été élaborées  à partir des 
caractéristiques des situations représentatives, emblématiques, critiques, afiQ d·pYaOXeU, SRXU 
chaque situation professionnelle proposée, les critères présentés ci-dessus. 

L·RbjecWif pWaQW de UeSpUeU OeV ViWXaWions faisant consensus ou pas, une échelle de 
Likert a été utilisée, afin de recueillir le jugement des CPE interrogés sur les situations 
professionnelles. La possibilité de répondre « ne sait pas » a été offerte aux participants, pour 
éviter les réponses par défaut. 

Trois questions ouvertes avaient vocation, le cas échéant, à compléter le recueil des 
SPS réalisé dans le cadre de la phase exploratoire. Enfin, six questions ont contribué à 

 
19 le métier de CPE ayant fortement évolué, les situations évoquées par les professionnels interviewés 

ne recouvrent pas nécesVaiUePeQW O·iQWpgUaOiWp deV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV dX PpWieU 
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contextualiser le public répondant (âge, sexe, expérience professionnelle en tant que CPE, 
cRQWe[We SURfeVViRQQeO d·e[eUcice, expérience en tant que tuteur). 

Le questionnaire a été saisi sur Lime Survey, application permettant de réaliser des 
questionnaires en ligne et a été testé auprès de deux CPE. Il a été administré du 4 juin au 12 
juillet 2018, aux 551 CPE de O·acadpPie de TRXORXVe, eQ XWiOiVaQW, aYec O·accRUd de O·aXWRUiWp 
hiérarchique (Inspection établissement et vie scolaires), une liste de diffusion par mail.  

 
Profil des répondants 
113 réponses valides ont été recueillies. La population de référence étant constituée 

de 551 CPE, le taux de réponse est de 20,5%.  
L·pchaQWiOORQ eVW PajRUiWaiUePeQW fpPiQiQ (72,6% de femmes, pour 27,4 % 

d·hRPPeV), ce TXi cRUUeVSRQd j Oa UpaOiWp VRciRORgiTXe de Oa SURfeVViRQ, et est constitué de 
professionnels expérimentés, voire très expérimentés (64,4% ont plus de 10 ans 
d·aQcieQQeWp, 13,3% eQWUe 5 eW 10 aQV). La PajRUiWp deV UpSRQdaQWV a SOXV de 35 aQV (45,1 % 
a entre 45 et 50 ans et 30,1% entre 35 et 44 ans). Ces professionnels exercent essentiellement 
en collège (60,2%), mais 20,4% sont affectés en lycée général ou technologique et 19,5% en 
lycée professionnel. 40,7% des répondants exercent dans un établissement avec internat et 
seuls 8% exercent en éducation prioritaire. Plus de la PRiWip (55,3%) WUaYaiOOe aX VeiQ d·XQe 
équipe de 2 à 5 CPE, tandis que 44,2% exercent seuls au sein de leur établissement scolaire. 
EQfiQ, 43 CPE (38% de O·effecWif) RQW eX XQe e[SpUieQce eQ WaQW TXe WXWeXU. 

 
Résultats 
 
Les résultats de la phase exploratoire 
 
Cette phase a permis de recueillir un large panel de SPS, recouvrant les domaines de 

compétences des CPE, puisque neuf situations ont été identifiées en tant que situations 
UeSUpVeQWaWiYeV (SaU e[ePSOe O·RUgaQiVaWiRQ dX WUaYaiO deV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ), tandis que 
quinze situations critiques émergent des discours des professionnels (par exemple la conduite 
d·eQWUeWieQ aYec les élèves). Le nombre de situations emblématiques est plus réduit (sept 
situations identifiées) : Les professionnels interrogés, prolixes sur les situations 
UeSUpVeQWaWiYeV eW cUiWiTXeV, RQW eX SOXV de PaO j V·e[SUiPeU VXU OeV ViWXaWiRQV ePbOpPaWiTXeV, 
cRPPe V·iO OeXU SaUaiVVaiW difficiOe d·ideQWifieU ce TXi caUacWpUiVe YUaiPeQW Oe PpWieU, ce TXi Oe 
singularise. Certaines situations apparaissent à la fois dans deux voire trois catégories ; ainsi 
Oa cRQdXiWe d·eQWUeWieQ aYec OeV pOqYeV aSSaUavW j Oa fRiV cRPPe XQe ViWXaWiRQ UeSUpVeQWaWiYe 
et emblématique du métier, tout en étant une situation critique. Le tableau ci-après présente 
O·iQWpgUaOiWp deV ViWXaWiRQV SUpVeQWpeV, aYec eQ gUaV, OeV ViWXaWiRQV UeOeYaQW de deX[ RX WURiV 
catégories. 

 



 55 

 Tableau 2- Identification des situations professionnelles significatives 

 
Résultats de l’étude confirmatoire 
Nous  présentons ici uniquemeQW O·aQaO\Ve deV TXeVWiRQV feUPpeV, O·pWXde deV 

questions ouvertes étant encore en cours. 
Stratégie de présentation des résultats 
Le format de cette communication implique une présentation synthétique, pour 

UeSpUeU, WRXW d·abRUd, OeV ViWXaWiRQV TXi fRQW globalement consensus, ou pas, pour les trois 
catégories de situations. Puis, les résultats obtenus pour certaines situations qui paraissent 
remarquables sont détaillés. 

Pour chacun des critères retenus pour définir les trois catégories de situations, la 
médiane et le mode des réponses obtenues pour chacune des situations professionnelles 
SURSRVpeV RQW pWp caOcXOpV, eQ XWiOiVaQW Oe ORgicieO d·aQaO\Ve VWaWiVWiTXe SPSS. PRXU ceWWe pWaSe, 
OeV iWePV de O·pcheOOe de LiNeUW RQW pWp UecRdpV VRXV fRUPaW QXPpUiTXe (de la valeur 1 pour 
« SaV dX WRXW d·accRUd » à la valeur 4 pour « WRXW j faiW d·accRUd »). La réponse « ne sait pas » 
est codée par la valeur « zéro »20 ; pour la question portant sur la fréquence des situations, 
O·pcheOOe de LiNeUW YaUie de © jamais » à « plusieurs fois par jour » et a été codée de 0 à 5.  

Les situations représentatives : des situations qui font globalement consensus 
Excepté la médiation enseignants/élèves, la quasi-totalité des situations 

professionnelles proposées fait consensus, sur les trois critères retenus pour caractériser les 

 
20 55 sous-questions sur un total de 113 ont recueilli quelques réponses « ne sait pas », avec 

XQ QRPbUe d·RccXUUeQceV très faible de 1 (26 sous-questions sur 55) à 7 (2 sous-questions sur 55).  
 

 

Les situations représentatives Les situations emblématiques 
 

Les situations critiques 
 

 
1. Le suivi de l¶absentéisme avec les 

assistants d¶éducation 
 

2. L¶organisation du travail des 
assistants d¶éducation 

 
3. L¶analyse des situations 

d¶absentéisme (travail 
individuel) 

 
4. L¶analyse en équipe des situations 

éducatives  
 

5. Le dialogue avec les parents 
 
 

6. La médiation enseignants/élèves 
 

 
7. L¶accueil des élèves 

 
8. La gestion des incidents élèves 

(discipline, dysfonctionnements, 
incivilités)  

 
9. Les entretiens éducatifs avec les 

élèves 

 
1. L¶organisation du service de  vie 

scolaire 
 

2. L¶organisation de la sécurité des 
élèves dans l¶établissement 

 
3. La conduite d¶entretien avec les 

élèves 
 

4. L¶analyse des situations éducatives 
(travail individuel) 

 
 

5. Le dialogue avec les parents 
 

6. La conception de projets éducatifs 
 

7. La coordination et l¶organisation de 
projets dans le domaine de la santé et 
de la citoyenneté 

 
 

 
 

 
 

 
1. La formation des assistants d¶éducation 
2. La régulation de l¶équipe vie scolaire 
3. L¶accompagnement des élèves dans leur 

projet d¶orientation 
4. La gestion des conflits entre élèves 
5. La conduite d¶entretien avec les élèves 
6. L¶analyse des situations d¶absentéisme  
7. L¶analyse et le traitement des situations 

éducatives problématiques 
8. L¶analyse des situations d¶élèves à 

besoins éducatifs particuliers 
9.  Le conseil sur la résolution de situations 

critiques 
10.  Le diagnostic de son contexte 

professionnel   
11. La contribution à l¶élaboration de la 

politique éducative 
12. La participation à l¶élaboration du projet 

d¶établissement 
13. La conception de séances pédagogiques 

en direction des élèves 
14. La planification de son travail  
15. La gestion des imprévus 
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situations représentatives (Tableau 3). De manière majoritaire, les professionnels affirment 
TX·XQ CPE UeQcRQWUe ceV ViWXaWiRQV daQV WRXW W\Se d·pWabOiVVePeQW (PRde 4, fUpTXeQce dX 
PRde VXSpUieXUe RX pgaOe j 73,5 %) eW TX·eOOeV VRQW UeOaWiYePeQW fUpTXeQWeV (fUpTXeQce 
hebdRPadaiUe SRXU O·aQaO\Ve deV ViWXaWiRQV d·abVeQWpiVPe, TXe ce VRiW de PaQiqUe iQdiYidXeOOe 
ou eQ pTXiSe).  IOV VRQW gORbaOePeQW SOXW{W d·accRUd aYec O·idpe TX·eOOeV SeXYeQW rWUe cRQfipeV 
à un débutant (mode 3 ou 4, fréquence du mode supérieure ou égale à 44 %).  

Tableau 3- Synthèse des résultats- Situations représentatives  

En revanche, les jugements sur la médiation enseignants-élèves sont plus partagés. Si 
cette situation apparait comme une situation professionnelle relativement habituelle (60,2 % 
WRXW j faiW d·accRUd eW 31 % SOXW{W d·accRUd, aYec O·idpe TX·eOOe Ve UeWURXYe daQV WRXW W\Se 
d·pWabOiVVePeQW), eOOe eVW PaOgUp WRXW bieQ PRiQV fUpTXeQWe TXe OeV aXWUeV ViWXaWiRQV (FigXUe 
1).  

�

 
Critères définissant une situation professionnelle représentative 

  
Présent dans tout type 

d'établissement (de 0 à 4) 

  
  

Situations confiées à un 
débutant (de 0 à 4) 

  
  

Fréquence  
(de 0 à 5) 

Situations professionnelles 
Médiane Mode 

Fréquence 
du mode 

(%) 
Médiane Mode 

Fréquence 
du mode 

(%) 
Médiane Mode 

Fréquence 
du mode 

(%) 
Le suivi de l¶absentéisme 
avec les assistants 
d¶éducation 4 4 96,0 4 4 66,4 4 4 45,1 
L¶organisation du travail des 
assistants d¶éducation 4 4 97,3 3 3 44,2 4 4 42,5 
L¶analyse des situations 
d¶absentéisme (travail 
individuel) 4 4 80,5 3 4 49,6 3 3 50,4 
L¶analyse en équipe des 
situations éducatives (cellule 
de veille, GPDS, etc…) 4 4 73,5 4 4 56,6 3 3 50,4 
Le dialogue avec les parents 4 4 85 3 3 57 4 4 56,6 
La médiation 
enseignants/élèves 4 4 60,2 3 3 57 3 1 30,1 
L'accueil des élèves 4 4 89,4 4 4 68,1 4 4 47,8 
 La gestion des incidents 
élèves (discipline, 
dysfonctionnements, 
incivilités) 4 4 85 3 4 56 5 5 53,1 
La conduite d'entretiens avec 
les élèves 4 4 89,4 

 
4 55,8 4 4 50 
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« A quelle fréquence un CPE rencontre-t-il les situations professionnelles suivantes ? » 

 
 
Par ailleurs, les répondants sont plus partagés sur la possibilité de confier ce type de 

situation à un débutant. En effet, ils sont 68,1 % à être « tout à fait » ou « SOXW{W d·accRUd » 
aYec ceWWe idpe, PaiV 28,4% d·eQWUe eux expriment un avis contraire (Figure 2).  

"Passée une phase d'observation, les situations professionnelles suivantes peuvent être confiées à un.e 
CPE stagiaire : " 

Figure 2- La médiation enseignants/élèves 

 

 

Parmi les situations représentatives, des situations sont plus chronophages 
que d’autres 

Les situations relatives à la relation éducative avec les élèves apparaissent très 
fréquentes dans le quotidien des CPE pour une grande majorité des professionnels sollicités 
(Figure 3). AiQVi, 93,8 % d·eQWUe eX[ V·accRUdeQW j diUe TXe Oa geVWiRQ deV iQcideQWV pOqYeV Ve 
produit quotidiennement ou plusieurs fois par jour ; 85,5% d·eQWUe eX[ affiUPeQW TXe O·accXeiO 
des élèves est une situation qui se répète tous les jours ou plusieurs fois par jour ; enfin, la 
condXiWe d·eQWUeWieQ aYec OeV pOqYeV eVW ciWpe j XQe fUpTXeQce TXRWidieQQe ou pluri-
quotidienne par 84,9 % des interviewés. Ces trois situations sont les plus citées dans la 
catégorie « plusieurs fois par jour », ce qui rend compte de leur poids dans le quotidien des 
CPE. Le diaORgXe aYec OeV SaUeQWV, TXi V·iQVcUiW daQV Oe WUaYaiO d·accRPSagQePeQW pdXcaWif 
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des élèves, est également très présent : 80,5% des professionnels répondent que cette 
situation se présente tous les jours ou plusieurs fois par jour. 

Figure 3- Fréquence des situations professionnelles (en %) 

 
 
VieQQeQW eQVXiWe OeV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV OipeV aX SiORWage de O·pTXiSe Yie 

scolaire (Figure 4) : Oe VXiYi de O·abVeQWpiVPe aYec OeV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ (63,7% WRXV OeV 
jours ou SOXVieXUV fRiV SaU jRXU) eW O·RUgaQiVaWiRQ dX WUaYaiO deV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ (57,8 % 
tous les jours ou plusieurs fois par jour). EQ UeYaQche, Oa fUpTXeQce de O·aQaO\Ve deV ViWXaWiRQV 
d·abVeQWpiVPe, daQV Va diPeQViRQ de WUaYaiO iQdiYidXeO dX CPE, est hebdomadaire, pour 
50,4% deV CPE. SeXOV 33,6 % d·eQWUe eX[ diVeQW \ cRQVacUeU dX WePSV WRXV OeV jRXUV. 

Figure 4- Fréquence des situations professionnelles (en %) 
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Les situations critiques 
Le tableau « Synthèse des résultats- Situations critiques » (Tableau 4 en annexe) 

montre que sur le critère « professionnel compétent »21, toutes les situations proposées, 
e[ceSWp deX[ d·eQWUe eOOeV (Oa cRQceSWiRQ de ViWXaWiRQ SpdagRgiTXeV eW O·accRPSagQePeQW deV 
pOqYeV daQV OeXU SURjeW d·RUieQWaWiRQ), fRQW cRQVeQVXV (Ppdiane =4 ; mode=4 ; fréquence de 
50 à 87,6 %) : selon les professionnels interviewés, pour bien faire son métier, un CPE doit 
dRQc PavWUiVeU O·eQVePbOe de ceV ViWXaWiRQV. D·XQe PaQiqUe gpQpUaOe, OeV SURfeVViRQQeOV VRQW 
d·accRUd SRXU diUe TXe ceV ViWXaWiRQV QpceVViWeQW, aYaQW d·agiU, de faiUe XQ diagQRVWic RX de 
mobiliser des connaissances. En revanche, la gestion des imprévus est la situation 
professionnelle faisant le plus controverse  (médiane =3 ; mode = 3 ; fréquence du mode = 
35,4) quant à la nécessité de PRbiOiVeU deV cRQQaiVVaQceV aYaQW d·agiU RX de faiUe XQ 
diagQRVWic, 28,3 % de O·pchaQWiOORQ eVWiPaQW TXe ceOa Q·eVW SaV QpceVVaiUe (FigXUe 5). 

"Les situations suivantes demandent, avant d'agir, de faire un diagnostic ou nécessitent de faire appel 
à des connaissances" :  

Figure 5-Nécessité de connaissance pour la gestion des imprévus » (en %) 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

QXaQd OeV CPE VRQW iQWeUURgpV VXU OeV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV faiVaQW O·RbjeW d·XQe 
attente plus élevée de la part du chef d·pWabOiVVePeQW, la quasi-totalité des situations 
proposées, excepté la conception des séances pédagogiques, est perçue comme relevant 
d·XQe aWWeQWe fRUWe de Oa hipUaUchie, PaiV j deV degUpV diYeUV (FigXUe 6). IOV ciWeQW, eQ PajRUiWp, 
O·aQaO\Ve deV ViWXaWiRQV d·abVeQWpiVPe (83,2 % WRXW j faiW d·accRUd) eW Oe WUaiWePeQW deV cRQfOiWV 
eQWUe pOqYeV (83,2 % WRXW j faiW d·accRUd) ; puis, la gestion des imprévus (69,9 % tout à fait 
d·accRUd), Oa UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe Yie VcROaiUe (68,1% WRXW j faiW d·accRUd), O·analyse et le 
traitement des situations éducatives problématiqueV (68,1% WRXW j faiW d·accRUd).  

 
 
 

 
21 Question posée : « PoXr chacXne des sitXations, indiqXe] Yotre degrp d¶accord aYec 

la proposition : Pour bien faire son métier, un CPE doit maîtriser les situations 
professionnelles suivantes » 

1,8
4,4

23,9

35,4 34,5

0
5

10
15
20
25
30
35
40

Ne sait pas Pas du tout
d'accord

Plutôt pas
d'accord

Plutôt
d'accord

Tout à fait
d'accord



 60 

"Concernant l'activité professionnelle d'un.e CPE, un chef d'établissement a une attente plus élevée 
sur les situations professionnelles suivantes :" 

Figure 6- Niveau d'attente de la hiérarchie (en %) 

 
EQ UeYaQche, SeX d·aWWeQWe eVW SeUoXe cRQceUQaQW Oa cRQceSWiRQ deV VpaQceV 

pédagogiques en direction des élèves (Figure 7). 

 

"Concernant l'activité professionnelle d'un.e CPE, un chef d'établissement a une attente plus élevée 
sur les situations professionnelles suivantes :" 

Figure 7- Niveau d'attente de la hiérarchie pour la conception de séances pédagogiques (en 
%) 
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La plupart des situations proposées ne paraissent pas pouvoir être apprises seules 

(médiane=3 ; mode = 1 ou 2 ; fréquence du mode comprise entre 35 et 50 %), confirmant 
aiQVi OeXU cRPSOe[iWp d·aSSUeQWiVVage ; en revanche, les avis sont plus partagés concernant la 
gestion des imprévus, la planification de son travail et le traitement des conflits entre élèves, 
qui sembleraient, davantage que les autres, pouvoir être apprises par les débutants, sans un 
accompagnement explicite (Figure 8). 

Un.e CPE stagiaire peut apprendre seul, sans l'aide d'une tierce personne, à faire face aux situations 
professionnelles suivantes :" 

Figure 8- « Apprendre seul » 

 
 
Concernant les situations critiques, la plupart des situations proposées font donc 

cRQVeQVXV daQV Oe gURXSe, VXU O·eQVePbOe deV cUiWqUeV UeWeQXV. EQ UeYaQche, Oa geVWiRQ deV 
imprévus, de la planification de son travail et de la conception de séances pédagogiques font 
davantage controverse, sur un ou plusieurs des critères, tout en pouvant être retenues en tant 
que situations critiques. 

 
Les situations emblématiques 

Les réponses des professionnels valident l’ensemble des situations proposées en tant que 
caractéristiques du métier (médiane = 3 ou 4 ; mode =  3 ou 4, fréquence du mode compris 
entre 50 % et 93 %) ou signant l’appartenance au métier (médiane = 4 ; mode = 4, 
fréquence du mode compris entre 62 % et 93 %) (Tableau 5). 

 
 
 

0

10

20

30

40

50

60

Ne sait pasPas du tout
d'accord

Plutôt pas
d'accord

Plutôt
d'accord

Tout à fait
d'accord

%

La gestion des imprévus

Traitement des conflits
entre élèves
La planification de son
travail



 62 

Tableau 5- Synthèse des résultats- Situations emblématiques 
En particulier, l·RUgaQiVaWiRQ dX VeUYice de Yie VcROaiUe, Oa cRQdXiWe d·eQWUeWieQ aYec 

les élèves et le dialogue avec les parents apparaissent comme des « situations phare » : plus 
de 85 % des CPE interrogés affirment « se sentir vraiment CPE » quand ils prennent en 
chaUge O·XQe de ceV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV (FigXUe 9). 

"A quel moment avez-vous vraiment le sentiment d'être CPE ?"  

Figure 9-Appartenance au métier 

 

 
Critères définissant une situation professionnelle emblématique 

 

 
 

Situation caractéristique 

  

Appartenance au métier 

  
Médiane Mode Fréquence du 

mode (%) Médiane Mode Fréquence du 
mode (%) 

 
L¶organisation du service de  vie scolaire 
 

4 4 
92,9 

 
 

4 
 
 

4 
 
 

85,3 
 
 

L¶organisation de la sécurité des élèves dans 
l¶établissement 
 

4 4 50,4 
 

4 
 

4 
 

61,9 
 

La conduite d¶entretien avec les élèves 
 4 4 85 

 
4 
 

4 
 

90,3 
 

L¶analyse des situations éducatives (travail 
individuel) 
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Le dialogue avec les parents 
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4 
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Quand les CPE sont interrogés sur les situations qui leur paraissent caractéristiques 
dX PpWieU, ceV PrPeV ViWXaWiRQV fRQW pgaOePeQW O·RbjeW d·XQ fRUW cRQVeQVXV (FigXUe 10). 

 

Figure 10-Situation caractéristique du métier (en %) 

 
 
Analyse croisée 
La UecheUche d·XQ OieQ VigQificaWif eQWUe OeV cUiWqUeV dpfiQiVVaQW OeV WURiV caWpgRUieV de 

situations professionnelles étudiées (représentatives, critiques, emblématiques) et certaines 
YaUiabOeV iOOXVWUaWiYeV OipeV j O·e[SpUieQce eW aX cRQWexte  professionnels des CPE interrogés 
(W\Se d·pWabOiVVePeQW d·e[eUcice, e[SpUieQce SURfeVViRQQeOOe, WaiOOe de O·pTXiSe de CPE, 
e[SpUieQce eQ WaQW TXe WXWeXU RX SaV) SeUPeW d·affiQeU OeV UpVXOWaWV. LeV UpVXOWaWV deV WeVWV 
(tests de Kruskall-Wallis et U de MaQQ WhiWQe\) PRQWUeQW TX·aXcXQ OieQ Qe SeXW rWUe pWabOi 
entre Oa WaiOOe de O·pTXiSe eW OeV cUiWqUeV dpfiQiVVaQW OeV SPS (S>0,05 VXU O·eQVePbOe deV cUiWqUeV). 
PaU aiOOeXUV, aXcXQ OieQ VigQificaWif Q·a pWp pWabOi eQWUe OeV ViWXaWiRQV ePbOpPaWiTXeV eW OeV Wrois 
autres variables testées. 

EQ UeYaQche, O·e[SpUieQce SURfeVViRQQeOOe e[eUce XQ OieQ VigQificaWif VXU O·XQ RX 
plusieurs des critères définissant les situations représentatives pour quatre situations, sur les 
neuf proposées. (Tableau 6  en annexe). Les CPE les plus expérimentés sont moins en accord 
TXe OeV aXWUeV aYec O·idpe TXe Oa cRQdXiWe d·eQWUeWieQ SeXW rWUe cRQfipe j XQ dpbXWaQW eW iOV 
SeQVeQW, daYaQWage TXe OeV aXWUeV, TXe O·accXeiO deV pOqYeV, Oa geVWiRQ deV iQcideQWV pOqYeV eW 
O·aQaO\Ve deV ViWXaWiRQV d·abVeQWpiVPe Ve UeWURXYeQW daQV WRXW W\Se d·pWabOiVVePeQW (WabOeaX 7 
en annexe). Leur parcours professionnel, qui les a sans doute amenés à exercer au sein de 
plusieurs établissements, leur confère une vision élargie des situations professionnelles 
représentatives. 

Un lien significaWif e[iVWe pgaOePeQW eQWUe Oe W\Se d·pWabOiVVePeQW eW Oe cUiWqUe 
« fréquence » pour « O·aQaO\Ve deV ViWXaWiRQV d·abVeQWpiVPe » (p=0,015). Tout en étant 
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SUpVeQWe daQV OeV WURiV W\SeV d·pWabOiVVePeQW, ceWWe ViWXaWiRQ aSSaUavW daYaQWage fUpTXeQWe eQ 
lycée professionnel (Tableau 8 en annexe). 

LeV UpVXOWaWV deV WeVWV PRQWUeQW XQ OieQ eQWUe Oe W\Se d·pWabOiVVePeQW eW Oe cUiWqUe 
« professionnel compétent », pour trois situations. Les CPE exerçant en LGT sont davantage 
d·accRUd TXe ceX[ e[eUoaQW eQ cROOqge RX LP SRXU diUe TXe Oa PavWUiVe de O·aQaO\Ve deV 
situations des élèves à besoins éducatifs particuliers est nécessaire pour être un professionnel 
compétent, de même pour la conception de séances pédagogiques. La maîtrise du bilan et de 
O·aXWR-évaluation de son activité semble davantage importante pour les CPE exerçant en LP 
(Tableau 9 en annexe). 

EQfiQ, Oe faiW d·aYRiU pWp WXWeXU, RX SaV, e[eUce XQ OieQ VigQificaWif VXU Oe cUiWqUe 
« Apprendre seul », pour « la gestion des imprévus » (p=0,048) et sur le critère « Nécessité de 
connaissances et diagnostic » (contribuant à définir les situations critiques) pour quatre 
situations. Les CPE ayant exercé la fonction de tuteur estiment, davantage que les autres, que 
la planification de son travail, la gestion des imprévus et la médiation enseignants-élèves 
UeTXiqUeQW Oa PRbiOiVaWiRQ de cRQQaiVVaQceV RX d·XQ diagQRVWic eW TXe Oa geVWiRQ deV iPSUpYXV 
Qe SeXW V·aSSUeQdUe VeXO (TabOeaX 9 eQ aQQe[e). 

 
Discussion 
Les résultats de cette étude permettent de conclure TXe O·eQVePbOe des situations 

proposées, dans les trois catégories (situations représentatives, critiques, emblématiques) 
peut être validé en tant que situations professionnelles significatives du métier de CPE.  

LeV UecheUcheV de cRUUpOaWiRQ eQWUe Oe W\Se d·pWabOiVVePeQW, O·e[SpUieQce 
SURfeVViRQQeOOe RX Oa WaiOOe de O·pTXiSe deV CPE aX VeiQ de OaTXeOOe OeV CPE iQWeUYieZpV 
e[eUceQW, dpPRQWUeQW O·abVeQce de OieQ VigQificaWif eQWUe ceV YaUiabOeV eW Oe jXgePeQW SRUWp VXU 
les situations professionnelles, pour la plupart des situations. Les liens significatifs exercés 
SaU O·e[SpUieQce SURfeVViRQQeOOe eW Oe W\Se d·pWabOiVVePeQW, VXU Oe jXgePeQW SRUWp SaU OeV 
professionnels sur les quelques situations évoquées dans la présentation des résultats, ne 
remettent pas en cause la nature des situations en tant que SPS mais contribuent à affiner 
O·aQaO\Ve eQ eQYiVageaQW O·effeW de O·e[SpUieQce SURfeVViRQQeOOe RX dX cRQWe[We d·e[eUcice VXU 
certaines situations professionnelles jugées néanmoins représentatives du métier. 

 
Un large cœur de métier  
Le nombre total de situations retenues peut paraître élevé mais il rend bien compte 

de la réalité du métier de CPE : un métier que certains décrivent comme « à géométrie 
variable (Caré, 1994), un métier polymorphe (Favreau, 2016), de toute évidence un métier 
multi-facettes, multi-tâches, avec des journées fractionnées par la succession de situations 
professionnelles différentes (Cadet et.al, 2007). Certaines auraient pû être regroupées pour 
SURdXiUe XQe pWXde SOXV V\QWhpWiTXe PaiV ce chRi[ aXUaiW eX O·iQcRQYpQieQW de UeQdUe PRiQV 
fidqOePeQW cRPSWe de Oa cRPSOe[iWp dX PpWieU, WeOOe TXe OeV SURfeVViRQQeOV RQW S� O·exprimer 
au cours des entretiens de la phase exploratoire. 

L·pOabRUaWiRQ d·XQ UpfpUeQWieO de SPS cRQWUibXe j XQe PeiOOeXUe OiVibiOiWp dX PpWieU, eQ 
identifiant les situations nécessitant la mobilisation des compétences-cOpV aX c±XU dX PpWieU. 
Les situations ici ideQWifipeV UecRXYUeQW OeV TXaWUe dRPaiQeV de cRPSpWeQceV d·XQ CPE, WeOV 
que la circulaire de missions du 10 août 2015 les détermine ; au terme de cette étude, nous 
SURSRVRQV d·ajRXWeU XQ ciQTXiqPe dRPaiQe de cRPSpWeQceV, SRXU O·pOabRUaWiRQ dX 
référentiel de SPS : la conception de son activité (Tableau 10 en annexe). En effet, les 
UpVXOWaWV de O·pWXde PRQWUeQW TXe © Oe biOaQ eW O·aXWR-évaluation de son activité», ainsi que « la 
gestion des imprévus » et la « planification de travail », (trois situations pouvant entrer dans 
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ce domaine de compétence) font partie des SPS. Bien que la circulaire de missions le précise 
d·ePbOpe (© Oe CPE eVW cRQceSWeXU de VRQ acWiYiWp VRXV O·aXWRUiWp dX chef d·pWabOiVVePeQW », 
MEN 2015), il semble que concevoir son activité demeure un impensé pour un certain 
nombre de professionnels, ce qui peut conduire à être débordé par la gestion du quotidien, 
des prétendues urgences successives, et à assumer un rôle de « pompier » (Cadet et.al, 2007). 

 
Des situations plus chronophages que d’autres 
DaQV ce c±XU de PpWieU, ceUWaiQeV ViWXaWiRQV UeOaWiYeV j Oa UeOaWiRQ pdXcaWiYe (O·accXeiO 

deV pOqYeV, Oa geVWiRQ deV iQcideQWV, Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ pOqYe eW Oe diaORgXe aYec OeV 
parents) tiennent une grande place dans le quotidien des CPE, suivies par des situations liées 
aX SiORWage dX VeUYice Yie VcROaiUe. Le VXiYi de O·abVeQWpiVPe VePbOe rWUe UpaOiVp 
majoritairement en collaboration avec les AED, tandis que le travail individuel du CPE 
d·aQaO\Ve deV ViWXaWiRQV d·abVeQWpiVme apparaît moins fréquent.  

Une perception d’une exigence accrue du chef d’établissement sur les 
missions traditionnelles d’un CPE 

Si la quasi-totalité des situations proposées, y compris celles relevant de missions plus 
contemporaines du métier (telles qXe Oa cRQWUibXWiRQ j O·pOabRUaWiRQ de Oa SROiWiTXe pdXcaWiYe) 
VRQW SeUoXeV cRPPe UeOeYaQW d·XQe aWWeQWe fRUWe de Oa hipUaUchie, O·pWXde PRQWUe TXe OeV 
ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV UeOaWiYeV j Oa UpVROXWiRQ de SURbOqPeV, TX·iO V·agiVVe dX cRXUW WeUPe 
du quotidien (le traitement des conflits entre élèves, la gestion des imprévus) ou relevant de 
O·acWiRQ pdXcaWiYe j PR\eQ WeUPe (aQaO\Ve eW WUaiWePeQW deV ViWXaWiRQV pdXcaWiYeV 
problématiques)  cristallisent, selon les professionnels interrogés, les exigences de la 
hiérarchie. 

Le rôle pédagogique du CPE : une tension entre les prescriptions des textes 
officiels et les attentes des chefs d’établissement 

EQ UeYaQche, OeV SURfeVViRQQeOV eVWiPeQW TX·iO \ a SeX d·aWWeQWe dX chef 
d·pWabOiVVePeQW sur une dimension plus rpceQWe dX PpWieU, j VaYRiU O·iQWeUYeQWiRQ 
pédagogique directe par la conception de séances pédagogiques en direction des élèves, pour 
dpYeORSSeU deV cRPSpWeQceV che] OeV pOqYeV. IO V·agiW d·XQe pYROXWiRQ acWXeOOe dX PpWieU, 
prescrite par les textes (MEN, 2013), PaiV XQ dRPaiQe TXi Q·eVW SaV eQcRUe YUaiPeQW UecRQQX 
cRPPe faiVaQW SaUWie dX c±XU de PpWieU, SaU XQ ceUWaiQ QRPbUe de CPE (FaYUeaX, 2016). 

Avoir été tuteur, une expérience différentiatrice 
Par ailleurs, les CPE ayant eu une expérience en tant que tuteur sont davantage 

d·accRUd TXe OeV aXWUeV SURfeVViRQQeOV aYec O·idpe TX·iO faXW UpfOpchiU aYaQW d·agiU, eQ 
mobilisant des connaissances, en faisant un diagnostic. Leur jugement sur certaines situations 
critiques WUadXiW O·idpe d·XQe cRQceSWXaOiVaWiRQ QpceVVaiUe de O·acWiRQ, \ cRPSUiV TXaQd ceOOe-
ci Q·eVW SaV SUpYXe, j SUiRUi. IOV V·iQVcUiYeQW aiQVi daQV Oe PRdqOe dX SUaWicieQ UpfOe[if (Schön, 
1983), attendu par la démarche de formation dans laquelle ils sont impliqués. Nous pouvons 
faiUe O·h\SRWhqVe TXe OeV WXWeXUV VRQW VeQVibiOiVpV, de SaU OeXU e[SpUieQce d·accRPSagQePeQW 
deV VWagiaiUeV, j Oa cRPSOe[iWp de O·aSSUeQWiVVage de ceUWaiQeV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV, 
cRPSOe[iWp RXbOipe SaU O·e[SeUW SRXU OeTXeO Oa cRPSpWeQce SURfeVViRQQeOOe deYieQW 
incorporée. 

 
Conclusion 
CeWWe pWXde, daQV Va ShaVe cRQfiUPaWRiUe, a pWp PeQpe j O·pcheOOe d·XQe acadpPie. LeV 

résultats de cette étude seraient j cRQfiUPeU SaU XQe pWXde SOXV OaUge, eQ diUecWiRQ d¶aXWUeV 
académies, afin de dépasser un biais éventuel lié à un effet du territoire (lié aux contraintes 
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spécifiques du public accueilli, à la politique éducative académique, ou à la politique de 
formation menée). 

Par ailleurs, cette étude pourrait être complétée par une observation du travail réel 
deV CPE, daQV Oe cadUe d·XQe étude longitudinale (sur une année scolaire), afin de pouvoir 
RbVeUYeU Oa diYeUViWp deV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV, ceUWaiQeV Qe Ve SURdXiVaQW TX·j ceUWaiQeV 
SpUiRdeV de O·aQQpe. 

PRXU aXWaQW, iO VeUaiW iOOXVRiUe de SeQVeU TX·XQ UpfpUeQWieO de ViWXaWiRQV 
professionnelles peut rendre compte, de manière exhaustive et complète du réel du métier, 
dX UpeO de O·acWiYiWp eW QRXV UejRigQRQV MaXU\ TXaQd iO pcUiW TXe © quels que soient sa réalité 
et son niveau de pertinence, tout référentiel est ainsi à considérer plus comme une 
commodité, porteuse de limitations que comme un absolu » (Maury, 2006, p 6, cité par 
Postiaux,Bouillard et Romainville, 2010). C·eVW pgaOePeQW la réserve exprimée par Mayen et 
al., 2010, p 43 : « quels que soient leur forme et leur contenu, les référentiels restent lacunaires 
eQ ce TXi cRQceUQe Oe UpeO dX WUaYaiO eW O·acWiYiWp SURfeVViRQQeOOe YiVpe. IOV Qe SeXYeQW pSXiVeU 
O·eQVePbOe deV acWiYiWpV eW deV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV d·XQ PpWieU RX d·XQ ePSORi ». 

L·pWXde SUpVeQWpe ici V·iQVcUiW cOaiUePeQW daQV ceWWe SeUVSecWiYe, TXi cRQViVWe j dpgageU 
des repères pour mieux connaître un métier et construire un sens collectif sur le métier. Pour 
aXWaQW, QRXV aYRQV cRQVcieQce dX caUacWqUe iQcRPSOeW d·XQ UpfpUeQWieO de ViWXaWions 
SURfeVViRQQeOOeV, eW VXUWRXW de VRQ caUacWqUe SURYiVRiUe, V·agiVVaQW d·XQ PpWieU soumis à de 
fortes évolutions, dRQW Oe SURSUe eVW de VaYRiU V·adaSWeU aX[ pYROXWiRQV dX SXbOic eW deV 
politiques éducatives menées. 
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 Critères définissant une situation critique 

  Nécessité diagnostic 

  

Apprendre seul 

  

Niveau d'attente de la 
hiérarchie 

  

Professionnel compétent 

Situations 
professionnelles 

 
Médiane Mode 

Fréquence 
du mode 

(%) 
Médiane Mode 

Fréquence 
du mode 

(%) 
Médiane Mode 

Fréquence 
du mode 

(%) 
Médiane Mode 

Fréquence 
du mode 

(%) 
 
La gestion des 
imprévus 

3 
 

3 
 

35,4 
 

2 
 

3 
 

40,7 
 

4 
 

4 
 

69,9 
 

4 
 

4 
 

76,1 
 

 La planification de son 
travail 
 

3 
 

3 
 

43,4 
 

3 
 

3 
 

49,6 
 

3 
 

3 
 

42,5 
 

4 
 

4 
 

64,6 
 

La médiation adultes-
élèves 

4 
 

4 
 

57,5 
 

NE 
 

NE 
 

NE 
 

NE 
 

NE 
 

NE 
 

4 
 

4 
 

55,8 
 

Le bilan et l¶auto-
évaluation de son 
activité 

4 
 

4 
 

61,9 
 

2 
 

2 
 

35,4 
 

3 
 

3 
 

41,6 
 

4 
 

4 
 

50,4 
 

Le traitement des 
conflits entre élèves 

4 
 

4 
 

53,1 
 

2 
 

3 
 

34,5 
 

4 
 

4 
 

83,2 
 

4 
 

4 
 

81,4 
 

 La conduite 
d¶entretien avec les 
élèves 

4 
 

4 
 

56,6 
 

2 
 

2 
 

34,5 
 

4 
 

4 
 

62,8 
 

4 
 

4 
 

85,8 
 

Le diagnostic de son 
contexte professionnel 

4 
 

4 
 

69,9 
 

2 
 

2 
 

46 
 

3 
 

3 
 

46,9 
 

4 
 

4 
 

58,4 
 

  
L¶analyse des 
situations 
d¶absentéisme 

4 
 

4 
 

61,9 
 

2 
 

2 
 

36,3 
 

4 
 

4 
 

83,2 
 

4 
 

4 
 

84,1 
 

La conduite de réunion 
 

4 
 

 
4 
 

61,9 
 

2 
 

2 
 

43,4 
 

3 
 

3 
 

55,8 
 

3 
 

4 
 

51,3 
 

La conception de 
séances pédagogiques 
en direction des élèves 

4 
 

4 
 

75,2 
 

2 
 

2 
 

43,4 
 

2 
 

2 
 

36,3 
 

3 
 

3 
 

48,7 
 

�

�

�

 
Critères définissant une situation critique 

 
Nécessité diagnostic 

  

Apprendre seul 

  

Niveau d'attente de la 
hiérarchie 

  

Professionnel compétent 

Situations 
professionnelles 

 
Médiane Mode 

Fréquence 
du mode 

(%) 
Médiane Mode 

Fréquence 
du mode 

(%) 
Médiane Mode 

Fréquence 
du mode 

(%) 
Médiane Mode 

Fréquence 
du mode 

(%) 
Le conseil sur la 
résolution de situations 
critiques 

4 
 

4 
 

71,7 
 

2 
 

2 
 

50,4 
 

3 
 

4 
 

49,6 
 

4 
 

4 
 

66,4 
 

La régulation de 
l¶équipe vie scolaire 
 

4 
 

4 
 

67,3 
 

2 
 

2 
 

39,8 
 4 

4 
 

68,1 
 

4 
 

4 
 

87,6 
 

 L¶accompagnement 
des élèves dans leur 
projet d¶orientation 

4 
 

4 
 

71,7 
 

2 
 

2 
 

46 
 

3 
 

3 
 

54 
 

3 
 

3 
 

59,3 
 

L¶analyse et le 
traitement des 
situations éducatives 
problématiques 

4 
 

4 
 

75,2 
 

2 
 

2 
 

46 
 

4 
 

4 
 

68,1 
 

4 
 

4 
 

80,5 
 

L¶élaboration du projet 
de service vie scolaire 

4 
 

4 
 

83,2 
 

2 
 

2 
 

44,2 
 

4 
 

4 
 

58,4 
 

4 
 

4 
 49,6 

 La participation à 
l¶élaboration du projet 
d¶établissement 

4 
 

4 
 77,9 

2 
 

2 
 35,4 3 

3 
 

49,6 
 

3 
 

4 
 

49,6 
 

 La formation des 
assistants d¶éducation 

4 
 

4 
 77,9 

2 
 

1 
 46,9 3 

3 
 

41,6 
 

4 
 

4 
 

67,3 
 

 La contribution à 
l¶élaboration de la 
politique éducative 

4 
 

4 
 82,3 

2 
 

2 
 38,9 3 

3 
 

52,2 
 

4 
 

4 
 

55,8 
 

 L¶analyse des 
situations d¶élèves à 
besoins éducatifs 
particuliers 

4 
 

4 
 83,2 

2 
 

2 
 46,9 3 

3 
 

52,2 
 

4 
 

4 
 

57,5 
 

Annexes  
 

Tableau 4- Synthèse des résultats- Situations critiques 
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Tableau 6 – Résultats significatifs pour la recherche d’un lien entre l’expérience 
professionnelle et les critères définissant les situations représentatives 

Tableau 7- Résultats significatifs du calcul des rangs (Test de Kruskalls-Wallis), pour 
le lien entre l’expérience professionnelle et les critères des situations représentatives 

Rangs 

 Expérience professionnelle 
en tant que CPE N 

Rang 
moyen : 

Représentativité  [L¶analyse en équipe des situations 
éducatives (cellule de veille, GPDS, équipe éducative) 

Entre 1 et 4 ans 25 45,56 
Entre 5 et 10 ans 15 60,90 
Entre 11 et 15 ans 16 52,03 
Plus de 15 ans 57 62,39 

Représentativité   
[L'accueil des élèves] 

Entre 1 et 4 ans 25 44,84 
Entre 5 et 10 ans 15 59,27 
Entre 11 et 15 ans 16 59,50 
Plus de 15 ans 57 61,04 

Représentativité  
[La gestion des incidents élèves (discipline, 
dysfonctionnements, incivilités) 

Entre 1 et 4 ans 25 56,38 
Entre 5 et 10 ans 15 61,83 
Entre 11 et 15 ans 16 40,84 
Plus de 15 ans 57 60,54 

Fréquence :     
[La gestion des incidents élèves (discipline, 
dysfonctionnements, incivilités)] 

Entre 1 et 4 ans 25 52,76 
Entre 5 et 10 ans 15 71,13 
Entre 11 et 15 ans 16 38,78 
Plus de 15 ans 57 60,25 
Total 113  

Situation débutant.    
[La conduite d'entretien avec les élèves 

Entre 1 et 4 ans 25 67,36 
Entre 5 et 10 ans 15 67,87 
Entre 11 et 15 ans 16 57,09 

 

a. Test de Kruskal Wallis 

b. Variable de regroupement : Expérience professionnelle en tant que CPE 
 

Tests statistiquesa,b 
 H de Kruskal-Wallis ddl Sig. asymptotique 
Représentativité   
L¶analyse en équipe des situations 
éducatives (cellule de veille, GPDS, équipe 
édu) 

8,634 3 ,035 

Représentativité   
[L'accueil des élèves] 

15,692 3 ,001 

Représentativité  
[La gestion des incidents élèves (discipline, 
dysfonctionnements, incivilités) 

12,701 3 ,005 

Fréquence :     
[La gestion des incidents élèves (discipline, 
dysfonctionnements, incivilités) 

11,141 3 ,011 

Situation débutant.  
  [La conduite d'entretien avec les élèves 

9,177 3 ,027 



 70 

 
Tableau 8- Résultats significatifs du calcul des rangs (Test de Kruskalls-Wallis), pour 

le lien entre le type d’établissement et les critères des situations représentatives et critiques 

Tableau 9- Résultats significatifs du calcul des rangs (Test U de Mann-Whitney) 
pour le lien entre le fait d’avoir été tuteur ou pas, et les critères des situations critiques 

 
 
 

 
Rangs 

 Type établissement d'exercice N Rang moyen 
Fréquence :     
L¶analyse des situations 
d¶absentéisme (travail individuel) 

Collège 68 50,39 
Lycée Professionnel 22 67,41 
Lycée général ou technologique 23 66,59 

 
Professionnel 
compétent :[L¶analyse des 
situations d¶élèves à besoins 
éducatifs particuliers] 

Collège 68 57,65 
Lycée Professionnel 22 44,91 
Lycée général ou technologique 23 66,65 

 
Professionnel compétent : 
[La conception de séances 
pédagogiques en direction des 
élèves] 

Collège 68 52,62 
Lycée Professionnel 22 53,89 
Lycée général ou technologique 23 72,93 

 
Professionnel compétent : 
 [Le bilan et l¶auto-évaluation de 
son activité] 

Collège 68 51,08 
Lycée Professionnel 22 67,98 
Lycée général ou technologique 23 64,00 

Rangs 
 Tuteur N Rang moyen Somme des rangs 
 
Nécessité connaissances-Diagnostic 
[La participation à l¶élaboration du 
projet d¶établissement] 
 

Jamais tuteur 
 

70 60,7 4248 

Tuteur 43 51 2193 

 
 
Nécessité connaissances-Diagnostic 
[La planification de son travail] 
 

Jamais tuteur 
 

70 52 3639 

Tuteur 43 65 2802 

 
 
Nécessité connaissances-Diagnostic 
[La gestion des imprévus] 
 

Jamais tuteur 70 
 

52 3641 

Tuteur 43 65 2800 

 
 
Nécessité connaissances-Diagnostic 
[La médiation adultes-élèves] 
 

Jamais tuteur 70 
 

51,5 3605 

Tuteur 43 66 2836 

 
 
Apprendre seul  
[La gestion des imprévus] 
 

Jamais tuteur 70 
 

61 4304 

Tuteur 43 50 2137 
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Tableau 10- Tableau des SPS du métier de CPE, par domaine de compétence

Champ de compétences Situations professionnelles significatives Finalité (compétences) 

 

 

 

 

Le pilotage du service de 

vie scolaire 

-  L¶organisation du service de vie scolaire 
-  La formation des assistants d¶éducation   
-  La régulation de l¶équipe vie scolaire   
-  La conduite de réunion   
-  L¶élaboration du projet de service vie 

scolaire   
-  L¶organisation de la sécurité des élèves 

dans l¶établissement 
-  Le suivi de l¶absentéisme avec les 

assistants d¶éducation 
 

-  Organiser les conditions 
de vie des élèves dans 
l¶établissement, leur 
sécurité, la qualité de 
l¶organisation matérielle 
et la gestion du temps 
 

-  Assurer la responsabilité 
de l'organisation et de 
l'animation de l'équipe 
de vie scolaire 

 

 

 

 

 

L¶accompagnement du 

parcours de formation des 

élèves 

 
-  L¶accueil des élèves 
-  La conduite d¶entretien avec les élèves 
-  L¶analyse des situations éducatives 

(travail individuel) 
-  La gestion des incidents élèves  
-  L¶accompagnement des élèves dans leur 

projet d¶orientation   
-  L¶analyse et le traitement des situations 

éducatives problématiques   
-  L¶analyse des situations d¶élèves à 

besoins éducatifs particuliers 
-    La conception de séances pédagogiques 

en direction des élèves  
-  Le dialogue avec les parents 
-  L¶analyse en équipe des situations 

éducatives  
 

 

 
-  Accompagner le 

parcours de l'élève sur 
les plans pédagogique et 
éducatif  
 

-  Accompagner les élèves, 
notamment dans leur 
formation à une 
citoyenneté participative  

 
 

-  Participer à la 
construction des 
parcours des élèves 

 

 

 

Le conseil à la communauté 

éducative 

 
-  Le diagnostic de son contexte 

professionnel   
-  Le conseil sur la résolution de situations 

critiques   
-  La médiation adultes/élèves 
-  La contribution à l¶élaboration de la 

politique éducative   
 

-  Garantir, en lien avec les 
autres personnels, le 
respect des règles de vie 
et de droit dans 
l¶établissement 

-  Travailler dans une 
équipe pédagogique 

 

 

 

L¶animation de la politique 

éducative 

-  La participation à l¶élaboration du projet 
d¶établissement   

-  La conception de projets éducatifs 
-  La conception et l¶organisation de 

projets dans le domaine de la santé et de 
la citoyenneté 
 

-  Impulser et coordonner 
le volet éducatif du 
projet d¶établissement 

 

La conception de son 

activité 

-  La planification de son travail 
-  La gestion des imprévus 
-  Le bilan et l¶auto-évaluation de son 

activité 

-  Concevoir et organiser 
son travail 

-  Savoir établir des 
priorités 
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Annexe 8 Référentiel des SPS par catégorie de situation 

 

Les situations 
représentatives 

Les situations 
emblématiques 

 

Les situations 
critiques 

 
 

1. Le suivi de 
l’absentéisme avec les 
assistants d’éducation 

 
2. L’organisation du 

travail des assistants 
d’éducation 

 
3. L¶aQal\Ve deV 

situations 
d¶abVeQWpiVPe (travail 
individuel) 

 
4. L’analyse en équipe des 

situations éducatives  
 

5. Le dialogue avec les 
parents 

 
 

6. La médiation 
enseignants/élèves 

 
7. L’accueil des élèves 

 
8. La gestion des incidents 

élèves (discipline, 
dysfonctionnements, 
incivilités)  

 
9. Les entretiens 

éducatifs avec les 
élèves 

 
1. L’organisation du 

service de  vie scolaire 
 

2. L’organisation de la 
sécurité des élèves dans 
l’établissement 

 
3. La conduite 

d¶eQWUeWieQ aYec leV 
élèves 

 
4. L¶aQal\Ve deV 

situations éducatives 
(travail individuel) 

 
 

5. Le dialogue avec les 
parents 

 
6. La conception de 

projets éducatifs 
 

7. La coordination et 
l’organisation de 
projets dans le domaine 
de la santé et de la 
citoyenneté 

 
 

 
 

 
1. La formation des assistants 

d’éducation 
2. La régulation de l’équipe 

vie scolaire 
3. L’accompagnement des 

élèves dans leur projet 
d’orientation 

4. La gestion des conflits 
entre élèves 

5. La cRQdXiWe d¶eQWUeWieQ 
avec les élèves 

6. L¶aQal\Ve deV ViWXaWiRQV 
d¶abVeQWpiVPe  

7. L’analyse et le traitement 
des situations éducatives 
problématiques 

8. L’analyse des situations 
d’élèves à besoins éducatifs 
particuliers 

9.  Le conseil sur la résolution 
de situations critiques 

10.  Le diagnostic de son 
contexte professionnel   

11. La contribution à 
l’élaboration de la politique 
éducative 

12. La participation à 
l’élaboration du projet 
d’établissement 

13. La conception de séances 
pédagogiques en direction 
des élèves 

14. La planification de son 
travail  

15. La gestion des imprévus 
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Annexe 9 Dispositif expérimental de formation en situation de travail 
élaboré par le GTra 2 

5.1 La démarche de travail 

Lors de la journée de formation tuteurs du 30 novembre 2018, consacrée 
à la formation en situation de travail, les CPE tuteurs ont élaboré deux dispositifs, 
pour deux situations professionnelles distinctes (choisies par les tuteurs, à partir 
du référentiel des situations professionnelles significatives pour un CPE).   

Ce travail de conception s¶est fait j partir d¶apports sur les apprentissages 
en situation de travail, identifiant les éléments constitutifs et conditions facilitantes 
d¶un dispositif de formation en situation de travail (schpma ci-après) (revue de 
littérature synthétique, dans une perspective de formation, à partir des travaux 
de Billett (2001,2016), Gagneur (2017), Mayen (1999,2017) et de la thèse de 
Gérard (2017)). Cette séance de travail a duré 3h au total 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
CeV diVSRViWifV VRQW j fiQaOiVeU SRXU O·e[SpUiPeQWaWiRQ (QRWaPPeQW O·pYaOXaWiRQ dX 

dispositif par les bénéficiaires) PaiV cRQVWiWXeQW d·RUeV eW dpjj XQe baVe de WUaYaiO SRXU 
formaliser un accompagnement en situation de travail. 

Sur les deux dispositifs proposés, la phase de préparation de la mise en situation 
de travail (étape 2) se découpe en deux temps :  

SchpmaWiVaWion d¶Xne VpTXence © FEST » (formation en situation de travail) 
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� XQ WePSV d·RbVeUYaWiRQ de O·acWiYiWp dX WXWeXU, daQV ceWWe situation 
professionnelle, VXiYi d·XQ dpbUiefiQg conduit par le CPES 

� un temps de clarification des attendus de la situation professionnelle et 
d·pWa\age VXU OeV VaYRiUV, dpPaUcheV eW RXWiOV SURfeVViRQQeOV j PRbiOiVeU daQV 
ceWWe ViWXaWiRQ, VXiYi d·XQe SUpSaUaWiRQ cRQjRiQWe de O·acWiYiWp SOaQifipe dX 
CPES 

5.2 Le dispositif élaboré par les tuteurs 

L·XQe deV situations professionnelles retenues par le groupe, comme significative des 
besoins prioritaires des débutants est « Oa UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe Yie VcROaiUe » ; cette situation 
eVW UeWeQXe SRXU O·e[SpUiPeQWaWiRQ dX diVSRViWif ceWWe aQQpe 

 
AcWiYiWpV j PeWWUe eQ ±XYUe daQV ceWWe ViWXaWiRQ SURfeVViRQQeOOe, ideQWifipeV SaU OeV 

tuteurs :  
� UpXQiRQV d·pTXiSe 
� eQWUeWieQV iQdiYidXeOV aYec OeV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ (AED) 
� organisation de la communication au quotidien 
� gestion des conflits dans O·pTXiSe. 

 
Remarques : 

� Le recrutement des AED ne fait pas partie de la « UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe », à 
proprement parler ; la régulation concerne davantage les activités que le 
UeVSRQVabOe de VeUYice PeW eQ SOace SRXU aVVXUeU O·aQiPaWiRQ de O·pTXiSe, XQe 
fois que celle-ci est recrutée et est en poste. 

� La formation des AED est une situation professionnelle à part entière, et non 
XQe ViPSOe acWiYiWp, eOOe Q·eVW dRQc SaV WUaiWpe ici PaiV SRXUUaiW faiUe O·RbjeW de 
O·pOabRUaWiRQ d¶XQ diVSRViWif d·aSSUeQWiVVage eQ situation de travail, suivant les 
4 étapes identifiées ci-dessus 

5.2.1 Étape 1 : Positionnement de départ de l’apprenant 
A SaUWiU de O·e[SpUieQce aQWpUieXUe, TXeOOeV cRPSpWeQceV dpjj PavWUiVpeV VXU ceWWe 

question (au regard du référentiel de compétences métier) ? 
� Quelles compétences à développer au regard des compétences exigées par la 

situation ? 
� Quelles contraintes spécifiques induites par le contexte professionnel ? 

Ce positionnement de dppart peut se faire lors d·un entretien-conseil global, en vue de choisir la 
situation à travailler dans ce type de dispositif 

 

5.2.2 Étape 2 : Préparation de la mise en situation de travail 
Les 2 temps de cette étape se déroulent de manière successive, sur une même demi-

journée. 
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Temps 1 : Observation de la pratique du tuteur, dans l·XQe RX SOXVieXUV de ceV 
acWiYiWpV, VXiYie d·XQ dpbUiefiQg 

 
Temps 2 : Séance de travail CPES/tuteur  (1H ?), pour aborder les points suivants :  

� Objectifs, modalités et calendrier des activités identifiées 
� SaYRiU pWabOiU XQ diagQRVWic de O·pTXiSe eW pYaOXer les besoins, en fonction du 

cRQWe[We de O·pWabOiVVePeQW  
� Savoir expliciter les attentes du service (lors des réunions, par ex) 
� Savoir se positionner comme responsable du service vie scolaire  
� Outils à mobiliser pour les différentes activités (par ex, griOOe d·aXWR-

évaluation en amont des entretiens AED) 
� PUpSaUaWiRQ cRQjRiQWe de O·acWiYiWp SOaQifipe SaU Oe CPES (eQWUeWieQ AED, 

UpXQiRQ d·pTXiSe), eQ PRbiOiVaQW OeV aSSRUWV de Oa fRUPaWiRQ ESPE VXU Oe 
PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe (SaU e[ SUpSaUeU O·RUdUe dX jRXU eW Oa 
cRQdXiWe de Oa UpXQiRQ, SUpSaUeU Oe cRQWeQX de O·eQWUeWieQ aYec XQ AED eWc«) 

� Si situation complexe identifiée (entretien ou réunion) : jeu de rôle entretien 
AED RX UpXQiRQ, SRXU SUpSaUeU O·aUgXPeQWaWiRQ eW Oa cRQdXiWe de 
O·eQtretien/réunion). Simuler un entretien CPE/AED, pour anticiper la 
cRPSOe[iWp de Oa ViWXaWiRQ, SaU e[ daQV Oe caV d·XQ AED TXi d\VfRQcWiRQQe (Oe 
WXWeXU jRXe Oe U{Oe de O·AED, j SaUWiU deV pOpPeQWV cRPPXQiTXpV SaU Oe CPES) 

5.2.3 Étape 3 : Mise en situation de travail 
En fonction du type de tutorat (dans ou hors établissement), activité différenciée du 

tuteur : 
Si tuteur hors étab, observation de la mise en situation de travail par le tuteur (activité 

filmée par la chercheure, le travail de débriefing se fait à partir du film) 
Si tuteur étab, co-intervention envisageable (conduire à deux les entretiens/la 

réunion) : en amont, déterminer avec le CPES les conditions de cette co-intervention 
 

5.2.4 Étape 4 : Séquence réflexive 
� DpbUiefiQg WXWeXU/CPES j SaUWiU deV WUaceV de O·activité observée  
� Retour sur le positionnement de départ (évaluation des acquis) : quelle 

évolution ? quels acquis depuis le départ ? quels objectifs de formation ? 
 
La figure infra synthètise ces étapes. 
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Une séquence FEST, dans le dispositif élaboré 
par les CPE tuteurs 
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Annexe 10 Grille de recueil du SEPro 

 

 
Ce questionnaire est anon\me. Merci d¶\ rppondre le plus sincqrement 

possible, en étant attentif à vous décrire tel que vous êtes réellement, et non pas 
tel que vous aimeriez être. 

Un certain nombre d¶affirmations relatives j la rpgulation du service vie 
scolaire vous sont proposées ci-après. Pour chacun des énoncés, nous vous 
demandons d¶pvaluer votre sentiment d¶efficacitp pour la situation proposée, en 
vous positionnant sur une échelle de 1 à 10 (1 correspondant à « je ne maîtrise 
pas du tout » ; 5 correspondant à « je maîtrise modérément » et 10 
correspondant à « je maîtrise tout à fait»). Il n¶est pas possible de choisir une 
rpponse intermpdiaire. Par exemple, si on hpsite entre 3 et 4, il n¶est pas possible 
de choisir 3,5 ; il faut impérativement se positionner sur une valeur entière et 
donc faire un choix entre 3 et 4. 

Pour chaque item, vous indiquez votre réponse dans la case prévue à cet 
effet.  

Un exemple est proposé dans la 1ère ligne (item 0) 

QXeVWionnaiUe poUWanW VXU la UpgXlaWion de l¶pTXipe Yie VcolaiUe 
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Concernant le fonctionnement de l¶pquipe vie scolaire, je me sens 
capable de : 

 
 

Votre 
sentiment 

d¶efficaciWp, 
sur une 

échelle de 
 1 à 

10 
0.  concevoir les emplois du temps des AED 6 

La posture de responsable de service  
(assumer des responsabilités, prise de décision, autorité, 

leadership) 
 
1. communiquer clairement j l¶pquipe d¶AED mes attentes en terme de 

fonctionnement du service 

 

 
2. enrôler tous les AED dans leur travail, y compris ceux qui paraissent 

les moins investis dans leur fonction  

 

 
3. prendre en compte une critique légitime pour faire évoluer ma 

manière de piloter le service 

 

 
4. recadrer une critique hors de propos, de la part des AED, sur ma 

manière de piloter le service 

 

 
5. prendre les dpcisions npcessaires au bon fonctionnement de l¶pquipe, 

en contexte difficile (par exemple tensions entre le service de vie 
scolaire et les enseignants, nombre plevp d¶incidents avec des 
élèves, besoin des AED d¶rtre soutenus  ou plus globalement climat 
scolaire dégradé) 

 

 

 
6. dire à un AED plus âgé(e) que moi qu¶il.elle doit progresser sur 

certains points. 

 

 
7. maintenir une posture de chef de service avec un.e AED avec lequel 

je travaille depuis longtemps ou que je connais par ailleurs  

 

La conduite de réunions de service 
8. préparer et organiser des réunions de coordination et d¶organisation 

du service 
 

 
9. recentrer les débats et faire progresser la réflexion, quand les 

pchanges s¶pcartent de l¶objet de la rpunion que j¶anime 

 

 
10. prendre en compte les propositions des participants pour adapter le 

déroulé prévu de la réunion 

 

 
11. rpguler l¶intervention d¶un participant qui monopolise la parole 

 

 
12. conserver la mavtrise d¶une rpunion de travail que j¶anime, quand des 

tensions et des désaccords entre les participants émergent. 
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Concernant le fonctionnement de l¶pquipe vie scolaire, je me sens 
capable de : 

 
 

Votre 
sentiment 

d¶efficaciWp, 
sur une 

échelle de 
 1 à 

10 
L¶RUgaQiVaWiRQ de Oa communication 

 
13. proposer des outils et modalités de communication quotidienne 

adaptps au contexte de l¶ptablissement et aux besoins du service vie 
scolaire 

 

 
14. anal\ser l¶origine de la difficultp, quand on constate un problqme de 

communication au sein de l¶pquipe. 

 

 
15. prendre les décisions nécessaires pour améliorer la communication 

au sein de l¶pquipe, quand on constate un problqme de 
communication au sein de l¶pquipe. 

 

La UpgXOaWiRQ deV cRQfOiWV daQV O¶pTXiSe 

 
16. agir au mieux pour pviter que des tensions au sein de l¶pquipe 

dégénèrent. 

 

 
17. intervenir avec succès dans des situations de tensions de faible 

intensitp au sein de l¶pquipe 

 

 
18. intervenir avec succès dans des situations de conflits complexes au 

sein de l¶pquipe 

 

 



 80 

 
Concernant la conduite d¶entretien avec les AED, je me sens 
capable de : 
 

 
 

 

Votre 
sentiment de 
maîtrise, sur 
une échelle 

de 1 à 10 

La SUpSaUaWiRQ de O¶eQWUeWieQ (W\Se eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO aQQXeO) 
 

19. concevoir seul.e le dispositif d¶entretiens professionnels avec les AED 
(élaborer les supports, planifier, communiquer) 

 

 
20. prpsenter efficacement le dispositif d¶entretien annuel aux AED et 

répondre à leurs questions. 

 

 
21. Concilier la conduite des entretiens AED avec les activités 

quotidiennes ordinaires 

 

La cRQQaiVVaQce dX VWaWXW eW deV PiVViRQV d¶XQ AED eW OeV aWWeQWeV 
liées à la fonction 

 
22. mobiliser mes connaissances relatives aux textes officiels définissant 

le statut et missions des AED pour assurer le pilotage  du service vie 
scolaire 

 

23. quand un AED est en difficulté, mobiliser mes connaissances 
relatives j la fonction, pour l¶aider j prendre conscience des points j 
faire évoluer 

 

La faciOiWaWiRQ de O¶e[SUeVViRQ de O¶AED 
 
24. instaurer un climat propice aux échanges dans l¶entretien 

 

 
25. utiliser diffprentes techniques pour faciliter l¶expression de l¶AED 

durant l¶entretien 

 

 
26. conduire un entretien de manière professionnelle, quelle que soit la 

personnalitp de l¶AED 

 

 
27. gérer les silences dans un entretien 

 

La UpgXOaWiRQ deV WeQViRQV daQV O¶eQWUeWieQ (dpVaccRUdV, SRiQWV 
délicats à aborder) 

 
28. faire face à des remarques agressives ou à des remises en cause 

durant l¶entretien. 

 

 
29. mavtriser la conduite d¶un entretien particuliqrement difficile (un AED 

qui d\sfonctionne beaucoup, l¶annonce d¶une fin de contrat etc«) 

 

 
30. rester calme quand je suis confronté(e) à des imprévus durant 

l¶entretien. 

 

31. conduire seule.e un entretien avec un AED qui dysfonctionne 
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Concernant la conduite d¶entretien avec les AED, je me sens 
capable de : 
 

 
 

 

Votre 
sentiment de 
maîtrise, sur 
une échelle 

de 1 à 10 

L¶pYaOXaWiRQ deV compétences et la définition des objectifs 
 

32. évaluer les compétences des AED 
 

 
33. porter un regard objectif sur le travail effectué par les AED, pour 

définir des priorités. 

 

 
34. conduire seul.e un entretien avec un AED de manière spontanée, à 

la suite d¶un incident nécessitant un recadrage. 

 

 
35. rappeler j l¶ordre un AED qui ne respecterait pas les rqgles et 

objectifs ptablis au sein de l¶pquipe vie scolaire 

 

L¶ideQWificaWiRQ deV beVRiQV de fRUPaWiRQ eW O¶accRPSagQePeQW de O¶AED 
dans son projet professionnel 

 
36. identifier les besoins de formation des AED, en fonction de leur 

parcours antérieur. 

 

37. conseiller les AED sur la construction de leur parcours professionnel  

 
Renseignements complémentaires 
 

38. Vous êtes : � une femme  � un homme 
 

39.  Votre âge : 
 

40. Vous exercez en : 
 � Collège � Lycée général et technologique � Lycée professionnel 

 
41. Vous exercez dans un établissement avec internat � Oui � Non 

 
42. Votre expérience professionnelle antérieure (plusieurs réponses possibles) 

 
� Mi/Se   � Assistant.e d¶pducation  � Enseignant.e   
� Animateur (dans le domaine socio-éducatif, culturel ou sportif)   
� Étudiante  
� CPE contractuel.le  � Autre 

 
43. Votre niveau de diplôme au moment de la réussite au concours : 

 
�Bac +3     �Bac +4/5    

 �Doctorat 
 

44. La discipline du diplôme de plus haut niveau : «««««««««««««.. 
 

45. Le mode d¶accqs au mptier de CPE : � Concours interne  � concours externe 
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Annexe  11 Grille d’observation séance de travail CPET/ CPES) 

Date :       Durée de la séance : 

 Tuteur CPE CPE stagiaire 
 

Conduite d’entretien/réunion 

 
 
 
 

 

 

Missions des AED 

 
 
 
 

 

 

Régulation des conflits 

 

  

 

Communication dans l’équipe  

 

 
 
 
 
 

 

Évaluation des compétences/besoin 

de formation 

  

Posture chef de service/Style de 

management 
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Annexe 12 Guide d’entretien, entretien de recherche CPES, post séance 
FEST 

 
Processeur ontologique (1er entretien de recherche uniquement) : 

� Vignette avec expérience antérieure, parcours de formation (fiche de renseignement 
CPES) 

� Expérience antérieure sur régulation équipe de vie scolaire : compétences acquises ? 
points d’inquiétude ou de fragilité ? Points à travailler selon toi ?  
 
Processeur environnemental :  

� peux-tu me décrire le contexte dans lequel se déroule cet entretien ?  
� Motif de l’entretien le cas échéant ?  
� Au niveau établissement : évènement particulier dans la journée ? la semaine ? 
� Ambiance générale de l’établissement ? du service ? 

 
5 grands thèmes sont ensuite abordés dans l¶eQWUeWieQ de UecheUche : 

 

1 LA PREPARATION DE L¶ENTRETIEN PROFESSIONNEL AED 
� Question : Peux-tu m’expliquer comment tu t’y es pris pour préparer cet entretien ? 
� Relance : 

o Quelles ressources mobilisées ? Travail avec le CPET ? Quelle préparation 
pour les AED ? 

o Ce que tu voulais aborder ? 
o Est-ce que cela s’est déroulé comme tu l’avais prévu ? 
o Utilité de l’entretien de débriefing précédent pour conduire cet entretien ? 

� Ce que tu as réutilisé de l’entretien de débriefing précédent ? (lien entre ce qui est 
travaillé dans l’entretien débriefing CPET et les modifications dans les manières de 
faire). 

6 LES EPISODES SIGNIFICATIFS DE L¶ENTRETIEN PROFESSIONNEL 
Déroulé de l’entretien de recherche : faire lire à la CPES le relevé d’observation établi à 
partir des épisodes significatifs, puis lui demander de raconter ce moment, ce qu’il s’est 
passé, ce qu’elle cherchait à faire, comment elle l’a vécu. 

Rappel : Les épisodes significatifs (3 par entretien) sont sélectionnés d’un commun 
accord avec la CPES, à l’issue de l’entretien professionnel avec l’AED et de l’entretien de 
débriefing conduit avec le CPET. Les épisodes sont dits significatifs au regard du projet de 
recherche (étudier les apprentissages au travers de l’évolution des pratiques 
professionnelles) et de la perception de la CPES.  
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Questions pour déterminer ces épisodes : 
x Les moments où tu as agi différemment par rapport à l’entretien professionnel 

précédent ? 
x Les moments où tu t’es sentie en réussite ? En difficulté ? 
x Les moments de controverse (ou désaccords) avec l’AED ? 

Question ouverte pour débuter : peux-tu me raconter ce moment de 
l’entretien ? 

Le chercheur guide la narration en s’appuyant sur les schémas narratifs quinaire (le déroulé) 
actanciel (les actants et leurs relations) et psychologique et en s’assurant de recueillir des 
éléments relatifs à ces 3 schémas narratifs. 

 
� Questions pour faire préciser la narration :  

 
Sphère cognitive des pratiques  

 
Buts 

� dans cet épisode, qu’est-ce-que tu cherches à dire à l’AED ?  
� Peux-tu m’expliquer ce que tu cherches à faire à ce moment-là ? 
� Quel est ton objectif ? est-ce que tu penses que tu as atteint ton 

but ? 
� Quelles étaient tes attentes en agissant ainsi ? 

 
 

Stratégie 

� Comment t’y prends-tu ? 
� Comment t’y prendrais-tu si tu devais gérer un échange 

similaire ? 
� Ce qui t’a posé problème ? Ce qui t’a aidé à ce moment-là ? 
� Quel écart par rapport à ce que tu avais prévu, et comment as-tu 

géré cet écart ? 
 
 

Prises 
d¶iQfRUPaWiRQ 

� Quelles informations prends-tu en compte pour 
agir/diagnostiquer la situation (prises d’information, 
informations auditives, visuelles …) ? 

� Quand la CPES décrit sa manière de faire et donne des 
jugements, lui demander à quoi elle voit que… 

� A quoi vois-tu que tu as atteint ton but ou pas ? 
� A quoi fais-tu attention ? 

Jugements 
pragmatiques 

 

� Qu’est-ce qu’il est important de savoir, pour toi, quand tu fais 
cela ? 

  
État émotionnel 

� Dans quel état émotionnel étais-tu à ce moment-là ? (au début, pendant et à la fin ?) 
(Déroutée-stressée-agacée-calme-sereine) 

� Es-tu satisfaite de l’échange qui a eu lieu à ce moment-là ? Pourquoi ? 
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7 LES CONNAISSANCES RELATIVES A LA REGULATION DE L¶EQUIPE VIE 
SCOLAIRE (FEST 2 et séance finale) 

� Question : Selon toi, depuis la 1ère séquence FEST, qu’as-tu appris concernant la 
régulation de l’équipe vie scolaire ? la conduite d’entretien ? 

o Relance : Évolution depuis la 1ère séquence FEST ? 
o Qu’est-ce que ces entretiens t’ont permis de comprendre sur la fonction, le 

travail des AED, la régulation de l’équipe vie scolaire ? 
o Le débriefing : ce qu’il t’a apporté ? Est-ce que les temps de débriefing t’ont 

aidée à comprendre ? Étais-tu satisfaite des différents temps de débriefing , 
Pourquoi ? 

o Est-ce que ce format observation du travail/débriefing/mise en situation a été 
utilisé avec le tuteur pour d’autres situations professionnelles ?  

8 LES PROCESSUS D¶APPRENTISSAGES MOBILISES (FEST 2 eW VpaQce fiQale) 
� Question : D’après toi, d’où provient ce changement dans ta manière de conduire 

l’entretien professionnel/ d’assurer la régulation de l’équipe vie scolaire ? 
o Relance : ce qui t’a aidé ? ce qui t’a le plus aidé ? ce qui t’a permis 

d’apprendre ? 

9 LES PRATIQUES DE REGULATION DE L¶EQUIPE VIE SCOLAIRE EN 
DEHORS DES ENTRETIENS PROFESSIONNELS AED 

� Question : A partir de ce que tu as appris au travers de ces séances de FEST, que 
penses-tu avoir remobilisé dans les autres moments où tu es amenée à intervenir pour 
réguler le fonctionnement de l’équipe vie scolaire ?  

� Relance : Par exemple au cours de réunions de service ? au quotidien, dans des 
régulations « à chaud », avec les AED, quelles évolutions dans ta manière de faire, 
quels éléments réinvestis ? 
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Annexe 13 Tableau des réponses des CPES pour la grille du SEPro, aux trois 
temps du dispositif 

Réponses de la CPES 1 

La posture de responsable de service 
  T0 Niveau T1 Niveau T3 Niveau # de 

score 
1. Communiquer clairement à O·pTXiSe 

d·AED PeV aWWeQWeV eQ WeUPe de 
fonctionnement du service 

10 expert 8 fort 10 expert 0 

2. Enrôler tous les AED dans leur travail, 
y compris ceux qui paraissent les moins 
investis dans leur fonction  

9 expert 8 fort 9 expert 0 

3. Prendre en compte une critique légitime 
pour faire évoluer ma manière de piloter 
le service 

8 fort 10 expert 10 expert 2 

4. Recadrer une critique hors de propos, 
de la part des AED, sur ma manière de 
piloter le service 

10 expert 9 expert 10 expert 0 

5. Prendre les décisions nécessaires au bon 
fRQcWiRQQePeQW de O·pTXiSe, eQ cRQWe[We 
difficile  

9 expert 9 expert 10 expert 1 

6. Dire à un AED plus âgé(e) que moi 
TX·iO.eOOe dRiW SURgUeVVeU VXU ceUWaiQV 
points 

10 expert 10 expert 10 expert 0 

7. Maintenir une posture de chef de 
service avec un.e AED avec lequel je 
travaille depuis longtemps ou que je 
connais par ailleurs  

8 fort 10 expert 9 expert 1 

Total 64   64   68   4 
La conduite de réunions de service 
8. Préparer et organiser des réunions de 

cRRUdiQaWiRQ eW d·RUgaQiVaWiRQ dX VeUYice 
8 fort 8 fort 10 expert 2 

9. Recentrer les débats et faire progresser la 
UpfOe[iRQ, TXaQd OeV pchaQgeV V·pcaUWeQW de 
O·RbjeW de Oa UpXQiRQ TXe j·aQiPe 

8 fort 10 expert 9 expert 1 

10. Prendre en compte les propositions des 
participants pour adapter le déroulé prévu de 
la réunion 

9 expert 10 expert 10 expert 1 

11. RpgXOeU O·iQWeUYeQWiRQ d·XQ SaUWiciSaQW TXi 
monopolise la parole 

8 fort 10 expert 10 expert 2 

12. CRQVeUYeU Oa PavWUiVe d·XQe UpXQiRQ de 
travail que j·aQiPe, TXaQd deV WeQViRQV eW deV 
désaccords entre les participants émergent. 

8 fort 10 expert 9 expert 1 

Total 41   48   48   7 
 L’organisation de la communication 
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13. Proposer des outils et modalités de 
communication quotidienne adaptés au 
cRQWe[We de O·pWabOiVVePeQW eW aX[ beVRiQV dX 
service vie scolaire 

8 fort 9 expert 10 expert 2 

14. AQaO\VeU O·RUigiQe de Oa difficXOWp, TXaQd RQ 
constate un problème de communication au 
VeiQ de O·pTXiSe. 

9 expert 8 fort 10 expert 1 

15. Prendre les décisions nécessaires pour 
améliorer la communication au sein de 
O·pTXiSe, TXaQd RQ cRQVWaWe XQ SURbOqPe de 
cRPPXQicaWiRQ aX VeiQ de O·pTXiSe. 

9 expert 10 expert 10 expert 1 

Total 26   27   30   4 
 La régulation des conflits dans l’équipe 
16. Agir au mieux pour éviter que des tensions 

aX VeiQ de O·pTXiSe dpgpQqUeQW. 
9 expert 9 expert 10 expert 1 

17. Intervenir avec succès dans des situations de 
tensions de faible intensité au sein de 
O·pTXiSe 

9 expert 10 expert 10 expert 1 

18. Intervenir avec succès dans des situations de 
cRQfOiWV cRPSOe[eV aX VeiQ de O·pTXiSe 

9 expert 10 expert 10 expert 1 

Total 27   29   30   3 
Total SEP fonctionnement équipe vie 
scolaire 

158   168   176   -8 

Concernant la conduite d’entretien avec les AED, je me sens capable de : 
La préparation de l’entretien (type entretien professionnel annuel) 
1. CRQceYRiU VeXO.e Oe diVSRViWif d·eQWUeWieQV 

professionnels avec les AED (élaborer les 
supports, planifier, communiquer) 

10 expert 10 expert 10 expert 0 

2. Présenter efficacement le dispositif 
d·eQWUeWieQ aQQXeO aX[ AED eW UpSRQdUe j 
leurs questions. 

10 expert 10 expert 10 expert 0 

3. Concilier la conduite des entretiens AED 
avec les activités quotidiennes ordinaires 

9 expert 10 expert 9 expert 0 

Total 29   30   29   0 
La connaissance du statut et des missions d’un AED et les attentes liées à la fonction 
4. Mobiliser mes connaissances relatives aux 

textes officiels définissant le statut et 
missions des AED pour assurer le pilotage  
du service vie scolaire 

8 fort 10 expert 10 expert 2 

5. Quand un AED est en difficulté, mobiliser 
mes connaissances relatives à la fonction, 
SRXU O·aideU j SUeQdUe cRQVcieQce deV SRiQWV 
à faire évoluer 

8 fort 9 expert 10 expert 2 

Total 16   19   20   4 
La facilitation de l’expression de l’AED 
6. Instaurer un climat propice aux échanges 

daQV O·eQWUeWieQ 
10 expert 10 expert 10 expert 0 

7. Utiliser différentes techniques pour faciliter 
O·e[SUeVViRQ de O·AED dXUaQW O·eQWUeWieQ 

10 expert 10 expert 10 expert 0 
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8. Conduire un entretien de manière 
professionnelle, quelle que soit la 
SeUVRQQaOiWp de O·AED 

9 expert 8 fort 10 expert 1 

9. Gérer les silences dans un entretien 7 fort 8 fort 10 expert 3 

Total 36   36   40   4 
La régulation des tensions dans l’entretien (désaccords, points délicats à aborder) 
10. Faire face à des remarques agressives ou à 

deV UePiVeV eQ caXVe dXUaQW O·eQWUeWieQ. 
6 moyen 9 expert 10 expert 4 

11. MavWUiVeU Oa cRQdXiWe d·XQ eQWUeWieQ 
particulièrement difficile (un AED qui 
d\VfRQcWiRQQe beaXcRXS, O·aQQRQce d·XQe fiQ 
de cRQWUaW eWc«) 

5 moyen 9 expert 10 expert 5 

12. Rester calme quand je suis confronté(e) à des 
iPSUpYXV dXUaQW O·eQWUeWieQ. 

7 fort 9 expert 10 expert 3 

13. Conduire seule.e un entretien avec un AED 
qui dysfonctionne 

8 fort 10 expert 10 expert 2 

Total 26   37   40   14 
L’évaluation des compétences et la définition des objectifs 
14. Evaluer les compétences des AED 8 fort 9 fort 10 expert 2 

15. Porter un regard objectif sur le travail 
effectué par les AED, pour définir des 
priorités. 

7 fort 9 fort 10 expert 3 

16. Conduire seul.e un entretien avec un AED 
de PaQiqUe VSRQWaQpe, j Oa VXiWe d·XQ 
incident nécessitant un recadrage. 

9 expert 10 expert 10 expert 1 

17. RaSSeOeU j O·RUdUe XQ AED TXi Qe 
respecterait pas les règles et objectifs établis 
aX VeiQ de O·pTXiSe Yie VcROaiUe 

10 expert 9 expert 10 expert 0 

Total 34   37   40   6 

L’identification des besoins de formation et l’accompagnement de l’AED dans son projet 
professionnel 
18. Identifier les besoins de formation des AED, 

en fonction de leur parcours antérieur. 
6 moyen 8 fort 10 expert 4 

19. Conseiller les AED sur la construction de 
leur parcours professionnel 

8 fort 8 fort 10 expert 2 

Total 14   16   20   6 
Total SEP Conduite entretien 155   175   189   34 
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Réponses de la CPES 2 

Concernant le fonctionnement de l’équipe vie scolaire, je me sens capable de : 
La posture de responsable de service 

  T0 Niveau T1 Niveau T3 Niveau # de score 

Communiquer cOaiUePeQW j O·pTXiSe d·AED PeV 
attentes en terme de fonctionnement du service 

9 expert 8 fort 9 expert -1 

Enrôler tous les AED dans leur travail, y 
compris ceux qui paraissent les moins investis 
dans leur fonction  

6 moyen 6 moyen 6 moyen 0 

Prendre en compte une critique légitime pour 
faire évoluer ma manière de piloter le service 

8 fort 8 fort 9 expert 0 

Recadrer une critique hors de propos, de la part 
des AED, sur ma manière de piloter le service 

6 moyen 7 fort 8 fort 1 

Prendre les décisions nécessaires au bon 
fRQcWiRQQePeQW de O·pTXiSe, eQ cRQWe[We difficiOe  

7 fort 6 moyen 8 fort -1 

DiUe j XQ AED SOXV kgp(e) TXe PRi TX·iO.eOOe 
doit progresser sur certains points 

7 fort 5 moyen 8 fort -2 

Maintenir une posture de chef de service avec 
un.e AED avec lequel je travaille depuis 
longtemps ou que je connais par ailleurs  

8 fort 5 moyen 6 moyen -3 

Total 51   45   54   -6 
La conduite de réunions de service 
Préparer et organiser des réunions de 
cRRUdiQaWiRQ eW d·RUgaQiVaWiRQ dX VeUYice 

8 fort 5 moyen 8 fort -3 

Recentrer les débats et faire progresser la 
UpfOe[iRQ, TXaQd OeV pchaQgeV V·pcaUWeQW de 
O·RbjeW de Oa UpXQiRQ TXe j·aQiPe 

7 fort 7 fort 9 expert 0 

Prendre en compte les propositions des 
participants pour adapter le déroulé prévu de la 
réunion 

7 fort 6 moyen 8 fort -1 

RpgXOeU O·iQWeUYeQWiRQ d·XQ SaUWiciSaQW TXi 
monopolise la parole 

5 moyen 5 moyen 6 moyen 0 

CRQVeUYeU Oa PavWUiVe d·XQe UpXQiRQ de WUaYaiO 
que j·aQiPe, TXaQd deV WeQViRQV eW deV 
désaccords entre les participants émergent. 

6 moyen 4 moyen 7 fort -2 

Total 33   27   38   -6 
L’organisation de la communication 
Proposer des outils et modalités de 
communication quotidienne adaptés au 
contexte de O·pWabOiVVePeQW eW aX[ beVRiQV dX 
service vie scolaire 

8 fort 8 fort 4 moyen 0 

AQaO\VeU O·RUigiQe de Oa difficXOWp, TXaQd RQ 
constate un problème de communication au 
VeiQ de O·pTXiSe. 

6 moyen 6 moyen 8 fort 0 

Prendre les décisions nécessaires pour améliorer 
Oa cRPPXQicaWiRQ aX VeiQ de O·pTXiSe, TXaQd RQ 
constate un problème de communication au 
VeiQ de O·pTXiSe. 

7 fort 6 moyen 5 moyen -1 

Total 21   20   17   -8 
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La régulation des conflits dans l’équipe 
Agir au mieux pour éviter que des tensions au 
VeiQ de O·pTXiSe dpgpQqUeQW. 

8 fort 3 faible 7 fort -5 

Intervenir avec succès dans des situations de 
WeQViRQV de faibOe iQWeQViWp aX VeiQ de O·pTXiSe 

9 expert 6 moyen 5 moyen -3 

Intervenir avec succès dans des situations de 
conflits cRPSOe[eV aX VeiQ de O·pTXiSe 

6 moyen 5 faible 6 moyen -1 

Total 23   14   18   -8 
Total SEP fonctionnement équipe vie 
scolaire 

128   106   127   -8 

Concernant la conduite d’entretien avec les AED, je me sens 
capable de : 

        

La préparation de l’entretien (type entretien professionnel annuel) 
CRQceYRiU VeXO.e Oe diVSRViWif d·eQWUeWieQV 
professionnels avec les AED (élaborer les 
supports, planifier, communiquer) 

5 moyen 5 moyen 5 moyen 0 

Présenter efficacement le diVSRViWif d·eQWUeWieQ 
annuel aux AED et répondre à leurs questions. 

6 moyen 7 fort 7 fort 1 

Concilier la conduite des entretiens AED avec 
les activités quotidiennes ordinaires 

6 moyen 6 moyen 7 fort 0 

Total 17   18   19   1 
La connaissance du statut et des missions d’un AED et les attentes liées à la fonction 
Mobiliser mes connaissances relatives aux textes 
officiels définissant le statut et missions des 
AED pour assurer le pilotage  du service vie 
scolaire 

7 fort 7 fort 7 fort 0 

Quand un AED est en difficulté, mobiliser mes 
connaissances relatives à la fonction, pour 
O·aideU j SUeQdUe cRQVcieQce deV SRiQWV j faiUe 
évoluer 

8 fort 6 moyen 8 fort -2 

Total 15   13   15   -2 
La facilitation de l’expression de l’AED 
Instaurer un climat propice aux échanges dans 
O·eQWUeWieQ 

8 moyen 6 moyen 9 expert -2 

Utiliser différentes techniques pour faciliter 
O·e[SUeVViRQ de O·AED dXUaQW O·eQWUeWieQ 

4 moyen 6 moyen 9 expert 2 

Conduire un entretien de manière 
professionnelle, quelle que soit la personnalité 
de O·AED 

6 moyen 5 moyen 8 fort -1 

Gérer les silences dans un entretien 7 fort 4 moyen 7 fort -3 
Total 25   21   33   -1 
La régulation des tensions dans l’entretien (désaccords, points délicats à aborder) 
Faire face à des remarques agressives ou à des 
UePiVeV eQ caXVe dXUaQW O·eQWUeWieQ. 

6 moyen 5 faible 6 moyen -1 

MavWUiVeU Oa cRQdXiWe d·XQ eQWUeWieQ 
particulièrement difficile (un AED qui 
d\VfRQcWiRQQe beaXcRXS, O·aQQRQce d·XQe fiQ de 
cRQWUaW eWc«) 

5 moyen 4 moyen 7 fort -1 
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Rester calme quand je suis confronté(e) à des 
iPSUpYXV dXUaQW O·eQWUeWieQ. 

6 moyen 6 moyen 7 fort 0 

Conduire seule.e un entretien avec un AED qui 
dysfonctionne 

5 moyen 4 moyen 7 fort -1 

Total 22   19   27   -1 
L’évaluation des compétences et la définition des objectifs 
Évaluer les compétences des AED 6 moyen 7 fort 8 fort 1 
Porter un regard objectif sur le travail effectué 
par les AED, pour définir des priorités. 

8 fort 8 fort 9 expert 0 

Conduire seul.e un entretien avec un AED de 
PaQiqUe VSRQWaQpe, j Oa VXiWe d·XQ iQcideQW 
nécessitant un recadrage. 

8 fort 6 moyen 7 moyen -2 

RaSSeOeU j O·RUdUe XQ AED TXi Qe UeVSecWeUaiW 
pas les règles et objectifs établis au sein de 
O·pTXiSe Yie VcROaiUe 

9 expert 7 fort 8 fort -2 

Total 31   28   32   -1 

L’identification des besoins de formation et l’accompagnement de l’AED dans son projet 
professionnel 
Identifier les besoins de formation des AED, en 
fonction de leur parcours antérieur. 

4 moyen 5 moyen 5 moyen 1 

Conseiller les AED sur la construction de leur 
parcours professionnel 

6 moyen 7 fort 8 fort 1 

Total 10   12   13   -1 
Total SEP Conduite entretien 120   111   139   -1 
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Réponses de la CPES 4 

Concernant le fonctionnement de l’équipe vie scolaire, je me sens capable de : 
La posture de responsable de service  

 T0 Niveau T1 Niveau T3 Niveau # de score 

CRPPXQiTXeU cOaiUePeQW j O·pTXiSe d·AED PeV 
attentes en terme de fonctionnement du service 

7 fort 7 fort     0 

Enrôler tous les AED dans leur travail, y 
compris ceux qui paraissent les moins investis 
dans leur fonction  

5 moyen 7 fort     2 

Prendre en compte une critique légitime pour 
faire évoluer ma manière de piloter le service 

8 fort 8 fort     0 

Recadrer une critique hors de propos, de la part 
des AED, sur ma manière de piloter le service 

4 moyen 7 fort     3 

Prendre les décisions nécessaires au bon 
fRQcWiRQQePeQW de O·pTXiSe, eQ cRQWe[We difficiOe  

5 moyen 7 fort     2 

DiUe j XQ AED SOXV kgp(e) TXe PRi TX·iO.eOOe 
doit progresser sur certains points 

4 moyen 5 moyen     1 

Maintenir une posture de chef de service avec 
un.e AED avec lequel je travaille depuis 
longtemps ou que je connais par ailleurs  

6 moyen 6 moyen     0 

Total 39   47       8 
La conduite de réunions de service 
Préparer et organiser des réunions de 
cRRUdiQaWiRQ eW d·RUgaQiVaWiRQ dX VeUYice 

8 fort 8 fort     0 

Recentrer les débats et faire progresser la 
UpfOe[iRQ, TXaQd OeV pchaQgeV V·pcaUWeQW de 
O·RbjeW de Oa UpXQiRQ TXe j·aQiPe 

8 fort 8 fort     0 

Prendre en compte les propositions des 
participants pour adapter le déroulé prévu de la 
réunion 

6 moyen 8 fort     2 

RpgXOeU O·iQWeUYeQWiRQ d·XQ SaUWiciSaQW TXi 
monopolise la parole 

6 moyen 8 fort     2 

CRQVeUYeU Oa PavWUiVe d·XQe UpXQiRQ de WUaYaiO 
TXe j·aQiPe, TXaQd deV WeQViRQV eW deV 
désaccords entre les participants émergent. 

6 moyen 8 fort     2 

Total 34   40       6 
L’organisation de la communication 
Proposer des outils et modalités de 
communication quotidienne adaptés au contexte 
de O·pWabOiVVePeQW eW aX[ beVRiQV dX service vie 
scolaire 

5 moyen 7 fort     2 

AQaO\VeU O·RUigiQe de Oa difficXOWp, TXaQd RQ 
constate un problème de communication au sein 
de O·pTXiSe. 

6 moyen 7 fort     1 

Prendre les décisions nécessaires pour améliorer 
la communication au sein de O·pTXiSe, TXaQd RQ 
constate un problème de communication au sein 
de O·pTXiSe. 

6 moyen 7 fort     1 
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Total 17   21       -8 
La régulation des conflits dans l’équipe 
Agir au mieux pour éviter que des tensions au 
VeiQ de O·pTXiSe dpgpQqUeQW. 

5 moyen 8 fort     3 

Intervenir avec succès dans des situations de 
WeQViRQV de faibOe iQWeQViWp aX VeiQ de O·pTXiSe 

5 moyen 8 fort     3 

Intervenir avec succès dans des situations de 
cRQfOiWV cRPSOe[eV aX VeiQ de O·pTXiSe 

5 moyen 6 moyen     1 

Total 15   22       -8 
Total SEP fonctionnement équipe vie 
scolaire 

105   130       -8 

Concernant la conduite d’entretien avec les AED, je me sens 
capable de : 

        

La préparation de l’entretien (type entretien professionnel annuel) 
Concevoir seul.e le diVSRViWif d·eQWUeWieQV 
professionnels avec les AED (élaborer les 
supports, planifier, communiquer) 

4 moyen 7 fort     3 

PUpVeQWeU efficacePeQW Oe diVSRViWif d·eQWUeWieQ 
annuel aux AED et répondre à leurs questions. 

4 moyen 6 moyen     2 

Concilier la conduite des entretiens AED avec 
les activités quotidiennes ordinaires 

5 moyen 6 moyen     1 

Total 13   19       6 
La connaissance du statut et des missions d’un AED et les attentes liées à la fonction 
Mobiliser mes connaissances relatives aux textes 
officiels définissant le statut et missions des 
AED pour assurer le pilotage  du service vie 
scolaire 

9 expert 7 fort     -2 

Quand un AED est en difficulté, mobiliser mes 
connaissances relatives à la fonction, pour O·aideU 
à prendre conscience des points à faire évoluer 

5 moyen 6 moyen     1 

Total 14   13       -1 
La facilitation de l’expression de l’AED 
Instaurer un climat propice aux échanges dans 
O·eQWUeWieQ 

7 fort 7 fort     0 

Utiliser différentes techniques pour faciliter 
O·e[SUeVViRQ de O·AED dXUaQW O·eQWUeWieQ 

4 moyen 6 moyen     2 

Conduire un entretien de manière 
professionnelle, quelle que soit la personnalité 
de O·AED 

5 moyen 8 fort     3 

Gérer les silences dans un entretien 4 moyen 8 fort     4 
Total 20   29       -1 
La régulation des tensions dans l’entretien (désaccords, points délicats à aborder) 
Faire face à des remarques agressives ou à des 
UePiVeV eQ caXVe dXUaQW O·eQWUeWieQ. 

5 moyen 7 fort     2 

Maîtriser la conduite d·XQ eQWUeWieQ 
particulièrement difficile (un AED qui 
d\VfRQcWiRQQe beaXcRXS, O·aQQRQce d·XQe fiQ de 
cRQWUaW eWc«) 

5 moyen 6 moyen     1 
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Rester calme quand je suis confronté(e) à des 
iPSUpYXV dXUaQW O·eQWUeWieQ. 

7 fort 7 fort     0 

Conduire seule.e un entretien avec un AED qui 
dysfonctionne 

6 moyen 6 moyen     0 

Total 23   26       -1 
L’évaluation des compétences et la définition des objectifs 
Evaluer les compétences des AED 6 moyen 6 moyen     0 
Porter un regard objectif sur le travail effectué 
par les AED, pour définir des priorités. 

6 moyen 6 moyen     0 

Conduire seul.e un entretien avec un AED de 
PaQiqUe VSRQWaQpe, j Oa VXiWe d·XQ iQcideQW 
nécessitant un recadrage. 

6 moyen 8 fort     2 

RaSSeOeU j O·RUdUe XQ AED TXi Qe respecterait 
pas les règles et objectifs établis au sein de 
O·pTXiSe Yie VcROaiUe 

5 moyen 8 fort     3 

Total 23   28       -1 
L’identification des besoins de formation et l’accompagnement de l’AED dans son projet 
professionnel 
Identifier les besoins de formation des AED, en 
fonction de leur parcours antérieur. 

7 fort 7 fort     0 

Conseiller les AED sur la construction de leur 
parcours professionnel 

6 moyen 5 moyen     -1 

Total 13   12       -1 
Total SEP Conduite entretien 106   127       -1 

 



 96 

Réponses de la CPES 5 

 T0 Niveau T1 Niveau T3 Niveau # de 
score 

Concernant le fonctionnement de l’équipe vie scolaire, je me sens capable de : 

La posture de responsable de service 
1. CRPPXQiTXeU cOaiUePeQW j O·pTXiSe d·AED PeV 

attentes en terme de fonctionnement du service 
7 fort 7 fort 8 fort 0 

2. Enrôler tous les AED dans leur travail, y 
compris ceux qui paraissent les moins investis 
dans leur fonction  

4 moyen 7 fort 7 fort 3 

3. Prendre en compte une critique légitime pour 
faire évoluer ma manière de piloter le service 

6 moyen 8 fort 8 fort 2 

4. Recadrer une critique hors de propos, de la part 
des AED, sur ma manière de piloter le service 

7 fort 6 moyen 7 fort -1 

5. Prendre les décisions nécessaires au bon 
fRQcWiRQQePeQW de O·pTXiSe, eQ cRQWe[We difficiOe  

4 moyen 6 moyen 7 fort 2 

6. DiUe j XQ AED SOXV kgp(e) TXe PRi TX·iO.eOOe 
doit progresser sur certains points 

7 fort 6 moyen 7 fort -1 

7. Maintenir une posture de chef de service avec 
un.e AED avec lequel je travaille depuis 
longtemps ou que je connais par ailleurs  

6 moyen 8 fort 5 moyen 2 

Total 41   48   49   7 
La conduite de réunions de service 
Préparer et organiser des réunions de coordination et 
d·RUgaQiVaWiRQ dX VeUYice 

5 moyen 7 fort 8 fort 2 

Recentrer les débats et faire progresser la réflexion, 
TXaQd OeV pchaQgeV V·pcaUWeQW de O·RbjeW de Oa UpXQiRQ 
TXe j·aQiPe 

6 moyen 7 fort 7 fort 1 

Prendre en compte les propositions des participants 
pour adapter le déroulé prévu de la réunion 

7 fort 8 fort 7 fort 1 

RpgXOeU O·iQWeUYeQWiRQ d·XQ SaUWiciSaQW TXi 
monopolise la parole 

7 fort 7 fort 6 moyen 0 

CRQVeUYeU Oa PavWUiVe d·XQe UpXQiRQ de WUaYaiO TXe 
j·aQiPe, quand des tensions et des désaccords entre 
les participants émergent. 

5 moyen 6 moyen 6 moyen 1 

Total 30   35   34   5 
L’organisation de la communication 
Proposer des outils et modalités de communication 
quotidienne adaptés au contexte de O·pWabOiVVePeQW eW 
aux besoins du service vie scolaire 

6 moyen 7 fort 8 fort 1 

AQaO\VeU O·RUigiQe de Oa difficXOWp, TXaQd RQ cRQVWaWe 
XQ SURbOqPe de cRPPXQicaWiRQ aX VeiQ de O·pTXiSe. 

7 fort 7 fort 8 fort 0 

Prendre les décisions nécessaires pour améliorer la 
cRPPXQicaWiRQ aX VeiQ de O·pTXiSe, TXaQd RQ 
constate un problème de communication au sein de 
O·pTXiSe. 

7 fort 7 fort 7 fort 0 
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Total 20   21   23   -8 
La régulation des conflits dans l’équipe 
Agir au mieux pour éviter que des tensions au sein 
de O·pTXiSe dpgpQqUeQW. 

5 moyen 6 moyen 6 moyen 1 

Intervenir avec succès dans des situations de 
WeQViRQV de faibOe iQWeQViWp aX VeiQ de O·pTXiSe 

7 fort 6 moyen 7 fort -1 

Intervenir avec succès dans des situations de conflits 
cRPSOe[eV aX VeiQ de O·pTXiSe 

5 moyen 5 moyen 5 moyen 0 

Total 17   17   18   -8 
Total SEP fonctionnement équipe vie scolaire 108   121   124   -8 

Concernant la conduite d’entretien avec les AED, je me sens 
capable de : 

        

La préparation de l’entretien (type entretien professionnel annuel) 
CRQceYRiU VeXO.e Oe diVSRViWif d·eQWUeWieQV 
professionnels avec les AED (élaborer les supports, 
planifier, communiquer) 

7 fort 6 moyen 7 fort -1 

PUpVeQWeU efficacePeQW Oe diVSRViWif d·eQWUeWieQ 
annuel aux AED et répondre à leurs questions. 

8 fort 7 fort 8 fort -1 

Concilier la conduite des entretiens AED avec les 
activités quotidiennes ordinaires 

7 fort 6 moyen 7 fort -1 

Total 22   19   22   -3 
La connaissance du statut et des missions d’un AED et les attentes liées à la fonction 
Mobiliser mes connaissances relatives aux textes 
officiels définissant le statut et missions des AED 
pour assurer le pilotage  du service vie scolaire 

7 fort 8 fort 8 fort 1 

Quand un AED est en difficulté, mobiliser mes 
cRQQaiVVaQceV UeOaWiYeV j Oa fRQcWiRQ, SRXU O·aideU j 
prendre conscience des points à faire évoluer 

7 fort 7 fort 7 fort 0 

Total 14   15   15   1 
La facilitation de l’expression de l’AED 
Instaurer un climat propice aux échanges dans 
O·eQWUeWieQ 

8 fort 7 fort 7 fort -1 

Utiliser différentes techniques pour faciliter 
O·e[SUeVViRQ de O·AED dXUaQW O·eQWUeWieQ 

5 moyen 6 moyen 6 moyen 1 

Conduire un entretien de manière professionnelle, 
quelle que soit la SeUVRQQaOiWp de O·AED 

7 fort 7 fort 8 fort 0 

Gérer les silences dans un entretien 8 fort 7 fort 6   -1 
Total 15   14   14   -1 
La régulation des tensions dans l’entretien (désaccords, points délicats à aborder) 
Faire face à des remarques agressives ou à des 
UePiVeV eQ caXVe dXUaQW O·eQWUeWieQ. 

5 moyen 6 moyen 6 moyen 1 

MavWUiVeU Oa cRQdXiWe d·XQ eQWUeWieQ SaUWicXOiqUePeQW 
difficile (un AED qui dysfonctionne beaucoup, 
O·aQQRQce d·XQe fiQ de cRQWUaW eWc«) 

6 moyen 6 moyen 5 moyen 0 

Rester calme quand je suis confronté(e) à des 
iPSUpYXV dXUaQW O·eQWUeWieQ. 

7 fort 6 moyen 8 fort -1 
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Conduire seule.e un entretien avec un AED qui 
dysfonctionne 

7 fort 4 moyen 5 moyen -3 

Total 25   22   24   -1 
L’évaluation des compétences et la définition des objectifs 
Evaluer les compétences des AED 7 fort 6 moyen 9 expert -1 
Porter un regard objectif sur le travail effectué par les 
AED, pour définir des priorités. 

7 fort 7 fort 9 expert 0 

Conduire seul.e un entretien avec un AED de 
PaQiqUe VSRQWaQpe, j Oa VXiWe d·XQ iQcideQW 
nécessitant un recadrage. 

8 fort 8 fort 8 fort 0 

RaSSeOeU j O·RUdUe XQ AED TXi Qe UeVSecWeUaiW SaV OeV 
UqgOeV eW RbjecWifV pWabOiV aX VeiQ de O·pTXiSe Yie 
scolaire 

8 fort 7 fort 8 fort -1 

Total 30   28   34   -1 
L’identification des besoins de formation et l’accompagnement de l’AED dans son projet 
professionnel 
Identifier les besoins de formation des AED, en 
fonction de leur parcours antérieur. 

5 moyen 7 fort 8 fort 2 

Conseiller les AED sur la construction de leur 
parcours professionnel 

5 moyen 7 fort 7 fort 2 

Total 10   14   15   -1 
Total SEP Conduite entretien 116   112   124   -1 
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Réponses de la CPES 6 

Concernant le fonctionnement de l’équipe vie scolaire, je me sens capable de : 

La posture de responsable de service 
 T0 Niveau  T1 Niveau T3 Niveau # de  

score 

1. CRPPXQiTXeU cOaiUePeQW j O·pTXiSe d·AED PeV 
attentes en terme de fonctionnement du service 

4 moyen 8 fort 8 fort 4 

2. Enrôler tous les AED dans leur travail, y compris 
ceux qui paraissent les moins investis dans leur 
fonction  

5 moyen 6 moyen 7 moyen 1 

3. Prendre en compte une critique légitime pour 
faire évoluer ma manière de piloter le service 

7 fort 7 fort 8 fort 0 

4. Recadrer une critique hors de propos, de la part 
des AED, sur ma manière de piloter le service 

6 moyen 8 fort 8 fort 2 

5. Prendre les décisions nécessaires au bon 
fRQcWiRQQePeQW de O·pTXiSe, eQ cRQWe[We difficiOe  

5 moyen 7 fort 8 fort 2 

6. DiUe j XQ AED SOXV kgp(e) TXe PRi TX·iO.eOOe dRiW 
progresser sur certains points 

6 moyen 8 fort 9 expert 2 

7. Maintenir une posture de chef de service avec 
un.e AED avec lequel je travaille depuis 
longtemps ou que je connais par ailleurs  

8 fort 9 expert 9 expert 1 

Total 41   53   57   12 
La conduite de réunions de service 
8. Préparer et organiser des réunions de 

cRRUdiQaWiRQ eW d·RUgaQiVaWiRQ dX VeUYice 
8 fort 9 expert 9 expert 1 

9. Recentrer les débats et faire progresser la 
UpfOe[iRQ, TXaQd OeV pchaQgeV V·pcaUWeQW de O·RbjeW 
de Oa UpXQiRQ TXe j·aQiPe 

7 fort 9 expert 8 fort 2 

10. Prendre en compte les propositions des 
participants pour adapter le déroulé prévu de la 
réunion 

7 fort 8 fort 8 fort 1 

11. RpgXOeU O·iQWeUYeQWiRQ d·XQ SaUWiciSaQW TXi 
monopolise la parole 

8 fort 8 fort 8 fort 0 

12. CRQVeUYeU Oa PavWUiVe d·XQe UpXQiRQ de WUaYaiO 
TXe j·aQiPe, quand des tensions et des 
désaccords entre les participants émergent. 

7 fort 8 fort 7 fort 1 

Total 37   42   40   5 
 L’organisation de la communication 
13. Proposer des outils et modalités de 

communication quotidienne adaptés au contexte 
de O·pWabOiVVePeQW eW aX[ beVRiQV dX VeUYice Yie 
scolaire 

6 moyen 7 fort 7 fort 1 

14. AQaO\VeU O·RUigiQe de Oa difficXOWp, TXaQd RQ 
constate un problème de communication au sein 
de O·pTXiSe. 

4 moyen 6 moyen 7 fort 2 
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15. Prendre les décisions nécessaires pour améliorer 
Oa cRPPXQicaWiRQ aX VeiQ de O·pTXiSe, TXaQd RQ 
constate un problème de communication au sein 
de O·pTXiSe. 

6 moyen 6 moyen 7 fort 0 

Total 16   19   21   -8 
La régulation des conflits dans l’équipe 
16. Agir au mieux pour éviter que des tensions au 

VeiQ de O·pTXiSe dpgpQqUeQW. 
5 moyen 7 fort 7 fort 2 

17. Intervenir avec succès dans des situations de 
WeQViRQV de faibOe iQWeQViWp aX VeiQ de O·pTXiSe 

5 moyen 8 fort 8 fort 3 

18. Intervenir avec succès dans des situations de 
conflits cRPSOe[eV aX VeiQ de O·pTXiSe 

5 moyen 5 moyen 7 moyen 0 

Total 15   20   22   -8 
Total SEP fonctionnement équipe vie scolaire 109   134   140   -8 
Concernant la conduite d’entretien avec les AED, je me sens 
capable de : 

        

La préparation de l’entretien (type entretien professionnel annuel) 
1. CRQceYRiU VeXO.e Oe diVSRViWif d·eQWUeWieQV 

professionnels avec les AED (élaborer les 
supports, planifier, communiquer) 

3 faible 6 moyen 7 moyen 3 

2. Présenter efficacement le dispositif d·eQWUeWieQ 
annuel aux AED et répondre à leurs questions. 

4 moyen 7 fort 8 fort 3 

3. Concilier la conduite des entretiens AED avec les 
activités quotidiennes ordinaires 

5 moyen 8 fort 8 fort 3 

Total 12   21   23   9 
La connaissance du statut et des missions d’un AED et les attentes liées à la fonction 
4. Mobiliser mes connaissances relatives aux textes 

officiels définissant le statut et missions des AED 
pour assurer le pilotage  du service vie scolaire 

5 moyen 8 fort 7 fort 3 

5. Quand un AED est en difficulté, mobiliser mes 
cRQQaiVVaQceV UeOaWiYeV j Oa fRQcWiRQ, SRXU O·aideU 
à prendre conscience des points à faire évoluer 

5 moyen 7 fort 7 fort 2 

Total 10   15   14   5 
La facilitation de l’expression de l’AED 
6. Instaurer un climat propice aux échanges dans 

O·eQWUeWieQ 
6 moyen 7 fort 8 fort 1 

7. Utiliser différentes techniques pour faciliter 
O·e[SUeVViRQ de O·AED dXUaQW O·eQWUeWieQ 

4 moyen 5 moyen 7 fort 1 

8. Conduire un entretien de manière 
professionnelle, quelle que soit la personnalité de 
O·AED 

7 fort 5 moyen 8 fort -2 

9. Gérer les silences dans un entretien 8 fort 7 fort 8 fort -1 
Total 15   12   16   -1 
La régulation des tensions dans l’entretien (désaccords, points délicats à aborder) 
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10. Faire face à des remarques agressives ou à des 
UePiVeV eQ caXVe dXUaQW O·eQWUeWieQ. 

7 fort 7 fort 8 fort 0 

11. MavWUiVeU Oa cRQdXiWe d·XQ eQWUeWieQ 
particulièrement difficile (un AED qui 
d\VfRQcWiRQQe beaXcRXS, O·aQQRQce d·XQe fiQ de 
cRQWUaW eWc«) 

6 moyen 6 moyen 7 fort 0 

12. Rester calme quand je suis confronté(e) à des 
iPSUpYXV dXUaQW O·eQWUeWieQ. 

5 moyen 7 fort 8 fort 2 

13. Conduire seule.e un entretien avec un AED qui 
dysfonctionne 

6 moyen 7 fort 7 fort 1 

Total 24   27   30   -1 
L’évaluation des compétences et la définition des objectifs 
14. Evaluer les compétences des AED 7 fort 7 fort 7 fort 0 
15. Porter un regard objectif sur le travail effectué 

par les AED, pour définir des priorités. 
7 fort 8 fort 8 fort 1 

16. Conduire seul.e un entretien avec un AED de 
manière VSRQWaQpe, j Oa VXiWe d·XQ iQcideQW 
nécessitant un recadrage. 

6 moyen 7 fort 8 fort 1 

17. RaSSeOeU j O·RUdUe XQ AED TXi Qe UeVSecWeUaiW 
pas les règles et objectifs établis au sein de 
O·pTXiSe Yie VcROaiUe 

6 moyen 7 fort 8 fort 1 

Total 26   29   31   -1 
L’identification des besoins de formation et l’accompagnement de l’AED dans son projet 
professionnel 
18. Identifier les besoins de formation des AED, en 

fonction de leur parcours antérieur. 
7 fort 8 fort 8 fort 1 

19. Conseiller les AED sur la construction de leur 
parcours professionnel 

6 moyen 5 moyen 6 moyen -1 

Total 13   13   14   -1 
Total SEP Conduite entretien 100   117   128   -1 
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Annexe 14 Tableau de l’évolution des champs du SEPro, par CPES 

    CPES1 CPES2 CPES4 CPES5 CPES6 

La posture de responsable de 
service  
(de 7 À 70) 

T0 64 51 39 41 41 
T1 64 45 47 48 53 

T3 68 54  49 57 

% variation 
entre T0 et T3 6,25 5,9 20,5 19,5 39 

La conduite de réunions de service  
(de 5 à 50) 

T0 41 33 34 30 37 
T1 48 27 40 35 42 

T3 48 38  34 40 

% variation 
entre T0 et T3 17 15,2 17,6 13,3 8,1 

L·RUgaQiVaWiRQ de Oa 
communication  
(de 3 à 30) 

T0 26 21 17 20 16 
T1 27 20 21 21 19 

T3 30 17  23 21 

% variation 
entre T0 et T3 15,4 -19 23,5 15 31,2 

La régulation des conflits dans 
O·pTXiSe  
(de 3 à 30) 

T0 27 23 15 17 15 
T1 29 14 22 17 20 

T3 30 18  18 22 

% variation 
entre T0 et T3 11 -21,7 46,7 5,9 46,7 

         

La SUpSaUaWiRQ de O·eQWUeWieQ  
(type entretien professionnel 
annuel)  
( de 3 à 30) 

T0 29 17 13 22 12 
T1 30 18 19 19 21 

T3 29 19  22 23 

% variation 
entre T0 et T3 0 11,8 46,1 0 91,7 

La connaissance du statut et des 
PiVViRQV d·XQ AED eW OeV aWWeQWeV 
liées à la fonction (de 2 à 20) 

T0 16 15 14 14 10 
T1 19 13 13 15 15 
T3 20 15  15 14 

% variation 
entre T0 et T3 25 0 -7,1 7,1 40 

La faciOiWaWiRQ de O·e[SUeVViRQ de 
O·AED (de 4 j 40) 

T0 36 25 20 36 15 
T1 36 21 29 36 12 

T3 40 33  40 16 

% variation 
entre T0 et T3 11 32 45 11,1 6,7 
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    CPES1 CPES2 CPES4 CPES5 CPES6 

La régulation des tensions dans 
O·eQWUeWieQ (dpVaccRUdV, SRiQWV 
délicats à aborder) de 4 à 40 

T0 26 22 23 25 24 
T1 37 19 26 22 27 
T3 40 27  24 30 

% variation 
entre T0 et T3 54 22,7 13 -4 25 

L·pYaOXaWiRQ deV cRPSpWeQceV eW Oa 
définition des objectifs de 4 à 40 

T0 34 31 23 30 26 
T1 37 28 28 28 29 

T3 40 32  34 31 

% variation 
entre T0 et T3 17,7 3,2 21,7 13,3 19,2 

L·ideQWificaWiRQ deV beVRiQV de 
fRUPaWiRQ eW O·accRPSagQePeQW de 
O·AED daQV VRQ SURjeW 
professionnel de 2 à 20 

T0 14 10 13 10 13 
T1 16 12 12 14 13 

T3 20 13  15 14 

% variation 
entre T0 et T3 42,8 30 -7,7 50 7,7 
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Annexe 15 Résultats du chi-deux pour le lien entre la variation du SEPro et 
la modalité d’organisation du tutorat 
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Annexe 16 Analyse de l’évolution du SEPro pour la CPES 1 

1 Résultats globaux 

  

  
SEPro 

T0 Niveau T1 Niveau T3 Niveau Évolution 
T0/T3 

% 
évolution 

Profil 
d’évolution 

CPES 1 SEPro 1 158 Fort 168 Fort 176 Fort 18 11,4 % Hausse 

SEPro 2 155 Fort 175 Fort 189 Fort 34 21,9 % Forte hausse 

Tableau 2-Evolution du SEPro pour la CPES 1, aux trois temps du dispositif 

Avant le début du dispositif, le niveau de SEPro, sur ses deux composantes, se situe déjà 
à un niveau fort pour la CPES1. Les deux composantes augmentent néanmoins aux temps T1 
eW T3. A O·iVVXe dX diVSRViWif, Oe SEPUR gpQpUaO UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe Yie VcROaiUe aXgPeQWe j 
176, eQ haXVVe de 11,4 %, WaQdiV TXe Oe SEPUR 2 UeOaWif j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO 
connaît une forte hausse de 21,9 %. 

Quand on regarde le détail de la répartition des réponses relatives à la composante 
SEPro 1, on constate que tous les itemV Ve ViWXeQW j XQ QiYeaX e[SeUW RX fRUW, eW TX·iOV dePeXUeQW 
à ce niveau, aux trois temps du dispositif (figure 18 ci-après). 

 

 

Figure 2-SEPro 1 CPES 1 : évolution de la répartition des réponses en fonction du niveau de maîtrise 

En revanche, sur le SEPro 2, 15,8 % des items se situent à un niveau moyen ou faible 
en T0 ; à partir du T1, tous les items se situent à un niveau fort ou expert (figure 19 infra). 
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Figure 3-SEPro2 CPES 1 : évolution de la répartition des réponses en fonction du niveau de 
maitrise 

1.1 Analyse des champs connaissant une évolution significative 

ReOeYRQV WRXW d·abRUd TXe Oa TXaVi-totalité des champs du SEPro est déjà à un niveau 
expert avant le début du dispositif, exceptés la UpgXOaWiRQ de WeQViRQV daQV O·eQWUeWieQ eW 
O·ideQWificaWiRQ deV beVRiQV de fRUPaWiRQ, TXi VRQW j XQ QiYeaX fRUW (cf annexe 2 Tableau de 
O·pYROXWiRQ deV chaPSV dX SEPUR VXSUa). 

A O·iVVXe dX diVSRViWif de FEST, Oa SOXSaUW deV chaPSV VRQW eQ aXgPeQWaWiRQ (hXit 
champs sur les dix), dont deux en forte augmentation : UpgXOaWiRQ deV WeQViRQV daQV O·eQWUeWieQ 
(+54 %) et identification des besoins de formation et accompagnement du projet professionnel 
( + 42,8 %), qui étaient à un niveau inférieur à celui des autres champs en T0. Deux champs 
restent stables, mais ils étaient déjà à un niveau expert en T0 : posture de responsable de service 
(+ 6,2 %) eW SUpSaUaWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO (aXcXQe YaUiaWiRQ). AiQVi, Oe SEPUR de Oa 
CPES 1 atteint le niveau expert sXU O·eQVePbOe deV chaPSV eQ T3. 

1.2 Analyse qualitative des résultats 

1.2.1 Se découvrir en tant que professionnelle 
DaQV O·eQWUeWieQ SRVW diVSRViWif, Oa CPES e[SOiTXe TX·eOOe Ve VeQWaiW UeOaWiYePeQW 

cRQfiaQWe, dqV Oe dpbXW de O·aQQpe, cRQceUQaQW Va SRVWXUe de UeVSRQVabOe de VeUYice, j O·pgaUd deV 
AED. En revanche, la confrontation avec une situation professionnelle complexe, au travers de 
Oa UpgXOaWiRQ d¶XQ iQcideQW aYec O·XQe deV AED a pWp O·RccaViRQ SRXU eOOe de Ve dpcRXYUiU eQ WaQW 
que professionnelle : aORUV TX·eOOe Q·iPagiQaiW SaV rWUe caSabOe de UpagiU aYec VpUpQiWp j ce W\Se 
de situation conflictuelle, elle a su faire face avec calme à ce « clash » (termes employés par 
O·AED daQV O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO) SRXU UpVRXdUe Oe cRQfOiW eW UaSSeOeU Oe cadUe. Ce PRPent, 
vécu comme une réussite, constitue une expérience de maitrise (+ 35 % sur le champ 
« UpgXOaWiRQ deV WeQViRQV daQV O·eQWUeWieQ »), qui a contribué à lui révéler un « soi-professionnel » 
TXi Q·pWaiW SaV iPagiQp : © ça a vraiment débloqué quelque chose chez moi, et je me suis sentie plus capable en 
fait et oa a ptp un dpclic en fait qui m·a libprpe, et qui m·a donnp davantage confiance, et qui m·a prouvp qu·on 
pouvait dire des choses aux gens sans forcpment« je pensais que« je me suis aperoue que j·ptais capable de dire 
des choses aux gens sans que oa sorte forcpment de maniqre agressive et j·avais cette impression que je n·aurais pas 
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pu faire autrement, et en fait je me suis aperçue que si, et que dans un dialogue posé, on arrivait aussi à se défaire 
de ça («) En gros contourner le conflit, je m·imaginais que oa m·aurait plus convenu tout en sachant que oa 
n·ptait pas non plus une stratpgie« mais je ne me sentais peut-être pas armée pour affronter ce genre de 
situation« et finalement l·expprience a montrp que j·en ptais capable. », entretien post CPES 1. 

1.2.2 Prendre sa place de chef de service au sein de l'équipe et incarner le 
rôle 
Si Oa CPES 1 Q·pWaiW SaV iQTXiqWe de VRQ U{Oe de chef de VeUYice aXSUqV deV AED (VRQ 

SEPro sur ce champ atteint quasiment le niveau Pa[iPXP j 68, eQ fiQ d¶aQQpe), Oa TXeVWiRQ de 
Va SOace aX VeiQ de O·pTXiSe deV AED Oa SUpRccXSaiW daYaQWage, eQ dpbXW d·aQQpe © Je ne savais 
pas trop sur quel pied danser, voilj j·ai hpsitp, je ne savais pas trop, j·attendais beaucoup aprqs elles, parce que 
comme je l·ai dpjj dit, je pensais que tout ce qui ptait travail en pquipe npcessitait forcpment l·aval de tout le 
monde, se mettre d·accord, exactement sur chaque point, et je me suis un peu pmancippe, au mois de fpvrier », 
entretien post, CPES 1. Confrontée à une réalité du travail collectif avec ses collègues CPE 
pORigQp de O·idpaO SURfeVViRQQeO TX·eOOe aYaiW iPagiQp, Oa CPES 1 fiQiW SaU V·pPaQciSeU de O·pTXiSe 
deV CPE, SRXU V·aXWRUiVeU j SUeQdUe Oe OeadeUVhiS VXU ceUWaiQV SRiQWV. AiQVi, eOOe aVVRcie 
O·aXgPeQWaWiRQ dX chaPS dX SEPUR UeOaWif j Oa SRVWXUe de chef de VeUYice de Yie VcROaiUe j ce 
dpSOacePeQW daQV VRQ SRViWiRQQePeQW aX VeiQ de O·pTXiSe. 

1.3 Synthèse des résultats pour la CPES 1 

La CPES 1 est déjà à un niveau fort sur les deux composantes du SEPro, avant le début 
dX diVSRViWif, eW OeV deX[ cRPSRVaQWeV aXgPeQWeQW eQcRUe j O·iVVXe dX SEPUR ; le niveau expert 
eVW aWWeiQW VXU WRXV OeV chaPSV dX SEPUR, e[ceSWp SRXU Oa UpgXOaWiRQ deV WeQViRQV daQV O·eQWUeWieQ 
eW O·ideQWificaWiRQ deV beVRiQV de fRUPaWiRn des AED, ces deux champs atteignant malgré tout 
XQ QiYeaX fRUW. CeV UpVXOWaWV WpPRigQeQW d·XQ VeQWiPeQW d·efficaciWp SURfeVViRQQeO accUX eW WUqV 
VROide VXU Oa UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe. La CPES 1 aVVRcie O·pYROXWiRQ SRViWiYe de VRQ 
SEPro en PaWiqUe de SRVWXUe de UeVSRQVabOe de Yie VcROaiUe j XQe cRQfiaQce j O·pYROXWiRQ de VRQ 
SRViWiRQQePeQW aX UegaUd dX WUaYaiO cROOecWif aX VeiQ de O·pTXiSe deV CPE : elle exprime à ce sujet 
XQe fRUPe d·pPaQciSaWiRQ, V·aXWRUiVaQW dpVRUPaiV j RccXSeU SOeiQePeQW cette place de 
UeVSRQVabOe de VeUYice aX VeiQ de O·pTXiSe. La CPES 1 aVVRcie Oa SURgUeVViRQ VXU Oe chaPS de Oa 
« UpgXOaWiRQ deV WeQViRQV daQV O·eQWUeWieQ ª j O·e[SpUieQce de Paîtrise vécue sur ce point lors 
d·XQe ViWXaWiRQ cRQfOicWXeOOe aYec XQe AED. CeW incident, vécu comme une réussite, a également 
pWp O·RccaViRQ SRXU Oa CPES 1, de dpcRXYUiU XQ © soi-professionnel ª SOXV VeUeiQ TX·iO Q·pWaiW 
imaginé dans de telles circonstances. 



 109 

Annexe 17 Analyse de l’évolution du SEPro pour la CPES 2 

1 Résultats globaux 
 

  
  

SEPro 
T0 Niveau T1 Niveau T3 Niveau Évolution 

T1/T3 
% 

évolution 

Profil 
d’évolution 

CPES 2 SEPro 1 128 Fort 106 Moyen 127 Fort -1 -0,8 % Stabilité - 

SEPro 2 120 Moyen 111 Moyen 139 Fort 19 15,8 % Hausse  

Tableau 3-Evolution du SEPro pour la CPES 2, aux trois temps du dispositif 

Le SEPUR gpQpUaO UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe Yie VcROaiUe, TXi Ve ViWXe j XQ QiYeau fort avant 
le dispositif (128) diminue entre T0 et T1 (en passant de 128 en T0 à 106 en T1, soit une baisse 
de 18 %) il demeure à un niveau fort, mais dans la fourchette basse. Puis il remonte en T3 à un 
niveau équivalent à celui du T0, VRiW XQ QiYeaX fRUW. Le SEPUR 2 UeOaWif j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ 
professionnel diminue également entre T0 et T1, en passant de 120 à 111, soit une baisse de 7,5 
%, puis il remonte en T3 à un niveau nettement supérieur au T (139, soit une augmentation de 
15,8 % entre T1 et T3). 

 
 
Quand on regarde plus finement la répartition des réponses suivant le niveau de maîtrise 

pour le SEPro 1, on constate une inversion de la tendance entre T1 et T2, puis entre T2 et T3 : 
en T1, 66,7 % des réponses de la CPES se situent au niveau de maîtrise fort ou expert, tandis 
que 33,3 % de ses réponses se situent au niveau de maîtrise moyen. En T2, la proportion 
V·iQYeUVe QeWWePeQW : Oe WaX[ de UpSRQVeV j XQ niveau fort ou expert chute à 31,6%, tandis que 
le taux de réponses au niveau moyen atteint 68,4 %. EQ T3, j O·iVVXe dX diVSRViWif, 38,9 % des 
réponses sont à un niveau « faible ou moyen », tandis que 61,1 % des réponses se situent à un 
niveau « fort ou expert ». La PrPe d\QaPiTXe d·pYROXWiRQ eVW RbVeUYabOe VXU Oe SEPUR 2. LeV 
figures infra rendent compte de cette évolution. 
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Figure 4-SEPro1, CPES 2 : évolution de la répartition des réponses en fonction du niveau de 
maîtrise 

 

Figure 5-SEPro2 CPES 2 : évolution de la répartition des réponses en fonction du niveau de 
maîtrise 

Cette évolution traduit une augmentation globale du SEPro relatif à la régulation de 
O·pTXiSe Yie VcROaiUe (VXU OeV deX[ diPeQViRQV dX SEPUR) j O·iVVXe dX diVSRViWif, aSUqV XQe ShaVe 
de déstabilisation en T1. 
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1.1 Analyse des champs du SEPro connaissant une évolution significative 

S·agiVVaQW dX SEPUR 1 (cf aQQe[e 2 TabOeaX de O·pYROXWiRQ deV chaPSV dX SEPUR VXSUa), 
entre T0 et T3, la posture de responsable de service passe par une phase de baisse en T1, avant 
de remonter au niveau initial en T3, en restant donc globalement stable (+5,9 % entre T0 et 
T3). La conduite de réunions de service augmente de 15,3 %. En revanche deux items 
connaissent une diminution notable : O·RUgaQiVaWiRQ de Oa cRPPXQicaWiRQ (-19 %) et la régulation 
deV cRQfOiWV daQV O·pTXiSe ( -21,7 %). 

CRQceUQaQW Oe SEPUR cRQdXiWe d·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO (SEPro 2), deux champs du 
SEPUR dePeXUeQW VWabOeV ( cRQQaiVVaQce dX VWaWXW eW deV PiVViRQV d·XQ AED eW aWWeQWeV OipeV j 
la fonction ; évaluation des compétences et définition des objectifs). Les autres champs sont en 
aXgPeQWaWiRQ (UpgXOaWiRQ deV WeQViRQV daQV O·eQWUeWieQ + 12,5 % ; SUpSaUaWiRQ de O·eQWUeWieQ 
professionnel + 11,8 %), voire en forte hausse : Oa faciOiWaWiRQ de O·e[SUeVViRQ de O·AED (+ 32 
%) ; O·ideQWificaWiRQ ,des besoins de formation eW O·accRPSagQePeQW de O·AED daQV VRQ SURjeW 
professionnel (+ 30 %).  

1.2 Analyse qualitative des résultats 

1.2.1 L’entretien professionnel comme espace de dialogue sur le travail 
L·iWeP © Oa faciOiWaWiRQ de O·e[SUeVViRQ de O·AED daQV O·eQWUeWieQ » augmente de 20 % au 

cours du dispositif de FEST. La CPES explique avoir vécu le premier entretien professionnel 
comme « une épreuve », se sentant mal-à-O·aiVe daQV ceWWe ViWXaWiRQ d·iQWeUacWiRQ eQ face-à-face : 

je Pe VRXYieQV Oe SUePieU eQWUeWieQ aYec PaWUice, je O·ai YUaiment vécu 
comme une épreuve, genre je ne savais pas par où commencer, ni comment 
gpUeU OeV bOaQcV, Qi cRPPeQW fpOiciWeU Oa SeUVRQQe TXe j·aYaiV eQ face« je SeQVe 
TXe j·pWaiV aXVVi PaO j O·aiVe TXe O·aVViVWaQW d·pdXcaWiRQ eQ face (CPES 2, entretien 
post dispositif).  

C·eVW XQ SRiQW TXi a eQVXiWe pWp VSpcifiTXePeQW WUaYaiOOp aYec VRQ WXWeXU, aX cRXUV deV 
entretiens de débriefing ; selon la CPES, les entretiens de recherche conduits après chaque 
séance de FEST ont également contribué à cet apprentissage :  

le fait de pouvoir faire le débriefing avec toi mais aussi avec Jean-Marc, 
oa P·a SeUPiV de SUeQdUe cRQVcieQce de cRPPeQW j·aOOaiV SRXYRiU aPpOiRUeU OeV 
eQWUeWieQV eW cRPPe TXRi XQ bOaQc oa Q·eVW SaV dUaPaWiTXe« Oe faiW TX·RQ Q·aiW 
pas spécialement de réponse j O·iQVWaQW R� RQ SRVe Oe SURbOqPe, ce Q·eVW SaV 
dUaPaWiTXe QRQ SOXV«(«) ce UeWRXU oa P·a SeUPiV SaU Oa VXiWe dX cRXS de VaYRiU 
jXVWePeQW beaXcRXS PieX[ gpUeU OeV ViOeQceV daQV O·eQWUeWieQ, aORUV.. aX dpbXW je 
SeQVaiV TXe c·pWaiW TXeOTXe chRVe j pYiWeU« alors que non, ça permet justement 
de libérer plus la parole (CPES 2, entretien post dispositif).  

La CPES iQdiTXe aYRiU cRPSUiV O·iPSRUWaQce d·RXYUiU XQ diaORgXe VXU Oe diaORgXe aYec 
OeV AED, SRXU SUeQdUe eQ cRPSWe Oa ViQgXOaUiWp de chacXQ d·eQWUe eX[ : 
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je me suis rendue compte en observant et en travaillant avec les AED 
TX·iOV Qe fRQcWiRQQaieQW SaV WRXV SaUeiO, eW TX·iO pWaiW WUqV iPSRUWaQW TXe chacXQ 
SXiVVe V·e[SUiPeU SaU UaSSRUW j OeXU WUaYaiO, eW SaU UaSSRUW aX[ WkcheV TX·RQ OeXU 
donnait, et en fait selRQ OeV SeUVRQQaOiWpV, RQ adaSWe aXVVi QRWUe diVcRXUV, c·eVW 
cRPPe aYec OeV pOqYeV, c·eVW cRPPe aYec Q·iPSRUWe TXeOOe SeUVRQQe, dRQc j·ai 
aXVVi cRPSUiV TX·RQ WUaYaiOOaiW SaV WRXV de Oa PrPe faoRQ, TX·RQ Q·aYaiW SaV WRXV 
les mêmes motivations en étant dans ce genre de travail (CPES 2, entretien post 
dispositif).  

1.2.2 Le souci de l’insertion professionnelle des AED : une question 
essentielle mais délicate à aborder  
L·iWeP © ideQWificaWiRQ deV beVRiQV de fRUPaWiRQ eW O·accRPSagQePeQW de O·AED daQV 

son projet professionnel » augmente de 15 %, entre le début et la fin du dispositif. En début 
d·aQQpe, c·eVW XQ VXjeW TXi PeW PaO j O·aiVe Oa CPES : elle craint, en abordant la question de 
« O·aSUqV cRQWUaW », de paraître vouloir les pousser vers la sortie : « au début je ne savais pas trop 
comment leur demander quel ptait leur projet pour la suite, parce que je n·avais pas envie non plus que oa soit 
mal perou de leur part dans le sens qu·ils ne pensent pas que je voulais qu·ils partent directement en fait » (CPES 
2, entretien post dispositif). 

Pour autant, pour avoir vécu elle-PrPe ceWWe e[SpUieQce, eOOe VaiW TX·iO V·agiW d·XQe 
fRQcWiRQ SUpcaiUe, j dXUpe dpWeUPiQpe, eW eOOe eVWiPe TX·eQ WaQW TXe CPE, VRQ U{Oe eVW pgaOePeQW 
d·accRPSagQeU OeV AED daQV Oa SUpSaUaWiRQ de leur insertion professionnelle : « je suis passée par 
lj et je sais qu·on ne peut pas faire oa toute notre vie donc toujours rpflpchir j la porte de sortie que l·on va prendre, 
et je pense que on a un rôle à jouer là-dedans aussi pour les accompagner au mieux dans leur future reconversion » 
(CPES 2, entretien post dispositif). 

1.2.3 Une connaissance partielle de l’équipe, liée à une présence 
discontinue sur l’établissement 
L·iWeP © Oa UpgXOaWiRQ deV WeQViRQV daQV O·pTXiSe » diminue de manière notable (-16,7 %). 

La CPES attribue principalement cette diminution à sa configuration spécifique de travail à mi-
WePSV, dX faiW dX U\WhPe de O·aOWeUQaQce : la CPES est présente au sein du lycée du mercredi au 
vendredi, ce qui ne lui permet pas de travailler avec O·pTXiSe de dpbXW de VePaiQe. AiQVi, eOOe Q·a 
SaV XQe YiViRQ gORbaOe de O·pTXiSe, SRXU SRXYRiU agiU, de PaQiqUe SUpcRce, VXU OeV UpgXOaWiRQV aX 
VeiQ de O·pTXiSe. EOOe Ve VeQW QpQaPRiQV UeOaWiYePeQW j O·aiVe SRXU iQWeUYeQiU eQ caV de WeQViRQV 
aX VeiQ de O·pTXiSe, j cRQdiWiRQ d·eQ aYRiU cRQQaiVVaQce : 

donc pour moi ça a été un échec de ne pas en avoir connaissance avant 
fiQ Pai, de ce geQUe de cRQfOiWV daQV O·pTXiSe d·aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ. DRQc Oe 
fait de ne pas en avoir connaissance, ça ne nous permet pas de régler les conflits, 
de faiUe eQ VRUWe TXe oa Ve WeUPiQe, PRQ U{Oe de PpdiaWeXU aXVVi SRXU oa, c·eVW 
pour ça que ça énormément diminué (CPES 2, entretien post dispositif). 

1.2.4 La régulation de l’équipe de vie scolaire, une épreuve de l’entrée 
dans le métier 
La diminution du SEPro en T1, qui correspond à une phase de déstabilisation dans les 

apprentissages peut paraitre surprenante. PRXU aXWaQW, ceOa Qe VigQifie SaV TXe Oa CPES Q·a SaV 
appris. Bandura (2007) pYRTXe j ce VXjeW deV pYaOXaWiRQV eUURQpeV de O·efficaciWp SeUVRQQeOOe TXi 
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seraient liées à une connaissance insuffisante, ou à une méconnaissance des exigences de la 
Wkche. LeV dpbXWaQWV Q·a\aQW TX·une représentation partielle ou théorique des exigences de la 
tâche peuvent ainsi être conduits à sur-pYaOXeU OeXU efficaciWp, aYaQW TXe d·rWUe UpeOOePeQW 
confrontés j O·acWiYiWp. LeV SURSRV de Oa CPES2 aX cRXUV de O·eQWUeWieQ de UecheUche SRVW 
dispositif confirment cette hypothèse :  

je deYaiV rWUe beUcpe d·iOOXViRQV, cRPPe TXRi WRXW Oe PRQde aOOaiW bieQ 
faiUe VRQ WUaYaiO eW TXe je Q·aOOaiV SaV aYRiU beVRiQ de UecadUeU OeV aVViVWaQWV 
d·pdXcaWiRQ« eW aX fiQaO oa Q·a SaV pWp dX WRXW Oe caV« de deYRiU Oe faiUe en fait, 
oa P·a SeUPiV de YUaiPeQW cRPSUeQdUe TXe QRQ« RQ Qe YiW SaV daQV XQ PRQde 
de biVRXQRXUV R� WRXW Oe PRQde SaUWiciSe, eW R� WRXW Oe PRQde V·iQYeVWiW aXWaQW 
TXe ce TXe O·RQ aiPeUaiW daQV QRWUe VeUYice eW TXe deV fRiV c·eVW QpceVVaiUe, TXRi 
(«)  

(«) aX fiQaO aSUqV, Oe SOXV gURV chRc c·eVW de Ve UeQdUe cRPSWe TX·RQ eVW 
aXVVi Oj SRXU pdXTXeU OeV adXOWeV, TXi Qe cRPSUeQQeQW SaV WRXW Oe WePSV« eW je 
Qe P·aWWeQdaiV SaV de deYRiU Oe faiUe de PaQiqUe aXVVi UpgXOiqUe, aORUV TXe Oe 
SXbOic SUiQciSaO c·eVW TXaQd PrPe deV pOqYeV, eW TXe c·eVW eX[ TX·RQ V·aWWeQd j 
recadrer.. (CPES 2, entretien post dispositif). 

LeV WUaYaX[ de FaYUeaX (2016) RQW PRQWUp TXe O·pcRXWe eW Oe cRQVeiO pWaieQW deV pOpPeQWV 
ceQWUaX[ daQV OeV UeSUpVeQWaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV dX PpWieU, O·RUganisation du service de vie 
VcROaiUe Q·aUUiYaQW TXe daQV XQ deX[iqPe WePSV. L·aXWeXU VRXOigQe TXe OeV UeSUpVeQWaWiRQV d·XQe 
SaUWie deV CPE j O·pgaUd dX U{Oe de chef de VeUYice VRQW aVVe] PiWigpeV, ceUWaiQV CPE Qe Ve 
reconnaissant pas dans cette dimension dX PpWieU. D·aiOOeXUV, TXaQd RQ iQWeUURge OeV CPE VXU 
OeXU PpWieU, ceW aVSecW de Oa fRQcWiRQ Q·eVW SaV pYRTXp VSRQWaQpPeQW, ceWWe acWiYiWp Qe VePbOaQW 
SaV SUiRUiWaiUe aX UegaUd d¶acWiYiWpV jXgpeV SOXV YaORUiVaQWeV, WeOOeV TXe O·eQWUeWieQ pdXcaWif aYec 
les élèves ou le conseil à la communauté éducative (Cadet, Causse, et al., 2007). Tout en sachant 
TXe ceWWe diPeQViRQ eVW cRQVWiWXWiYe deV SUeVcUiSWiRQV acWXeOOeV j O·pgaUd dX PpWieU (MEN, 2013, 
2015), tout se passe comme si les débutants découvraient effectivement cet aspect du métier 
avec la confrontation au réel, lorV de O·aQQpe de VWage. PRXU ceUWaiQV, ceOa SeXW aORUV cRQVWiWXeU 
une épreuve de O·eQWUpe daQV Oe PpWieU (Perez-Roux & Lanéelle, 2018), caU O·e[eUcice Ve UpYqOe 
VRXYeQW SOXV cRPSOe[e TX·iO Q·pWaiW imaginé.  
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1.3 Synthèse des résultats pour la CPES 2 

En T0, le SEPro 1 exprimé par la CPES 2 est à un niveau fort tandis que  le SEPro 2 à 
un niveau moyen. Après une phase de déstabilisation en T1, les deux composantes du SEPro 
augmentent, pour atteindre un niveau fort en T3. Concernant le SEPro 2, trois items 
augmentent de manière conséquente : Oa faciOiWaWiRQ de O·e[SUeVViRQ de O·AED ; O·ideQWificaWiRQ 
deV beVRiQV de fRUPaWiRQ eW O·accRPSagQePeQW daQV Oe SURjeW SURfeVViRQQeO ; la régulation des 
WeQViRQV daQV O·eQWUeWieQ. IQWeUURgpe VXU Va SeUceSWiRQ de ceV UpVXOWaWV, Oa CPES e[SOiTXe TX·eOOe 
a vécu le premier entretien « comme une épreuve », et que le travail conduit avec le tuteur lui a 
permis de progresser sur la conduite de cette situation professionnelle, pour être davantage à 
O·pcRXWe deV AED eW faiUe de ce PRPeQW XQ WePSV de diaORgXe eW d·pchaQge VXU Oe WUaYaiO. Elle 
évoque également la complexité de Oa UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe, j OaTXeOOe eOOe Qe 
V·aWWeQdaiW SaV. 

Annexe 18 Analyse de l’évolution du SEPro pour la CPES 4 

1.4 Résultats globaux 

  

  
SEPro 

T0 Niveau T1 Niveau T3 Niveau Evolution 
T0/T3 

% 
évolution 

Profil 
d’évolution 

 CPES 4 SEPro 1 105 Moyen 130 Fort     25 23,8 % Forte hausse 

SEPro2 106 Moyen 127 Fort     21 19,8 % Hausse 

                     

Tableau 4-Evolution du SEPro pour la CPES 4, aux trois temps du dispositif 

RaSSeORQV TXe Oe WUaYaiO aYec ceWWe d\ade Q·a SX Ve SRXUVXiYUe eQ T3, dX faiW de Oa cUiVe 
sanitaire du COVID-19, les résultats portent donc uniquement sur les deux premiers temps du 
dispositif. Au début du dispositif, le SEPro se situe à un niveau moyen pour les deux sous-
échelles. Il connaît une forte hausse sur le SEPro 1 (+23,8 %) et une hausse sur le SEPro 2 
(+19,8 %). 

QXaQd RQ UegaUde O·pYROXWiRQ de Oa UpSaUWiWiRQ deV UpSRQVeV, RQ cRQVWaWe TX·iO \ a XQe 
inversion dans la proportion des items « moyen+faible » et les items « expert +fort » : en T0, 
77,8 % des items se situent à un niveau « moyen ou faible », tandis 22,2 % des items sont à un 
niveau « fort ou expert ». En T1, 83,3 % des items sont à un niveau « fort ou expert », tandis 
que le pourcentage des items à un niveau « faible ou moyen » chute à 16,7 %. La figure ci-après 
représente cette évolution. 
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Figure 6-SEPro 1, CPES 4 : évolution de la répartition des réponses en fonction du niveau de 
maîtrise 

L·pYROXWiRQ eVW PRiQV fUaQche VXU Oe SEPUR 2, PrPe Vi XQe QeWWe SURgUeVViRQ deV iWePV 
à un niveau « fort ou expert » peut être constatée : le pourcentage des items situés à un niveau 
« moyen ou faible » diminue fortement entre T1 et T2, en passant de 78,9 % en T1 à 47,4 % en 
T2, tandis que le pourcentage des items situés à un niveau « fort ou expert » augmente 
fortement, en passant de 21 % en T1 à 52,6 % en T2. 

 

Figure 7- SEPro 2 CPES 4 : évolution de la répartition des réponses en fonction du niveau de maitrise 

Ainsi, le niveau de SEPro de la CPES 4 augmente de manière significative sur les deux 
composantes du SEPro. 

1.5 Analyse des champs connaissant une évolution significative 

ReOeYRQV WRXW d·abRUd Oe faiW TXe Oe QiYeaX © expert ª Q·eVW aWWeiQW VXU aXcXQ deV chaPSV 
du SEPro  (cf aQQe[e 2 TabOeaX de O·pYROXWiRQ deV chaPSV dX SEPUR VXSUa) : sur les champs en 
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augmentation, le SEPro atteint un niveau fort, mais pas au-delà. Cela peut être lié au fait que le 
diVSRViWif Q·a SX aOOeU j VRQ WeUPe SRXU ceWWe CPES, Oa VpaQce T3 Q·a\aQW SX rWUe SURgUaPPpe 
du fait de la crise sanitaire.  

Tous les champs du SEPro, sur les deux composantes sont en augmentation, voire en 
forte augmentation, excepté sur deux items : « la connaissance du statut et des missions des 
AED et les attentes liées à la fonction ª eW O·iWeP © besoins de formation et accompagnement du 
projet professionnel qui sont en « stabilité -»   (- 7,7 % sur chacun de ces items). Ces champs 
étaient déjà à un niveau fort avant le dispositif. Les connaissances liées au statut et aux missions 
font partie du corpus de connaissances à maîWUiVeU SRXU UpXVViU Oe cRQcRXUV de CPE, iO Q·eVW dRQc 
pas surprenant de constater un niveau fort sur cet item, chez les CPES, qui sont de jeunes 
lauréateV dX cRQcRXUV. EQ UeYaQche, Oa CPES e[SUiPe XQe difficXOWp daQV O·aUWicXOaWiRQ eQWUe ceV 
cRQQaiVVaQceV WhpRUiTXeV eW OeXU PiVe eQ ±XYUe RSpUaWiRQQeOOe, caU eOOe Q·a SX OeV pSURXYeU aX 
cours des situations de travail rencontrées : 

Sur la connaissance des statuts des missions non, ça va. Il y a juste 
certains points, ce qui est encore un peu flou pour moi et je le travaille davantage, 
c·eVW WRXW ce TXi eVW Oa TXRWiWp hRUaiUe eW WRXW oa, c·eVW deV TXeVWiRQV XQ peu plus 
WechQiTXeV« je OeV ai eQWeQdXV, WUaYaiOOpV PaiV je Qe OeV ai SaV SUaWiTXpV, eQ faiW« 
oa oa Pe PaQTXe XQ SeX« PaiV c·eVW SaUce TXe je Qe OeV ai SaV SUaWiTXpV« aSUqV 
j·ai TXaQd PrPe cRQQaiVVaQce deV TXRWiWpV hRUaiUe, dX dURiW dX WUaYaiO eWc., PaiV 
je Qe O·ai SaV PiV eQ SUaWiTXe, dRQc oa, oa Pe PaQTXe XQ SeWiW SeX » (CPES 4, 
entretien post dispositif).  

L·iWeP « RpgXOaWiRQ deV WeQViRQV daQV O·eQWUeWieQ » est en stabilité. 
Concernant les champs en augmentation : V·agiVVaQW dX SEPUR 1, WRXV OeV chaPSV Vont 

en augmentation, et en particulier la régulation des conflits qui progresse de 46,7 %. Les autres 
champs connaissent une augmentation moins forte, et assez proche : +20,5 % pour la posture 
professionnelle ; +17,6 % pour la conduite de réunions de service ; + 23,5 % SRXU O·RUgaQiVaWiRQ 
de la communication. Concernant le SEPro 2, deux items augmentent fortement : la préparation 
de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO (+46,1 %) eW Oa faciOiWaWiRQ de O·e[SUeVViRQ (+45 %). 

1.6 Analyse qualitative des résultats 

1.6.1 Opérer une mue professionnelle pour habiter le rôle du chef de 
service 
DaQV O·eQWUeWieQ SRVW diVSRViWif, Oa CPES 4 pWabOiW XQ OieQ eQWUe O·aXgPeQWaWiRQ dX VcRUe 

sur « Oa UpgXOaWiRQ deV cRQfOiWV daQV O·pTXiSe » et « la posture de chef de service ». En effet, au 
coXUV de O·aQQpe, eOOe a pWp aPeQpe j iQWeUYeQiU SRXU aSaiVeU deV WeQViRQV eQWUe OeV AED eW Va 
cROOqgXe CPE. PaU Oe diaORgXe TX·eOOe a SX iQVWaXUeU aYec O·pTXiSe, eOOe e[SOiTXe TX·eOOe eVW aiQVi 
SaUYeQXe j dpVaPRUceU ce cRQfOiW. CeW iQcideQW, TXi O·a cRQdXiW à se positionner comme 
médiatrice entre les AED et sa collègue CPE,  a été vécu comme une réussite, et a contribué à 
consolider sa posture de chef de service :  

pour moi il y a eu une réussite parce que en discutant, et en avançant, 
on a évité un deuxième dpSaUW. OQ a eX XQ dpSaUW d·AED, VXiWe j XQ eQWUeWieQ 
entre un AED et ma collègue, et on a failli en avoir un autre, juste avant le 
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cRQfiQePeQW («) c·eVW XQe SUiVe de cRQVcieQce SeUVRQQeOOe, eQ faiW, daQV Oe faiW 
d·rWUe« daQV Pa fRQcWiRQ de chef de VeUYice. QXi P·a aVVXUpe XQ SeX SOXV de« 
RXi, daQV Oe diaORgXe aYec OeV AED daQV O·pchaQge, daQV Oa SUiVe de SRViWiRQ, eW 
même poser aussi, au même titre que ma collègue (CPES 4, entretien post 
dispositif).  

Pour autant, il lui a fallu opérer une « mue professionnelle », pour quitter son ancien 
VWaWXW d·AED ( eOOe a e[eUcp Oa fRQcWiRQ d·AED SeQdaQW Vi[ aQV, aYaQW de SaVVeU Oe cRQcRXUV de 
CPE) eW eQdRVVeU SOeiQePeQW OeV UeVSRQVabiOiWpV d·XQe chef de VeUYice, ce TXi Ve WUadXiW daQV 
O·aXgPeQWaWiRQ de 11,4 % dX chaPS « posture de chef de service ». Il lui a fallu, progressivement, 
se détacher de sa proximité avec les AED pour se positionner en tant que cadre responsable du 
service, amenée à trancher, décider : 

je SeQVe TXe j·RVaiV PRiQV P·affiUPeU, j·aYaiV PRiQV cRQfiance en moi 
eQ faiW, RXi je SeQVe TXe c·eVW oa eW c·eVW ceWWe difficXOWp TXe j·aYaiV j TXiWWeU Oe 
VWaWXW d·AED, eQ faiW, eQWUe OeV deX[, de SaVVeU d·AED j CPE« dX cRXS j·pWaiV 
SURche d·eX[, dX cRXS daQV Oa cRPSUpheQViRQ (UiUeV)« eW YRiOj« eW oa j·ai 
quand même réussi à me séparer en fait de cette position-Oj («) BeaXcRXS de 
cRPSaVViRQ« WUqV YiWe j·eQWeQdaiV ce TX·iOV SRXYaieQW UeSURcheU VXU WeOOe RX WeOOe 
Wkche, eW aX fiQaO, QRQ.. iO faXW O·effecWXeU, RQ dRiW effecWXeU de WeOOe PaQiqUe, eW 
TX·iOV VRieQW SRXU RX cRQWUe, c·eVW cRPPe oa eW SXiV YRiOj. DRQc rWUe SOXV 
directive là-dessus, (CPES 4, entretien post dispositif). 

Sa conception du rôle de chef de service a également évolué, par la compréhension 
progressive de la dimension humaine de cette mission, au-delà des aspects techniques 
d·RUgaQiVaWiRQ dX VeUYice  

au début je le voyais peut-être plus comme la gestion du service dans 
son organisation, qui ne pose pas trop de souci, et là au fur et à mesure, ce qui 
a pPeUgp eW TXi V·eVW dpYeORSSp, c·eVW SOXV ce c{Wp UaSSRUWV hXPaiQ eQ faiW («) 
il y avait bien sûr un côté relationnel mais peut-rWUe TXe je Q·aYaiV SaV aSSUpheQdp 
avec cette casquette de hiérarchie en fait, de chef de service. Enfin moins, en 
WRXW caV. AXjRXUd·hXi, RQ Ya diUe TXe je dRQQe SOXV faciOePeQt une direction, et 
je la lâche moins en fait, (CPES 4, entretien post dispositif).  

CeWWe diPeQViRQ, j OaTXeOOe Oa CPES a pWp cRQfURQWpe daQV Oe UpeO de O·e[eUcice 
professionnel lui a fait éprouver la complexité des rapports humains (« Le plus complexe je pense, 
ce sont les humeurs de chacun (rires). Pour moi, c·est le plus difficile »). Cette question de la posture de 
chef de service a été explicitement travaillée avec la tutrice, dès la première séance de formation 
en situation de travail. 

1.6.2 Penser l’entretien professionnel un espace de dialogue sur le travail 
DaQV O·eQWUeWieQ SRVW diVSRViWif, Oa CPES e[SOiciWe XQ OieQ eQWUe deX[ chaPSV eQ 

augmentation entre le T1 et le T2 : la « SUpSaUaWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO » (+ 20%) et la 
« facilitaWiRQ de O·e[SUeVViRQ de O·AED » ( +22,5 %). Au cours du premier entretien professionnel 
aYec XQ AED, Oa CPES aYaiW SaUfRiV eX dX PaO j iQVWaXUeU XQ diaORgXe aYec O·AED, PaOgUp Oa 
préparation réalisée en amont. Aussi, ce point a été spécifiquement travaillé avec la tutrice, dans 
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XQe dpPaUche d·aQaO\Ve UpfOe[iYe, ce TXi a SeUPiV j Oa CPES de WURXYeU VRQ VW\Oe eW d·rWUe SOXV 
j O·aiVe VXU ce deUQieU eQWUeWieQ :  

l·apprentissage avec ma tutrice, oa m·a apportp, et puis l·expprience mrme, le fait d·en 
faire un premier seul, on anal\se les erreurs et les points j ampliorer, du coup j·avais notp, et 
j·avais essa\p de changer cela pour le deuxiqme entretien. J·avais vraiment rpflpchi j comment 
le mener, j laisser les temps de parole, c·ptait quelque chose qui ptait vraiment réfléchi pour le 
deuxième (CPES 4, entretien post dispositif).  

1.6.3 L’épreuve de la loyauté dans le travail en équipe 
Rappelons que la tutrice de la CPES exerce dans un autre collège et que la CPES 4 

partage la responsabilité du service avec une CPE, présente à mi-WePSV VXU O·pWabOiVVePeQW, PaiV 
TX·eOOe Qe cURiVe jaPaiV, dX faiW de OeXUV ePSORiV dX WePSV UeVSecWifV. UQ iQcideQW aX VeiQ de 
O·pTXiSe (Oa dpPiVViRQ d·XQ AED VXiWe j O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO aYec ceWWe CPE) UpYqOe deV 
tensions entre les AED et cette CPE ; en contraignant la CPES à intervenir comme médiatrice 
daQV ce cRQfOiW, ceW pYqQePeQW YieQW PeWWUe j O·pSUeXYe VRQ idpaO dX WUaYaiO cROOecWif :  

EQ faiW j·pWaiV cRPSOqWePeQW WiUaiOOpe, eQWUe PRi« PRi Pa cROOqgXe, oa 
reste quand même ma collègue même si on peut avoir des différences, et on 
WUaYaiOOe eQVePbOe, RQ eVW XQe pTXiSe, RQ dRiW Ve VRXWeQiU, j·aYaiV YUaiPeQW ceWWe 
vision-là « on est très soudée ». Donc on agit exactement dans le même sens, et 
RQ V·accRUde, SRXU TX·RQ VRiW WRXWeV OeV deX[ d·accRUd VXU OeV RUieQWaWiRQV. EW 
WUqV YiWe aXVVi j·ai cRPSUiV aXVVi TXe c·eVW ce j TXRi j·aVSiUe, PaiV TXe deV fRiV oa 
Q·eVW SaV SRVVibOe eW TX·RQ SeXW aXVVi aYRiU deV fRQcWiRQQePeQWV TXi VRQW 
différents, (CPES 4, entretien post dispositif).  

1.7 Synthèse des résultats pour la CPES 4 

En T0, la CPES 4 exprime un SEPro à un niveau moyen, sur les deux composantes : 
77,8 % des items des différents champs sont à un niveau « moyen » sur le SEPro 1, ainsi que 
78,9 % des items des champs du SEPro 2. Aucun iWeP Q·eVW j XQ QiYeaX e[SeUW. 

En T1, il y a une nette inversion dans la proportion de la répartition par niveau puisque 
83,3 % des réponses sont à un niveau fort ou expert sur le SEPro 1, et 52,6 % sur le SEPro 2. 
En T1, la plupart des champs des SEPro 1 et 2 sont en augmentation ; posture de responsable 
de service ; conduite de réunions de service ; organisation de la communication ; régulation des 
cRQfOiWV daQV O·pTXiSe ; SUpSaUaWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO ; faciOiWaWiRQ de O·e[SUeVViRQ de 
O·AED ; évaluation des compétences et définition des objectifs, dont trois en forte augmentation 
(UpgXOaWiRQ deV cRQfOiWV daQV O·pTXiSe ; SUpSaUaWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, faciOiWaWiRQ de 
O·e[SUeVViRQ de O·AED). TURiV chaPSV VRQW eQ VWabiOiWp RX OpgqUe diPinution : connaissance du 
statut et des missions des AED ; UpgXOaWiRQ deV WeQViRQV daQV O·eQWUeWieQ ; besoins de formation 
et accompagnement du projet professionnel. 

Interrogée sur sa perception de ces résultats, la CPES 4 a apporté des éléments qualitatifs 
SRXU pWa\eU Oa cRPSUpheQViRQ de O·pYROXWiRQ de VRQ VeQWiPeQW d·efficaciWp SURfeVViRQQeOOe. TURiV 
a[eV d·aQaO\Ve pPeUgeQW de VRQ diVcRXUV : Oa CPES aVVRcie O·pYROXWiRQ dX SEPUR UeOaWif j Oa 
SRVWXUe de chef de VeUYice j Oa PXe SURfeVViRQQeOOe TX·eOOe a d� RSpUeU, SRXU SaVVeU d·XQ aQcieQ 
VWaWXW eW SRViWiRQQePeQW d·AED j ceOXi de UeVSRQVabOe de VeUYice, eQ Ve dpWachaQW 
SURgUeVViYePeQW d·XQe SUR[iPiWp cRPSaVViRQQeOOe aYec OeV AED. CeWWe TXeVWiRQ de Oa SRVWXUe 
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de chef de service a été explicitement travaillée avec la tutrice, dès la première séance du 
diVSRViWif de FEST. La CPES a pgaOePeQW Oe VeQWiPeQW d·aYRiU SURgUeVVp VXU Va caSaciWp j faiUe 
de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO XQ eVSace de diaORgXe  VXU Oe WUaYaiO, SRiQW TX·eOOe a SX abRUdeU aYec 
la tutrice. Enfin, le contexte de travail de la CPES 4, partageant son poste avec une autre CPE 
à mi-WePSV OXi a SeUPiV de faiUe O·e[SpUieQce dX TXeVWiRQ dX WUaYaiO cROOecWif aX VeiQ de O·pTXiSe 
des CPE : VRQ idpaO d·XQ WUaYaiO cROOecWif V·eVW aORUV UeWURXYp cRQfURQWp j Oa Uéalité de postures 
SURfeVViRQQeOOeV diffpUeQWeV, ViQRQ diYeUgeQWeV, j O·pgaUd deV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ, VRXV-tendant 
deV cRQceSWiRQV dX PaQagePeQW diffpUeQWeV. La CPES V·eVW aORUV VeQWie © tiraillée » entre la 
OR\aXWp j Va cROOqgXe CPE eW ceOOe TX·eOOe Vouhaite incarner vis-à-vis des AED, cette question de 
la loyauté dans le travail en équipe pouvant dès lors être envisagée comme une épreuve. 
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Annexe 19 Analyse de l’évolution du SEPro pour la CPES 5 

1.8 Résultats globaux 

  
  

SEPro 
T0 Niveau T1 Niveau T3 Niveau Evolution 

T0/T3 
% 

évolution 

Profil 
d’évolution 

CPES 5 SEPro 1 108 Moyen 121 Fort 124 Fort 16 14,8 % Hausse 

SEPro2 116 Moyen 112 Moyen 124 Moyen 8 6,9 % Stabilité + 

                     

Tableau 5-Evolution du SEPro pour la CPES 5, aux trois temps du dispositif 

Au début du dispositif, le niveau de SEPro de la CPES 5 se situe à un niveau moyen 
pour les deux composantes. A O·iVVXe dX diVSRViWif, Oe SEPUR 1 eVW eQ haXVVe, SRXU atteindre un 
niveau fort (+ 14,8 %) tandis que le SEPro 2 demeure relativement stable, à un niveau moyen 
(+ 6,9 %), après une légère baisse en T1 (de 116 À 112). 

Quand on regarde plus finement la répartition des réponses de la CPES 5 sur les 
différents items des deux composantes du SEPro, on constate que le pourcentage de réponses 
atteignant un niveau « fort ou expert » sur le SEPro 1 augmente essentiellement entre T0 et T1, 
en passant de 44,4 % en T0 à 612,1 % en T1. En T3, il augmente relativement peu, en se situant 
à 66,7 %. Le temps T1 aSSaUavW aiQVi cRPPe daYaQWage cRQWUibXWeXU j O·pYROXWiRQ dX SEPUR 1. 
Les figures 9 et 10 infra représentent cette évolution. 

 

 

Figure 8-SEPro 1, CPES 5 : évolution de la répartition des réponses en fonction du niveau de 
maîtrise 

55,5

38,9
33,3

44,4

61,1
66,7

0

10

20

30

40

50

60

70

80

% T0 % T1 % T3

%

SEPro 1-Répartition des réponses suivant le niveau de maîtrise

Moyen + faible

Expert + fort



 121 

 

Figure 9-SEPro2 CPES 5 : évolution de la répartition des réponses en fonction du niveau de 
maîtrise 

S·agiVVaQW dX SEPUR 2, RQ cRQVWaWe XQe baiVVe deV items se situant à un niveau « fort ou 
expert » entre T0 et T1 (de 73,7 % à 57,9 %), avant une remontée en T3, à un niveau identique 
à celui de départ. Comme pour la CPES 2, le T1 apparaît ainsi comme un temps de 
déstabilisation du SEPro, avec une légère baiVVe, aYaQW Oe UeWRXU aX QiYeaX aQWpUieXU j O·iVVXe dX 
dispositif. 

1.9 Analyse des champs du SEPro connaissant une évolution significative 

Au regard des autres CPES, la CPES 5 présente le nombre le plus élevé de champs de 
SEPro en stabilité (cf annexe 2 TableaX de O·pYROXWiRQ deV chaPSV dX SEPUR VXSUa). 

En effet, sur les dix champs relatifs aux deux composantes du SEPro, quatre sont en 
stabilité : cRQdXiWe de UpXQiRQV de VeUYice, UpgXOaWiRQ deV cRQfOiWV daQV O·pTXiSe, SUpSaUaWiRQ de 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, connaissance des statuts et missions des AED ; le champ « Régulation 
deV WeQViRQV daQV O·pTXiSe » est en faible baisse. Notons que les champs « conduite de réunions 
de service, » « SUpSaUaWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO » et « connaissance des statuts et missions 
des AED » étaient déjà un niveau fort avant le dispositif, ce qui peut expliquer la relative stabilité. 
EQ UeYaQche, Oa UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe Yie VcROaiUe pWaiW j XQ QiYeaX PR\eQ eW Qe SURgUeVVe SaV j 
O·iVVXe dX diVSRViWif. 

Quatre champs, qui se situaient déjà un niveau fort avant le dispositif, sont en 
augmentation : posture de responsable de service (+ 19,5 %), organisation de la communication 
(+15 %), faciOiWaWiRQ de O·e[SUeVViRQ (+ 11,1 %), pYaOXaWiRQ deV cRPSpWeQceV eW dpfiQiWiRQ deV 
objectifs (+13,3 %), qui atteint un niveau expert, avec un score de 34 sur 40. On constate une 
forte augmentation (+ 50 %) pour le champ besoins de formation et accompagnement du projet 
professionnel, qui était à un niveau moyen au début du dispositif. 
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1.10 Analyse qualitative des résultats  

1.10.1 Prendre sa place au sein de l’équipe : l’épreuve du travail collectif 
La CPES e[eUce daQV XQ O\cpe de gUaQde WaiOOe, aX VeiQ d·XQe pTXiSe de ciQT CPE, dRQW 

le fonctionnement repose sur une répartition des responsabilités qui conduit à un cloisonnement 
des dossiers pris en charge, ce qui a complexifié la participation de la CPES à certaines activités, 
QRWaPPeQW Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe :  

da a ptp un petit peu difficile en dpbut d·annpe, parce que l·pquipe d·AED ptait dpjà 
managpe par une autre CPE. Et moi je n·avais pas forcpment ma place dans le management 
de service, donc j·ptais encore en observation presque dans une position d·AED parce que je 
venais poser des questions et puis voilj« et finalement au cours de l·annpe s·est dpvelopppe 
quand j·ai pris en charge des responsabilitps individuelles. Mais au dpbut de l·annpe oa n·a pas 
forcément été évident. », (CPES 5, entretien post dispositif).  

Cette complexité à prendre sa place a été accentuée par une communication difficile au 
VeiQ de O·pTXiSe eW XQ PaQTXe de cRhpViRQ daQV Oe WUaYaiO cROOecWif, j O·RSSRVp de ce TXe Oa CPES 
imaginait du travail avec ses collègues CPE, dont elle supposait une convergence des valeurs et 
objectifs professionnels. Cette confrontation au réel du travail collectif, éloigné du travail 
imaginé, apparaît ainsi comme une épreuve dans le discours de la CPES 5 :  

Ensuite ce que je ne m·attendais pas j faire c·est la rpgulation de la communication 
dans l·pquipe des CPE parce que finalement moi je pensais qu·on ptait cinq, et que oa allait 
plus ou moins rouler, qu·on avait les mrmes objectifs« finalement en fait, on est tellement tous 
diffprents, que la communication entre nous c·est un peu difficile, on n·a pas forcpment les mrmes 
mo\ens d·expression,« oa s·est vu notamment pendant le confinement o� chacun avait un peu 
des mpthodes de faire diffprentes, donc oa a provoqup des tensions« je ne m·attendais pas du 
coup j devoir faire un peu de rpgulation mrme au sein de l·pquipe des CPE («). da a ptp un 
peu une surprise oui, je pensais qu·on allait quand mrme pouvoir s·entendre, parce qu·on avait 
les mêmes missions, les mêmes élèves, que ça allait découler et il a fallu finalement quand même 
prendre sur soi, prendre sur les autres, apaiser les tensions entre certains autres CPE« enfin 
voilj c·est pas quelque chose que« alors quand il \ a la communication« il \ a des 
malentendus« mais je ne m·\ attendais pas j ce point-là, (CPES 5, entretien post 
dispositif). 

1.10.2 Se déplacer : changer de place, d’AED à CPE 
Rappelons que la posture de responsable de service, qui était déjà à un niveau fort avant 

Oe diVSRViWif, aXgPeQWe de 19,5 % j O·iVVXe. CRPPe Oa CPES 4, Oa CPES 5 e[SUiPe QpaQPRiQV 
XQe difficXOWp iQiWiaOe j Ve dpWacheU de VRQ e[SpUieQce aQWpUieXUe d·AED (eOOe a exercé en tant 
TX·AED dXUaQW ciQT aQV) eW d·XQe SRVWXUe de proximité amicale avec les AED :  

Ce TXi pWaiW Oe SOXV dpOicaW, c·eVW YUaiPeQW de Qe SaV WRPbeU daQV Oe 
copinage avec les AED en fait. Parce que ce sont des personnels qui ont 
quasiment mon âge, YRiUe VRQW SOXV kgpeV TXe PRi« c·eVW deV habiWXdeV TXe 
j·aYaiV SaU e[ePSOe de YeQiU VRXYeQW, WUqV VRXYeQW eQ Yie VcROaiUe, chRVe TXe PeV 
collègues font beaucoup moins, par exemple. Ils sont beaucoup plus dans leur 
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bureau et ils viennent en vie scolaire pour donner des consignes ou pour parler 
aux AED mais ils ne viennent pas en vie scolaire juste pour discuter avec les 
AED. C·eVW TXeOTXe chRVe TXe j·aYaiV WeQdaQce j faiUe, SeXW-être un peu trop 
faiUe eQ dpbXW d·aQQpe, jXVWePeQW, eW PrPe j O·iQWeUQaW, d·aiOOeXUV j·ai SaVVp 
beaXcRXS de WePSV j diVcXWeU aYec OeV AED. EW c·eVW ce TXi eVW difficiOe, de gaUdeU 
cette distance, de rester vraiment à ma place de CPE et de pouvoir donner des 
cRQVigQeV TXaQd j·aYaiV beVRiQ de dRQQeU deV cRQVigQeV eW de Qe SaV UeVWeU daQs 
le relationnel, presque amical finalement, entretien post CPES 5.  

A O·iQVWaU de Oa CPES 4, c·eVW Oa UpVROXWiRQ d·XQ cRQfOiW eQWUe AED TXi O·a cRQdXiWe j 
évoluer sur ce point, à prendre de la distance avec les AED pour incarner la posture du 
responsable de service : 

Eh bieQ, c·eVW TX·RQ a eX deV SURbOqPeV aYec ceUWaiQV AED« aORUV SaV 
fRUcpPeQW deV AED aYec OeVTXeOV j·aYaiV ceWWe UeOaWiRQ YUaiPeQW de« SUeVTXe 
aPicaOe, PaiV deV SURbOqPeV aYec d·aXWUeV AED TX·iO a faOOX UecadUeU, eW Oj je Pe 
VXiV diW Vi j·pWaiV WURS daQV O·aPicaOiWp, je Qe SRXUUai SaV aYRiU ceWWe SRVWXUe de 
recadrage. Donc il a fallu que je prenne un petit peu mes distances, après dès le 
dpbXW de O·aQQpe j·aYaiV Oe YRXYRiePeQW, TXi iQVWaXUaiW dpjj XQe diVWaQce eW 
heXUeXVePeQW« c·eVW XQe chRVe TXe je YaiV gaUdeU« PaiV RXi, RXi je SeQVe TXe 
Vi RQ Q·aYaiW SaV eX de SURbOqPe aYec OeV AED, je VeUaiV WRPbpe SUeVTXe daQV Oe 
daQV O·aPiWip« SaV SeUVRQQeOOe aYec eX[« jXVWe O·aPiWip SURfeVViRQQeOOe, (CPES 
5, entretien post dispositif).  

1.10.3 L’opportunité d’apprentissage offerte par le  dispositif de FEST 
DX faiW de O·RUgaQiVaWiRQ dX WUaYaiO aX VeiQ de O·pTXiSe deV CPE, Oa CPES 5 Q·a SX rWUe 

cRQfURQWpe j ceUWaiQeV ViWXaWiRQV de WUaYaiO. AiQVi, eOOe Q·a pWp aVVRcipe j aXcXQe deV iQVWaQceV de 
piORWage de O·pWabOiVVePeQW. S·agiVVaQW de Oa UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe, Oe PaQagement 
de O·pTXiSe pWaQW e[cOXViYePeQW SUiV eQ chaUge SaU O·XQe de VeV cROOqgXeV CPE, Oa CPES 5 a eX 
SeX d·RccaViRQV d·iQWeUYeQiU VXU ce dRPaiQe de PiVViRQV, eQ-dehors des séances de travail dans 
le cadre du dispositif de FEST :  

da ne m·a pas pris plus de temps que je ne pensais, parce que finalement c·est 
vraiment cette rppartition des dossiers qui a ptp dpcisive. Si j·avais eu le dossier vie scolaire, 
management des AED, oa m·aurait pris beaucoup plus de temps que je ne pensais. Lj, comme 
oa ne m·a pas ptp donnp, finalement j·\ ai passp un temps« mais moins que ce que j·envisageais 
finalement« quand il \ avait des AED qui ptaient absents, ce n·est pas moi qui le gprais, 
quand il \ avait des rpcupprations j faire ce n·est pas moi qui le gprais, quand il \ avait des 
modifications d·emploi du temps j faire, ce n·est pas moi qui le gprais non plus. Finalement 
presque, j·aurais aimp \ passer plus de temps pour crper plus, justement cette ambiance 
conviviale, qui n·a pas ptp vraiment crppe cette annpe, c·est pour oa que j·aurais aimp \ passer 
plus de temps. », (CPES 5, entretien post dispositif). 

Par ailleurs, la CPES 5 exprime le regret de ne pas avoir eu de temps de débriefing sur 
le travail avec sa tutrice,  en-dehors des temps formalisés du dispositif de FEST. Prise dans 
O·acWiYiWp TXRWidieQQe, Oa CPET Q·a SaV dpgagp deV WePSV fRUPaOiVpV de WXWRUaW. Le cadre formel 
du dispositif de FEST apparaît alors comme la contrainte qui a ouvert un espace potentiel 
d·aSSUeQWiVVage, SaU Oe WePSV de dpbUiefiQg SUpYX :  
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Je WURXYe TXe c·eVW dRPPage eQ WaQW TXe WXWeXU iO Q·\ a SaV XQ SeWiW SeX 
deV« SaV deV RbOigaWiRQV« PaiV deV WePSV YUaiPeQW dpfiQiV R� iO faXW TXe Oe 
stagiaire voit ça du WXWeXU eW R� OeV WXWeXUV YRieQW oa dX VWagiaiUe« eW je WURXYe 
oa XQ SeWiW SeX dRPPage« («) fiQaOePeQW OeV WePSV dX diVSRViWif, c·pWaiW OeV 
seuls temps où Irène travaillait et débriefait avec moi. Alors on travaillait 
ensemble plus ou moins au quotidien, maiV iO Q·\ aYaiW SaV YUaiPeQW de WePSV 
R� RQ Ve SRVaiW SRXU dpbUiefeU. C·pWaiW deV pchaQgeV eQWUe deX[ SRUWeV, WRXW Oe 
WePSV. DRQc Oj Oe diVSRViWif, c·pWaiW bieQ SaUce TX·RQ SUeQaiW fRUcpPeQW Oe WePSV 
pour les faire en se posant au bureau. Ça a formalisé les choses », entretien post, 
CPES5. 

1.11 Synthèse des résultats pour la CPES 5 

En T0, la CPES 5 exprime un niveau de SEPro moyen, sur les deux composantes. Le 
SPEUR 1 eVW eQ haXVVe de 14,8 % j O·iVVXe dX diVSRViWif, SRXU aWWeiQdUe XQ QiYeaX fRUW, aYec XQe 
hausse essentiellement entre T0 et T1. Le SEPro 2 passe par une phase de déstabilisation en T1, 
avant de remonter au niveau initial en T3. Quatre champs du SEPro sont en stabilité : conduite 
de UpXQiRQV de VeUYice, UpgXOaWiRQ deV cRQfOiWV daQV O·pTXiSe, cRQQaiVsance des statuts et missions 
deV AED, UpgXOaWiRQ deV WeQViRQV daQV O·pTXiSe. CiQT chaPSV VRQW eQ aXgPeQWaWiRQ : posture 
de UeVSRQVabOe de VeUYice, RUgaQiVaWiRQ de Oa cRPPXQicaWiRQ, faciOiWaWiRQ de O·e[SUeVViRQ, 
évaluation de compétences et définition des objectifs, besoins de formation et accompagnement 
du projet professionnel. 

Interrogée sur sa perception de ces évolutions, le discours de la CPES apporte des 
éléments qualitatifs pour les cRPSUeQdUe. La CPES 5 aVVRcie O·pYROXWiRQ de VRQ SEPUR eQ 
matière de SRVWXUe de UeVSRQVabOe de Yie VcROaiUe j O·pYROXWiRQ de son identité professionnelle : 
a\aQW e[eUcp SOXVieXUV aQQpeV eQ WaQW TX·AED, iO OXi a faOOX chaQgeU de SOace SRXU iQcaUQeU eW 
assumer la posture professionnelle du responsable de service, en se détachaQW d·XQe SUR[iPiWp 
amicale avec les AED. La CPES 5 associe cette évolution à la question de la régulation de 
O·pTXiSe, TXi O·a cRQfURQWpe j XQe ViWXaWiRQ de UpVROXWiRQ de cRQfOiWV aX VeiQ de O·pTXiSe, Oa 
contraignant ainsi à un positionnement plus distancip daQV O·pTXiSe.  

PaU aiOOeXUV, Oa cRQfURQWaWiRQ aX WUaYaiO cROOecWif aX VeiQ de O·pTXiSe deV CPE V·eVW UpYpOpe 
SOXV cRPSOe[e TX·eOOe Qe O·aYaiW iPagiQp : aX VeiQ d·XQe pTXiSe de ciQT CPE, aX[ 
fRQcWiRQQePeQWV eW YaOeXUV diffpUeQWV, iO V·eVW agi SRXU eOOe de faire sa place et de contribuer 
pgaOePeQW j Oa UpgXOaWiRQ aX VeiQ de O·pTXiSe deV CPE.  

EQfiQ, Oa CPES VRXOigQe OeV RSSRUWXQiWpV d·aSSUeQWiVVage RffeUWeV SaU OeV WePSV 
formalisés du dispositif de FEST, qui a contraint la CPET à préserver ces espaces dans le flot 
deV acWiYiWpV TXRWidieQQeV, ce TXi Q·a SaV pWp faiW eQ-dehors de ces moments-là. 
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Annexe 20 Analyse de l’évolution du SEPro pour la CPES 6 

1.12 Résultats globaux 

  

  
SEPro 

T0 Niveau T1 Niveau T3 Niveau Évolution 
T0/T3 

% 
évolution 

Profil 
d’évolution 

CPES 6 SEPro 1 109 Moyen 134 Fort 140 Fort 31 28,4 % Forte hausse 

SEPro2 100 Moyen 117 Moyen 128 Fort 28 28 Forte hausse 

Tableau 6-Evolution du SEPro pour la CPES 6, aux trois temps du dispositif 

La CPES 6 présente les plus fortes hausses du groupe des cinq CPES, avec une forte 
hausse sur les deux composantes du SEPro : +28,4 % sur le SEPro 1, +28 % sur le SEPro 2. 

Quand on regarde la répartition des réponses sur les différents items, on constate que 
100 % des items sont à un niveau fort ou expert en T3 pour le SEPro 1 ; 89,5 % des 
items du SEPro 2 sont également à un niveau fort ou expert en T3, ce qui témoigne 
d·XQe homogénéité du SEPro sur les deux dimensions (cf. figures 11 et 12  ci-après). 

 

Figure 10-SEPro 1, CPES 6 : évolution de la répartition des réponses en fonction du niveau de 
maîtrise 

38,9

22,2

0

61,1

77,8

100

0

20

40

60

80

100

120

% T0 % T1 % T3

%

SEPro 1-Répartition des réponses suivant le niveau de 
maîtrise

Moyen + faible Expert + fort



 126 

 

Figure 11-SEPro2 CPES 6 : évolution de la répartition des réponses en fonction du niveau de 
maîtrise 

1.13 Analyse des champs du SEPro connaissant une évolution significative 

SXU OeV di[ chaPSV dX SEPUR, VeSW d·eQWUe eX[ VRQW eQ aXgPeQWaWiRQ, dRQW TXaWUe eQ 
forte augmentation (cf aQQe[e 2 TabOeaX de O·pYROXWiRQ deV chaPSV dX SEPUR VXSUa) : posture 
de responsable de service (+ 39 %), connaissance du statut et missions des AED (+ 40 %) ; 
UpgXOaWiRQ deV cRQfOiWV daQV O·pTXiSe (+ 46,7 %) eW SUpSaUaWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO (+ 
91,7 %). Trois champs sont en stabilité : conduite de réunions de service (+ 8,1 %), facilitation 
de O·e[SUeVViRQ de O·AED (+ 6,7 %), besoins de formation et accompagnement du projet 
SURfeVViRQQeO (+ 7,7 %). La faciOiWaWiRQ de O·e[SUeVViRQ de O·AED, TXi pWaiW j XQ QiYeaX PR\eQ 
aYaQW Oe diVSRViWif, dePeXUe j XQ QiYeaX PR\eQ j O·iVVXe.  

1.14 Analyse qualitative des résultats  

1.14.1 Prendre de la maturité dans la fonction de CPE 
La CPES 6 a e[eUcp Oa fRQcWiRQ d·AED dXUaQW TXaWUe aQV eW daQV OeV SUePieUV WePSV, 

elle projette sur les AED des attentes professionnelles élevées, en se référant à sa propre 
e[SpUieQce d·AED eW j O·eQgagePeQW dRQW eOOe-même a pu faire preuve dans cette fonction. Il 
OXi a faOOX Ve dpWacheU de VRQ aQcieQQe SRVWXUe d·AED, SRXU eQWUeU daQV XQe SRVWXUe de 
PaQagePeQW j O·pgaUd deV AED : cRPSUeQdUe OeV cRQWUaiQWeV aX[TXeOOeV O·pTXiSe d·AED pWaiW 
confrontée, dans ce contexte de travail, prendre en compte la diversité des personnalités 
cRPSRVaQW O·pTXiSe, SRXU ajXVWeU VeV dePaQdeV :  

eQ aUUiYaQW j·aYaiV SeXW-être les attentes qui étaient trop grandes parce 
TXe je cRQQaiVVaiV Oa fRQcWiRQ eW TXe PRi je O·aYaiV e[eUcpe, eW TX·eQ YR\aQW Oj 
une équipe qui peut parfois dysfonctionner, une équipe qui  peut, face à des 
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soucis techniques liés à un établissement etc., peut-être que mes attentes ont un 
SeWiW SeX diPiQXp eW TXe je VXiV PRiQV dXUe dX cRXS«, (CPES 6 , entretien post 
dispositif).  

Ce « pas de côté ª UpaOiVp SaU UaSSRUW  j O·AED TX·eOOe a pWp, eQ faiVaQW Oe deXiO de 
O·e[igeQce d·XQe pTXiSe idpaOe, a SeUPiV j Oa CPES 6 d·eQWUeU daQV XQe SRVWXUe de 
compréhension du travail des AED, dans le contexte réel de leur activité :  

aX dpbXW j·ai pWé surprise de voir que les AED fonctionnaient comme ils 
fRQcWiRQQeQW daQV O·pWabOiVVePeQW R� je VXiV eW TXe VXUWRXW S\OYaiQ Qe VRiW SaV 
deUUiqUe eX[, Qe VRiW SaV aXVVi e[igeaQW« je Oe WURXYaiV SeX e[igeaQW eQYeUV eX[ 
et envers la manière de travailler, enveUV VeV aWWeQWeV OeV cRQceUQaQW« 
PaiQWeQaQW je cRPSUeQdV aXVVi SRXUTXRi, SaUce TX·iO faiW aYec OeV diffpUeQWeV 
SeUVRQQaOiWpV eWc.« PaiV RXi aX dpbXW j·ai pWp VXUSUiVe.(«) oa P·a cR�Wp daQV Oe 
VeQV R� SaUfRiV je Q·pWaiV SaV d·accRUd eW je Q·aYaiV SaV eQYie de PeWWUe d·eaX daQV 
PRQ YiQ SaUce TXe oa aOOaiW j O·eQcRQWUe de PRi, Pa PaQiqUe de YRiU Oe PpWieU, de 
voir le fonctionnement du service vie scolaire etc, (CPES 6 , entretien post 
dispositif).  

EOOe e[SOiTXe TX·eOOe a aiQVi WiVVp XQe UeOaWiRQ de cRQfiaQce avec les AED, lui permettant 
de gagner ainsi en « légitimité en tant que responsable de service » : « c·est le fait que je me sente plus 
lpgitime j ce poste lj« c·est la confiance que j·ai prise tout au long de l·annpe etc. et je pense que c·est aussi la 
relation qui s·est crppe entre moi et l·pquipe de vie scolaire« », (CPES 6 , entretien post dispositif). 

1.14.2 L’épreuve de faire travailler les autres 
CeWWe e[SpUieQce aQWpUieXUe d·AED iQYeVWie eW aXWRQRPe daQV VRQ WUaYaiO VePbOe aYRiU 

constitué une difficulté supplémentaire, dans un premier temps, pour le management de 
O·pTXiSe : confrontée à des AED « qui ne respectent pas leurs postes », la CPES 6 éprouve une forte 
iQcRPSUpheQViRQ j O·pgaUd de ceWWe SRVWXUe, WUqV pORigQpe de Va SURSUe e[SpUieQce d·AED :  

SaUce TXe je VXiV aUUiYpe aYec Pa QawYeWp je SeQVe, d·aQcieQQe AED« 
YRiOj PRi TXaQd je VXiV aUUiYpe j PRQ WRXW SUePieU SRVWe d·AED, ciQT aQV 
aXSaUaYaQW« RQ Pe dRQQaiW XQ SRVWe, SRXU PRi j·pWaiV aX WUaYaiO eW c·pWaiW 
impensable pour moi de ne pas faiUe ce TX·RQ Pe dePaQde aORUV TXe j·pWaiV aX 
WUaYaiO, TXe je VXiV Oj eW TXe je VXiV Sa\pe SRXU oa« aSUqV PRi j·ai faiW PeV TXaWUe 
aQV d·AED aYec XQe CPE TXi pWaiW e[igeaQWe, eQ WRXW caV VXU ceUWaiQV SRVWeV eWc., 
eW TXaQd je VXiV aUUiYpe eW TXe j·ai YX TXe bon ben (souffle).. quand ça sonnait, il 
Q·\ aYaiW SeUVRQQe aX SRUWaiO, aX[ iQWeUcOaVVeV iO \ aYaiW SeUVRQQe daQV OeV cRXORiUV 
aORUV TXe c·pWaiW dePaQdp. PaUfRiV iO \ aYaiW TXaWUe aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ eQ Yie 
scolaire et 800 élèves dans la cour mais personQe« SaV d·adXOWeV daQV Oa cRXU« 
aX dpbXW j·pWaiV WUqV WUqV pWRQQpe, eW j·pWaiV WUqV agacpe aXVVi SaUce TXe SRXU PRi 
c·pWaiW iPSeQVabOe, TXRi, (CPES 6 , entretien post dispositif). 

Faire comprendre aux AED les enjeux du respect de O·RUgaQiVaWiRQ gpQpUaOe dX travail 
dX VeUYice de Yie VcROaiUe, eW V·aVVXUeU TXe chacXQ VRiW effecWiYePeQW j VRQ SRVWe dePeXUe XQ 
point de complexité pour la CPES 6, qui emploie même le terme de « lutte » à ce sujet. 
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1.14.3 Des facteurs facilitateurs des apprentissages 
Plusieurs facteurs favorisant les apprentissages sont identifiables dans le discours de la 

CPES 6 : O·RSSRUWXQiWp de UpSpWiWiRQV de PiVeV eQ ViWXaWiRQ SURfeVViRQQeOOe, TXe ce VRiW daQV Oe 
cadre du dispositif de FEST, ou dans la rencontre avec les situations de travail ; les temps 
d·RbVeUYaWiRQ de Oa SUaWiTXe dX WXWeXU, aiQVi TXe OeV WePSV de dpbUiefiQg  

COaiUePeQW, Oe faiW de SUaWiTXeU« c·eVW cRPPe XQ eQWUavQePeQW, eQ faiW, 
RQ faiW XQe SUePiqUe fRiV, iO \ a deV eUUeXUV« RQ Ve UeQd cRPSWe TX·iO \ a deV 
chRVeV TX·RQ Qe faiW SaV cRUUecWePeQW eW RQ eVVaie de OeV faiUe pYROXeU Oa fRiV 
d·aSUqV, eW TXaQd RQ Oe fait 10 fois, et ben à force on se sent un petit peu plus à 
O·aiVe. ASUqV Oa WRXWe SUePiqUe fRiV, j·ai RbVeUYp S\OYaiQ, oa aXVVi oa P·a SeUPiV 
TXaQd PrPe d·ideQWifieU XQ SRiQW de dpSaUW, cRPPeQW P·\ SUeQdUe dqV Oe dpbXW 
eWc. eW aSUqV Oe faiW aXVVi d·aYRiU Oe UeWRXU de S\OYaiQ TXaQd iO P·a RbVeUYpe faiUe, 
j chaTXe fRiV, dX cRXS oa P·a SeUPiV d·ajXVWeU Pa SUaWiTXe SRXU Oa fRiV d·aSUqV, 
(CPES 6 , entretien post dispositif).  

1.15 Synthèse des résultats pour la CPES 6 

Le SEPro de la CPES 6 est en forte hausse, sur les deux composantes du SEPro, avec 
une homogénéité des réponses sur les différentes items du SEPro en T3. La majorité des champs 
du SEPro (7/10) sont en augmentation, dont quatre en forte augmentation : posture de 
responsable de service, connaissance du statut et missions des AED ; régulation des conflits 
daQV O·pTXiSe eW SUpSaUaWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. TURiV chaPSV VRQW eQ VWabiOiWp : 
cRQdXiWe de UpXQiRQV de VeUYice (+ 8,1 %), faciOiWaWiRQ de O·e[SUeVViRQ de O·AED (+ 6,7 %), 
besoins de formation et accompagnement du projet professionnel (+ 7,7 %). La facilitation de 
O·e[SUeVViRQ de O·AED, TXi pWaiW j XQ QiYeaX PR\eQ aYaQW Oe diVSRViWif, dePeXUe j XQ QiYeaX 
PR\eQ j O·iVVXe.  

La CPES 6 associe sa forte progression sur certaines catégories au cheminement 
SURfeVViRQQeO RSpUp, SRXU Ve dpWacheU de VRQ e[SpUieQce SeUVRQQeOOe d·AED eQgagpe eW iQYeVWie 
daQV VRQ WUaYaiO eW iQcaUQeU Oa SRVWXUe d·XQe UeVSRQVabOe de VeUYice eQ caSaciWp de cRPSUeQdUe 
les motivations sous-tendant les comportements au travail des AED. Ce faisant, il lui a fallu 
faiUe Oe deXiO de O·pTXiSe idpaOe, UeVVePbOaQW eQ WRXV SRiQWV j O·AED SeUfRUPaQWe TX·eOOe aYaiW SX 
rWUe, SRXU aSSUeQdUe j WUaYaiOOeU aYec O·pTXiSe UpeOOe, daQV XQ cRQWe[We de WUaYaiO iPSRVaQW VeV 
propres contraintes. Confrontée à une équipe qui, de son pont de vue, dysfonctionne, la CPES 
6 a alors mesuré la difficulté de faire comprendre aux AED le sens et les enjeux éducatifs sous-
jaoeQWV j OeXUV WkcheV TXRWidieQQeV, Ve cRQfURQWaQW aiQVi j O·pSUeXYe de © faire travailler les 
autres ª. DaQV ceW aSSUeQWiVVage de Oa UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe Yie VcROaiUe, Oa CPES 6 ideQWifie 
plusieurs facteurs facilitatants : O·RbVeUYaWiRQ de VRQ WXWeXU, Oa UpSpWiWiRQ deV PiVeV eQ ViWXaWiRQ 
professionnelle, les temps de débriefing post mise en situation professionnelle pour ajuster sa 
pratique professionnelle. 
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Annexe 21 Catégorisation des facteurs explicatifs du SEPro 

1.16 Facteurs facilitants 

1.16.1 Connaissance du contexte de travail 
- « Il y a aussi le quotidien, on a appris à se connaître, eW iOV P·RQW beaXcRXS SOXV VROOiciWpe VXU 

Oa deX[iqPe SaUWie de O·aQQpe, PaOgUp Oe cRQfiQePeQW VXU WeO RX WeO SURbOqPe eW je SeQVe TXe 
daQV OeV deUQieUV eQWUeWieQV, c·pWaiW ORgiTXe eW QaWXUeO TXe OeXU SaUROe Ve OibqUe. IO \ a eX XQe 
relation de confiance SURfeVViRQQeOOe eQWUe QRXV, VXU Oa fiQ de O·aQQpe, dqV TXe j·aYaiV TXeOTXe 
chRVe j OeXU diUe je Q·aYaiV SaV beVRiQ de« aORUV WRXjRXUV eQ aSaUWp SRXU Qe SaV TXe oa OeV 
PeWWe PaO j O·aiVe SaU UaSSRUW j TXeOTX·XQ PaiV je Q·aYaiV SaV beVRiQ de Pe SRVeU Oa TXeVtion 
pendant 10 minutes ou une demi-heXUe, de VaYRiU cRPPeQW j·aOOaiV OeXU aPeQeU WeOOe RX WeOOe 
chRVe. DRQc Oe faiW TXe PRi eQ face je VRiV SOXV dpcRQWUacWpe, oa a aXVVi SeUPiV TXe« eW 
TX·RQ WUaYaiOOe WRXW aX ORQg de O·aQQpe eQVePbOe, oa a SeUPiV aXVVi de faciliter leur 
expression », (CPES2, L 162 à 171). 

- « da, oa a pYROXp SaUce TXe eQ dpbXW d·aQQpe, je Qe VaYaiV SaV fRUcpPeQW OeV ficheV de SRVWe, 
R� iOV deYaieQW aOOeU, ce TX·iOV deYaieQW faiUe fiQaOePeQW, WRXW aX ORQg de Oa jRXUQpe eW eQ faiW 
j fRUce de SUaWiTXeU, j fRUce d·rWUe de SOXV eQ SOXV SUpVeQWe de plus en plus de jours au fil de 
O·aQQpe, RQ VaYaiW OeV RbjecWifV TX·iO \ aYaiW, Oe SURYiVeXU P·a dUiYpe aXVVi VXU ce TX·iO \ aYaiW j 
faiUe, c·pWaiW SOXV ViPSOe aXVVi eQ \ pWaQW SOXV VRXYeQW, daQV Oe WePSV, de VaYRiU ce TX·iO \ aYaiW 
à faire. Définir les objecWifV, SaUce TX·aX dpbXW de O·aQQpe je Qe VaYaiV SaV fRUcpPeQW« SaUce 
TXe j·aYaiV PRQ e[SpUieQce de VXUYeiOOaQWe, PaiV je Qe VaYaiV SaV fRUcpPeQW OeV RbjecWifV TX·iO 
\ aYaiW daQV ceW pWabOiVVePeQW. aYec Oe WePSV, RQ VaiW PieX[ ce TX·iO \ a j faiUe RX Sas », 
(CPES5 L42 à 50). 

1.16.2 Formalisation du travail 
- « ceV eQWUeWieQV RQW SeUPiV effecWiYePeQW, cRPPe je O·ai diW VRXYeQW, de SRXYRiU fRUPaOiVeU 

daYaQWage OeV chRVeV, SaUce TX·aX TXRWidieQ RQ Qe SUeQd SaV aVVe] Oe WePSV de SRXYRiU SaUOeU 
de WRXWeV ceV chRVeV« fRUPaWiRQ deV AED RX O·aSUqV« eW ceV eQWUeWieQV iQdiYidXeOV, Oe faiW 
TXe oa VRiW fRUPaOiVp, eW Oe faiW d·aYRiU daQV Pa gUiOOe SeXW-être aussi, donner la possibilité 
aX[ aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ de V·e[SUiPeU VXU ce VXjeW-là ça a permis effectivement pour moi 
de PieX[ O·aYRiU eQ WrWe, eW d·eVVa\eU de Oe SUeQdUe eQ cRPSWe XQ SeWiW SeX PieX[ », (CPES1, 
L53 à 59). 

- « oa a pYROXp XQ SeWiW SeX SRViWiYePeQW, SaUce TX·eQ dpbXW d·aQQpe, jXVWePeQW RQ Q·aYaiW SaV 
dX WRXW de UpXQiRQ aYec WRXV OeV CPE, dRQc c·pWaiW XQ SeWiW peu difficile de communiquer, 
eQ SOXV je Q·pWaiV SaV Oj WRXV OeV jRXUV, je Q·pWaiV SaV Oj eQ UpXQiRQ de diUecWiRQ, fiQaOePeQW je 
Q·aYaiV aXcXQe UpXQiRQ aYec PeV cROOqgXeV. AORUV RQ aYaiW deV WePSV iQfRUPeOV, SaUce TX·RQ 
se croisait dans les bureaux, mais RQ Q·aYaiW aXcXQ jRXU R� RQ pWaiW OeV TXaWUe CPE eQ PrPe 
WePSV j pchaQgeU VXU XQ VXjeW. MaiV eQ cRXUV d·aQQpe, YeUV RcWRbUe QRYePbUe, RQ a PiV eQ 
SOace, c·pWaiW Oe jeXdi, XQe UpXQiRQ R� OeV TXaWUe CPE Ve UpXQiVVeQW daQV XQ bXUeaX bRQ, 
pendant trois quarts d·heXUe TXaQd RQ aYaiW Oe WePSV, RQ Ve SRVaiW YUaiPeQW SRXU pchaQgeU 
VXU O·pTXiSe d·AED, VXU OeV pYpQePeQWV de Oa VePaiQe », (CPES5, L 177 à 185) 
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1.16.3 Confrontation à des situations complexes 
- « la période de confinement et le travail à distance a peut-être permis de davantage se 

TXeVWiRQQeU VXU Oa PaQiqUe dRQW RQ VROOiciWe OeV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ« oa SeUPeW SeXW-être 
de PieX[ SeQVeU ceWWe cRPPXQicaWiRQ j deVWiQaWiRQ deV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ, SRXU VaYRiU 
ce TX·RQ SeXW aWWeQdUe d·eX[ eW ce TX·RQ Qe SeXW SaV aWWeQdUe d·eX[. MRi j·ai beaXcRXS aiPp 
ce WUaYaiO eQ diVWaQcieO eQ faiW aYec OeV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ« eQfiQ j·ai beaXcRXS aiPp« 
je WURXYe TX·RQ a pWp SOXV efficace TX·eQ SUpVeQWieO. OQ V·eVW PRiQV SeUdX eQ faiW, daQV QRWUe 
communication, dans ce qui étaiW aWWeQdX. J·ai XQ SeX SUiV eQ chaUge aXVVi ceWWe TXeVWiRQ de 
Oa cRPPXQicaWiRQ aYec OeV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ, c·eVW PRi TXi OeXU eQYR\aiV chaTXe VePaiQe 
XQ SeWiW PaiO aYec ce TX·RQ OeXU dePaQdaiW de faiUe, Oe PeVVage TXe O·RQ YRXOaiW TX·iOV SaVVeQW 
aux éOqYeV eW j OeXUV faPiOOeV chaTXe VePaiQe« YRiOj oa aXVVi oa P·a RbOigpe j bieQ Pe SRVeU 
des questions sur « est-ce TXe ce TXe j·pcUiV c·eVW cOaiU, eVW-ce TXe c·eVW bieQ 
cRPSUpheQVibOe«eVW-ce que ça il faut le mettre en gras, ça rouge, est-ce TXe O·RQ fRUPXle 
bieQ OeV chRVeV« ª YRiOj j·ai eVVa\p de Pe PeWWUe j OeXU SOace eW de YRiU Vi OeV aWWeQWeV pWaieQW 
assez claires », (CPES1, L111 à 124). 

- « EW iO \ a aXVVi Oe faiW TXe SeQdaQW Oe cRQfiQePeQW, j·ai pWp OeXU VeXO« OeXU VeXO OieQ eQ faiW, 
niveau CPE, vu que Jean-MaUie Qe OeV a TXaViPeQW SaV aSSeOpV j SaUW O·aYaQW-dernière 
VePaiQe dX cRQfiQePeQW« dRQc je SeQVe TXe oa SeUPeW aXVVi« dqV TX·iOV aYaieQW TXeOTXe 
chRVe, dqV TX·iOV aYaieQW XQe iQfR, dqV TX·iOV aYaieQW j faiUe UePRQWeU TXeOTXe chRVe« iOV 
Q·hpViWaieQW SaV j Oe faiUe dRQc VXU OeV eQWUeWieQV, SRXU PRi je O·ai UeVVeQWi cRPPe TXRi Oa 
SaUROe eOOe a pWp OibpUpe (...) Je SeQVe TXe oa a pWp faciOiWaQW SaUce TX·iO \ a eX deX[ RSSRVpV 
SeQdaQW Oe cRQfiQePeQW SRXU eX[, dRQc oa P·a faciOiWp OeV chRVeV, SaUce TXe je savais que 
j·pWaiV diVSRQibOe, je VaYaiV TX·iOV O·pWaieQW, dRQc RQ a cRPPXQiTXp de faoRQ iQfRUPeOOe, RQ 
eVW SaVVp SaU WhaWV ASS« ce Q·pWaiW SaV WRXW Oe WePSV deV PaiOV RX ce geQUe de chRVeV. 
Mais clairement, les nouvelles technologies nous ont permis de faire le lien avec les élèves », 
(CPES2, L 171 à 175). 

- « PaUce TX·RQ a PiV SOeiQ de diffpUeQWV RXWiOV eQ SOace, eW SXiV aSUqV aYec OeV eQWUeWieQV aXVVi, 
qui se sont mieux passés, on a réussi à centraliser nous en tant que chef de service pour 
TX·iOV VRieQW PeQpV cRUUecWePeQW, eW TX·iOV abRXWiVVeQW j TXeOTXe chRVe. EQ faiW c·eVW WRXjRXUV 
ceWWe difficXOWp R� RQ pWaiW de Qe SaV SRXYRiU Ve YRiU, eW SRXU TXe O·iQfRUPaWiRQ ciUcXOe« 
PRi iO \ a deV AED TXe je Qe YRiV jaPaiV« eQ WRXW caV aX WUaYaiO« dRQc c·pWaiW ceWWe 
organisation-là, on a mis au point un cahier de vie scolaire, on écrivait chaque jour », 
(CPES4, L79 à 84). 

- « CRQcUqWePeQW d·rWUe WRXWe VeXOe deX[ jRXUV SaU VePaiQe daQV O·pWabOiVVePeQW. PRXU PRi oa 
a pWp« deV fRiV oa pWp ceUWeV TXeOTXe chRVe de WUqV cRPSliqué à gérer, parce que je pouvais 
Pe UeWURXYeU j gpUeU deV VRXciV de cOaVVe TXi Q·pWaieQW SaV OeV PieQQeV, SaUce TXe OeV SURfV 
YeQaieQW Pe VROOiciWeU, PaiV oa a pWp WUqV WUqV fRUPaWeXU, SaUce TXe je Q·aYaiV SaV Oe chRi[, je 
ne pouvais pas me cacher derriqUe XQ cROOqgXe RX TXeOTX·XQ d·aXWUe, TXaQd OeV SaUeQWV 
pWaieQW difficiOeV eW TX·iOV dePaQdaieQW j SaUOeU j XQ CPE, je Q·aYaiV SaV Oe chRi[ c·pWaiW j PRi 
de Oe faiUe eW TXaQd OeV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ Pe dePaQdaieQW TXeOTXe chRVe SaU UaSSRUW 
aux services, c·pWaiW j PRi de faiUe ce TX·RQ aWWeQdaiW de PRi eQ face« SRXU PRi c·eVW 
cOaiUePeQW Oe faiW d·aYRiU pWp WRXWe VeXOe ceUWaiQV jRXUV », (CPES2, L288 à 296). 

- « Oe jeXdi eW Oe YeQdUedi, TXaQd j·pWaiV aX O\cpe, j·pWaiV Oa VeXOe, je Q·aYaiV SaV JeaQ-Marie à côté 
dRQc iO faOOaiW TXe je VRiV Oa UeVSRQVabOe de VeUYice, TXRi TX·iO aUUiYe », (CPES2, L292 à 293). 

- « SUeQdUe eQ chaUge deV SURjeWV, iQdiYidXeOOePeQW« SaU e[emple les éco-dpOpgXpV, c·eVW PRi 
TXi P·eQ VXiV chaUgpe, O·pOecWiRQ dX CVL, c·eVW PRi TXi P·eQ VXiV chaUgpe. De SUeQdUe eQ 
charge des projets individuellement, et pas forcément de travailler tout le temps à cinq. Si 
on avait tout mené tout le temps à cinq, j·aXUaiV SOXV de PaO j SUeQdUe Pa SOace. PaU cRQWUe 
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en prenant des responsabilités, sur les éco-dpOpgXpV, VXU Oe CVL eWc., SURgUeVViYePeQW j·ai d� 
prendre ma place sur ce dossier-Oj dRQc c·pWaiW SOXV ViPSOe d·rWUe YUaiPeQW iQWpgUpe j 
O·pTXiSe », (CPES5 L120 à 126). 

- « c·eVW TX·RQ a eX deV SURbOqPeV aYec ceUWaiQV AED« aORUV SaV fRUcpPeQW deV AED aYec 
OeVTXeOV j·aYaiV ceWWe UeOaWiRQ YUaiPeQW de« SUeVTXe aPicaOe, PaiV deV SURbOqPeV aYec 
d·aXWUeV AED TX·iO a faOOX UecadUeU, eW Oj je Pe VXiV diW Vi j·pWaiV WURS daQV O·aPicaOiWp, je Qe 
pourrai pas avoir cette posture de recadrage. Donc il a fallu que je prenne un petit peu mes 
diVWaQceV, aSUqV dqV Oe dpbXW de O·aQQpe j·aYaiV Oe YRXYRiePeQW, TXi iQVWaXUaiW dpjj XQe 
diVWaQce eW heXUeXVePeQW« c·eVW XQe chRVe TXe je YaiV gaUdeU« PaiV RXi, RXi je SeQVe TXe 
Vi RQ Q·aYaiW SaV eX de SURbOqPe aYec OeV AED, je VeUaiV WRPbpe SUeVTXe daQV Oe daQV 
O·aPiWip« SaV SeUVRQQeOOe aYec eX[« jXVWe O·aPiWip SURfeVViRQQeOOe », (CPES5 L168 à 175). 

- « alors déjà avec mon peu de savoir-faire en entretien classique déjà, je pense que je me 
VeQWaiV SaV eQcRUe WUqV j O·aiVe aYec Oe faiW de deYRiU UpgOeU deV WeQViRQV eWc.« PrPe Vi j Oa 
fiQ je Qe VXiV SaV eQcRUe WRWaOePeQW j O·aiVe« oa a pYROXp SaUce TX·RQ a eX j Oe faiUe eQWUe 
deV« deV PRPeQWV SUpcis où on a dû reprendre un AED lorsque ça sortait du cadre ou lors 
des entretiens annuels on a dû quand même remettre en cause la pratique de certains 
aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ. DRQc aSUqV, je SeQVe TXe O·pTXiSe TXe j·aYaiV P·a SeUPiV d·pYROXeU 
VXU ce SRiQW« PaOheXUeXVePeQW« PaiV c·eVW XQ e[eUcice TXe j·ai d� faiUe SOXVieXUV fRiV dX 
cRXS eW dX cRXS je SeQVe TXe j·ai pYROXp Oj-deVVXV PrPe Vi ce Q·eVW SaV eQcRUe ce TXe je 
SUpfqUe faiUe (...) Oa SUaWiTXe, Oe faiW de Oe faiUe« Oa SUePiqUe fRiV je Q·pWaiV YUaiPeQW pas à 
O·aiVe, d·aiOOeXUV c·eVW S\OYaiQ TXi aYaiW SUiV Oa SaUROe eQ PajRUiWp », (CPES6, L 86 à 97). 

- « « Oe WePSV R� RQ eVW VeXOe aXVVi oa SeUPeW d·aSSUeQdUe, oa SeUPeW de Ve UeWURXYeU daQV 
deV ViWXaWiRQV R� RQ Q·a SeUVRQQe SRXU QRXV dRQQeU Oa VROXWiRQ, dRQc iO faXW Oa WURXYeU« 
RXi PRi j·ai WURXYp« iOV RQW pWp QpceVVaiUeV ceV WePSV-là cette année pour que je puisse me 
former, je pense correctement, prendre de la confiance, assumer mes choix etc », (CPES6, 
L210 à 213). 

1.16.4 Feed-back (au-delà des interactions avec le tuteur) 
- « PaUce TXe Oa TXaOiWp dX WUaYaiO, c·eVW« aORUV iO \ a O·e[SpUieQce, dRQc fRUcpPeQW O·kge \ jRXe, 

PaiV je Qe SeQVe SaV TXe Oe faiW d·rWUe SOXV jeXQe faiW de PRi XQe PaXYaiVe CPE, RX XQe CPE 
pas légitime. Je me suis rendue compte que ce qui fait notre légitiPiWp c·eVW Oa TXaOiWp de 
QRWUe WUaYaiO, ce TX·RQ eVW aSWe j fRXUQiU« ce TX·RQ Ya aWWeQdUe de QRXV, eW OeV UpSRQVeV 
TX·RQ eVW aSWe j dRQQeU« eW cOaiUePeQW, SRXU PRi ce TXi P·a cRQYaiQcXe TXe j·pWaiV OpgiWiPe 
daQV PRQ SRVWe, c·eVW OeV UaSSRUWV de WiWXOaUiVation de mon chef, du tuteur établissement, du 
WXWeXU INSPE. Je Q·aYaiV SOXV WURS de dRXWeV SaU UaSSRUW aX[ UeWRXUV TXe j·ai eXV 
TXRWidieQQePeQW de Oa SaUW deV eQVeigQaQWV aSUqV PRQ aUUrW PaiV Oe faiW d·aYRiU ce geQUe de 
UaSSRUW de WiWXOaUiVaWiRQ« », (CPES2 L214 à 222). 

1.16.5 Sentiment de légitimité 
- « je SeQVe TXe YX TXe OeV WRXV SUePieUV eQWUeWieQV TXe O·RQ aYaiW faiWV, c·pWaiW aX WRXW dpbXW 

de O·aQQpe VcROaiUe« j·ai faiW deV eQWUeWieQV aYec deV AED TXi pWaieQW Oj aYaQW PRi daQV 
O·pWabOiVVePeQW, dRQW j·aYaiV aXVVi ceWWe SaUW« je Pe VeQWaiV SaV WUqV OpgiWiPe SaUce TXe je Qe 
VaYaiV SaV cRPPeQW fRQcWiRQQaiW O·pWabOiVVePeQW aYaQW TXe PRi j·aUUiYe, PRi j·ai d� P·\ 
adaSWeU eW iOV RQW d� V·adaSWeU j Pa faoRQ de WUaYaiOOeU. ASUqV je SeQVe TXe PRi, Pa OpgiWiPiWp 
elle est veQXe« PRi je Pe VXiV VeQWie OpgiWiPe WRXW aX ORQg de O·aQQpe, SaU UaSSRUW aX faiW 
que tout le monde a fini par reconnaître mon travail, par me reconnaître en tant que CPE, 
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à mon poste, et à me faire confiance par rapport à ça donc je pense que ça venait de là 
aussi », (CPES2, L93 à 101). 

- « c·pWaiW VXUWRXW je SeQVe de Oa SUiVe de cRQfiaQce eQ PRi, de VaYRiU cRPPeQW Pe SRViWiRQQeU 
e[acWePeQW, de VaYRiU cRPPeQW aPeQeU OeV chRVeV. J·aYaiV aXVVi ceWWe chRVe XQ SeX 
cRQWUadicWRiUe eQ faiW« j·aYaiV Oe PaQTXe de cRQfiaQce eQ PRi eQ WaQW TXe SURfeVVionnelle 
eQ dpbXW d·aQQpe PaiV iO \ a Pa QaWXUe j PRi TXi SaUfRiV eVW XQ SeWiW SeX WURS bUXW de 
dpcRffUage je Qe VaiV SaV fRUcpPeQW VRUWiU OeV chRVeV aYec WacW« dRQc iO faOOaiW TXe j·aUUiYe j 
aOOieU OeV deX[ eW c·eVW ce TXe je UedRXWaiV XQ SeX aX dpbXW SaUce TXe je VaiV TX·eQ SOXV TXaQd 
OeV geQV Qe Pe cRQQaiVVeQW SaV, je Qe faiV SaV aWWeQWiRQ j cRPPeQW je P·e[SUiPe, je SeX[ 
rWUe WURS diUecWe, WURS bOeVVaQWe aORUV TXe ce Q·eVW SaV dX WRXW O·RbjecWif, PaiV c·eVW jXVWe TXe 
je ne réfléchis pas à comment je vais formuler mon propos. alors en compensant, au fil de 
O·aQQpe eQ SUeQaQW cRQfiaQce eQ PRi eQ WaQW TXe CPE, eQ Pe VeQWaQW beaXcRXS SOXV OpgiWiPe 
WRXW aX fiO de O·aQQpe« UieQ j YRiU aXjRXUd·hXi aYec ce TXe j·pWaiV eQ VeSWePbUe j·ai SX aXVVi 
travailler aussi sXU Oe faiW TXe ce TXe j·pWaiV eQ WUaiQ de diUe pWaiW OpgiWiPe aX YX de Pa SRViWiRQ 
eW de WUaYaiOOeU aX TXRWidieQ aYec d·aXWUeV SeUVRQQeV oa P·a aXVVi aSSUiV jXVWePeQW cRPPeQW 
e[SUiPeU ce TXe j·aYaiV j diUe », (CPES2, L78 à 91). 

- « Oe faiW TX·RQ aYaQce aXVVi daQV O·aQQpe eW TXe dX cRXS OeV AED Pe cRQQaiVVaieQW SOXV, Oe 
faiW TXe je Pe VeQWe beaXcRXS SOXV OpgiWiPe TX·aYaQW, Oe faiW TX·RQ aYaQce daQV O·aQQpe eW Oe 
faiW TXe je Pe VeQWe de SOXV eQ SOXV OpgiWiPe j OeXU faiUe« j P·iQWeUSRVeU eQWUe deX[ AED 
quand il \ a deV WeQViRQV, TXaQd iO \ a deV chRVeV TXi YRQW WURS ORiQ eWc.« je SeQVe TXe c·eVW 
oa TXi P·a SeUPiV de P·aPpOiRUeU », (CPES6 L96 à 102). 

- « « c·eVW Oe faiW TXe je Pe VeQWe SOXV OpgiWiPe j ce SRVWe Oj« c·eVW Oa cRQfiaQce TXe j·ai SUiVe 
WRXW aX ORQg de O·aQQpe eWc. eW je SeQVe TXe c·eVW aXVVi Oa UeOaWiRQ TXi V·eVW cUppe eQWUe PRi eW 
O·pTXiSe de Yie VcROaiUe« TXaQd je VXiV aUUiYpe eQ dpbXW d·aQQpe, PrPe Vi Oj Oe WeUUaiQ oa 
Q·pWaiW SaV eQ dpbXW d·aQQpe c·pWaiW dpjj SOXV YieX[« c·eVW XQe pTXiSe TXi a«. eQfiQ Sylvain 
iO a WRXjRXUV pWp VeXO VaXf O·aQQpe deUQiqUe, R� iO \ aYaiW XQe VWagiaiUe aXVVi PaiV dX cRXS ce 
Q·eVW TXe Oa deX[iqPe aQQpe TX·iOV RQW deX[ CPE« », (CPES6 L191 à 200). 

1.16.6 Préparation de la mise en situation de travail 
- « donc avec Jean-Marc, en discutaQW aYec OXi« Oe faiW d·aYRiU SX eQ diVcXWeU aYec OXi eW oa 

P·a SeUPiV d·pWabOiU XQe WUaPe, de cRPSaUeU cRPPeQW OXi Oe faiVaiW eW TXeOOe pWaiW Oa fiQaOiWp », 
(CPES2, L 15 à 18). 

- « PRi je O·ai WUaYaiOOp daYaQWage aXVVi, SRXU aYRiU aXVVi SOXV d·pcRXWe, SRXU Uevenir, essayer de 
UpVXPeU SRXU bieQ cRPSUeQdUe, ce TX·iOV VRXhaiWaieQW e[SUiPeU (...) j·aYaiV daYaQWage SUpSaUp 
eQ aPRQW, c·pWaiW Oe deUQieU aXVVi, dX cRXS O·aSSUeQWiVVage aYec Pa WXWUice, oa P·a aSSRUWp, eW 
SXiV O·e[SpUieQce PrPe, Oe faiW d·eQ faiUe XQ Sremier seul, on analyse les erreurs et les points 
j aPpOiRUeU, dX cRXS j·aYaiV QRWp, eW j·aYaiV eVVa\p de chaQgeU ceOa SRXU Oe deX[iqPe eQWUeWieQ. 
J·aYaiV YUaiPeQW UpfOpchi j cRPPeQW Oe PeQeU, j OaiVVeU OeV WePSV de SaUROe, c·pWaiW TXeOTXe 
chose qui était vraiment réfléchi pour le deuxième », (CPES4, L 158 À 167). 

1.16.7 Expérience de la situation de travail 
- « le fait de participer au dispositif, de devoir gérer les entretiens bilan toute seule », (CPES2, 

L15). 
- « fRUcpPeQW je P·\ UeWURXYe, SaUce TXe je VXiV SaUWie de TXeOTXe chRVe TXe je Q·aYaiV jaPaiV 

faiW j TXeOTXe chRVe TXe j·ai faiW, UpSpWp, dRQc RXi je Pe VeQWaiV SOXV j O·aiVe, je PavWUiVe PieX[ 
O·RXWiO de Oa gUiOOe d·eQWUeWieQ « RXi, je YRiV TXe O·pYROXWiRQ a pWp SRViWiYe, eW je Oe UeVVeQV 
aussi », (CPES5 L 11à 14) 
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1.16.8 Répétition de la prise en charge de la situation de travail 
- « C : Est-ce TXe WX aV WURXYp TXe c·pWaiW difficiOe fiQaOePeQW de deYRiU faiUe oa ? 
- CPES 2 : La SUePiqUe fRiV RXi, SaUce TXe je Q·ai SaV WURS VX cRPPeQW O·aPeQeU, cRPPeQW Oe 

fRUPXOeU« eW aSUqV TXaQd RQ aUUiYe aX WURiViqPe UecadUage SRXU Oe PrPe.« NRQ oa Q·eVW 
SOXV cRPSOiTXp, c·eVW jXVWe agaoaQW de deYRiU Oe faiUe« aSUqV j·ai eX VXUWRXW ceWWe ViWXaWiRQ 
avec Marie on a dû la reprendre plusieurs fois et là par exemple pendant les semaines 
administratives, il y a encore des jours où on doit lui réexpliquer des choses de très lambda 
eW j Oa fiQ j·ai eQYie de OXi diUe © PaiV MaUie TXaQd RQ YRXV SaUOe eVW-ce que vous nous écoutez 
quoi ? Parce que on vous répète la même chose quinze foiV Oa PrPe VePaiQe, c·eVW agaoaQW 
TXRi ª. DRQc Oa SUePiqUe fRiV RXi, c·eVW XQ SeX difficiOe, SaUce TXe RQ Q·a SaV eQYie QRQ SOXV 
de froisser la personne en face, de créer des discordes dans le service ou ce genre de 
chRVeV« PaiV aSUqV c·eVW QpceVVaiUe dRQc il faut juste se poser et réfléchir à comment 
amener la chose et la dire, quoi », (CPES2 L 139 à 150). 

- « Je O·e[SOiTXe QRWaPPeQW SaU Oa PavWUiVe de Oa gUiOOe d·eQWUeWieQ TXe IUqQe aYaiW cUpp, TXi 
permet de cibler les compétences atteintes par les AED dans cet établissement. Au début 
d·aQQpe« c·eVW XQ RXWiO TXe je Q·ai SaV cUpp, dRQc ce Q·eVW SaV XQ RXWiO TXe je PavWUiVaiV 
WRWaOePeQW, PrPe Vi je PavWUiVaiV Oa ciUcXOaiUe eW OeV cRPSpWeQceV deV AED TX·iOV deYaieQW 
aYRiU, iO \ a TXaQd PrPe XQe gUiOOe d·RbVeUYation qui est mise en place dans cet établissement 
eW Oe faiW de Oa PavWUiVeU de SOXV eQ SOXV aX fiO de O·aQQpe, c·pWaiW SOXV ViPSOe aXVVi de dpfiQiU 
OeV cRPSpWeQceV TXe O·RQ a », (CPES5, L 31 à 37). 

- « Ce TXi P·a aidpe j SURgUeVVeU, c·eVW aXVVi Oa UpSpWiWiRQ, Oe faiW de faiUe SOXVieXUV eQWUeWieQV« 
je SeQVe TXe Vi je Q·aYaiV faiW TXe deX[, SaU e[ePSOe je SeQVe TXe je Q·aXUaiV SaV aXWaQW 
SURgUeVVp, SaUce TXe je Qe Pe VeUaiV SaV aVVe] eQWUavQpe VXU O·e[eUcice. FiQaOePeQW, RQ a faiW 
des entretiens forcément dans le cadre de la thèse mais on a aussi fait des entretiens 
SURfeVViRQQeOV WRXW aX ORQg de O·aQQpe, dRQc Oa UpSpWiWiRQ (...) MaiV YUaiPeQW Oa UpSpWiWiRQ de 
cet exercice, qui explique, je pense le progrès », (CPES5 L64 à 73). 

- « je SeQVe TXe Oj aX T1, c·pWaiW SOXV baV, c·pWaiW aYaQW TXe je PqQe« je Q·aYaiV jaPaiV PeQp 
aXcXQ eQWUeWieQ eQ faiW« eW dX cRXS je SeQVe TXe j·pWaiV PRiQV j O·aiVe aYec O·e[eUcice, SaUce 
TXe je Qe Oe cRQQaiVVaiV SaV YUaiPeQW, eW aSUqV aX T2 j·eQ aYaiV dpjj faiW deX[, dRQc je SeQVe 
que je Pe VXiV VeQWie XQ SeWiW SeX SOXV j O·aiVe, eW SXiV aSUqV aX T3 WURiV, aX fiQaO Oa diffpUeQce 
Q·eVW SaV pQRUPe, PaiV aX T3 j·eQ aYaiV bieQ SOXV SXiVTXe eQWUe Oe T2 eW T3 j·eQ aYaiV faiW 
beaXcRXS SXiVTXe j·aYaiV YX WRXWe O·pTXiSe aX fiQaO. DRQc aX fiQaO j·en avais fait presque une 
di]aiQe, dRQc je SeQVe TXe je Pe VeQWaiV aXVVi SOXV j O·aiVe aYec O·e[eUcice SaUce TXe je O·aYaiV 
exercé plusieurs fois », (CPES6, L 10 à 17). 

- « Oe faiW de SUaWiTXeU. COaiUePeQW, Oe faiW de SUaWiTXeU« c·eVW cRPPe XQ eQWUavQePeQW, en 
faiW, RQ faiW XQe SUePiqUe fRiV, iO \ a deV eUUeXUV« RQ Ve UeQd cRPSWe TX·iO \ a deV chRVeV 
TX·RQ Qe faiW SaV cRUUecWePeQW eW RQ eVVaie de OeV faiUe pYROXeU Oa fRiV d·aSUqV, eW TXaQd RQ 
Oe faiW 10 fRiV, eW beQ j fRUce RQ Ve VeQW XQ SeWiW SeX SOXV j O·aiVe », (CPES6 L 20 à 23). 

- « je SeQVe TXe c·eVW aXVVi Oe cRQWe[We TXi faiW TXe je Pe VeQWaiV efficace VXU ce VXjeW, PaiV RQ 
a une équipe qui ne fonctionne pas bien ensemble. On a onze individus, non pas onze 
personnes qui travaillent ensemble et donc du coup il y a eu des choses à régler, même si 
SRXU PRi oa Q·a SaV fRUcpPeQW pWp faiW j WePSV eW oa PpUiWeUaiW eQcRUe d·rWUe WUaYaiOOp PaiV 
YRiOj je SeQVe TXe dX cRXS je Pe VXiV VeQWie aXVVi XQ SeWiW SeX SOXV j O·aiVe SaUce TXe j·ai 
SUaWiTXp. AX T1 je Q·aYaiV jaPaiV faiW de UpgXOaWiRQ de cRQfOiWV eW aXWUeV eW eQ T3 j·eQ aYaiV 
faiW SOXVieXUV, dRQc je Pe VeQWaiV dpjj SOXV j O·aiVe SRXU diUe aX[ AED ce TXi Qe fRQcWiRQQe 
SaV, SRXU OeXU RffUiU deV WePSV de SaUROe SRXU TX·iOV SXiVVeQW diVcXWeU eQWUe eX[ », (CPES6 
L 181 à 186). 
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1.16.9 Expérience vicariante 
- « aXVVi d·pchaQgeU aYec JeaQ-MaUc VXU cRPPeQW iO RUgaQiVe OeV VieQQeV. ASUqV, PRi j·aYaiV XQ 

SeWiW aYaQWage ceWWe aQQpe, c·eVW TXe SaUah eOOe WUaYaiOOe aYec JeaQ-Marc, donc en parlant des 
réunions de service avec elle, de commeQW iO OeV RUgaQiVaiW, j·aYaiV Oe SRiQW de YXe de TX·eVW-
ce que Jean-MaUc YRXOaiW UeQYR\eU eW TX·eVW-ce que les AED recevaient. Et vu que le résultat 
aX fiQaO pWaiW j 95 % Oe PrPe, j·pWaiV Oj« bRQ c·eVW TXaQd PrPe SaV PaO TXRi. Le faiW de 
pouvoir comparer ce geQUe de chRVeV, j·ai WURXYp oa aVVe] eQUichiVVaQW », (CPES2 L 277 à 
283). 

- « Oa WRXWe SUePiqUe fRiV, j·ai RbVeUYp S\OYaiQ, oa aXVVi oa P·a SeUPiV TXaQd PrPe d·ideQWifieU 
XQ SRiQW de dpSaUW, cRPPeQW P·\ SUeQdUe dqV Oe dpbXW eWc. eW aSUqV Oe faiW aXVVi d·aYRiU Oe 
UeWRXU de S\OYaiQ TXaQd iO P·a RbVeUYpe faiUe, j chaTXe fRiV, dX cRXS oa P·a SeUPiV d·ajXVWeU 
Pa SUaWiTXe SRXU Oa fRiV d·aSUqV », (CPES 6, L23 à 27). 

1.16.10 Débriefing avec le tuteur 
- « BeQ je SeQVe de SRXYRiU pchaQgeU dpjj aYec PRQ WXWeXU, TXi P·a SaV PaO aXVVi aidpe daQV 

Pa UpfOe[iRQ ceWWe aQQpe TXi P·a cRQfRUWpe SaUfRiV daQV PeV RSiQiRQV, oa P·a aidpe j aYaQceU 
là-dessus », (CPES1 L 22 à 24). 

- « le fait de moi revenir sur mes entretiens, que ce soit avec toi ou avec Jean-MaUc, oa P·a 
SeUPiV de YRiU ce TX·iO \ aYaiW j aPpOiRUeU, TXeOV pWaieQW OeV PRPeQWV cUiWiTXeV R� O·AED 
aYaiW SX Ve VeQWiU dpVWabiOiVp« dRQc ce UeWRXU oa P·a SeUPiV SaU Oa VXiWe dX cRXS de VaYRiU 
justement beaucoup mieu[ gpUeU OeV ViOeQceV daQV O·eQWUeWieQ », (CPES2, L39 à 43). 

- « le fait de pouvoir faire le débriefing avec toi mais aussi avec Jean-MaUc, oa P·a SeUPiV de 
SUeQdUe cRQVcieQce de cRPPeQW j·aOOaiV SRXYRiU aPpOiRUeU OeV eQWUeWieQV eW cRPPe TXRi XQ 
bOaQc oa Q·eVW SaV dUaPaWiTXe« Oe faiW TX·RQ Q·aiW SaV VSpciaOePeQW de UpSRQVe j O·iQVWaQW 
R� RQ SRVe Oe SURbOqPe, ce Q·eVW SaV dUaPaWiTXe QRQ SOXV« », (CPES2, L157 à 161). 

- « O·aSSUeQWiVVage aYec Pa WXWUice, oa P·a aSSRUWp », (CPES4 L 163). 
- « le fait ensuite de débriefeU O·eQWUeWieQ, SRXU YRiU ce TXi a pWp, ce TXi Q·a SaV pWp aYec IUqQe, 

mais aussi en discuter avec les AED, finalement deux ou trois jours après, ou la semaine 
après même, de dire « finalement comment vous vous êtes senti sur cet entretien », de 
débriefer aYec, c·eVW bieQ aXVVi d·pchaQgeU de YRiU ce TXi V·pWaiW bieQ SaVVp, ce TXi V·pWaiW 
PRiQV bieQ SaVVp, eW de V·aPpOiRUeU SRXU Oa SURchaiQe fRiV », (CPES5, L68 à72). 

- « c·pWaiW TXaQd PrPe iPSRUWaQW d·aYRiU ce UeWRXU. FiQaOePeQW, Vi RQ pWaiW WRXW VeXO j PeQeU 
ceW eQWUeWieQ, cRPPe c·eVW aUUiYp fiQaOePeQW SeQdaQW O·aQQpe, iO Q·\ a SeUVRQQe TXi eVW eQ 
dehRUV eW TXi SeXW« SaV fRUcpPeQW QRXV jXgeU« PaiV XQ SeX QRXV diUe QRV SRiQWV fRUWV, 
nos points faibles, ce sur quoi on devrait peut-rWUe WUaYaiOOeU eW SXiV d·rWUe avec la tutrice, 
fRUcpPeQW , c·eVW XQe e[SpUieQce eQ SOXV, eOOe a SOXV O·habiWXde, eOOe SeXW aXVVi QRXV diUe © 
RXi, cRPPe oa cRPPe oa ª« eQfiQ, je WURXYaiV oa iQWpUeVVaQW d·aYRiU XQ SRiQW de YXe 
e[WpUieXU TXi SeXW QRXV aigXiOOeU SRXU VaYRiU Vi ce TX·RQ faiW c·eVW bieQ RX SaV. VUaiPeQW, 
TXaQd RQ Q'a jaPaiV faiW eW TX·RQ eVW WRXW VeXO j Oe faiUe, je WURXYe TXe c·pWaiW bieQ« AORUV, 
RQ a Oe UeWRXU aYec O·aVViVWaQW d·pdXcaWiRQ« PaiV iO Q·eQ a SaV fRUcpPeQW faiW QRQ SOXV« 
aORUV RXi c·eVW bieQ d·rWUe accRPSagQp VXr ces entretiens-là », (CPES5, L77 à 88). 

1.16.11 Co-intervention 
- « je Pe VeQV SOXV j O·aiVe dpjj SRXU abRUdeU deV SRiQWV TXi SeXYeQW rWUe XQ SeWiW SeX SOXV 

dpOicaWV, cRPPe deV QRQ UecRQdXcWiRQ de cRQWUaW SaU e[ePSOe, deV baiVVeV de TXRWiWp TX·RQ 
a dû faire cette aQQpe« fiQaOePeQW Oe faiW d·eQ aYRiU faiW ceWWe aQQpe accRPSagQpe SaU XQ 
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cROOqgXe, SaUce TX·RQ faiVaiW WRXjRXUV j deX[, je Pe VeQV TXaQd PrPe SOXV j O·aiVe de Oe faiUe 
WRXWe VeXOe O·aQ SURchaiQe », (CPES5, L 218 à 222). 

- « c·eVW TXeOTXe chRVe TXe, ceWWe aQQpe j TRXVVaiQW, j·aXUaiV eX deV difficXOWpV j aQQRQceU oa, 
PaiV fiQaOePeQW YX TX·RQ O·a faiW j deX[, eW TXe oa V·eVW bieQ SaVVp je Pe diV TXe bRQ, iO Q·\ a 
SaV de UaiVRQ SRXU TXe oa Qe Ve SaVVe SaV bieQ O·aQQpe SURchaiQe », (CPES5 L 223 à 225.) 

1.16.12 Évolution de la posture d’AED à CPE 
- « je SeQVe TXe j·ai UpXVVi j Pe SRViWiRQQeU aXWUePeQW, XQe aQcieQQe aVViVWaQWe d·pdXcaWiRQ 

deYeQXe CPE. MrPe Vi je O·ai TXaQd PrPe WRXjRXUV eQ WrWe, eW TXe oa P·aide deV fRiV SRXU 
ne pas tomber dans certains écueils, mon expérience, je SeQVe TXe ce Q·eVW SaV oa TXi« oa 
Q·a jaPaiV SUiV Oe deVVXV daQV OeV SUaWiTXeV de PaQagePeQW. VRiOj, je O·aYaiV eQ WrWe, ceUWaiQeV 
chRVeV je Pe diVaiV aWWeQWiRQ j oa, oa, oa PaiV je SeQVe TXe oa P·a aidpe. EW SXiV pYaOXaWiRQ 
des compétences, parce que je OeV ai YX pYROXeU, PRi j·ai pYROXp aXVVi, j·ai SUiV Pa SOace eQ 
WaQW TXe chef de VeUYice eW Oe faiW d·aYRiU, effecWiYePeQW d·rWUe aVVRcipe j ce SURjeW de 
UecheUche, je SeQVe TX·iQcRQVciePPeQW oa P·a aPeQpe j Pe SRVeU OeV TXeVWiRQV TXe je Qe 
me serais pas du tout posé en dehors de ce projet. Donc ça a été une bonne opportunité », 
( CPES1, L 145 à 153 ). 

- « aX dpbXW de O·aQQpe, je Qe VaYaiV YUaiPeQW SaV cRPPeQW Pe SRViWiRQQeU, cRPPeQW abRUdeU 
ce geQUe de VXjeW aYec aXVVi, SaUce TX·iO \ a eQ a ceUWaiQV TXi ne veulent pas en entendre parler 
WaQW TX·iOV Q·aUUiYeQW SaV j Oa fiQ de OeXU cRQWUaW eW aX fiQaO eQ diVcXWaQW aYec eX[ VXU OeV WePSV 
de jRXUQpe, j·ai aSSUiV TX·iO \ aYaiW WURiV AED TXi YRXOaieQW SaVVeU deV cRQcRXUV de 
O·pdXcaWiRQ QaWiRQaOe, (...) je Qe Vavais pas trop comment leur demander quel était leur projet 
SRXU Oa VXiWe, SaUce TXe je Q·aYaiV SaV eQYie QRQ SOXV TXe oa VRiW PaO SeUoX de OeXU SaUW daQV 
Oe VeQV TX·iOV Qe SeQVeQW SaV TXe je YRXOaiV TX·iOV SaUWeQW diUecWePeQW eQ faiW« dRQc« RX 
que je dévalRUiVe« TX·iOV Q·aieQW SaV Oa VeQVaWiRQ TX·RQ dpYaORUiVe OeXU WUaYaiO eQ WaQW 
TX·AED« VaXf TXe je VXiV SaVVpe SaU Oj eW je VaiV TX·RQ Qe SeXW SaV faiUe oa WRXWe QRWUe Yie 
dRQc WRXjRXUV UpfOpchiU j Oa SRUWe de VRUWie TXe O·RQ Ya SUeQdUe, eW je SeQVe TXe RQ a un rôle 
à jouer là-dedans aussi pour les accompagner au mieux dans leur future reconversion », 
(CPES2, L54 à 74). 

- « je SeQVe TXe c·eVW XQe SUiVe de cRQVcieQce SeUVRQQeOOe, eQ faiW, daQV Oe faiW d·rWUe« daQV 
Pa fRQcWiRQ de chef de VeUYice. QXi P·a aVVXUpe XQ SeX SOXV de« RXi, daQV Oe diaORgXe aYec 
OeV AED daQV O·pchaQge, daQV Oa SUiVe de SRViWiRQ, eW PrPe SRVeU aXVVi, aX PrPe WiWUe TXe 
ma collègue », (CPES4, L32 à 35). 

- « eQ faiW TXaQd je VXiV aUUiYpe, j·aYaiV eQcRUe ceWWe YiViRQ de Oa fRQcWiRQ d·AED en tant 
TX·AED eQ faiW, YX TXe je VRUWaiV de TXaWUe aQV d·e[eUcice eQ WaQW TX·AED. EW je SeQVe TXe 
ce TXi a pYROXp c·eVW TXe PaiQWeQaQW j·aUUiYe j aYRiU ce UecXO-là pour pouvoir accompagner 
OeV AED eQ WaQW TXe CPE eVW SaV eQ WaQW TX·aQcieQQe AED », (CPES6 L 36 à 39). 

- « le fait de prendre de la maturité dans la fonction de CPE déjà, et après peut-être un peu 
S\OYaiQ« PrPe Vi eQcRUe PaiQWeQaQW RQ eVW SaV d·accRUd VXU SOeiQ de chRVeV eQ ce TXi 
cRQceUQe OeV AED« PaiV PRi j·pWaiV e[igeaQWe aXVVi je SeQVe SaUce TXe j·ai WUaYaiOOp SeQdaQW 
TXaWUe aQV aYec XQe CPE TXi O·pWaiW eW TXi dX cRXS QRXV a faiW faiUe« QRXV a faiW UePSOiU 
QRWUe U{Oe d·AED de PaQiqUe WUqV caUUpe eW dX cRXS TXaQd je VXiV aUUiYpe Oj eW TXe j·aYaiV 
XQe pTXiSe TXi O·pWaiW beaXcRXS PRiQV, eW TXi WUavaillait depuis sept ans avec un CPE qui 
pWaiW aXVVi PRiQV e[igeaQW« dX cRXS aX dpbXW oa XQ SeX bRXVcXOp PeV« PeV idpaX[, RQ Ya 
diUe, cRQceUQaQW ceWWe fRQcWiRQ eW OeV PiVViRQV deV AED eWc.« eW SXiV aSUqV je SeQVe aXVVi 
TXe je Pe VXiV dpWeQdXe SaUce TXe j·ai YX TX·RQ SRXYaiW faiUe aYec« PaiV je SeQVe TXe c·eVW 
Oa PaQiqUe de WUaYaiOOeU de S\OYaiQ TXi pWaiW diffpUeQWe d·XQe PaQiqUe TXe je cRQQaiVVaiV dpjj, 
TXi P·a aXVVi faiW pYROXeU Oj-dessus », (CPES6 L 53 à 63). 
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1.16.13 Prise de conscience et compréhension des besoins 
professionnels des AED 

- « c·eVW YUai TXe ceW iWeP-là, alors peut-rWUe j dpfaXW« RQ Oe UeOqgXe SeXW-être au second plan. 
OQ PeW bieQ VRXYeQW eQ aYaQW OeV cRQdiWiRQV de Yie deV pOqYeV eWc.« eW RQ Qe SeQVe SaV 
aVVe] jXVWePeQW aX[ cRQdiWiRQV d·e[eUcice deV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ, eQ SaUWaQW XQ SeWiW SeX 
WURS dX SUiQciSe TX·iOV YRQW Ve fRUPeU eW \ aUUiYeU VXU Oe WaV« aORUV TXe Vi RQ SUeQd daYaQWage 
le temps de diagnostiquer leurs besoins de formation, on les rend je pense plus opérationnels 
et plus efficaces dans leurs missions », ( CPES1 L 73 à 79). 

- « PaUce TX·RQ SeQVe O·accXeiO de QRWUe SXbOic, eW beQ QRWUe SXbOic ce VRQW OeV pOqYeV« c·eVW 
YUai TX·RQ diW WRXjRXUV iOV VRQW aX c±XU dX V\VWqPe eW TX·RQ eVW Oj SRXU eX[, TX·RQ dRiW 
mettre en place les conditions qui vont bien, pour que leur scolarité se passe au mieux mais 
c·eVW YUai TXe RQ RXbOie Oe faiW TXe OeV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ« RQ OeV YRiW eQ eQWUeWieQ Oe 
YeQdUedi iOV aUUiYeQW Oe OXQdi, iOV SUeQQeQW OeXU SRVWe« EW RQ Qe SUeQd SaV Oe WePSV de OeV 
accompagner dans la prise en main de leur poste et on compte trop sur la formation par les 
SaiUV, RQ diW TX·iOV YRQW Ve fRUPeU PXWXeOOePeQW, VaXf TX·RQ SeXW V·iQWeUURgeU : eVW-ce que 
c·eVW YUaiPeQW Oe U{Oe deV AED YUaiPeQW de fRUPeU VeV cROOqgXeV ? AORUV VXU ceUWaines choses, 
RXi PaiV Oa TXeVWiRQ de O·accXeiO de O·aVViVWaQW d·pdXcaWiRQ, Oa PaQiqUe dRQW iO eVW accXeiOOi, 
c·eVW WRXW aXVVi iPSRUWaQW TXe Oa PaQiqUe dRQW RQ accXeiOOe OeV pOqYeV, TXRi. PaUce TXe c·eVW 
cRPSOiTXp d·aWWeQdUe TXeOTXe chRVe d·XQ aVViVWaQW d·pducation si on ne lui a pas expliqué 
dès le départ nos attendus et pourquoi il est véritablement là », (CPES1 L82 à 93) 

- « Je SeQVe TXe je O·aYaiV XQ SeWiW SeX eQ WrWe, PaiV YRiOj oa a pWp XQ SeWiW SeX pWRXffp SaU 
d·aXWUeV chRVeV, SaU OeV WkcheV TXRWidieQQeV, recevoir les élèves, aller en réunion, des choses 
cRPPe oa« eW c·eVW YUai TX·RQ a YiWe faiW de Ve faiUe haSSeU SaU ceV WkcheV-là et on ne prend 
SaV Oe UecXO QpceVVaiUe « iO faXW SaUfRiV SUeQdUe Oe WePSV de SUeQdUe de Oa haXWeXU, SRXU 
essayer de diagnostiTXeU VRQ SURSUe VeUYice, eQ faiW« iO \ a deV beVRiQV deV pOqYeV« iO \ a 
aussi le fonctionnement de notre propre service, est-ce que nous déjà on travaille bien avec 
nos collègues CPE, est-ce que nos attentes elles sont assez formalisées, de manière assez 
cOaiUe aXSUqV de QRV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ, eVW-ce TX·iOV cRPSUeQQeQW UpeOOePeQW ce TX·RQ 
aWWeQd d·eX[, oa c·eVW iPSRUWaQW de Oe faiUe iO faXW YUaiPeQW O·aYRiU eQ WrWe. PaUce TXe 
effecWiYePeQW aSUqV RQ SeXW aUUiYeU« SaV j XQ cOiYage« PaiV XQ bXUeaX SRUWe feUPpe« 
OeV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ SaU ceV VigQaX[-là ne vont pas nous sentir forcément très 
diVSRQibOeV eW dX cRXS Qe YRQW SaV YeQiU QRXV dePaQdeU deV SUpciViRQV VXU deV chRVeV« », 
(CPES1, L96 à 107). 

- « je me suis rendue compte en observant et en travaillaQW aYec OeV AED TX·iOV Qe 
fRQcWiRQQaieQW SaV WRXV SaUeiO, eW TX·iO pWaiW WUqV iPSRUWaQW TXe chacXQ SXiVVe V·e[SUiPeU SaU 
UaSSRUW j OeXU WUaYaiO, eW SaU UaSSRUW aX[ WkcheV TX·RQ OeXU dRQQaiW, eW eQ faiW VeORQ OeV 
personnalités, on adapte aussi notre discourV, c·eVW cRPPe aYec OeV pOqYeV, c·eVW cRPPe aYec 
Q·iPSRUWe TXeOOe SeUVRQQe, dRQc j·ai aXVVi cRPSUiV TX·RQ WUaYaiOOaiW SaV WRXV de Oa PrPe 
faoRQ, TX·RQ Q·aYaiW SaV WRXV OeV PrPeV PRWiYaWiRQV eQ pWaQW daQV ce geQUe de WUaYaiO, SaUce 
TXe« beQ PRi je Pe VXiV UeWURXYpe j L. daQV XQ eQdURiW R� WRXW Oe PRQde Q·eVW SaV Oj SaU 
SaVViRQ eW SaU YRcaWiRQ SRXU OeV jeXQeV adROeVceQWV, SRXU O·pdXcaWiRQ« dRQc UpXVViU j 
adaSWeU VRQ diVcRXUV SRXU PRQWUeU O·iQWpUrW aX[ AED, SRXU TXe eX[ SXiVVeQW O·e[SUiPeU eQ 
retour aussi », (CPES2, L28 à 37). 

1.16.14 Expériences de maîtrise 
- « je SeQVe TXe c·eVW XQe pYROXWiRQ gORbaOe de Pa SeUVRQQaOiWp, dXUaQW ceWWe aQQpe eW eQ OieQ 

aYec ceWWe pYROXWiRQ, c·eVW-à-diUe TX·iO \ a XQe cRQfiaQce eQ VRi TXi a pWp cURiVVaQWe dXUaQW 
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O·aQQpe, TXe j·pWaiV caSabOe de ceUWaiQeV chRVeV, diUe ceUWaiQeV chRVes aux gens, ce qui était 
SRXU PRi TXeOTXe chRVe de WUqV WUqV difficiOe SRXU PRi aX dpSaUW, eW Oe faiW d·aYRiU eX, cRPPe 
on a beaucoup parlé cette année, ce différend avec Danielle, la première assistante 
d·pdXcaWiRQ, aYec OaTXeOOe j·ai PeQp Oe SUePieU eQWretien, ça a vraiment débloqué quelque 
chRVe che] PRi, eW je Pe VXiV VeQWie SOXV caSabOe eQ faiW eW oa a pWp XQ dpcOic eQ faiW TXi P·a 
OibpUpe, eW TXi P·a dRQQp daYaQWage cRQfiaQce, eW TXi P·a SURXYp TX·RQ SRXYaiW diUe deV 
chRVeV aX[ geQV VaQV fRUcpPeQW« je SeQVaiV TXe« je Pe VXiV aSeUoXe TXe j·pWaiV caSabOe 
de diUe deV chRVeV aX[ geQV VaQV TXe oa VRUWe fRUcpPeQW de PaQiqUe agUeVViYe eW j·aYaiV ceWWe 
iPSUeVViRQ TXe je Q·aXUaiV SaV SX faiUe aXWUePeQW, eW eQ faiW je Pe VXiV aSeUoXe TXe Vi, eW TXe 
dans un dialRgXe SRVp, RQ aUUiYaiW aXVVi j Ve dpfaiUe de oa« », (CPES 1, L8 à 19) 

- « Oj eQ faiW, j·ai eX XQe iVVXe SRViWiYe, dRQc oa P·a UaVVXUpe eW aXVVi j·ai YX TXe O·aVViVWaQW 
d·pdXcaWiRQ UeYeQaiW YeUV PRi dqV Oe OeQdePaiQ eW eOOe P·a diW TXe oa O·aYaiW faiW UpfOpchir », 
(CPES1, L28 à 30). 

1.17 Facteurs de complexité/les épreuves 

1.17.1 Le travail collectif au sein de l’équipe CPE 
- « EQcRUe XQe fRiV, oa Q·eVW SaV Oip aX[ AED eQ faiW, eW je Oe SeUoRiV eQcRUe SOXV deSXiV 15 

jRXUV, WURiV VePaiQeV« c·eVW O·XQe de PeV cROOqgXeV eQ faiW, c·eVW SOXV oa eQ faiW TXi Pe SRVe 
SURbOqPe daQV Pa UpgXOaWiRQ d·pTXiSe, SaUce TX·eOOe iPSXOVe deV chRVeV eQ dpbXW de VePaiQe 
eW eOOe Qe faiW SaV de WUaQVPiVViRQ SRXU Oa fiQ de VePaiQe eW je VeQV OeV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ 
XQ SeWiW SeX agacpV SaUce TX·iOV Q·RQW SaV de PaUge de PaQ±XYUe, SaUce TX·eOOe Qe OeXU OaiVVe 
UieQ faiUe, SaUce TX·iOV Pe diVeQW V·iOV fRQW TXeOTXe chRVe, V·iOV UeWUaYaiOOeQW deV dRcXPeQWV 
RX aXWUe, eW beQ eOOe Ya UeSaVVeU deUUiqUe SaUce TXe oa SaV aVVe] bieQ faiW, SaUce TX·eOOe YeXW 
toXW ceQWUaOiVeU eQ faiW, eOOe YeXW cRQVWUXiUe Va UeQWUpe SRXU O·aQQpe SURchaiQe. DRQc dX cRXS, 
c·eVW cRPSOiTXp d·aYRiU XQe SRVWXUe daQV Oa geVWiRQ d·pTXiSe SaUce TXe PRi-PrPe je Q·RVe 
SaV SUeQdUe d·iQiWiaWiYe, je Q·RVe SaV OeV OaQceU VXU TXeOTXe chRVe SaUce que je ne sais pas 
deUUiqUe« je Pe diV Vi c·eVW aSUqV TXi Ve faVVe UabURXeU SaUce TXe ce Q·eVW SaV ce TX·eOOe 
aWWeQdaiW« YRiOj j·ai XQ SeWiW SeX de PaO j Pe SRViWiRQQeU Oj, VXU Oa cRQVWUXcWiRQ de Oa UeQWUpe 
SURchaiQe. AORUV ce Q·eVW SaV TX·eOOe YeXW Pe Pettre de côté mais elle a une idée précise de 
ce TX·eOOe YeXW cRPPe UeQWUpe, eW dX cRXS« beQ je Pe PeWV SeXW-être à nouveau un petit 
SeX SOXV eQ UeWUaiW«aORUV je faiV de PRQ c{Wp« je Pe PeWV XQ SeWiW SeX eQ UeWUaiW, je Oa OaiVVe 
faiUe, SXiVTX·eOOe VaiW ce TX·eOOe YeXW, PaiV dX cRXS eQ WeUPeV de geVWiRQ« YRiOj YeQdUedi 
j·pWaiV WRXWe VeXOe aYec OeV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ, j·ai d� UaSSeOeU Pa cROOqgXe SRXU OXi diUe« 
©  WX eQ eV R� ? QX·eVW-ce TXe WX aV faiW ? © PaUce TXe YRiOj. J·ai beVRiQ d·aYRiU ceV iQfRUPaWions 
pour pouvoir le vendredi gérer cette équipe », (CPES1, L 236 à 254). 

- « SachaQW TX·aYec O·aXWUe cROOqgXe cRQWUacWXeOOe, oa Qe SaVVe SaV WURS, WURS, QRQ SOXV« SaUce 
que voilà, elle a des manières de dire les choses, ou de les écrire par mail qui sont quand 
PrPe aVVe] diUecWiYeV, SaV WRXjRXUV WRXUQpeV aYec deV fRUPeV« dRQc YRilà, je me retrouve 
XQ SeX eQWUe OeV deX[, je UeVWe Oe SOXV QeXWUe SRVVibOe« », (CPES 1 L256 à 259) 

- « ce TXi a pWp dXU, c·eVW TXe SeQdaQW Oe UecUXWePeQW, j·ai d� baWaiOOeU cRQWUe Pa cROOqgXe, eQ 
faiW, SRXU O·aWWUibXWiRQ deV TXRWiWpV hRUaiUeV SRXU ceUWaiQV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ. PaUce TXe 
eOOe a VRXhaiWp« aSUqV, eOOe eQ SUeQdUa VeV UeVSRQVabiOiWpV« eOOe a VRXhaiWp UecUXWeU XQe 
SeUVRQQe, XQe QRXYeOOe j 100 %, aORUV TX·eQ iQWeUQe, RQ aYaiW dpjj deV SeUVRQQeV TXi 
demandaient un temps plein, à qui elle a dit non, non, elle je ne la veux pas à temps plein et 
dX cRXS c·eVW cRPSOiTXp de jXVWifieU aSUqV aXSUqV deV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ, eW c·eVW YUai 
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TX·iOV VRQW« eW c·eVW YUai TXe oa..(...) aVVXPeU fiQaOePeQW OeV dpciViRQV deV aXWUeV eW de deYRiU 
P·eQ jXVWifieU« », (CPES1, L262 à 275) 

- « SeQdaQW Oe cRQfiQePeQW, c·eVW XQ SeX UePRQWp, SaUce TX·aX dpbXW dX cRQfiQePeQW, RQ a 
UpXVVi j cRPPXQiTXeU, VaXf TX·aSUqV YX TX·RQ a eX JeaQ-Marie qui faisait ses choses de son 
c{Wp, c·eVW UeSaUWi eQ cacahRXqWe, SRXU SaUOeU SROiPeQW eW je O·aYaiV diW j PeV WXWeXUV INSPE 
eW EPLE, TXe aSUqV TXaWUe PRiV de OXWWe SRXU eVVa\eU de WURXYeU TXeOTXe chRVe eW« SaV de 
UeWRXU eQ face, j·ai cRPSOqWePeQW Okchp, TXRi. 

- C : TX diUaiV TXe c·eVW XQ SRiQW TXi UeVWe cRPSOiTXp WRXWe O·aQQpe oa ? 
- CPES 2 : oui eW SeQdaQW OeV eQWUeWieQV WRXV OeV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ P·RQW diW ©  RQ Q·a SaV 

réussi à trouver de moyens de communication «  moi je leur ai dit «  je vous ai mis des outils 
à disposition, je vous ai proposé des choses, vous avez su les critiquer et me dire que ça 
Q·aOOaiW SaV PaiV YRXV Q·aYe] SaV VX P·aSSRUWeU de UpSRQVe SRXU aPpOiRUeU O·RXWiO TXe j·aYaiV 
SX SURSRVeU ©  dRQc PRi je UecRQQaiV TXe j·ai Okchp. 

- C : AORUV SRXUTXRi c·eVW UeVWp cRPSOiTXp, j WRQ aYiV PaOgUp WRXW ce TXe WX aV SURSRVp ? 
- CPES 2 : LeV habiWXdeV de ceUWaiQV« Oe faiW TXe« iOV Pe O·RQW cOaiUePeQW e[SOiciWp, iOV 

étaient habitués à fonctionner avec une seule CPE du lundi au vendredi. Donc le fait de 
deYRiU dRQQeU OeV iQfRUPaWiRQV, de OeV OaiVVeU SaU pcUiW SRXU TX·RQ \ accqde WRXV OeV deux ça 
a été trop compliqué pour eux. Le fait que Jean-Marie ne mette pas par écrit certaines 
iQfRUPaWiRQV, SRXU PRi oa pWp cRPSOiTXp de OeV WUaQVPeWWUe aX[ aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ aSUqV. 
Et après, oui je ne donnais plus que les informations les plus importaQWeV SaUce TXe j·eQ 
aYaiV PaUUe de WRXW dRQQeU eQ dpbXW d·aQQpe, eW PRi de Qe SaV eQ aYRiU eQ UeWRXU. ASUqV, 
cOaiUePeQW, j·ai eX XQe UpacWiRQ aVVe] eQfaQWiQe, daQV Oe VeQV R� je Pe VXiV diW ©  YRiOj, WX Q·eV 
Oj TX·XQ aQ, WX faiV SOeiQ d·aXWUeV chRVeV, beQ tant pis », (CPES 2, L364 à 384) 

- « La dpPiVViRQ de Oa SeUVRQQe, je Qe P·\ aWWeQdaiV SaV dX WRXW. EW dX cRXS j·ai d�« YUaiPeQW 
ceOa TXRi je Qe P·aWWeQdaiV SaV, c·pWaiW oa« de UeceYRiU deV AED daQV PRQ bXUeaX, Ve 
SOaigQaQW de SUeVViRQV TX·eOOe SRXYaiW VXbiU de ma collègue, ça, ça été très dur pour moi et 
aX dpbXW j·ai SOXW{W fXi eQ OeXU e[SOiTXaQW« eQfiQ j·ai pcRXWp, PaiV je Q·aSSRUWaiV SaV« je Qe 
OeV VRXWeQaiV SaV YUaiPeQW« eQfiQ je Qe VaYaiV SaV cRPPeQW Pe SRViWiRQQeU« eW eQVXiWe 
j·eQ ai SaUOp, j·eQ ai SaUOp aYec Pa cROOqgXe« dX cRXS je OeV pcRXWaiV daYaQWage, j·ai chaQgp, 
j·ai eVVa\p de WURXYeU deV VROXWiRQV SRXU TX·eOOe Ve VeQWe PieX[ daQV VeV PiVViRQV. EW dX cRXS 
aXjRXUd·hXi oa fiQiW, eOOe YieQW Pe YRiU WRXjRXUV« PaiQWeQaQW PRiQV TXaQd PrPe« eOOe 
P·e[SOiTXe eW dX cRXS je OeV eQYRie e[SUiPeU ceOa aXSUqV dX PUiQciSaO, SRXU TX·iO WURXYe, OXi, 
XQe VROXWiRQ aYec Pa cROOqgXe. MRi je Qe faiV SaV SOXV TXe oa« SaUce TXe je Qe VaiV SaV« 
je ne sais plus quoi faire, en fait. 

- - C : Alors quand tu dis au début quand elle YeQaiW Pe YRiU, PRi j·pWaiV PaO je Qe VaYaiV SaV 
TXRi faiUe WX SeX[ P·eQ diUe XQ SeWiW SeX SOXV. 

- CPES 4 : EQ faiW j·pWaiV cRPSOqWePeQW WiUaiOOpe, eQWUe PRi« PRi Pa cROOqgXe, oa UeVWe TXaQd 
même ma collègue même si on peut avoir des différences, et on travaille ensemble, on est 
XQe pTXiSe, RQ dRiW Ve VRXWeQiU, j·aYaiV YUaiPeQW ceWWe YiViRQ-là «  on est très soudée « . Donc 
RQ agiW e[acWePeQW daQV Oe PrPe VeQV, eW RQ V·accRUde, SRXU TX·RQ VRiW WRXWeV OeV deX[ 
d·accRUd VXU OeV RUieQWaWiRQV. EW WUqV YiWe aXVVi j·ai cRPSUiV aXVVi TXe c·eVW ce j TXRi j·aVSiUe, 
PaiV TXe deV fRiV oa Q·eVW SaV SRVVibOe eW TX·RQ SeXW aXVVi aYRiU deV fRQcWiRQQePeQWV TXi 
VRQW diffpUeQWV, eW TX·RQ SeXW OeV PeWWUe eQ SOace c·eVW faiVabOe aXVVi SRXU PRi d·aYRiU Oe 
même fonctionnement lundi PaUdi PeUcUedi jeXdi YeQdUedi SRXU TXe O·pTXiSe eOOe VRiW 
VeUeiQe, SRXU TXe O·pTXiSe eOOe fRQcWiRQQe bieQ« eW aX fiQaO je Pe VXiV UeQdXe cRPSWe TXe 
Oj oa Q·pWaiW SaV SRVVibOe« RQ aYaiW deX[ fRQcWiRQQePeQWV diffpUeQWV, eW oa a WUqV bieQ 
fonctionné aussi. IO Q·\ a SaV eX de« Vi oa a fRQcWiRQQp TXaQd PrPe », (CPES4, L 304 
à327) 
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- « EQVXiWe ce TXe je Qe P·aWWeQdaiV SaV j faiUe c·eVW Oa UpgXOaWiRQ de Oa cRPPXQicaWiRQ daQV 
O·pTXiSe deV CPE SaUce TXe fiQaOePeQW PRi je SeQVaiV TX·RQ pWaiW ciQT, eW TXe oa aOOaiW Slus 
RX PRiQV URXOeU, TX·RQ aYaiW OeV PrPeV RbjecWifV« fiQaOePeQW eQ faiW, RQ eVW WeOOePeQW WRXV 
diffpUeQWV, TXe Oa cRPPXQicaWiRQ eQWUe QRXV c·eVW XQ SeX difficiOe, RQ Q·a SaV fRUcpPeQW OeV 
PrPeV PR\eQV d·e[SUeVViRQ,« oa V·eVW YX QRWaPPeQW SeQdaQW Oe cRQfiQement où chacun 
aYaiW XQ SeX deV PpWhRdeV de faiUe diffpUeQWeV, dRQc oa a SURYRTXp deV WeQViRQV« je Qe 
P·aWWeQdaiV SaV dX cRXS j deYRiU faiUe XQ SeX de UpgXOaWiRQ PrPe aX VeiQ de O·pTXiSe deV 
CPE. 

- C : D·accRUd oa, oa a pWp XQe VXUSUiVe ? 
- CPES 5 : Ça a été XQ SeX VXUSUiVe RXi, je SeQVaiV TX·RQ aOOaiW TXaQd PrPe SRXYRiU 

V·eQWeQdUe, SaUce TX·RQ aYaiW OeV PrPeV PiVViRQV, OeV PrPeV pOqYeV, TXe oa aOOaiW dpcRXOeU 
et il a fallu finalement quand même prendre sur soi, prendre sur les autres, apaiser les 
tensions entUe ceUWaiQV aXWUeV CPE« eQfiQ YRiOj c·eVW SaV TXeOTXe chRVe TXe« aORUV TXaQd 
iO \ a Oa cRPPXQicaWiRQ« iO \ a deV PaOeQWeQdXV« PaiV je Qe P·\ aWWeQdaiV SaV j ce SRiQW-
là », ( CPES5, L239 à 253). 

1.17.2 Prendre sa place au sein de l’équipe des CPE 
- « Je SeQVe TXe j·aYaiV SUeVTXe SOXV d·aSSUpheQViRQ VXU Oa SOace TXe je deYaiV SUeQdUe YiV-à-

YiV de PeV cROOqgXeV, TXe j·ai PiV SOXV de WePSV j WURXYeU, beaXcRXS SOXV de WePSV, 
TXaViPeQW Oa PRiWip de O·aQQpe TXe SaU UaSSRUW aX[ aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ 

- C : quand tu dis collègXe c·eVW WeV cROOqgXeV CPE ? 
- CPES 1 : OXi c·eVW oa, OeV cROOqgXeV CPE. Je Qe VaYaiV SaV WURS VXU TXeO Sied daQVeU, YRiOj 

j·ai hpViWp, je Qe VaYaiV SaV WURS, j·aWWeQdaiV beaXcRXS aSUqV eOOeV, SaUce TXe cRPPe je O·ai dpjj 
dit, je pensais que tout ce qui étaiW WUaYaiO eQ pTXiSe QpceVViWaiW fRUcpPeQW O·aYaO de WRXW Oe 
PRQde, Ve PeWWUe d·accRUd, e[acWePeQW VXU chaTXe SRiQW, eW je Pe VXiV XQ SeX pPaQciSpe, 
aX PRiV de fpYUieU. Je SeQVe TXe Oe dpSaUW aXVVi de Oa SUePiqUe cRQWUacWXeOOe P·a faiW dX bieQ 
parce que, il y avait des choses qui me perturbaient un peu dans son caractère, ou dans la 
PaQiqUe TX·eOOe aYaiW SaUfRiV de V·adUeVVeU j PRi, eW je VaYaiV TX·eOOe pWaiW Oj VXU XQe dXUpe 
dpWeUPiQpe, dRQc je Q·aYaiV SaV fRUcpPeQW eQYie de jXgeU Qi de faiUe deV hiVWRiUeV, j·ai SUiV 
PRQ PaO eQ SaWieQce. EW Oe faiW TXe Oa QRXYeOOe cRQWUacWXeOOe VRiW aUUiYpe eQ fpYUieU, j·ai VeQWi 
TXeOTX·XQ TXi pWaiW SOXV eQ ShaVe aYec PRi, je Pe VXiV VeQWie PRiQV jXgpe aXVVi SeXW-être et 
dX cRXS oa P·a SeUPiV de SUeQdUe SOXV de SOace daQV Oe service », (CPES1 L199 à 214). 

- « peut-rWUe TX·aXVVi aYaQW je Q·RVaiV SaV WURS SUeQdUe« WURS Pe PeWWUe eQ aYaQW VXU Oa 
geVWiRQ deV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ, SaUce TXe j·eVWiPaiV TX·RQ pWaiW WURiV chefV de VeUYice, aYec 
trois approches complètement différenteV eW aX bRXW d·XQ PRPeQW je Pe VXiV diW eW beQ iO 
faXW TXe je SaUOe aX[ aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ aYec ce TXe je VXiV, eW ce TXe j·ai eQYie d·rWUe, eQ 
WaQW TXe chef de VeUYice. EW Oe faiW de PeWWUe XQ SeX« YRiOj j·ai SUiV O·iQiWiaWiYe de faiUe ceWWe 
communicaWiRQ, d·eQYR\eU ce PaiO, de OeXU cRQVWUXiUe OeV RXWiOV de VXiYi de cOaVVe, je UeOa\aiV 
aXVVi« », (CPES1 L 128 à 134). 

- « EQ dpbXW d·aQQpe RQ aYaiW TXaQd PrPe ceWWe SRVWXUe XQ SeWiW SeX de VWagiaiUeV, RQ 
dpcRXYUaiW O·pWabOiVVePeQW, d·aXWaQW SOXV TXe PRi j·ai deV cROOqgXeV TXi VRQW WRXWeV 
expérimentées et qui sont là depuis longtemps, donc trouver sa place dans cette équipe où 
je dpbaUTXaiV fiQaOePeQW R� j·pWaiV Oa SOXV jeXQe, de WUqV ORiQ« je Q·aYaiV SaV d·e[SpUieQce« 
dRQc oa a pWp XQ SeWiW SeX difficiOe aX dpSaUW« fiQaOePeQW aX cRXUV de O·aQQpe, j·ai SUiV Pa 
SOace, j·ai SUiV Pa SOace daQV O·pTXiSe de CPE, j·ai SUiV Pa SOace aX VeiQ de O·pTXiSe deV AED, 
SURgUeVViYePeQW oa V·eVW aPpOiRUp SaUce TXe je VXiV VRUWie de PRQ U{Oe de VWagiaiUe eW TXe j·ai 
pris vraiment possession de mon rôle de CPE, pas uniquement de stagiaire. En début 
d·aQQpe effecWiYePeQW c·pWaiW SOXV difficiOe SaUce TXe j·aUUiYaiV daQV XQe pTXiSe TXi pWaiW dpjj 
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cRQVWiWXpe, TXi aYaiW de O·e[SpUieQce, dRQc c·eVW XQ SeWiW SeX difficiOe de WURXYeU Va SOace », 
(CPES5, L108 à 118). 

- « da a pWp XQ SeWiW SeX difficiOe eQ dpbXW d·aQQpe, SaUce TXe O·pTXiSe d·AED pWaiW dpjj 
maQagpe SaU XQe aXWUe CPE. EW PRi je Q·aYaiV SaV fRUcpPeQW Pa SOace daQV Oe PaQagePeQW 
de VeUYice, dRQc j·pWaiV eQcRUe eQ RbVeUYaWiRQ SUeVTXe daQV XQe SRViWiRQ d·AED SaUce TXe 
je YeQaiV SRVeU deV TXeVWiRQV eW SXiV YRiOj« eW fiQaOePeQW aX cRXUV de O·aQQpe V·est 
dpYeORSSpe TXaQd j·ai SUiV eQ chaUge deV UeVSRQVabiOiWpV iQdiYidXeOOeV. MaiV aX dpbXW de 
O·aQQpe oa Q·a SaV fRUcpPeQW pWp pYideQW », (CPES5, L 141 à 146). 

- « QRXV RQ aUUiYe, iOV VaYeQW TX·RQ eVW VWagiaiUe« iO \ aYaiW ce WUXc aXVVi« S\OYaiQ iOV O·aSSeOOent 
chef, PaiV c·eVW Oe VeXO TX·iOV aSSeOOeQW chef, iO \ aYaiW deV chRVeV cRPPe oa R� c·pWaiW XQ SeWiW 
peu plus difficile de se positionner en tant que responsable de service nous aussi, je dis 
« nous ª SaUce TX·iO \ a MaUie aXVVi je VaiV TX·aX dpbXW eOOe avait le même ressenti que moi et 
SXiV SeWiW j SeWiW aYec QRV caUacWqUeV, je SeQVe aYec Oe faiW aXVVi TX·RQ pWaiW VeXOe Oe PeUcUedi 
eW TXe dX cRXS RQ eVW aUUiYp« eQfiQ PRi eQ WRXW caV j·ai UpXVVi Oe PeUcUedi j SUeQdUe Pa 
place en tant que responsable de serYice SaUce TXe iO Q·\ aYaiW TXe PRi eW dX cRXS iO Q·\ aYaiW 
TXe PRi j TXi iOV SRXYaieQW dePaQdeU OeV chRVeV eWc.« », (CPES6, L197 à 204). 

1.17.3 Faire travailler les autres 
- «  « je deYaiV rWUe beUcpe d·iOOXViRQV, cRPPe TXRi WRXW Oe PRQde aOOaiW bieQ faiUe VRQ WUaYaiO 

eW TXe je Q·aOOaiV SaV aYRiU beVRiQ de UecadUeU OeV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ« eW aX fiQaO oa Q·a 
SaV pWp dX WRXW Oe caV« de deYRiU Oe faiUe eQ faiW, oa P·a SeUPiV de vraiment comprendre 
TXe QRQ« RQ Qe YiW SaV daQV XQ PRQde de biVRXQRXUV R� WRXW Oe PRQde SaUWiciSe, eW R� 
WRXW Oe PRQde V·iQYeVWiW aXWaQW TXe ce TXe O·RQ aiPeUaiW daQV QRWUe VeUYice eW TXe deV fRiV 
c·eVW QpceVVaiUe, TXRi. (...) TXe j·aYaiV OiPiWe O·iPSUession que des fois je dois plus recadrer et 
UaSSeOeU OeV chRVeV aX[ adXOWeV aX[ pOqYeV« aORUV TXe« PaiV c·eVW ce TX·RQ aYaiW XQ SeX 
diVcXWp Oa deUQiqUe fRiV TXe WX eV YeQXe j L« j·aYaiV OiPiWe O·iPSUeVViRQ TXe deV fRiV je dRiV 
plus recadrer et rappeler les choses aux adultes aux élèves....au final après, le plus gros choc 
c·eVW de Ve UeQdUe cRPSWe TX·RQ eVW aXVVi Oj SRXU pdXTXeU OeV adXOWeV, TXi Qe cRPSUeQQeQW 
SaV WRXW Oe WePSV« eW je Qe P·aWWeQdaiV SaV de deYRiU Oe faiUe de PaQiqUe aXVVi UpgXOiqUe, 
alors qXe Oe SXbOic SUiQciSaO c·eVW TXaQd PrPe deV pOqYeV, eW TXe c·eVW eX[ TX·RQ V·aWWeQd j 
recadrer.. », (CPES2, L128 À 133). 

- « je SeQVe j O·eQWUeWieQ TX·RQ a faiW aYec MaUie XQe VePaiQe RX deX[ aYaQW Oe cRQfiQePeQW, 
YX TX·iO \ aYaiW de SOXV eQ SOXV de cRXacV TXaQd eOOe pWaiW eQ VeUYice. EW SRXU PRi j·ai eX 
O·iPSUeVViRQ TXe c·pWaiW cOaiUePeQW XQe SeUWe de WePSV, SaUce TX·eOOe Q·pWaiW SaV dX WRXW 
diVSRVpe j eQWeQdUe TX·iO \ aYaiW deV chRVeV j UeYRiU, dRQc oa a pWp de Oa QpgRciaWiRQ deV ©  
non mais ça je le fais paV Vi PaO SaUce TXe j·aUUiYe j faiUe oa SaV WURS PaO aX fiQaO » . Alors 
TXe Oj, TXaQd PrPe c·pWaiW aVVe] iPSRUWaQW, eOOe aYaiW eX deV SURSRV eQYeUV OeV pOqYeV TXi 
étaient très très déplacés. On a eu une élève qui nous a dit que si ça continuait comme ça, 
eOOe aOOaiW SUeQdUe O·e[WiQcWeXU eW Oe OXi faiUe PaQgeU« dRQc RQ aYaiW YUaiPeQW beVRiQ TX·eOOe 
VRiW diVSRVpe j eQWeQdUe TXeO pWaiW Oe SURbOqPe eW TX·RQ aUUiYe j WURXYeU deV VROXWiRQV 
eQVePbOe. EW j·aYaiV O·iPSUeVViRQ d·aYRiU XQe adR de 13 aQV eQ face de PRi et ça a duré une 
heXUe. EW Oj je Pe VXiV VeQWie dpPXQie daQV Oe VeQV R�, TX·eVW-ce que je peux faire, parce que 
j SaUW Oa UecadUeU, Oa UeceYRiU eW SaVVeU dX WePSV j OXi e[SOiTXeU« je Qe diVSRVe SaV 
pQRUPpPeQW d·aXWUeV PR\eQV, j SaUW aOOeU YRiU Oe chef eW OXi dePaQdeU XQ aYeUWiVVePeQW« 
PaiV oa VeUa« SaV cRQWUe-productif mais il manquera toujours un travail avec elle, pour que 
jXVWePeQW eOOe V·aPpOiRUe daQV VeV PiVViRQV. EW Oj je Pe VXiV dePaQdpe, TX·eVW-ce que je peux 
faiUe TXaQd eQ face de PRi j·ai TXeOTX·XQ TXi Q·eQWeQd SaV ce TXe je OXi diV ? DRQc c·eVW 
eQcRUe XQe TXeVWiRQ TXe je Pe SRVe« je SeQVe TXe j·\ VeUai fRUcpPeQW eQcRUe cRQfURQWpe j 
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jRXU SaUce TXe RQ Q·a SaV WRXW Oe WePSV deV AED XOWUa PRWiYpV eW SaVViRQQpV SaU Oe PpWieU 
eW SXiV oa aUUiYe TX·eQ dpbXW d·aQQpe iOV Qe Oe VaYeQW SaV e[acWePeQW cRPPeQW faiUe OeXU 
PiVViRQ, SaUce TXe beQ c·eVW QRUPaO, iO faXW OeV fRUPeU aXVVi, eW TX·eVW-ce TX·RQ SeXW faiUe 
TXaQd Oa SeUVRQQe eQ face de QRXV, eOOe Q·eQWeQd SaV, TXRi eW eOOe Qe YeXW SaV eQWeQdUe ! ª, 
(CPES2, L 406 à 426). 

- « ce TXi P·a VXUSUiV, c·eVW ceWWe cRPSpWiWiRQ TXe j·ai eQWUe O·pTXiSe de dpbXW de VePaiQe eW 
O·pTXiSe de fiQ de VePaiQe iOV Ve UeQYRieQW Oa baOOe ©  QRQ c·eVW SaV QRXV, c·eVW eX[ TXi Qe O·RQW 
pas fait. Nous on fait ça mieux, nous on range mieX[, QRXV, QRXV RQ eVW SOXV eQ aYaQce« © 
. EW je Q·ai SaV WURS« je Qe YRiV SaV O·iQWpUrW eQ faiW«(...) eQ faiW j·aYaiV XQ SeX Oa VeQVaWiRQ 
d·rWUe Oa PaPaQ j TXi RQ Ve SOaiQW TX·RQ Q·aiW SaV UaQgp Oa chaPbUe TXRi« daQV O·pTXiSe 
d·aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ ici, XQe aXWUe chRVe TXe je WURXYaiV WUqV cRPSOe[e, c·eVW de gpUeU OeV 
aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ eW OeV ageQWV TXi V·RccXSeQW de O·iQWeUQaW », (CPES2, L 431 à 452). 

- « Le SOXV cRPSOe[e je SeQVe, ce VRQW OeV hXPeXUV de chacXQ (UiUeV). PRXU PRi, c·eVW Oe SOXV 
difficiOe« ce TXi pWaiW WUqV iQWpUeVVaQW daQV ceWWe pTXiSe, c·eVW TXe chacXQ aYaiW XQ SURfiO WUqV 
différent, un caractère vraiment différent les uns des autres, et du coup au quotidien, ces 
eQWeQWeV TXi SeXYeQW rWUe XQ SeWiW SeX SaUfRiV cRQfOicWXeOOeV« RQ aYaiW une AED qui se 
plaint régulièrement, ce ne sont pas forcément des points négatifs, mais elle a besoin 
d·e[WpUiRUiVeU ce TXi Oa grQe« YRiOj SUeQdUe dX UecXO Oj-dessus, se dire que voilà elle vient 
daQV PRQ bXUeaX, XQ SeX pQeUYpe, eOOe Okche ce TX·eOOe a j dire et puis elle repart, et tout va 
bieQ. C·eVW YUai TX·aX dpbXW j·aYaiV WeQdaQce j Pe diUe ©  Rh OaOa ! © , Je OXi SRUWaiV beaXcRXS 
d·aWWeQWiRQ, eW aX fiQaO RQ Q·a SaV fRUcpPeQW beVRiQ eW SXiV iO \ a eQ a d·aXWUeV TXi VRQW PRiQV 
expressifs et donc là il faut aller chercher davantage les informations qui peuvent les 
SeUWXUbeU daQV OeXU TXRWidieQ, PaiV c·eVW SOXV Oe UeOaWiRQQeO« eW de PrPe aYec Pa 
cROOqgXe« ce Q·eVW SaV WaQW daQV Oe fRQcWiRQQePeQW WechQiTXe, oa aOOaiW, eQ faiW c·pWaiW XQe 
équipe qui était déjj UeQRXYeOpe, dRQc c·pWaiW faciOe de Qe fRUPeU TX·XQe SeUVRQQe, c·pWaiW 
aVVe] fOXide, eQ SOXV iOV pWaieQW WUqV aXWRQRPeV OeV aQQpeV aXSaUaYaQW, c·pWaiW SeXW-être le 
SRiQW Oe SOXV difficiOe SRXU QRXV, c·pWaiW de OeXU PRQWUeU TX·iO \ aYaiW XQ chef de VeUYice, parce 
TXe SRXU eX[ YUaiPeQW c·pWaiW Oe PUiQciSaO TX·iOV aOOaieQW YRiU diUecWePeQW SRXU Oa PRiQdUe 
chose », ( CPES 4 L 214 à 230). 

- « j·ai WURXYp TXe c·pWaiW cRPSOiTXp, SaUce TXe j·ai WURXYp TXe je Q·aYaiV SaV de UeWRXU eQ faiW« 
c·eVW-à-diUe TXe j·aYaiV WURXYp XQ RXWiO, eQ diVcXWaQW aYec eX[ iOV aYaieQW O·aiU d·rWUe OK, c·eVW 
eX[ TXi P·RQW diW ©  ah RXi XQ cahieU oa VeUaiW bieQ eWc. © « dRQc je O·ai PiV eQ SOace PaiV eQ 
faiW iOV Qe V·eQ VRQW SaV VaiViV, eW TXaQd je OeXU diVaiV ©  SeQVe] j cRQVXOWeU Oe cahieU, j·ai pcUiW 
quelque chose dedans etc. « . En fait ils ne sont jamais venus me dire «  finalement ça ne 
PaUche SaV Oe cahieU iO faXdUaiW UpfOpchiU j aXWUe chRVe © « iOV RQW jXVWe aUUrWp de Oe cRQVXOWeU 
eWc.« dRQc c·eVW WRPbp aX[ RXbOieWWeV, j fRUce, SOXV personne ne le consultait, nous on 
Q·pcUiYaiW SOXV dedaQV eW SXiV YRiOj« eQ WURiV PRiV iO Q·\ aYaiW SOXV d·XWiOiVaWiRQ de ceW RXWiO-
là quoi. 

C : EW aORUV ce geQUe de chRVeV, WX W·\ aWWeQdaiV RX aORUV oa pWp XQe VXUSUiVe SRXU WRi de 
voir ce genre de fonctionnement ? 

CPES 6 : NRQ, je P·\ aWWeQdaiV, daQV Oe VeQV R� je VaiV TXe c·eVW cRPSOiTXp de WURXYeU 
XQ RXWiO TXi fRQcWiRQQe SRXU WRXW Oe PRQde, je VaYaiV TX·iO faXdUaiW WkWRQQeU PaiV je SeQVaiV TXe 
j·aXUaiV XQ UeWRXU, c·eVW-à-diUe TXe Oj« bRQ dpjj PeV cROOqgues se sont laissés porter par le truc, 
iOV Qe VRQW SaV dX WRXW PiV daQV Oa UpfOe[iRQ, YRiOj iOV Q·RQW jaPaiV UieQ PiV dedaQV c·pWaiW XQ 
SeX« je SRUWaiV oa XQ SeWiW SeX WRXWe VeXOe« eW aSUqV OeV AED je SeQVaiV« cRPPe j·eQ aYaiV 
discuté avec eux au moment de O·iQVWaOOaWiRQ de ceW RXWiO eWc., je P·aWWeQdaiV j ce TX·iOV YieQQeQW 
me dire «  bon bah ça ça ne fonctionne pas il faudrait réfléchir à autre chose «  eW oa, iOV Qe O·RQW 
SaV faiW, eW c·eVW Oj TXe c·eVW XQ SeWiW SeX cRPSOiTXp« », ( CPES6, L  269 à 286). 
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- « Le SOXV difficiOe« ceWWe aQQpe, SRXU PRi ce TXi a pWp Oe SOXV difficiOe, ce SRXUTXRi je OXWWe 
eQcRUe eQ faiW (UiUeV)« c·eVW Oe faiW TXe OeV AED UeVSecWeQW OeXU SRVWe, cRPSUeQQeQW 
SRXUTXRi iO eVW iPSRUWaQW TX·iOV Oe UeVSecWeQW« eQfiQ YRiOj« UeVSecWeQW Oa grille de poste et 
oa, c·eVW cRPSOiTXp eQcRUe PaiQWeQaQW. MaiV je SeQVe TXe c·eVW aXVVi d� j O·pTXiSe TXe O·RQ 
a, PaiV oa c·eVW ce TXi pWaiW Oe SOXV cRPSOiTXp ceWWe aQQpe« PaiV c·eVW XQ SeWiW SeX Oip j Oa 
cRPPXQicaWiRQ, RQ PaQTXe de UpXQiRQ de VeUYice, c·est lié à ce souci de communication 
eQWUe OeV WURiV CPE eW OeV RQ]e AED, aX cRQfOiW TX·iO SeXW \ aYRiU eQWUe eX[, YRiOj c·eVW Oip a 
SOeiQ de chRVeV, PaiV c·eVW Oe SOXV cRPSOiTXp, ce j TXRi j·ai d� faiUe face j ceWWe aQQpe« YRiOj 
gpUeU Oe faiW TX·iOV Qe VRieQW SaV j OeXU SRVWe eW TX·iOV Qe cRPSUeQQeQW SaV SRXUTXRi oa Pe 
SRVe SURbOqPe TX·iOV Qe VRieQW SaV j OeXU SRVWe », (CPES6, L289 à 298). 

- « on a refait des grilles de poste, on a refait leurs emplois du temps pour que tous les postes 
soient bien affichés claiUePeQW eWc., aYec deV cRXOeXUV« RQ a faiW SOeiQ de chRVeV, YUaiPeQW 
PaiV iO \ a deV chRVeV TXi Qe UeQWUeQW SaV TXRi« eW aSUqV Oe cRQfiQePeQW eVW YeQX« SeQdaQW 
WURiV PRiV iOV Q·pWaieQW SaV daQV O·pWabOiVVePeQW eW SXiV Oj TXaQd iOV VRQW UeYeQXV, dX cRXS Oes 
SRVWeV iOV RQW WRXV chaQgpV SaUce TX·iO \ aYaiW deV SUiRUiWpV TXi Q·e[iVWaiW SaV aYaQW, dRQc« 
dX cRXS« eQfiQ YRiOj PaiQWeQaQW iOV PeWWeQW Oe SaTXeW VXU Oe geO h\dUR aOcRROiTXe j O·eQWUpe, 
mais par contre surveiller les enfants aux toilettes, ils ne compreQQeQW SaV SRXUTXRi c·eVW 
iPSRUWaQW TX·RQ aiW XQ ±iO VXU VeV PRPeQW-Oj. DRQc YRiOj c·eVW cRPSOiTXp TXRi.(...)« SaUce 
TXe je VXiV aUUiYpe aYec Pa QawYeWp je SeQVe, d·aQcieQQe AED« YRiOj PRi TXaQd je VXiV 
aUUiYpe j PRQ WRXW SUePieU SRVWe d·AED, ciQT aQV aXSaUaYaQW« RQ Pe dRQQaiW XQ SRVWe, 
SRXU PRi j·pWaiV aX WUaYaiO eW c·pWaiW iPSeQVabOe SRXU PRi de Qe SaV faiUe ce TX·RQ Pe 
dePaQde aORUV TXe j·pWaiV aX WUaYaiO, TXe je VXiV Oj eW TXe je VXiV Sa\pe SRXU oa« aSUqV PRi 
j·ai faiW PeV TXaWUe aQV d·AED aYec XQe CPE qui était exigeante, en tout cas sur certains 
SRVWeV eWc., eW TXaQd je VXiV aUUiYpe eW TXe j·ai YX TXe bRQ beQ (VRXffOe).. TXaQd oa VRQQaiW, iO 
Q·\ aYaiW SeUVRQQe aX SRUWaiO, aX[ iQWeUcOaVVeV iO \ aYaiW SeUVRQQe daQV OeV cRXORiUV aORUV TXe 
c·pWaiW dePaQdp. PaUfRiV iO \ aYaiW TXaWUe aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ eQ Yie VcROaiUe eW 800 pOqYeV 
daQV Oa cRXU PaiV SeUVRQQe« SaV d·adXOWeV daQV Oa cRXU« aX dpbXW j·pWaiV WUqV WUqV pWRQQpe, 
eW j·pWaiV WUqV agacpe aXVVi SaUce TXe SRXU PRi c·pWaiW iPSeQVabOe, TXRi. EW eQ faiW ça découle 
dX fRQcWiRQQePeQW TXi eVW aQcUp daQV O·pWabOiVVePeQW, dX faiW TXe S\OYaiQ VRiW SeXW-
rWUe«c·eVW TXeOTX·XQ TXi Q·eVW SaV e[igeaQW, je SeQVe SaUce TX·iO Qe YeXW SaV O·rWUe WURS« 
SaUce TXe c·eVW SaV WURS VRQ caUacWqUe, PaiV eQ WRXW caV iO aYaiW XQe pTXiSe ceWWe aQQpe«. RQ 
aYaiW XQe pTXiSe TXi aYaiW beVRiQ d·rWUe cadUpe, eW RQ Q·a SaV aVVe] SRVp Oe cadUe, RQ Q·a SaV 
pWp aVVe] e[igeaQW aYec eX[ aORUV TX·iO aXUaiW faOOX SRXU eVVa\eU de UecORiVRQQeU ceUWaiQeV 
choses.. », ( CPES6, L 311 à 326). 

1.17.4 La gestion des blancs dans l’entretien 
« je SeQVe TXe Oa SUePiqUe fRiV TXi a SeUPiV TXe O·eQWUeWieQ VRiW SOXV fOXide SRXU O·AED, 

c·eVW Oe faiW TXe PRi je VRiV je Qe VRiV SOXV PaO j O·aiVe VXU Oa fiQ« je Pe VRXYieQV Oe SUePieU 
eQWUeWieQ aYec PieUUe, je O·ai YUaiPeQW vécu comme une épreuve, genre je ne savais pas par où 
cRPPeQceU, Qi cRPPeQW gpUeU OeV bOaQcV, Qi cRPPeQW fpOiciWeU Oa SeUVRQQe TXe j·aYaiV eQ face« 
je SeQVe TXe j·pWaiV aXVVi PaO j O·aiVe TXe O·aVViVWaQW d·pdXcaWiRQ eQ face », ( CPES2, L152 à L56). 

1.17.5 Une conception du management différente de celle du tuteur 
- « eQ aUUiYaQW j·aYaiV SeXW-être les attentes qui étaient trop grandes parce que je connaissais la 

fRQcWiRQ eW TXe PRi je O·aYaiV e[eUcpe, eW TX·eQ YR\aQW Oj XQe pTXiSe TXi SeXW SaUfRiV 
dysfonctionner, une équipe qui  peut, face à des soucis techniques liés à un établissement 
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etc., peut-rWUe TXe PeV aWWeQWeV RQW XQ SeWiW SeX diPiQXp eW TXe je VXiV PRiQV dXUe dX cRXS« 
je Qe VaiV SaV eQ WRXW caV je O·e[SOiTXe cRPPe oa Oa YaUiaWiRQ. 

- C : d·accRUd. EW Oa YaUiaWiRQ SaU UaSSRUW aX faiW d·ajXVWeU OeV aWWeQWeV, TX·eVW-ce TXi W·a aidpe 
là-dedaQV j SURgUeVVeU, j chaQgeU fiQaOePeQW ce UegaUd VXU Oa fRQcWiRQ d·AED eW j We dpcaOeU 
? 

- CPES 6 : BeQ, Oa SUePiqUe chRVe je diUaiV, c·eVW Oe faiW de SUeQdUe de Oa maturité dans la 
fonction de CPE déjà, et après peut-rWUe XQ SeX S\OYaiQ« PrPe Vi eQcRUe PaiQWeQaQW RQ 
eVW SaV d·accRUd VXU SOeiQ de chRVeV eQ ce TXi cRQceUQe OeV AED« PaiV PRi j·pWaiV e[igeaQWe 
aXVVi je SeQVe SaUce TXe j·ai WUaYaiOOp SeQdaQW TXaWUe aQV aYec XQe CPE TXi O·pWaiW eW TXi dX 
cRXS QRXV a faiW faiUe« QRXV a faiW UePSOiU QRWUe U{Oe d·AED de PaQiqUe WUqV caUUpe eW dX 
cRXS TXaQd je VXiV aUUiYpe Oj eW TXe j·aYaiV XQe pTXiSe TXi O·pWaiW beaXcRXS PRiQV, eW TXi 
travaillait depuis sept ans avec un CPE qui pWaiW aXVVi PRiQV e[igeaQW« dX cRXS aX dpbXW 
oa XQ SeX bRXVcXOp PeV« PeV idpaX[, RQ Ya diUe, cRQceUQaQW ceWWe fRQcWiRQ eW OeV PiVViRQV 
deV AED eWc.« eW SXiV aSUqV je SeQVe aXVVi TXe je Pe VXiV dpWeQdXe SaUce TXe j·ai YX TX·RQ 
SRXYaiW faiUe aYec« PaiV je SeQVe TXe c·eVW Oa PaQiqUe de WUaYaiOOeU de S\OYaiQ TXi pWaiW 
diffpUeQWe d·XQe PaQiqUe TXe je cRQQaiVVaiV dpjj, TXi P·a aXVVi faiW pYROXeU Oj-dessus », 
(CPES6, L 53 à 63). 

- « aX dpbXW j·ai pWp VXUSUiVe de YRiU TXe OeV AED fRQcWiRQQaieQW cRPPe iOV fRQcWiRQQent dans 
O·pWabOiVVePeQW R� je VXiV eW TXe VXUWRXW S\OYaiQ Qe VRiW SaV deUUiqUe eX[, Qe VRiW SaV aXVVi 
e[igeaQW« je Oe WURXYaiV SeX e[igeaQW eQYeUV eX[ eW eQYeUV Oa PaQiqUe de WUaYaiOOeU, eQYeUV 
VeV aWWeQWeV OeV cRQceUQaQW« PaiQWeQaQW je cRPSUeQdV aXVVi SRXUTXRi, SaUce TX·iO faiW aYec 
OeV diffpUeQWeV SeUVRQQaOiWpV eWc.« PaiV RXi aX dpbXW j·ai pWp VXUSUiVe. 

- C : Est-ce TXe WX aV WURXYp TXe c·pWaiW difficiOe de V·adaSWeU j oa, eVW-ce TXe oa W·a cR�Wp de 
devoir adapter comme ça ? 

- CPES 6 : Un SeX« SaUce TXe« oa P·a cR�Wp daQV Oe VeQV R� SaUfRiV je Q·pWaiV SaV d·accRUd 
eW je Q·aYaiV SaV eQYie de PeWWUe d·eaX daQV PRQ YiQ SaUce TXe oa aOOaiW j O·eQcRQWUe de PRi, 
ma manière de voir le métier, de voir le fonctionnement du service vie scolaire etc. Et après 
aXVVi SaUce TXe SaUfRiV dX cRXS Oe SRViWiRQQePeQW eQYeUV O·pTXiSe aYec TXi je WUaYaiOOaiV iO 
pWaiW SaUfRiV cRPSOiTXp SaUce TXe Oe PeUcUedi R� j·pWaiV WRXWe VeXOe je dePaQdaiV SaUfRiV deV 
chRVeV« je dePaQdaiV deV chRVeV TXi SRXYaieQW rWUe diffpUeQWes de ce qui était demandé 
des autres jours, je pouvais avoir une exigence qui était un petit peu plus élevée par rapport 
j ce TXi pWaiW dePaQdp Oe UeVWe de Oa VePaiQe eWc. dRQc c·pWaiW aXVVi difficiOe aX dpbXW de Ve 
positionner vis-à-YiV de O·pTXiSe eW TXe eX[ cRPSUeQQeQW aXVVi TX·iOV WUaYaiOOaieQW aYec WURiV 
CPE, TX·iO \ aYaiW WURiV SeUVRQQaOiWpV diffpUeQWeV eWc.« PaiV je SeQVe TXe dX cRXS WRXW Oe 
PRQde V·eVW XQ SeWiW SeX adaSWp, je Pe VXiV adaSWpe j O·pTXiSe eW O·pTXiSe V·eVW aXVVi adaSWpe 
à moi », (CPES6 L 65 À 8
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Annexe 22 Matrice d’analyse des variations du SEPro 

      Tuteur hors 
établissement 

(CPES1, CPES2, 
CPES4) 

  Tuteur 
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nt (CPES5, 

CPES6,) 
      CPE
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CPE

S2 
CPE

S4 
  CPE

S5 
CPE

S6 
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Liés à 
l'environnement de 
travail 

Connaissance du contexte de 
travail 

      

Formalisation des entretiens 
professionnels/formalisation 
du travail 

      

Confrontation à des 
situations complexes, prise 
en charge de responsabilités 

      

Feed-back (au-delà des 
interactions avec le tuteur) 

      

Personnels Prise de conscience et 
compréhension des besoins 
des AED 

      

Le sentiment d'être légitime       

Évolution de la posture 
d'AED à CPE 

      

Liés au dispositif des 
FEST 

Préparation de la mise en 
situation de travail 

      

Expérience de maîtrise       

Expérience de la situation de 
travail 

      

Débriefing avec le tuteur       

Répétition de la prise en 
charge de la situation de 
travail 

      

Expérience vicariante       

Co-intervention       

Liés au travail à 
réaliser 

La gestion des blancs dans 
l'entretien 

      

Épreuve de faire travailler les 
autres 
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Tuteur hors 
établissement (CPES1, 

CPES2, CPES4) 
  

Tuteur 
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(CPES5, 
CPES6,) 
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Liés à l'environnement de 
travail 

Conceptions 
différentes du 
management avec 
le tuteur 

      

Le travail collectif 
au sein de l'équipe 
des CPE 

      

Personnels 

Faire sa place au 
sein de 
l'équipe/Être 
reconnu en tant 
que responsable 
de service 

      

Expérience 
antérieure d'AED       

Liés au travail à 
réaliser 

La gestion des 
blancs dans 
l'entretien 

      

Épreuve de faire 
travailler les 
autres 
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Annexe 23 Schémas narratifs CPES 1 

Tableau schéma narratif CPES 1 en T1 
T1  

  
E1_1 : l'entrée dans l'entretien E1_2 : le traitement des 

absences et retards 
E1_3 : le clash E1_4 : clore l'entretien 

SC
H

E
M

A
 Q

U
IN

A
IR

E
 

Si
tu

at
io

n 
in

iti
al

e La CPES présente le cadre et la 
finalité de l'entretien 
professionnel. Elle demande à 
l'AED de faire part de son propre 
bilan sur son positionnement dans 
l'équipe et sa manière de remplir 
ses missions 

La CPES évoque le traitement des 
absences et retards et les tâches 
administratives et demande à 
l'AED si elle maîtrise bien tous les 
protocoles liés à cette tâche 

La CPES aborde l'item relatif au 
respect des obligations 
professionnelles 

La CPES aborde l'espace de libre 
expression et demande à l'AED si 
elle a quelque chose à ajouter 

É
lé

m
en

t d
éc

le
nc

he
ur

 L'AED évoque le climat négatif 
dans l'équipe et fait part de ses 
difficultés de positionnement dans 
l'équipe et vis-à-vis des CPE 

L'AED passe en revue les 
différentes tâches administratives 
et répond que sur ces protocoles, 
ça va, mais elle pointe une 
incohérence dans les pratiques des 
AED dans le traitement des 
absences des élèves 

L'AED dit qu'elle s'est auto-
évaluée " à progresser sur cet 
item", notamment en référence à 
l'incident entre la CPES et elle ; 
elle dit que cela a été un clash, 
une tornade pour elle. 

L'AED répond par la négative, en 
disant que l'entretien quinze jours 
auparavant avait déjà permis de 
dire les choses 

Pé
ri

pé
tie

s o
u 

ac
tio

n 
de

 la
 

C
PE

S 

La CPES écoute sans faire de 
commentaires, laisse le temps à 
l'AED de s'exprimer, prend des 
notes 

La CPES écoute et demande à 
l'AED si elle a des propositions 
d'évolution pour harmoniser ces 
pratiques 

La CPES pose des questions pour 
que l'AED explicite ses propos, 
puis elle tempère le jugement 
sévère de l'AED en mettant en 
avant les compétences de l'AED 
dans le domaine des obligations 
professionnelles 

La CPES confirme puis synthétise 
les éléments essentiels abordés 
durant l'entretien ; elle rappelle à 
l'AED les attentes en matière 
d'animations éducatives à 
l'internat. Elle annonce à l'AED 
qu'elle souhaite solliciter les AED 
pour la préparation de l'accueil 
des nouveaux AED à la rentrée 
prochaine 
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T1  
  

E1_1 : l'entrée dans l'entretien E1_2 : le traitement des 
absences et retards 

E1_3 : le clash E1_4 : clore l'entretien 

L
a 

ré
so

lu
tio

n 
L'AED ayant achevé son propos, 
la CPES dit que certains points 
pourront être repris dans 
l'entretien 

L'AED propose l'élaboration d'un 
protocole et la désignation d'un 
AED référent pour cette tâche qui 
pourrait être une personne 
ressource pour ses collègues 

La CPES met en avant la capacité 
d'initiative de l'AED en évoquant 
les propositions faites sur 
l'internat 

Elle assure l'AED qu'elle ne lui 
tiendra pas rigueur de l'incident 
passé et l'engage à la tenir 
informée des démarches engagées 
pour son projet professionnel. 
L'AED remercie l'AED pour ce 
temps d'échange 

Si
tu

at
io

n 
fin

al
e La CPES débute l'analyse de la 

grille d'auto-évaluation de l'AED 
La CPES prend note de la 
proposition, puis aborde l'item 
suivant relatif aux obligations 
professionnelles 

La CPES enchaîne avec l'item 
suivant consacré au rôle éducatif 

La CPES annonce que l'entretien 
est achevé et elle donne des 
consignes à l'AED pour assister à 
un conseil de classe, à la place de 
la CPES 

SC
H

E
M

A
 A

C
T

A
N

C
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Sp
hè

re
 d

e 
la

 q
uê

te
 (d

és
ir

) Mettre l'AED en confiance 
Permettre à l'AED d'exprimer sa 
perception 
Rassurer et valoriser l'AED 

Évaluer la maîtrise des procédures 
par l'AED 
Permettre à l'AED de pointer les 
dysfonctionnements du service 
Permettre à l'AED de faire des 
propositions d'évolution du 
service  

Comprendre pourquoi l'AED n'a 
pas fait part de son malaise à la 
CPES 
Montrer à l'AED qu'elle lui fait 
confiance 
Aider l'AED à tourner la page de 
l'incident pour se projeter dans 
une dynamique de projet 
Permettre à l'AED d'exprimer ses 
difficultés et besoins 

Signifier à l'AED qu'elle a 
entendu son point de vue sur le 
fonctionnement du service et 
qu'elle le prend en compte 
Soutenir l'AED en rappelant les 
points positifs 
Mettre en garde en rappelant les 
points à faire évoluer 
Soutenir l'AED dans ses 
démarches de recherche de 
formation 
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T1  
  

E1_1 : l'entrée dans l'entretien E1_2 : le traitement des 
absences et retards 

E1_3 : le clash E1_4 : clore l'entretien 

Sp
hè

re
 d

e 
la

 lu
tt

e 
et

 d
u 

po
uv

oi
r 

(é
pr

eu
ve

) 

La CPES est aidée par son 
expérience antérieure d'AED, 
ayant vécu ces entretiens 
professionnels 
Indices : propos de 
l'AEDlongueur des réponses de 
l'AED 

Il n'y a pas de réel travail collectif 
au sein de l'équipe des CPE 
Les CPE n'ont pas agi sur les 
dysfonctionnements du service 
déjà connus d'elles. Indices : ton 
de l'AED, rythme de l'échange, 
dysfonctionnements évoqués, 
propositions d'évolutions faites 
par l'AED 

Maintenir le lien du regard dans 
l'entretien 
L'écoute attentive des propos de 
l'AED 
Indices : état émotionnel de la 
CPES, projets proposés par l'AED 

Aucun élément relevé                     
Indices : état émotionnel de 
l'AED 
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H
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M

A
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ca
dr

e Jeudi 23 mars 2020, 15h  
AED Danielle, âge 40, CPES Virginie, âge 35 , tuteur hors établissement  

Ju
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m
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at
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s 

L'entretien professionnel est un 
temps d'échange, au cours duquel 
l'AED doit se sentir en confiance 
pour aborder librement les 
difficultés rencontrées 

Les CPE ont besoin de s'appuyer 
sur l'expérience des AED et de les 
associer à la co-construction des 
solutionsAnnoncer des actions qui 
ne sont jamais mises en place 
porte atteinte à la crédibilité des 
chefs de serviceLes AED sont 
cantonnés à un rôle 
d'exécutantsLe travail collectif au 
sein de l'équipe des CPE est 
essentiel car certaines 
responsabilités sont partagées 

L'important, dans l'entretien 
professionnel, n'est pas tant d'aller 
au bout de la grille d'auto-
évalution que d'offrir un espace 
d'écoute et de parole à l'AED, 
pour lui permettre d'exprimer ses 
difficultés et ses besoins 

L'entretien professionnel avec un 
AED est une épreuve, car il y a 
une part d'imprévu, qui peut faire 
perdre le contrôle de 
l'entretienL'entretien professionnel 
permet d'apprendre sur soi en tant 
que personne et en tant que 
professionnelLes différends font 
partie de la vie professionnelle et 
il faut savoir tourner la pageL'EP 
requière une réelle présence à 
l'autre, tout en sachant conserver 
une distance 

E
ta

t 
ém

ot
io

nn
e

l 

La CPES est mal à l'aise car les 
CPE ne sont pas intervenus pour 
réguler les tensions au sein de 
l'équipe 

Sentiment mitigé : en tant que 
chef de service, la CPES s'est 
sentie mal à l'aise d'être ainsi 
confrontée à un manque 

La CPES est surprise et 
déstabilisée par le mot "clash" 
employé par l'AED/Elle est 
satisfaite de ce moment car elle a 

La CPES est soulagée que 
l'entretien se soit bien passé, et 
néanmoins un peu fatiguée par 
l'épreuve 
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T1  
  

E1_1 : l'entrée dans l'entretien E1_2 : le traitement des 
absences et retards 

E1_3 : le clash E1_4 : clore l'entretien 

La CPES est satisfaite de cette 
entrée dans l'entretien car l'AED a 
pu s'exprimer librement 

d'efficacité des CPE, sur des 
sujets connus mais elle est 
satisfaite d'avoir pu engager 
l'AED dans une démarche 
d'analyse et de propositions 
d'évolutions du service 

réussi à apaiser l'AED et à l'aider 
à dépasser cet incident pour se 
projeter de manière constructive 
vers l'avenir en faisant des 
propositions concrètes 
d'animations 

B
ut

 a
tt

ei
nt

 oui- oui oui non relevé 
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Tableau schéma narratif CPES 1 en T2 
T2  E2_1 : l'entrée dans l'entretien E2_2 : ne touche à rien ! E2_3 : la gestion des absences 

et retards 
E2_4 : clore l'entretien 

SC
H

E
M

A
 Q

U
IN

A
IR

E
 

Si
tu

at
io

n 
in

iti
al

e 
La CPES présente le cadre et la 
finalité de l'entretien 
professionnel et demande à 
l'AED de faire part de son propre 
bilan sur son positionnement 
dans l'équipe et sa manière de 
remplir ses missions 

La CPES questionne l'AED sur 
sa perception de son accueil au 
sein de l'équipe, et sur son 
intégration  

La CPES questionne l'AED sur 
sa maîtrise du logiciel de vie 
scolaire et sur ses difficultés 
éventuelles sur cette tâche 

La CPES aborde la dernière partie de 
l'entretien, consacré aux propositions de 
l'AED "espace de libre expression" 

É
lé

m
en

t 
dé

cl
en

ch
eu

r L'AED dit qu'elle se sent 
davantage intégrée et évoque une 
difficulté de positionnement 
avec les élèves au début de sa 
prise de fonctions 

L'AED fait part de problèmes de 
communication au sein de 
l'équipe et relate un incident au 
début de sa prise de poste 

L'AED pointe la disparité des 
pratiques et les incohérences au 
sein de l'équipe sur cette tâche 

La CPES questionne l'AED sur son 
projet professionnel 

Pé
ri

pé
tie

s o
u 

ac
tio

n 
de

 la
 C

PE
S La CPES écoute sans faire de 

commentaires, laisse le temps à 
l'AED de s'exprimer, prend des 
notes 

La CPES écoute sans faire de 
commentaires, laisse le temps à 
l'AED de s'exprimer, prend des 
notes 

La CPES écoute sans faire de 
commentaires, laisse le temps à 
l'AED de s'exprimer, prend des 
notes. Puis elle demande à l'AED 
ce qu'elle considère être sa 
mission prioritaire,  en tant 
qu'AED 

L'AED évoque le concours auquel elle 
s'est inscrit, parle de son vécu à 
l'internat. La CPES écoute, et relance 
par quelques questions 

L
a 

ré
so

lu
tio

n L'AED ayant achevé son propos, 
la CPES dit que certains points 
pourront être repris dans 
l'entretien 

La CPES demande à l'AED si sa 
perception est la même avec 
l'équipe de début ou de fin de 
semaine 

L'AED répond en évoquant la 
sécurité des élèves, mais elle 
revient sur le dysfonctionnement 
qu'elle a précédemment pointé 

L'AED ayant achevé son propos, la 
CPES souligne la qualité du travail 
accompli, et la remercie, au nom de 
l'équipe des AED, pour son 
engagement dans le travail 
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T2  E2_1 : l'entrée dans l'entretien E2_2 : ne touche à rien ! E2_3 : la gestion des absences 
et retards 

E2_4 : clore l'entretien 

Si
tu

at
io

n 
fin

al
e La CPES débute l'analyse de la 

grille d'auto-évaluation de l'AED 
La CPES change de sujet et 
aborde l'item relatif aux outils de 
communication 

La CPES indique qu'elle prend 
en compte ces remarques, et que 
ce point sera évoqué lors de la 
prochaine réunion de service 

L'AED répond qu'elle est contente 
également de cette expérience 
professionnelle. La CPES annonce que 
l'entretien est achevé, et lui dit qu'elle 
peut retourner à son poste 
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 d

e 
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Mettre l'AED en confiance 
Permettre à l'AED d'exprimer les 
dysfonctionnements du service 
S'assurer du bien-être et de 
l'intégration de l'AED au sein du 
service 
S'assurer de la compréhension 
des missions par l'AED 

Évaluer la qualité de l'accueil 
réservé à l'AED et son 
intégration dans l'équipe 
Montrer à l'AED qu'elle a 
entendu et prend en compte les 
dysfonctionnements relevés 
Comprendre l'origine des 
difficultés soulevées par l'AED 
Permettre à l'AED de s'exprimer 
librement, sans l'influencer 

Évaluer la maîtrise de l'AED 
concernant le traitement des 
absences 
 
S'assurer que l'AED comprenne 
l'importance de la sécurité des 
élèves dans l'établissement 

Montrer à l'AED qu'elle prend en 
compte ses propositions pour faire 
effectivement évoluer les 
fonctionnements 
Faire une synthèse des échanges et 
définir des perspectives à moyen et 
long terme 
Rassurer l'AED sur la qualité de son 
travail 
Soutenir l'AED dans ses démarches de 
recherche de formation 
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e 
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La CPES est préoccupée par 
différents éléments d'ordre 
professionnel et personnel 
La semaine a été très chargée et 
la CPES a le sentiment de ne pas 
avoir eu le temps de se mettre 
dans les conditions d'un EP 
Indices : fluidité des propos de 
l'AEDdysfonctionnements 
relevés 

Les fiches de poste organisant le 
travail des AED ne sont toujours 
pas faites en février, alors que 
cela devait être fait par l'une des 
CPE depuis septembre  
Indices : dysfonctionnements 
pointés par l'AEDfacilité 
d'expression de l'AED 

La CPES trouve que ce passage 
est confus 
Indices : hiérarchisation des 
priorités par l'AED 

JP non relevés 
Indices : propositions de l'AED 
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T2  E2_1 : l'entrée dans l'entretien E2_2 : ne touche à rien ! E2_3 : la gestion des absences 
et retards 

E2_4 : clore l'entretien 
SC

H
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M
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L
e 

ca
dr

e 
Vendredi 6 mars 2020, 10h  

AED Sophie, âge 27, CPES Virginie, âge 35 , tuteur hors établissement  

Ju
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m
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Le bien-être au travail est un 
facteur important pour la qualité 
du travail accompli ; cela passe 
par un accueil de qualité et une 
intégration au sein de l'équipe 
L'EP est un temps individualisé, 
il faut savoir s'adapter aux 
individualités, au-delà d'une 
routine de l'entretien 
Les retours des AED sur les 
dysfonctionnement du service 
permettent de faire évoluer et 
d'améliorer le fonctionnement du 
service 

Si les demandes des AED ne 
sont pas prises en compte, cela 
peut avoir un effet négatif sur 
leur engagement dans le travail 
et leur motivation 
Il existe une hiérarchisation 
implicite des postes de travail, au 
sein de l'équipe des AED 
Le poste "bureau" serait un poste 
plus noble que la surveillance de 
la cour ou du réfectoire 
Les temps d'échanges formels 
avec les AED sont rares aussi il 
faut savoir se rendre disponible 
et leur accorder l'attention 
nécessaire 
Travailler en équipe ne signifie 
pas décider et faire tout 
ensemble, de manière collégiale 

La sécurité des élèves doit être la 
priorité dans les missions des 
AED 
Les AED ont besoin de disposer 
de protocoles écrits clairs et 
synthétiques sur les tâches qui 
leur sont confiées, afin de 
pouvoir s'y référer en cas de 
doute 

Il est important de faire un retour 
positif aux AED sur leur travail pour 
les conforter dans leurs 
pratiquesL'entretien professionnel offre 
un cadre formel qui permet d'échanger 
librement sur le travail tout en 
conservant la distance chef de service 
assistant d'éducation 
L'entretien professionnel permet de 
conforter les AED dans leurs pratiques 
ou au contraire permet d'éclaircir des 
malentendus 
L'EP permet une rencontre CPE/AED 
qui officialise les choses 
Le travail demandé aux AED est 
exigeant, avec des responsabilités et un 
temps de travail spécifique et atypique 
à l'internat 
Être responsable des élèves à l'internat 
peut être source d'inquiétude pour les 
AED 
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T2  E2_1 : l'entrée dans l'entretien E2_2 : ne touche à rien ! E2_3 : la gestion des absences 
et retards 

E2_4 : clore l'entretien 

É
ta

t é
m

ot
io
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el

 
La CPES est un peu nerveuse en 
début d'entretien mais elle est 
malgré tout satisfaite de ce 
moment 

Le sentiment de la CPES est 
mitigé : satisfaite parce qu'elle a 
su mettre l'AED en confiance et 
créer un espace de parole , mais 
pas satisfaite de ne pas avoir 
trouvé les mots pour soutenir 
l'AED face à un incident qu'elle 
juge violent 

Le sentiment de la CPES est 
mitigé, car elle a déjà 
connaissance des éléments dont 
lui fait part l'AED, pour autant 
ce moment lui a permis de 
reposer le cadre des missions des 
AED en insistant sur la 
dimension de la sécurité des 
élèves 

La CPES exprime une satisfaction de 
ce temps de conclusion 

B
ut

 
at

te
in

t oui oui mitigé oui 
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Tableau schéma narratif CPES 1 en T3 

T3  
E3_1 : l'entrée dans l'entretien E3_2 : les heures d'étude, c'est 

compliqué 
E3_3 : l'autorité éducative E3_4 : clore l'entretien 

SC
H

E
M

A
 Q

U
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A
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Si
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n 
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e 
La CPES demande à l'AED 
comment il a vécu la période de 
confinement puis elle présente le 
cadre et la finalité de l'entretien 

La CPES aborde l'item relatif à 
'accompagnement du travail 
personnel des élèves, sur lequel 
l'AED s'est évalué "partiellement 
maîtrisé" 

La CPES aborde l'item 
"Connaissance du règlement 
intérieur", sur lequel l'AED s'est 
évalué "partiellement maîtrisé" 

La CPES demande à l'AED s'il 
confirme son souhait d'obtenir un 
poste d'AED à temps plein, pour 
la prochaine rentrée 
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t 
dé
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en
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L'AED répond que son ressenti est 
très positif, qu'il a senti une équipe 
soudée et un encadrement efficace 
au niveau de l'équipe des CPE, 
malgré les changements de personne 

L'AED fait part de sa difficulté 
dans la mise au travail des élèves, 
dont la plupart dit n'avoir aucun 
travail à réaliser lors de l'étude 

L'AED explique pourquoi il s'est 
positionné en "partiellement 
maîtrisé", en expliquant sa 
difficulté parfois à trouver des 
punitions adaptées aux situations 

L'AED répond par l'affirmative et 
fait part des difficultés rencontrées 
daQV Oa PiVe eQ ±XYUe de VRQ 
projet professionnel, du fait de la 
crise sanitaire 
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La CPES écoute, prend des notes et 
demande des précisions à l'AED sur 
l'impact éventuel des changements 
au sein du service sur sa pratique 
professionnelle 

La CPES l'écoute puis pose des 
questions pour identifier l'origine 
du dysfonctionnement. Puis elle 
demande à l'AED s'il a des 
propositions d'évolution 

La CPES écoute, rappelle des 
éléments sur ce qu'est une punition 
éducative puis elle questionne 
l'AED sur sa posture éducative à 
l'égard des élèves 

La CPES dit qu'elle ne peut lui 
donner de réponse 
immédiatement, mais elle lui fait 
part de la satisfaction des trois 
chefs de service à l'égard de son 
travail en insistant sur ses qualités 
personnelles et son engagement 
professionnel 

L
a 

ré
so
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L'AED répond que cela ne l'a pas 
perturbé, et qu'il a en partie joué un 
rôle d'accompagnateur pour les 
nouveaux AED 

L'AED suggère d'anticiper la 
préparation du temps d'étude par 
l'AED, en identifiant le travail à 
faire par les élèves, et en ayant à 
disposition de petits exercices pour 
les faire travailler, le cas échéant 

L'AED répond qu'il ne se sent pas 
en difficulté dans la relation aux 
élèves et explique que sa position 
s'est consolidée, d'année en année 

L'AED remercie pour ce bilan 
positif et souhaite à son tour 
beaucoup de réussite à la CPES 



 

155 
 

Si
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n 
fin

al
e 

La CPES change de sujet et indique 
à l'AED qu'ils vont passer à l'examen 
de la grille 

La CPES prend note puis enchaine 
sur l'item suivant relatif à la 
capacité de prise d'initiative 

La CPES prend note puis enchaine 
sur la clôture de l'entretien, en 
évoquant la rentrée prochaine 

La CPES met fin à l'entretien et 
l'AED retourne au bureau de la vie 
scolaire 
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Savoir comment l'AED a vécu le 
confinement et le travail à distance 
Évaluer si un accompagnement à la 
reprise du travail en présentiel est 
nécessaire 
Aborder les perspectives 
professionnelles des AED 

Évaluer le positionnement de 
l'AED sur l'accompagnement du 
travail personnel de l'élève 
Identifier, dans une démarche de 
diagnostic partagé avec les AED ce 
qui pose problème aux AED dans 
la mise au travail des AED 
Co construire avec l'AED des 
propositions d'évolution du travail 
Recueillir des éléments de 
diagnostic pour alimenter son 
diagnostic du service 

Évaluer le positionnement de 
l'AED sur la relation aux élèves et 
l'autorité éducative 
Faire prendre conscience à l'AED 
que sa pratique professionnelle 
convient pour le conforter dans sa 
pratique 
Faire réfléchir l'AED sur sa 
pratique professionnelle 
Donner du sens au travail 
demandé 
Faire comprendre à l'AED ce 
qu'est une punition éducative 

Dresser des perspectives pour la 
rentrée prochaine 
Accompagner les AED dans leur 
projet professionnel 
Faire part à l'AED de la qualité de 
son travail 
Terminer l'entretien sur une note 
positive  
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) Contexte de journée perturbée, avec 
beaucoup d'imprévus 
Le travail de l'AED donne 
satisfaction, la CPES n'aura pas de 
remarques négatives à formuler 
L'AED s'exprime facilement 
 
Indices : posture corporelle, ton, 
débit de la voix, longueur des 
réponses. 

La CPES se sent prise en défaut : 
les CPE ont connaissance de cette 
difficulté et pour autant rien n'a été 
fait pour aider les AED dans cette 
tâche complexe  
 
Indices : propositions de 
l'AED,souffle 

La CPES se sent très à l'aise dans 
cette phase de l'entretien. 
 
Indices : assurance (ou pas) de 
l'AED dans sa pratique 
professionnelle 

La CPES ressent une certaine 
frustration, elle aimerait avoir 
davantage de temps au quotidien 
pour échanger avec les AED et 
mieux les connaître mais son EDT 
contraint ne lui permet pas de 
prendre ce temps au quotidien 
 
Indices : posture corporelle, 
intonations 

CADRE 
Vendredi 29 mai juin 2020, 11h -AED Simon, âge 36, CPES Virginie, âge 35, tuteur hors établissement 
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Le confinement a été une période 
hors normes, il est important 
d'évaluer l'état d'esprit des AED à 
leur retour pour les accompagner le 
cas échéant 
Le travail de l'équipe vie scolaire 
requière continuité et cohérence 
Anticiper les changements et les 
transitions au sein du service pour 
que cela n'affecte pas le travail des 
personnel relève de la responsabilité 
du chef de service 
L'EP est un temps individualisé qui 
doit permettre à l'AED de 
s'exprimer 
Il est important de faire un retour 
positif aux AED sur leur travail, 
quand il donne satisfaction 
La grille d'auto-évaluation n'est 
qu'un guide pour l'entretien, qui ne 
doit pas enfermer les échanges 

Les CPE doivent outiller les AED, 
les accompagner, pour les mettre 
dans les meilleures conditions de 
travail ; si cela n'est fait, cela peut 
avoir un effet sur la qualité de la 
prise en charge éducative des 
élèves, et sur le climat général de 
l'établissement 
Les AED doivent être associés au 
diagnostic du service et la 
construction du service, dans une 
démarche collaborative 
Les AED ont une connaissance 
des postes de travail plus fine que 
celle des CPE 

Chaque AED au sein de l'équipe 
doit pouvoir assumer sa fonction 
avec sa personnalité et a singularité 
L'expérience antérieure d'AED de 
la CPES est facilitante pour 
comprendre ce que vivent les 
AED 
Il est important d'expliciter le 
travail demandé pour donner du 
sens au travail 
Les AED peuvent avoir le 
sentiment d'être laissés pour 
compte dans l'établissement et 
cantonnés au sale boulot 
Il est important que les AED 
perçoivent l'importance de leur 
mission 
Faire réfléchir les AED sur leurs 
pratiques permet de donner du 
sens au travail, de prendre 
conscience de son évolution pour 
dépasser la lassitude de la routine 
du quotidien 

Le poste d'AED n'est pas un 
emploi pérenne ; évoquer avec les 
AED leurs perspectives de 
poursuite professionnelle fait 
partie des responsabilités de chef 
de service des CPE. 
Il est important de signifier 
explicitement aux AED que leur 
travail donne toute satisfaction. 
Il est important qu'il y ait de la 
sincérité et de l'authenticité dans 
les échanges lors de l'entretien 
professionnel. 
L'EP doit être un moment 
individualisé, personnalisé, adapté 
à la singularité de chacun des AED 
Un EP ne peut être trop normé ou 
timé, il faut conserver une part 
d'improvisation et de spontanéité, 
tout en ayant une part de 
préparation-  
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 La CPES est satisfaite de ce temps 
car elle a réussi à se rendre 
disponible à l'AED en dépit du 
contexte perturbé et elle est 
parvenue à créer les conditions de 
l'échange avec l'AED 

Le sentiment de la CPES est mitigé 
; d'une part elle est satisfaite car elle 
a recueilli des éléments de 
diagnostic ; d'autre part elle est mal 
à l'aise car elle se sent pris en défaut 
sur cette question, connue des 
CPE, et dont elles ne se sont pas 
saisies 

La CPES est satisfaite de ce 
moment car elle a réussi à faire 
réfléchir l'AED sur ses pratiques, 
sans lui fournir elle-même les 
réponses 

La CPES est satisfaite de  ce temps 
car il y a eu de l'authenticité et de 
la sincérité dans les échanges 

B
ut

 a
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nt

 oui oui oui oui 
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Annexe 24 Schémas narratifs CPES 2 

  
  T1-FEST 1 (1ère période) T2-FEST 2 (2ème période) T3-SEANCE FINALE post dispositif 

Schéma 
narratif 

E1_1 : l'entrée 
dans l'entretien 

E1_2 :  
la 
communicatio
n dans l'équipe 

E1_3 : la fiche 
de poste et les 
circulations 

E2_1 : Gérer 
l'étude à 
l'internat  

E2_2 : La fiche 
de poste 

E2_3 : 
Remercier 
l'AED du 
travail fourni 

E3_1 : L'entrée 
dans l'entretien 

E3_2 : Le 
manque de 
communicatio
n 

E3_3 : 
Remercier 
l'AED du 
travail fourni 

SC
H

E
M

A
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U
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A
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Si
tu
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n 
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La CPES 
présente le 
cadre de 
l'entretien et 
demande à 
l'AED 
comment il a 
vécu le 1er 
mois 

L'AED fait 
part de son 
bilan de ce 
premier mois  

La CPES 
aborde un 
nouveau thème 
dans l'entretien 

La CPES 
présente le 
cadre de 
l'entretien et 
demande à 
l'AED 
comment il a 
vécu le 1er 
mois 

La CPES 
demande à 
l'AED s'il 
parvient à aller 
en mouvement 

En fin 
d'entretien, la 
CPES remercie 
l'AED pour la 
qualité du 
travail 
effectuée au 
sein du service 

La CPES 
présente le 
cadre de 
l'entretien et 
demande à 
l'AED son 
bilan de l'année 

La CPES passe 
en revue les 
items de la 
grille d'auto-
évaluation de 
l'AED 

En fin 
d'entretien, la 
CPES 
demande à 
l'AED si elle 
souhaite 
ajouter quelque 
chose 

É
lé

m
en

t d
éc

le
nc

he
ur

 

L'AED répond 
que tout va 
bien et dit qu'il 
n'a pas trop 
réfléchi à des 
propositions 

L'AED évoque 
les oublis au 
sein de l'équipe 

La CPES 
demande à 
l'AED s'il 
parvient à 
respecter la 
fiche de poste 

L'AED aborde 
les difficultés 
rencontrées 
dans le travail 
avec son 
binôme, en 
particulier dans 
la gestion de 
l'étude 

L'AED répond 
que ça n'est 
possible 

L'AED la 
remercie à son 
tour et dit qu'il 
essaie de créer 
du lien avec les 
élèves 

L'AED répond 
que l'année 
s'est 
globalement 
bien passé et 
soulève deux 
difficultés, son 
EDT et 
l'encadrement 
des études à 
l'internat 

L'AED évoque 
le manque de 
communicatio
n au sein de 
l'équipe 

L'AED 
remercie la 
CPES pour 
son soutien et 
sa réactivité 
durant le 
confinement 
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La CPES 
essaie de 
relancer en 
évoquant, de 
manière 
elliptique, leur 
manière de 
résoudre les 
questions au 
quotidien 

La CPES 
donne un 
exemple récent 
de défaut de 
transmission 
d'informations 
au sein de 
l'équipe des 
AED 

La CPES 
précise les 
attentes 
relatives à la 
surveillance 
des élèves 

La CPES 
questionne 
l'AED et lui 
indique des 
pistes de travail 

La CPES 
rappelle ses 
attentes et 
précise à 
l'AED 
comment il 
peut concilier 
ces attentes 
avec les 
contraintes 
quotidiennes 

La CPES 
explicite 
l'importance 
du travail des 
AED au sein 
du lycée puis 
elle reprend les 
propos de 
l'AED pour 
rappeler la 
finalité 
éducative de la 
présence des 
AED auprès 
des élèves 

La CPES 
écoute puis 
demande des 
précisions 

La CPES 
écoute puis 
demande des 
précisions, en 
faisant des 
relances 

La CPES 
remercie à son 
tour l'AED et 
souligne que ce 
soutien et cet 
engagement 
doivent être 
réciproques au 
sein d'une 
équipe 

L
a 

ré
so

lu
tio

n 

L'AED évoque 
les oublis au 
sein de l'équipe 

La CPES 
demande à 
l'AED de 
mettre toutes 
les 
informations 
par écrit et 
d'utiliser les 
outils écrits 
mis à 
disposition de 
l'équipe pour la 
transmission 
des 
informations 

l'AED 
explique sa 
manière de 
faire 

La CPES dit à 
l'AED qu'une 
mise au point 
sera faite avec 
son binôme 

L'AED 
acquiesce 

L'AED évoque 
une tâche 
administrative 
sur laquelle les 
AED ont été 
sollicitée 

L'AED 
explicite les 
difficultés 
rencontrées 

L'AED fait 
part d'un 
incident avec 
une autre AED 
et  son 
sentiment d'un 
manque de 
soutien de 
l'autre CPE 

L'AED évoque 
à nouveau la 
lourdeur d'un 
EDT avec 3 
nuits 
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La CPES 
change de 
thème et 
aborde la 
communicatio
n au sein de 
l'équipe 

La CPES 
annonce 
qu'une réunion 
de l'équipe vie 
scolaire est 
prévue 

La CPES 
change de 
thème et 
aborde la prise 
en charge à 
l'internat d'un 
élève en 
situation de 
handicap  

L'AED dit 
qu'il n'a pas 
d'autres points 
à aborder 

La CPES dit 
que tout le 
reste va bien 

La CPES 
demande à 
l'AED s'il a 
autre chose à 
ajouter 

La CPES 
aborde la grille 
d'auto-
évaluation de 
l'AED 

La CPE 
aborde l'item 
suivant 

La CPES 
explique que 
cette 
organisation ne 
sera plus de 
mise à la 
rentrée 
prochaine puis 
elle clôt 
l'entretien 
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Mettre l'AED 
en confiance 
Recueillir l'avis 
et le vécu des 
AED sur une 
nouvelle 
organisation 
du travail 

Faire prendre 
conscience à 
l'AED de 
l'enjeu d'une 
transmission 
fiable des 
informations 
au sein du 
service 

Faire respecter 
la fiche de 
poste par les 
AED 
Inciter les 
AED à aller 
davantage en 
mouvement 
Recueillir l'avis 
et le vécu des 
AED sur une 
nouvelle 
organisation 
du travail 

Comprendre 
ce qui pose 
problème à 
l'AED 
Assurer l'AED 
du soutien des 
CPE 
Rassurer 
l'AED quant à 
sa légitimité en 
tant 
qu'éducateur 

Montrer à 
l'AED qu'elle a 
conscience de 
la réalité des 
difficultés 
rencontrées 
Faire 
comprendre à 
l'AED la 
finalité 
éducative de la 
surveillance 
des élèves 
Inciter l'AED à 
être davantage 
en mouvement 
Rappeler ses 
attentes sans 
braquer l'AED 

Rassurer 
l'AED sur la 
finalité de l'EP 
Valoriser le 
travail des 
AED 
Faire 
comprendre à 
l'AED qu'elle 
reconnait la 
qualité de leur 
implication 
dans 
l'établissement 
Faire le lien 
avec les 
attentes 
exprimées 
pour que 
l'AED prenne 
conscience des 
enjeux 
éducatifs de 
l'encadrement 
des élèves 

Permettre à 
l'AED de 
d'exprimer 
librement sa 
perception du 
fonctionnemen
t du service 
Recueillir 
l'analyse de 
l'AED sur le 
fonctionnemen
t du service 
pour le faire 
évoluer  

Comprendre 
l'auto-
évaluation de 
l'AED 
Comprendre 
les difficultés 
rencontrées 
par l'AED  
Rassurer 
l'AED sur sa 
légitimité à 
porter un 
regard critique 
sur le 
fonctionnemen
t du service 

Remercier 
l'AED pour 
son 
engagement et 
valoriser le 
travail 
accompli 
Rassurer 
l'AED sur sa 
légitimité à 
porter un 
regard critique 
sur le 
fonctionnemen
t du service et 
faire des 
propositions 
d'évolution 
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Le malentendu 
sur l'objet des 
entretiens 
professionnels. 
Indices :  
remarques faites 
par l'AED sur le 
fonctionnement 
du service ou 
propositions 
d'évolution 
niveau de stress 
de l'AED 

Malentendu sur 
l'objet de 
l'échange : 
l'AED a 
tendance à se 
justifier. 
Indices :  
la qualité 
d'écoute et du 
dialogue (ne pas 
se couper la 
parole) 

La qualité 
d'écoute 
réciproque  
 
Indices :  
réponses 
apportées par 
l'AED 
gestuelle 
regards 
qualité 
d'écoute 
réciproque 

La CPES ne 
travaille 
qu'avec une 
partie de 
l'équipe  
Indices : 
inquiétudes 
exprimées par 
l'AED 

L'organisation 
du travail 
demandée 
n'est pas 
réalisable, au 
vu des 
contraintes 
quotidiennes 
du service 
Indices :  
justifications 
et 
propositions 
faites par 
l'AED 

Une partie des 
personnels de 
l'établissement a 
une vision 
négative de 
l'implication des 
AED 
                       
Indices :  
gestuelle de 
l'AED 
sourires 

La CPES a une 
bonne relation 
professionnell
e avec l'AED 
Indices :  
gestuelle de 
l'AED 
sourires 
problématique
s évoquées par 
l'AED  

La CPES 
estime que son 
collègue 
manifeste peu 
de soutien aux 
AED et 
n'assume pas 
ses 
responsabilités 
à leur égard.  
Indices:  
expressions du 
visage 
rires gênés 
embarras de 
l'AED 

La CPES est 
mal à l'aise pour 
recevoir 
compliments et 
remerciements 
 
Indices : ton 
employé par 
l'AED 
remarques 
faites par l'AED 
sur le 
fonctionnement 
du service ou 
propositions 
d'évolution 
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AED Pierre, âge 39 CPES Armelle, âge 25, tuteur 
hors établissement 
Vendredi 11 octobre, de 9H30 à 10H 

AED Jérôme, âge 37, CPES Armelle, âge 25, 
tuteur hors établissement 
Vendredi 8 novembre 2019, de 14H30 à 15H 

AED Astrid, âge 27, CPES Armelle, âge 25, tuteur 
hors établissement 
Jeudi 4 juin 2020, 13h15 à 13h45 
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L'entretien 
professionnel 
doit être un 
temps 
d'échange et de 
proposition 
réciproque sur 
le service 

Il est important 
que les AED 
comprennent 
l'enjeu du 
travail qui leur 
est demandé et 
perçoivent les 
conséquences 
de leur travail 
sur le travail des 
CPE 

Il est 
important 
d'être à 
l'écoute des 
AED 
pendant 
l'entretien. 
Les AED ont 
une mission 
éducative, au-
delà de la 
surveillance 
des élèves 

Comprendre 
ce qui pose 
problème aux 
AED dans 
leur travail est 
facilitant pour 
trouver 
ensuite des 
solutions 
appropriées 
et améliorer 
ainsi la qualité 
de la prise en 
charge 
éducative des 
élèves.  
L'encadreme
nt de l'étude à 
l'internat est 
une activité 
complexe 
pour les AED 

Il est 
important de 
prendre le 
temps 
d'observer le 
travail des 
AED pour 
comprendre 
leurs 
contraintes.  
Mettre en 
avant qu'elle a 
conscience des 
contraintes 
auxquelles les 
AED doivent 
faire face est 
facilitant pour 
rappeler les 
attentes sans 
braquer l'AED 

Il est important 
de valoriser le 
travail des AED 
et qu'ils sachent 
qu'elle apprécie 
leur travail. Les 
AED ont souvent 
le sentiment 
d'être peu utiles 
au sein de 
l'établissement.  

Elle considère 
que chacun 
doit être 
capable de se 
questionner 
sur ses 
pratiques 
pour les faire 
évoluer dans 
O·iQWpUrW dX 
service.  
L'internat est 
un temps 
complexe 
pour les 
AED, les 
AED 
rencontrent 
des difficultés 
dans la mise 
au travail des 
élèves en 
étude à 
l'internat. 

Le rôle du CPE 
est à la fois de 
recadrer 
l'équipe des 
AED quand 
c'est nécessaire 
et de leur 
assurer son 
soutien, en 
assumant ses 
responsabilités. 
Le manque de 
soutien d'un 
CPE peut 
dégrader la 
confiance au 
sein de l'équipe 
et la relation 
professionnelle 
entre AED et 
CPE.  
Le manque de 
communication 
avec son 
collègue CPE 
est un problème 
récurrent, qui a 
été amplifié par 
le travail à 
distance durant 
le confinement 

Il est très 
important 
d·acheYeU 
O·eQWUeWieQ VXU 
une note 
positive et de 
valoriser le 
travail des 
AED, qui sont 
souvent oubliés, 
j TXi O·RQ Ya 
facilement leur 
reprocher leurs 
erreurs et ne pas 
les féliciter 
quand le travail 
est bien fait 

É
ta
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at
is

fa
ct
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n La CPES n'est 

pas 
complétement 
satisfaite de ce 
début 

La CPES est à 
moitié satisfaite 
de ce temps 
d'entretien, car 
elle a le 

La CPES est 
plutôt 
satisfaite de 
ce temps car 
elle a pu 

La CPES est 
plutôt 
satisfaite de 
ce temps car 
elle a pu 

Elle est plutôt 
satisfaite de 
O·pchaQge, caU 
elle a pu 
préciser et 

La CPES est 
satisfaite de cet 
échange et de la 
qualité des 
échanges, même 

La CPES est 
satisfaite de 
cette entrée 
dans 
O·eQWUeWieQ,  

Son sentiment 
est mitigé : 
d·XQe SaUW eOOe 
satisfaite parce 
TX·eOOe a RX 

Armelle est 
surprise et 
gênée que 
O·AED Oa 
remercie, car 
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d'entretien car 
l'AED n'a pas 
formulé 
explicitement ce 
qui lui pose 
problème 

sentiment d'un 
malentendu 
entre elle et 
l'AED sur 
l'objet des 
échanges.  

exprimer ses 
attentes tout 
en prenant en 
compte le 
vécu de 
l'AED. 

cerner ce qui 
pose 
problème à 
l'AED, lui 
proposer des 
pistes de 
réponses et le 
rassurer sur sa 
légitimité en 
tant 
qu'éducateur. 

rappeler ses 
attentes.  
Elle pense 
avoir su 
répondre à 
O·AED, VaQV Oe 
braquer, tout 
en entendant 
ses arguments.  

si elle pense 
qu'elle a encore 
des points à faire 
évoluer. 

Elle a le 
sentiment que 
O·AED a SX 
librement 
faire part de 
sa perception 
des choses. 
Elle se sent 
beaucoup 
plus à l'aise 
dans les 
entretiens car 
elle a appris à 
connaître les 
AED et à 
adapter son 
discours et sa 
manière de les 
aborder en 
fonction de 
leur 
personnalité. 

RbWeQiU d·aXWUeV 
informations 
pour étayer le 
dialogue avec 
son collègue, 
PaiV d·aXWUe 
part, elle est 
ennuyée de 
constater le 
manque 
d·iQWeUYeQWiRQ 
de son collègue, 
ce qui pourrait 
avoir des 
répercussions 
sur ses propres 
relations avec 
O·pTXiSe deV 
AED. 

elle a beaucoup 
de mal à 
recevoir les 
compliments, 
elle considère 
TX·eOOe Q·a SaV j 
être remerciée 
pour son travail.  
La CPES est 
globalement 
satisfaite de 
O·eQWUeWieQ, caU 
elle estime 
TX·XQ UpeO 
échange a eu 
lieu, dans un 
climat agréable, 
eQWUe O·AED eW 
elle-même, avec 
une 
compréhension 
et une prise en 
compte 
réciproques. 

B
ut
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t Mitigé Mitigé Oui Oui Oui Oui Non relevé Mitigé Oui 
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Annexe 25 Schémas narratifs CPES 4 
 

  

E1_1 : l'entrée dans 
l'entretien 

E1_2 : le bulletin 
d'information 
hebdomadaire 

E1_3 : définir la 
citoyenneté 

E1_4 : le bilan, les 
agents 

E2_1 : l'entrée 
dans l'entretien 

E2_2 : l'implicite 
du travail 

E2_3 : l'après 
confinement 
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La CPES présente 
le cadre et la 
finalité de 
l'entretien 
professionnel et 
demande à l'AED 
comment s'est 
passée son 
intégration au sein 
de l'équipe 

La CPES aborde la 
question de la 
communication au 
sein de l'équipe et 
demande à l'AED si 
elle utilise les outils 
de communication 
mis en place  

La CPES aborde 
l'item "Participer au 
processus de 
socialisation des 
élèves et à 
l'apprentissage de 
la citoyenneté" 

La CPES demande à 
l'AED de faire un 
bilan de sa prise de 
poste, en faisant 
ressortir les points à 
améliorer, au regard 
de ce qui a été dit 
dans l'entretien 

En prenant appui 
sur ses notes, la 
CPES présente le 
cadre et la finalité 
de l'entretien 
professionnel et 
demande à l'AED 
s'il a des questions 
à ce sujet 

La CPES demande 
à l'AED son auto-
analyse relative à 
son expérience 
professionnelle au 
collège 

La CPES aborde la 
préparation de la 
reprise au collège, à 
l'issue du 
confinement et 
demande à l'AED 
s'il est "personne 
vulnérable 

É
lé

m
en

t d
éc

le
nc
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ur

 

L'AED répond de 
manière très 
succincte 

L'AED répond 
qu'elle utilise 
quotidiennement le 
cahier du jour mais 
qu'elle ne sait pas 
en quoi consiste le 
bulletin 
hebdomadaire 

L'AED dit qu'elle 
ne sait pas vraiment 
définir ce qu'est la 
citoyenneté 

L'AED répond de 
manière succincte et 
évoque une 
difficulté 
relationnelle avec 
les agents 

L'AED répond par 
la négative, et dit 
que tout est clair 
pour lui 

L'AED dit qu'il a 
manqué 
d'informations sur 
certaines tâches et 
procédures et parle 
"d'implicite du 
travail" 

L'AED dit qu'il n'a 
pas de problème 
santé et qu'il peut 
revenir travailler en 
présentiel 

A
ct
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n 
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La CPES demande 
des précisions puis 
elle aborde 
l'analyse du 1er 
item de la grille, en 
commentant 
l'évaluation de 
l'AED, en 
questionnant l'AED 
à ce sujet et en 

La CPES explique 
ce qu'est ce 
bulletin, et 
comment y avoir 
accès et s'assure de 
l'accessibilité des 
AED à cet outil 

La CPES ne 
parvient pas à 
définir clairement 
la notion, elle 
reprend les termes 
de l'AED et change 
de suivant en 
questionnant l'AED 
sur l'aide au travail 

La CPES écoute, 
ponctue de quelques 
expressions 
d'approbation, puis 
elle fait part de sa 
propre analyse 

La CPES demande 
à l'AED de faire 
part de sa propre 
analyse sur sa 
pratique 
professionnelle 

La CPES demande 
des exemples à 
l'AED 

La CPES explique, 
de manière très 
structurée, les 
nouvelles modalités 
d'organisation du 
travail 
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E1_1 : l'entrée dans 
l'entretien 

E1_2 : le bulletin 
d'information 
hebdomadaire 

E1_3 : définir la 
citoyenneté 

E1_4 : le bilan, les 
agents 

E2_1 : l'entrée 
dans l'entretien 

E2_2 : l'implicite 
du travail 

E2_3 : l'après 
confinement 

faisant part de son 
point de vue 

personnel des 
élèves 

L
a 

ré
so

lu
tio
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  La CPES dit qu'elle 
va faire la 
démarche auprès du 
référent ENT afin 
que les AED 
obtiennent leurs 
codes ENT  

L'AED explique les 
difficultés 
rencontrées avec 
l'élève suivi 

L'AED donne des 
précisions sur son 
projet professionnel 

l'AED répond 
succinctement en 
expliquant qu'il n'a 
pas rencontré de 
grandes difficultés 
et en soulignant 
l'accueil qui lui a 
été fait par l'équipe 

L'AED a du mal à 
trouver des 
exemples, il finit 
par évoquer la 
question des 
autorisations de 
sortie des élèves 

La CPES conforte 
l'AED dans les 
propos tenus aux 
élèves et rappelle le 
cadre général fixé 
par le chef 
d'établissement 

Si
tu

at
io

n 
fin
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La CPES change de 
thème et aborde la 
question du travail 
en équipe 

La CPES change de 
thème et aborde 
l'item suivant, 
relatif au cahier de 
liaison 

La CPES propose 
de faire un bilan à 
propos de 
l'accompagnement 
de cet élève 

La CPES propose à 
l'AED d'aller 
observer des 
enseignants en 
classe 

La CPES écoute et 
prend des notes 

La CPES 
n'approfondit pas et 
change de thème, 
en faisant part de 
son analyse 
personnelle 
concernant le 
travail de l'AED 

La CPES change de 
thème et aborde la 
question de la 
reconduction du 
contrat de l'AED 
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Rassurer l'AED et 
se rassurer elle-
même 
Analyser les 
éléments abordés 
par l'AED 
Recueillir des 
éléments pour 
améliorer l'accueil 

Évaluer si l'AED 
utilise les outils de 
communication mis 
à sa disposition 
Comprendre 
pourquoi les AED 
semblent ne pas 
être informés de 

Reprendre la 
maîtrise de 
l'entretien 
Comprendre 
comment se déroule 
l'aide aux devoirs 

Permettre à l'AED 
de faire un bilan de 
sa prise de poste, en 
identifiant les axes 
d'amélioration 
Achever l'EP sur une 
note positive 
Rassurer l'AED sur 
la qualité de son 

Mettre l'AED en 
confiance 
S'assurer que 
l'AED soit à l'aise 
avec la modalité 
de communication 
proposée 
Se positionner en 
chef de service 

Comprendre la 
difficulté évoquée 
par l'AED 
Rassurer l'AED sur 
sa pratique 
professionnelle 

Expliciter les 
évolutions dans le 
fonctionnement du 
service et 
l'organisation du 
travail des AED 
Se positionner en 
tant que chef de 
service 
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E1_1 : l'entrée dans 
l'entretien 

E1_2 : le bulletin 
d'information 
hebdomadaire 

E1_3 : définir la 
citoyenneté 

E1_4 : le bilan, les 
agents 

E2_1 : l'entrée 
dans l'entretien 

E2_2 : l'implicite 
du travail 

E2_3 : l'après 
confinement 

des nouveaux 
arrivants 

l'actualité du 
collège 

travail/Ménager 
l'AED  

cadrante et 
structurante 
Comprendre les 
difficultés 
rencontrées par 
l'AED 

Être cadrante et 
structurante 
S'assurer d'une 
cohérence dans le 
discours des AED 
aux élèves 
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E1_1 : l'entrée dans 
l'entretien 

E1_2 : le bulletin 
d'information 
hebdomadaire 

E1_3 : définir la 
citoyenneté 

E1_4 : le bilan, les 
agents 

E2_1 : l'entrée 
dans l'entretien 

E2_2 : l'implicite 
du travail 

E2_3 : l'après 
confinement 

Sp
hè

re
 d

e 
la

 lu
tt

e 
et

 d
u 

po
uv

oi
r 

(é
pr

eu
ve

) 

L'AED est 
quelqu'un qui 
s'exprime assez peu 
en général 
L'utilisation de la 
grille d'auto-
évaluation ne 
correspond pas à la 
pratique de la 
CPES 
 
Indices : réponses 
de l'AED, brièveté 
des réponses, stress 
AED  

Pas relevé  
Indices : réponses 
de l'AED, 
utilisation des 
outils de 
communication mis 
à disposition 

La CPES est 
surprise que l'AED 
ne sache pas définir 
la citoyenneté, cela 
la déstabilise et lui 
fait perdre ses 
moyens 
 
Indices : réponses 
de l'AED 

L'AED évoque une 
difficulté sur un 
domaine qui relève 
de la responsabilité 
de sa collègue CPE, 
elle n'ose pas 
intervenir sur cette 
question 
 
Indices :  
regard de l'AED 
propos de l'AED 

La CPES a 
travaillé sur ce 
point avec sa 
tutrice et elle a 
préparé cette 
entrée dans 
l'entretien 
C'est le sixième 
entretien qu'elle 
conduit, elle se 
sent plus à l'aise 
 
Indices :  
questions posées 
par l'AED 
Fluidité de son 
discours 

En début d'année, il 
n'y avait pas de 
protocoles écrits, 
de documents de 
travail formalisé 
pour organiser le 
travail des AED 
L'AED ne parvient 
pas à trouver 
d'exemples précis 
pour illustrer sa 
remarque 
 
Indices :  
mots utilisés par 
l'AED 
difficultés 
exprimées par 
l'AED 

La question des 
EDT des AED est 
une question 
conflictuelle et 
délicate à aborder 
La CPES a le 
sentiment 
d'empiéter sur la 
vie privée des 
personnes en leur 
demandant s'ils 
sont personnes 
vulnérables ou à 
risques 
 
Indices :  
questions posées 
par l'AED 
expressions du 
visage 
reformulations de 
l'AED 
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E1_1 : l'entrée dans 
l'entretien 

E1_2 : le bulletin 
d'information 
hebdomadaire 

E1_3 : définir la 
citoyenneté 

E1_4 : le bilan, les 
agents 

E2_1 : l'entrée 
dans l'entretien 

E2_2 : l'implicite 
du travail 

E2_3 : l'après 
confinement 

SC
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Ca
dr

e Jeudi 23 janvier 9h, AED Amélie, âge 23, CPES Judith, âge 35, tutrice hors 
établissement  

Jeudi 7 mai 9h, AED Noël, âge 31, CPES Judith, âge 35, 
tutrice hors établissement 
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Les AED arrivants 
en cours d'année 
ont besoin d'un 
accueil et d'un 
accompagnement 
spécifiques 
L'EP est un temps 
d'échange autour 
des pratiques 
professionnelles 
des AED, pour les 
faire évoluer 

Le service de vie 
scolaire doit avoir 
une visibilité 
d'ensemble sur 
l'actualité des 
évènements au sein 
du collège, d'une 
part pour des 
questions de 
sécurité des élèves, 
d'autre part dans 
une visée éducative 
et pédagogique, 
afin que les AED 
puissent, le cas 
échéant, contribuer 
aux actions mises 
en place 
La communication 
inter-services est 
une problématique 
ancienne au sein de 
l'établissement, 
d'une part du fait de 
l'image du service 
vie scolaire réduit 
au lieu où l'on 
punit, d'autre part 
du fait de la 

Les notions de 
processus de 
socialisation et 
citoyenneté 
peuvent être 
compliquées à 
définir 
La CPE doit être 
capable de définir 
clairement ces 
notions aux AED 

L'EP peut conduire 
à des démissions 
d'AED 

La CPES doit se 
positionner en chef 
de service 
structurante dans 
l'EP 
Les retours des 
AED sur le service 
contribuent au 
diagnostic du 
service et à 
l'évolution des 
pratiques 
L'EP permet de 
remobiliser 
l'équipe 

Les prises de poste 
en cours d'année 
sont complexes 
L'accueil et 
l'accompagnement 
des nouveaux 
arrivants en cours 
d'année est 
important et 
requière 
l'élaboration de 
protocoles écrits, et 
une formalisation 
du travail 

Avoir un discours 
cadré et structuré 
aide à se 
positionner en tant 
que chef de service 
Il est important 
qu'il y ait une 
cohérence dans les 
pratiques du service 
de VS et une 
uniformité dans le 
discours tenu aux 
élèves 
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E1_1 : l'entrée dans 
l'entretien 

E1_2 : le bulletin 
d'information 
hebdomadaire 

E1_3 : définir la 
citoyenneté 

E1_4 : le bilan, les 
agents 

E2_1 : l'entrée 
dans l'entretien 

E2_2 : l'implicite 
du travail 

E2_3 : l'après 
confinement 

configuration des 
locaux 

É
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m
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el

/s
at

is
fa

ct
io

n 

Stressée par ce 
premier EP 
Déçue par ce 
premier temps, qui 
ne lui permet pas 
d'entrer dans un 
véritable échanges, 
et de recueillir de 
nouveaux éléments 

La CPES est 
satisfaite de ce 
moment, car elle a 
pu identifier 
l'origine du 
dysfonctionnement 
concernant la 
diffusion du 
bulletin 
d'information 
hebdomadaire et 
elle sait y apporter 
une réponse pour 
résoudre ce 
problème 

La CPES se sent 
mal-à-l'aise et 
honteuse car elle ne 
parvient pas à 
apporter une 
réponse claire sur 
la notion de 
citoyenneté 

La CPES se sent 
mal-à-l'aise et n'est 
pas satisfaite de ce 
moment car elle n'a 
pas de réponse à 
apporter à l'AED 

Stressée au début 
de l'entretien du 
fait de 
l'observation mais 
sereine quant au 
geste professionnel 
La CPES est 
satisfaite de 
l'entrée dans 
l'entretien car elle 
a su instaurer les 
conditions de 
l'échange pour un 
EP bienveillant et 
structuré 

La CPES est 
surprise et 
désemparée, elle se 
sent impuissante et 
ne sait pas 
comment réagir 
 Elle se sent prise 
en erreur sur l'une 
de ses 
responsabilités 

La CPES est 
inquiète dans ce 
passage car elle ne 
sait pas comment la 
modification 
d'emploi du temps 
va être accueillie 
par l'AED. Elle se 
sent à l'aise pour 
expliquer les 
nouvelles modalités 
de travail car elle a 
participé à leur 
élaboration  

B
ut
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mitigé  oui non mitigé oui non déçue de ce 
temps où elle 
trouve qu'elle n'a 
pas su réagir 

oui 
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Annexe  26 Schémas narratifs CPES 5 

Tableau schéma narratif CPES 5 en T1 
 

T1 E1_1 : les retenues E1_2 : le règlement intérieur E1_3 : Ne plus être surveillant 
mais assistant d'éducation 

E1_4 : Clore l'entretien 
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La CPES aborde l'item "prise 
d'initiatives" et demande à 
l'AED s'il s'en sort mieux dans 
l'organisation de cette tâche. 
L'AED répond que cela va 
mieux et justifie ses difficultés 
de début d'année en évoquant 
un manque d'organisation du 
service 

La CPET demande à l'AED s'il a lu 
le règlement intérieur 

La CPET aborde l'item "capacité de 
dialogue, d'écoute et d'aide" et fait 
remarquer à l'AED son manque 
d'investissement sur la mise en 
place de projets avec les élèves 

La phase d'analyse de la grille 
d'auto-évaluation est achevée, la 
CPET débute la phase de bilan de 
l'entretien 

É
lé

m
en

t 
dé

cl
en

ch
eu

r La CPET conteste cette 
explication et insiste sur le 
manque d'anticipation de 
l'AED. Un désaccord s'instaure 
entre AED et CPET 

L'AED répond par la négative mais 
se justifie en disant que ce c'est le 
cas  de tous les AED et qu'il 
parvient nénamoins à expliquer les 
règles aux élèves 

L'AED répond qu'il ne savait pas 
que cela était possible et que dans 
son précédent établissement, il ne 
l'avait pas vu faire 

La CPET reconnait une progression 
de l'AED mais l'alerte sur le fait que 
beaucoup de points doivent encore 
progresser, et que l'auto évaluation 
de l'AED est en décalage par 
rapport à celle des CPE 

A
ct
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n 

de
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La CPES écoute et intervient 
assez peu au début. Puis elle 
pose des questions à l'AED 
pour le guider dans les réponses 
attendues 

La CPES explique à l'AED 
pourquoi il est important de fonder 
son autorité sur le cadre commun 
que constitue le règlement intérieur 

La CPES demande à l'AED s'il se 
sent capable de s'engager dans la 
conception d'un projet, lui explique 
la démarche de conception d'un 
projet au sein d'un établissement 
scolaire et lui indique des personnes 
ressources pour l'accompagner. Elle 
lui précise qu'elle-même peut être 
un soutien dans la démarche 

L'AED essaie de se justifier. La 
CPES essaie de tempérer le propos 
en mettant en avant les points de 
progrès et les leviers identifiés dans 
l'entretien 
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Le désaccord ne semble pas 
résolu, l'AED restant persuadé 
que le problème venait d'un 
problème d'organisation du 
service, alors que la CPET 
insiste sur son manque 
d'anticipation des tâches 

L'AED ne semble pas convaincu car 
il s'auto évalue à un niveau 
excellent sur l'item "Capacité à 
expliquer les règles" 

L'AED répond qu'il s'en sent 
capable, que ça l'intéresse et qu'un 
groupe de discussion entre AED 
pourrait être créé pour que l'équipe 
travaille ensemble sur ce point. Il 
fait des propositions de jeux à 
acheter pour le foyer des élèves 

L'AED dit qu'il entend et va faire 
des efforts pour progresser. La 
CPET l'incite à venir poser des 
questions quand il hésite sur les 
procédures et la CPES l'incite à être 
force de proposition dans 
l'établissement 

Si
tu

at
io

n 
fin

al
e La CPET aborde l'item suivant, 

relatif aux absences et retards et 
à l'accueil des élèves 

La CPET aborde l'item suivant 
relatif aux punitions et sanctions 

La CPET aborde l'item suivant " Le 
respect des obligations 
professionnelles et les relations 
fonctionnelles" 

La CPET met fin à l'entretien 

SC
H

E
M

A
 A

C
T

A
N

C
IE

L
 

Sp
hè

re
 d

e 
la

 q
uê

te
 (d

és
ir

) 

Souligner les progrès accomplis 
par l'AED  
Tempérer les propos de la 
CPET 
Rassurer l'AED 

Faire comprendre à l'AED la 
finalité de la maîtrise du règlement 
intérieur 
Aider l'AED à consolider sa posture 
professionnelle (autorité ?) 
Permettre à l'AED d'exposer ses 
difficultés 

Positionner l'AED en tant 
qu'éducateur et adulte référent 
Assurer l'AED du soutien des CPE 
dans la mise en œuvre des projets 
Expliquer à l'AED la démarche de 
conception de projets 
Soutenir la CPET dans la mission 
"Maison des lycéens" 

Soutenir la motivation de l'AED 
Tempérer les propos de sa tutrice 
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La CPES ne connaît pas tous 
les détails de l'organisation car 
elle ne travaille pas le mercredi 
après-midi. Ce point n'avait pas 
été évoqué dans la préparation 
commune de l'entretien 
 
Indices :  
climat de l'entretien 
fluidité de l'échange avec 
l'AED 
posture de l'AED (à l'aise ou 
déstabilisé) 

Les AED ne lisent pas les 
protocoles écrits par les CPE 
Les AED ne s'appuient pas sur le  
RI pour fonder leur autorité mais 
font uniquement appel à leur bon 
sens 
 
Indices :  
compréhension et accessibilité de 
son discours pour l'AED 

La répartition de la responsabilté 
des dossiers entre les CPE conduit à  
un cloisonnement du travail entre 
les CPE. 
Les CPE n'ont pas formé les AED à 
la démarche de projet. 
  
Indices :  
propositions faites par l'AED 

La CPET occupe une place 
importante dans l'équipe en matière 
de management des AED 
La CPES a le sentiment de ne pas 
avoir été assez cadrante dans 
l'entretien, pour un AED dont la 
pratique professionnelle ne donne 
pas satisfaction sur plusieurs points 
importants. 
 
Indices :  
désaccord entre la posture de la 
CPES et celle de la CPET 
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Vendredi 24 janvier 2020, 9h15, AED Romuald, âge 21, CPES Eléa âge 25, tutrice établissement 
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Comprendre ce qui pose 
problème à l’AED dans le 
travail demandé est essentiel, 
afin de trouver des solutions et 
s’assurer du bon 
fonctionnement du service, au-
delà du simple rappel des 
exigences du travail. 
Elle attend, au cours de 
l’entretien professionnel, que 
l’AED puisse faire part de ses 
difficultés et le cas échéant, 
qu’il puisse indiquer les 
problèmes dans le 
fonctionnement du service 
Elle estime que dans cet 
épisode, il ne s’agit plus 
vraiment d’un échange, mais 
davantage de reproches 
adressés à l’AED 

Le rappel à l'ordre et la prescription 
ne suffisent pas pour que les AED 
modifient leurs pratiques, il faut que 
les AED comprenne la finalité des 
tâches qui leur sont confiées 
Il est important que l'AED 
comprenne les enjeux du règlement 
intérieur afin de pouvoir s'en saisir 
et être moins en difficulté dans sa 
pratique professionnelle pour le 
reste de l'année 
L'entretien professionnel constitue 
un temps de formation pour l'AED 
et doit aider l'AED à progresser 

Les AED ne doivent pas se 
cantonner à un rôle de surveillant, Il 
est important de repositionner les 
AED dans un rôle d'adultes 
référents auprès des élèves, sachant 
mobiliser leur connaissance des 
élèves pour mettre en place des 
projets éducatifs 
Les CPE ont un rôle de formation et 
d'accompagnement des AED dans 
la mise en œuvre des projets, il ne 
suffit pas de demander aux AED de 
monter des projets 
Se lancer seul dans la conception 
d'un projet peut être impressionnant 
pour un AED 
Au-delà du cloisonnement de la 
répartition initiale de la répartition 
des dossiers entre CPE, davantage 
de travail collectif entre CPE 
pourrait être instauré, pour relier ces 
dossiers 

Terminer un entretien uniquement 
sur des propos négatifs peut 
démotiver un AED et avoir un effet 
négatif sur son engagement dans le 
travail quotidien 
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La CPES n’est pas vraiment 
satisfaite de ce moment de 
l’entretien, car elle pense que le 
problème de compréhension du 
fonctionnement du système 
n’est pas résolu, pour l’AED.  
La CPES s’est sentie un peu 
moins à l’aise sur cette partie, 
car moins compétente sur ce 
sujet, car elle n’est dans 
l’établissement qu’une partie de 
la semaine, du fait de son mi-
temps. 

La CPES est plutôt satisfaite de ce 
passage de l’entretien, car elle 
estime qu’elle a réussi à faire 
comprendre certains points à 
l’AED, concernant l’autorité et le 
règlement intérieur, au contraire du 
premier épisode. 

La CPES est satisfaite de ce temps 
car elle considère qu'elle a atteint 
son objectif, en faisant comprendre 
à l'AED qu'il avait des compétences 
en matière de conception de projets 
éducatifs, en lui indiquant des 
personnes ressources et en l'assurant 
du soutien des CPE 
Aux réponses et propositions faites 
par l’AED, elle estime qu’il y a un 
changement dans sa posture, qu’il 
sort de sa passivité pour se « mettre 
en action ». 

Durant ce temps de l’entretien, elle 
s’est néanmoins sentie en retrait, la 
tutrice ayant fermement repris la 
main dans ce passage, elle n’est 
donc pas vraiment satisfaisante de 
ce moment  

B
ut
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t mitigé non relevé oui mitigé 
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Tableau schéma narratif CPES 5 en T2 
 

T2 E2_1 : L'entrée dans 
l'entretien 

E2_2 : L'échange de postes E2_3 : Respecter les grilles de 
service 

E2_4 : clore l'entretien 

SC
H

E
M

A
 Q

U
IN

A
IR

E
 

Si
tu

at
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n 
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e 

La CPES débute l'entretien 
professionnel et demande à 
l'AED s'il a des questions 
relatives à la grille d'auto-
évaluation 

La CPES aborde le troisième 
domaine de la grille, relatif à « 
l’engagement et la relation avec les 
élèves ». Elle souligne qu'à l'entrée 
du self, tout se passe bien et 
souligne la capacité d'initiative de 
l'AED 

la CPES aborde le domaine des 
obligations professionnelles et dit à 
l'AED qu'elle ne partage pas son 
auto évaluation relative au respect 
des grilles de poste. 

L'entretien touche à sa fin, la 
CPES demande à l'AED ce qu'il 
compte faire à la rentrée prochaine 
et s'il a des remarques à faire 
concernant le fonctionnement du 
service 

É
lé

m
en

t 
dé

cl
en

ch
eu

r L'AED explique la manière 
dont il a renseigné la grille 

La CPES demande à l'AED s'il est 
souvent de poste "étude", l'AED 
répond qu'il échange souvent son 
poste avec les autres AED, sans que 
cela soit formalisé dans l'emploi du 
temps. 

L'AED convient que ce n'est 
effectivement pas excellent mais 
plutôt bien maîtrisé 

l'AED évoque son projet de passer 
le concours ; sur le fonctionnement 
du service, il n'a rien à dire 

A
ct

io
n 

de
 la

 
C

PE
S 

La CPES fait part à l'AED de 
l'évaluation des CPE sur le 1er 
domaine de compétences et 
confirme l'auto-évaluation de 
l'AED 

La CPES explique que ce 
fonctionnement informel pose 
problème, au regard de la 
responsabilité des AED sur leurs 
postes. 

La CPES rappelle à l'AED la 
nécessité de tourner et de circuler 
davantage, au regard de la régularité 
des incidents qui se produisent 

La CPES précise sa demande sur 
le service, en orientant vers 
l'organisation du bureau vie 
scolaire 

L
a 

ré
so

lu
tio

n L'AED écoute et acquiesce Elle demande à l'AED de formaliser 
cet échange dans son EDT en le 
signalant à la CPE responsable de 
l'organisation des services des AED 

L'AED écoute et acquiesce L'AED fait des propositions 
d'évolution de certaines procédures 
et imprimés 

Si
tu

at
io

n 
fin

al
e La CPES change d'item et 
aborde l'autorité éducative 

La CPES change d'item La CPES change d'item La CPES remercie l'AED et met 
fin à l'entretien 
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(d
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ir
) Valoriser les compétences de 

l'AED 
Valoriser la place de l'AED au 
sein de l'équipe 

Faire prendre conscience à l'AED 
des enjeux de responsabilité 
professionnelle dans la surveillance 
des élèves 

Faire comprendre à l'AED que la 
demande des CPE est fondée par des 
enjeux de sécurité des élèves 

Anticiper la constitution de 
l'équipe pour la rentrée prochaine 
Recueillir l’avis de l’AED sur le 
fonctionnement du service et ses 
propositions d’amélioration.  

Sp
hè
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e 
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e 
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u 
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r 
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L'AED a rempli la grille d'auto-
évaluation 10 mn avant 
l'entretien, il n'a donc pas 
vraiment réfléchi aux différents 
items ; l'AED s'exprime peu et 
fait des réponses courtes.  
 
Indices :  
gestuelle 
posture de l'AED 
sourires 
auto-évaluation de l'AED 

L’élaboration et la régulation des 
EDT des AED est entièrement pris 
en charge par l’une des CPE, de ce 
fait, quand celle-ci est absente, les 
modifications d’emploi du temps ne 
peuvent être prises en compte. Ce 
cloisonnement du travail entre les 
CPE leur pose des problèmes au 
quotidien, car elles ne parviennent 
pas à se dégager des temps de travail 
collectifs sur ces responsabilités 
partagées. 
 
Indices :  
gestuelle 
posture de l'AED 
sourires 

C’est un AED qui est plus âgé que 
la CPES, et également plus ancien 
au sein de l’équipe, qui a une 
meilleure connaissance qu’elle de 
l’établissement et des élèves ; aussi 
la CPES appréhendait la réaction de 
l’AED à cette critique 
 
 Indices :  
accord de l'AED 
sourires 

L'AED est peu loquace 
Du fait de la taille de 
l'établissement, la gestion 
administrative de la vie scolaire 
des élèves est lourde 
le fonctionnement du service 
manque de formalisation et  les 
chefs de service n’y répondent pas 
nécessairement, la CPES ressent 
une culpabilité à cet égard 
 
Indices :  
propositions d'évolution pour 
remédier aux dysfonctionnements 
repérés 
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H
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M

A
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Y

C
H
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L
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G
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Q
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Jeudi 6 février 202014h, AED Lionel, âge 32, CPES Eléa âge 25, tutrice établissement 
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Il est important de soutenir les 
AED qui ont une place de « 
pilier » au sein du service, et de 
leur signifier que les CPE 
remarquent la qualité du travail 
accompli 

Au regard des enjeux de 
responsabilités en matière de 
surveillance des élèves, les grilles de 
poste des AED doivent être 
clairement définies et respectées par 
les AED 
Les échanges de poste sont 
possibles, à condition de respecter la 
procédure établie dans le service et 
de formaliser l’échange de poste 

Les AED se sont pas des pions, il 
est important de leur expliquer les 
finalités et les enjeux des tâches qui 
leur demandées, au regard de la 
dimension éducative de leur 
mission, qui va bien au-delà d’une 
simple surveillance.  

les AED, de par leur utilisation 
quotidienne des outils de travail 
mis en place par les CPE, sont les 
mieux placés pour en faire un 
retour critique, ’il est important 
d’avoir leur avis 
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Elle est plutôt satisfaite de ce 
moment, car elle a pu valoriser 
le travail et la place de l’AED 
au sein de l’équipe. 

Elle est plutôt satisfaite de ce 
moment-là parce qu’elle a pu 
expliquer et faire comprendre à 
l’AED les enjeux du respect des 
grilles de poste, en terme de sécurité 
des élèves et de responsabilité. 

Son sentiment en fin d’épisode est 
mitigé : d’un côté, elle est plutôt 
satisfaite de cet épisode parce que 
l’AED reconnaît ses manques et 
semble avoir compris ce qui lui est 
reproché, mais d’un autre côté, elle 
n’est pas certaine, pour autant, que 
sa pratique évoluera en 
conséquence, car ce point lui a déjà 
été fréquemment rappelé, donc elle 
n’en est pas complétement satisfaite. 

Son sentiment est mitigé à la fin de 
cet épisode : d’un côté elle est 
satisfaite car l’AED a pu 
s’exprimer librement, faire 
remonter les difficultés 
rencontrées dans son travail au 
sein du service et faire des 
propositions d’amélioration. De ce 
fait, elle estime qu’il s’est senti 
suffisamment en confiance pour 
cela. Mais d’un autre côté, elle 
juge que la fin d’entretien est 
abrupte, et qu’elle aurait faire une 
synthèse de l’entretien, pour le 
clore de manière plus constructive. 

B
ut
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t oui oui Oui.  oui 
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Tableau schéma narratif CPES 5 en T3 
 

    E3_1 : l'entrée dans l'entretien E3_2 : l'autorité 
E3_3 : la conclusion de l'entretien 

professionnel 

SC
H

E
M

A
 Q

U
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A
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Si
tu

at
io

n 
in

iti
al

e La CPES présente le cadre de 
l'entretien et demande à l'AED 
comment elle se sent dans son poste 

La CPES aborde le thème de l'autorité, dans la 
grille d'auto-évaluation  

L'entretien touche à sa fin, la CPES demande à 
l'AED si elle a des points à ajouter puis fait une 
synthèse l'entretien. Elle demande à l'AED si elle 
souhaite renouveler son contrat l'an prochain 

É
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m
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t 
dé
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e
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L'AED fait part de son auto-
évaluation et dit qu'il n'y a pas de 
problème concernant l'intégration 
dans l'équipe 

L'AED évoque sa relation aux élèves et dit 
qu'elle n'a pas de problème de ce côté-là ; elle dit 
qu'elle n'a pas lu le R-I 

L'AED répond par la négative, en évoquant dans 
les motifs de son départ, les difficultés 
relationnelles avec l'une des AED 

A
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n 
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La CPES confirme l'évaluation de 
l'AED et lui demande si l'incident 
d'avant les vacances est résolu 

En reprenant l'exemple donné par l'AED, la 
CPES explicite l'importance de connaître le R-I 
pour fonder son autorité. Elle demande à l'AED 
si elle sait où trouver le R-I et si elle connaît 
l'échelle des punitions. 

La CPES demande des précisions puis demande 
à l'AED si elle a des propositions pour apaiser le 
climat dans l'équipe 

L
a 

ré
so

lu
tio

n L'AED fait part des difficultés 
relationnelles de plusieurs membres 
de l'équipe avec l'une des AED 

La CPES indique à l'AED où elle peut trouver le 
R-I et lui demande de le lire 

La CPES dit qu'elle prend note de ces 
propositions 

Si
tu

at
io

n 
fin

al
e La CPES passe à la seconde phase 

de l'entretien, qui est l'examen plus 
détaillé de la grille d'évaluation 

La CPES change de thème et aborde l'item 
"Connaissance des droits et obligations des 
élèves" 

La CPES clôt l'entretien en rappelant les 
recommandations faites et en remerciant l'AED 
de sa participation 
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Permettre à l'AED de s'auto-évaluer 
Vérifier si l'incident précédent est 
résolu 

Évaluer le positionnement de l'AED en matière 
d'autorité éducative comme cadre commun 
Faire comprendre à l'AED l'importance du RI en 
tant que fondement de l'autorité éducative 
Comprendre pourquoi les consignes ne sont pas 
respectées 
Proposer une solution à l'AED 

Rappeler les éléments essentiels de l'entretien 
S'assurer de l'accord de l'AED sur l'évaluation 
faite 
Associer les AED à la régulation de l'équipe vie 
scolaire 
Évaluer la pertinence et l'acceptabilité, auprès 
des AED, des propositions imaginées par les 
CPE 
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L'AED parle assez facilement. 
 
Indices :   
concordance entre l'auto-évaluation 
de l'AED et celle de la CPES  

La CPES connaît mieux l'AED car elle la voit 
travailler tous les vendredis. 
 
Indices : 
attitude corporelle de l'AED 
difficultés rencontrées par l'AED 

La CPES n'a pas participé directement à la 
résolutionde l'incident entre les AED, elle ne sait 
pas jusqu'où elle peut aller dans ses propos 
Elle sait que l'une AED ne sera pas renouvelée 
mais elle ne peut pas le dire. 
 
Indices :  
accord de l'AED concernant l'évaluation faite 
Problématiques abordées par l'AED 
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Vendredi 6 Mars 9h AED Pascale, âge 25, CPES Eléa, âge 25, tutrice établissement 
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Il est important de prendre en 
compte les difficultés soulevées par 
l'AED pour adapter le déroulé de 
l'entretien 
Quand un incident se produit au sein 
de l'équipe, il est important de se 
préoccuper de l'état émotionnel des 
AED 
Si les évaluations de la CPES et de 
l’AED concordent, cela signifie que 
l’entretien devrait bien se passer 

L'autorité de l'AED ne peut être uniquement 
basée sur un bon relationnel ou un appel au bon 
sens, elle doit être adossée à une référence au 
cadre commun que constitue le règlement 
intérieur 
Il est important de comprendre pourquoi les 
consignes de travail, notamment sur les tâches 
basiques, ne sont pas respectées par les AED, il 
faut savoir se remettre en cause en tant que 
responsable de service.  
La CPES est plutôt satisfaite de ce moment de 
l’entretien et pense avoir atteint son but, car elle 
pu cerner l’origine de la difficulté et proposer 
une solution à l’AED 

Il est important de veiller à la sécurité psychique 
des AED, afin qu’ils se sentent bien au sein de 
l’équipe et d’éviter que l’un des membres de 
l’équipe soit source de crainte pour les autres 
Les propositions des AED peuvent être 
facilitantes dans la régulation de l’après-incident, 
au sein de l’équipe vie scolaire, pour l’équipe des 
CPE, car ces derniers ne connaissent pas 
forcément les liens interpersonnels parmi les 
AED. 
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La CPES est plutôt satisfaite de ce 
début d’entretien d’une part parce que 
l’auto-évaluation de l’AED et la sienne 
était en accord et d’autre part parce 
qu’elle estime avoir atteint son but qui 
était de permettre à l’AED de s’auto-
évaluer. 

Elle est plutôt satisfaite de ce moment de 
l’entretien et pense avoir atteint son but, car elle 
pu cerner l’origine de la difficulté et proposer 
une solution à l’AED. A son attitude corporelle, 
elle a le sentiment que l’AED a compris et 
qu’elle va faire cette démarche de lire le 
règlement intérieur. La CPES précise qu’elle 
connait mieux cette AED que d’autres, car elle la 
côtoie toute la journée du vendredi, quand l’AED 
est de poste au bureau vie scolaire. Ainsi, elle la 
voit travailler et se sent plus à l’aise pour 
conduire l’entretien professionnel, l’évaluer et 
évoquer des situations professionnelles vécues.  

La CPES ne sent pas très à l’aise pour recevoir 
les propos de l'AED. D’une part parce qu’elle n’a 
pas directement participé à la résolution de 
l’incident entre les AED et ne sait pas, dans le 
détail, ce qui a été dit ; d’autre part, parce qu’elle 
est partagée entre deux attitudes contradictoires : 
d’un côté, elle souhaiterait manifester du soutien 
à Pascale, dont le travail est jugé satisfaisant et 
que les CPE souhaiteraient reconduire, d’autre 
part, elle ne veut pas non plus causer de tort à 
l’autre AED, que l’équipe des CPE ne souhaite 
pas renouveler à la rentrée prochaine 
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t oui oui non relevé 
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Annexe 27 Schémas narratifs CPES 6 

Tableau schéma narratif CPES 6 en T1 
 

T1 E1_1 : l'entrée dans 
l'entretien 

E1_2 : l'étude E1_3 : la rentrée prochaine E1_4 : clore l'entretien 
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La CPES débute l'entretien ; 
elle  présente succinctement l 
le cadre de l'entretien. Elle 
demande à l'AED comment 
s'est déroulée son arrivée au 
collège 

La CPES aborde la question des 
postes de travail et demande à 
l'AED dans que poste il se sent le 
plus à l'aise 

La CPES aborde la préparation de 
la rentrée prochaine et demande à 
l'AED s'il compte poursuivre au 
collège 

La CPES aborde la lecture de la 
grille d'auto-évaluation de l'AED 

É
lé

m
en

t 
dé

cl
en

ch
eu

r L'AED répond de manière très 
brève 

L'AED évoque le poste de 
surveillance dans la cour puis fait 
part de ses difficultés en étude 

L'AED répond qu'il ne sait pas ce 
qu'il va faire 

La CPES parcourt l'auto-
évaluation et s'arrête sur les items 
sur lesquels son auto-évaluation 
diffère de celle de l'AED 

A
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La CPES pose des questions 
pour préciser sa demande, 
demande s'il ressent des 
tensions au sein de l'équipe 

La CPES pose des questions à 
l'AED sur sa manière de travailler 
et l'amène à expliciter sa pratique 

La CPES pose plusieurs questions 
à l'AED pour l'amener à expliciter 
son projet, tant au plan de la 
formation que professionnel 

La CPES demande à l'AED des 
précisions sur son choix et justifie 
ses propositions de modification 
de l'évaluation 

L
a 

ré
so

lu
tio

n L'AED dit que le travail en 
équipe se passe bien, même s'il 
y a une différence d'implication 
dans les tâches 

L'AED explique ce qui lui pose 
problème en étude. La CPES lui 
donne des conseils pour que le 
temps de l'étude ne soit plus un 
moment difficile pour l'AED 

L'AED reste très évasif dans ses 
réponses, il semble gêné 

La lecture de la grille est achevée, 
l'AED dit qu'il n'a rien à ajouter 

Si
tu

at
io

n 
fin

al
e La CPES change de thème et 
aborde la question des postes 
de travail 

L'étude La CPES change de sujet et passe 
à l'examen de la grille d'auto-
évaluation de l'AED 

L'entretien est achevé, l'AED 
retourne au bureau de la vie 
scolaire 
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) Mettre l'AED en confiance 
S'assurer que l'AED soit dans 
de bonnes conditions pour 
travailler 

Comprendre les pratiques de 
l'AED en étude 
Identifier ce qui pose problème à 
l'AED en étude 
Lui permettre de verbaliser ses 
difficultés 
Rassurer l'AED 
Accompagner l'AED dans 
l'évolution de ses pratiques 
professionnelles 

Mieux connaître l'AED 
Recueillir des informations pour 
préparer la rentrée prochaine 
Aider l'AED dans l'élaboration de 
son projet de formation et 
professionnel 

Rappeler les points essentiels de 
l'EP 
Valoriser l'AED 
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L'AED a un caractère assez 
timide et s'exprime peu 
 
Indices :  
gestuelle de l'AED 
regard 
longueur des réponses 
remarques faites 

L'AED a un caractère timide, il 
s'exprime peu 
 
Indices :  
questions posées par l'AED 
réactions aux propositions de la 
CPES 

L'AED se renferme et semble 
gêné par les questions sur son 
projet personnel 
 
Indices : auto-évaluation de 
l'AED 

La CPES n'est pas à l'aise car elle 
connait mal l'outil qu'elle utilise 
pour clôre l'EP, car la grille 
d'auto-évaluation a été élaborée 
par le tuteur ; elle comprend mal 
le sens de certains items 
 
Indices : AED à l'aise ou pas , 
sourires AED 
Indices : 
longueur des réponses de l'AED 
sourires de l'AED 
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AED Thomas, âge 20, CPES Louise, âge 25, tuteur établissement  
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Le bien-être des AED dans 
l'établissement est important 
pour la qualité de leur travail 
Un AED qui ne vient pas avec 
plaisir dans l'établissement ne 
peut travailler correctement 
Il faut intervenir rapidement 
quand un AED ne se sent pas 
bien dans l'équipe 

Intervenir en étude pour ramener 
le calme peut discréditer l'autorité 
des AED 
Le rôle de l'AED en étude est 
d'accompagner les élèves dans leur 
travail personnel 
Le climat en étude est un enjeu de 
sécurité des élèves et de qualité 
des conditions de travail des élèves 
Il est important d'accompagner les 
AED dans leurs pratiques 
professionnelles afin qu'ils ne 
redoutent pas certains postes 

Le rôle des CPE est 
d'accompagner les AED dans leur 
projet de formation et 
professionnel 
L'EP est l'occasion de mieux 
connaître les AED 
L'EP est un temps qui permet de 
recueillir des informations pour 
préparer la prochaine rentrée 
Évoquer le domaine personnel 
devrait être plus facile que de 
parler du domaine professionnel 

L'EP est un moment d'échange 
rare, qui permet de prendre un 
temps pour parler du travail 
Ce dialogue, en favorisant une 
meilleure connaissance CPE/AED 
contribue à tisser un lien entre 
CPE et AED 
L'EP est un temps de bilan de la 
pratique professionnelle de l'AED 
et d'évaluation du ressenti de 
l'AED, de son positionnement vis-
à-vis des tâches professionnelles 
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Stressée au début mais s'est 
détendue au fur et à mesure de 
l'épisode. Plutôt satisfaite de 
l'entrée dans l'entretien 

Pas complétement satisfaite, car 
elle était mal-à-l'aise pour se 
positionner vis-à-vis des pratiques 
de l'AED 

Pas complétement satisfaite car 
elle n'a pu obtenir d'informations 
pour la rentrée et elle n'a pu aider 
l'AED dans son projet de 
formation et professionnel 

La CPES est déçue de ce moment 
car elle trouve que le support 
utilisé n'a pas permis d'ouvrir 
véritablement le dialogue avec 
l'AED ; elle a le sentiment d'être 
allée trop vite sur cette partie 

B
ut
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t ne sait pas  mitigé non mitigé 
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Tableau schéma narratif CPES 6 en T2 et T3 
 

T2 E2_1 : Pour 
moi l'équipe 

fonctionne bien 

E2_2 : Le 
désaccord 
CPE/AED  

E2_3 : On n'a 
pas été assez 

cadrant 

E2_4 : Les 
perspectives 

T3 E3_1 : l'entrée dans 
l'entretien 

E3_2 : on a essayé 
de vous contacter 

E3_3 : le projet 
professionnel 

SC
H

E
M

A
 Q

U
IN

A
IR

E
 

Si
tu

at
io

n 
in

iti
al

e 

La CPES 
présente le cadre 
de l'entretien et 
demande à 
l'AED de faire 
part de son 
ressenti sur son 
expérience 
professionnelle 
de l'année 

Le CPET revient 
sur la question 
du 
fonctionnement 
de l'équipe et 
explique à 
l'AED que les 
CPE trouvent 
qu'il y a un 
manque de 
cohésion au sein 
de l'équipe, et 
que ça ne 
fonctionne pas 

Le CPET fait 
une synthèse de 
l'année  

Le CPET aborde 
la dernière partie 
de l'entretien et 
demande à 
l'AED quelles 
sont ses 
perspectives 
pour la rentrée 

 La CPES présente le 
cadre de l'entretien et 
demande à l'AED de 
faire part de son 
ressenti sur son 
expérience 
professionnelle de 
l'année 

La CPES fait part de 
l'évaluation des CPE 
sur le travail de 
l'AED et dit que 
globalement l'équipe 
est satisfaite de son 
travail mais elle 
pointe une perte de 
motivation de la part 
de l'AED depuis le 
confinement, en 
donnant un exemple 

L'entretien touche à 
sa fin 

É
lé

m
en

t d
éc

le
nc

he
ur

 

L'AED fait part 
de sa difficulté 
sur le poste de 
"devoirs 
encadrés", dans 
la mise a travail 
des élèves 

L'AED reconnaît 
ce manque de 
cohésion 
explique qu'elle 
a fait le choix de 
prendre de la 
distance par 
rapport à ça cette 
année, car elle 
en a souffert l'an 
dernier 

Le CPET dit que 
les CPE n'ont 
pas été assez 
cadrants 

L'AED dit 
qu'elle veut 
repasser le 
concours de CPE 
à l'interne et 
souhaiterait un 
poste à temps 
plein 

 l'AED répond que 
tout s'est très bien 
passé 

L'AED semble 
surpris, reste 
silencieux 

La CPES questionne 
l'AED sur son projet 
professionnel et le 
renouvellement de 
son contrat 

Pé
ri

pé
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u 
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tio

n 
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C
PE

S 

La CPES 
confirme que 
cette fatigue a 
été ressentie par 
les CPE. Le 

La CPES donne 
son analyse et 
essaie de 
montrer à l'AED 
que son discours 

La CPES 
renchérit et 
reconnaît que les 
CPE ont leur 
part de 

La CPES essaie 
de convaincre 
l'AED de suivre 
une formation 
pour la 

 La CPES demande à 
l'AED s'il n'a pas 
rencontré certaines 
difficultés sur 
certains postes, puis 

La CPES développe 
son point de vue en 
rappelant son 
attitude de retrait 
durant le 

L'AED explicite son 
projet d'étude et 
l'insertion 
professionnelle 
visée. La CPES 
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T2 E2_1 : Pour 
moi l'équipe 

fonctionne bien 

E2_2 : Le 
désaccord 
CPE/AED  

E2_3 : On n'a 
pas été assez 

cadrant 

E2_4 : Les 
perspectives 

T3 E3_1 : l'entrée dans 
l'entretien 

E3_2 : on a essayé 
de vous contacter 

E3_3 : le projet 
professionnel 

CPET prend la 
parole pour 
revenir sur la 
finalité du 
dispositif et 
demander à 
l'AED si elle a 
des propositions 
à faire pour 
améliorer. La 
CPES est en 
retrait du 
dialogue pendant 
un grand 
moment, puis 
elle revient dans 
l'échange à la 
fin, en valorisant 
les points 
positifs de ce 
dispositif, à la 
fois pour 
l'établissement et 
pour l'AED 

prouve bien que 
des choses 
dysfonctionneme
nt dans l'équipe, 
mais que 
personne n'ose 
aborder 
ouvertement le 
problème. 
L'AED répond  
que ce n'est pas 
son rôle de dire à 
ses collègues ce 
qu'ils doivent 
faire 

responsabilité 
dans les 
dysfonctionneme
nts de l'équipe 

préparation du 
concours. Le 
CPET lui 
propose des 
évolutions sur 
son poste de 
travail. La CPES 
précise ensuite la 
nouvelle 
organisation du 
travail jusqu'à la 
fin de l'année 
scolaire 

lui demande de 
préciser certains 
commentaires sur sa 
grille d'auto-
évaluation 

confinement et en 
questionnant l'AED 
sur ce qui l'intéresse 
dans la fonction 

écoute et pose 
quelques questions 
pour faire préciser 
certains points 

L
a 

ré
so

lu
tio

n 

L'AED fait part 
de ses 
propositions 

Le CPET 
reprend la parole 
et demande à 
l'AED ce qui 
pourrait être fait 
pour améliorer la 
situation 

L'AED essaie de 
tempérer cette 
critique des CPE 
en disant qu'elle 
a toujours perçu 
le soutien des 
CPE à l'égard 
des AED. Les 

L'AED fait part 
de propositions 
pour 
l'accompagneme
nt des élèves à 
distance 

 L'AED explique 
qu'en étant à mi-
temps, il est plus 
difficile de connaitre 
tous les éléves 

L'AED ne répond 
pas sur la question 
du confinement mais 
répond qu'il apprécie 
la fonction, tout en 
disant que certaines 
tâches sont moins 

La CPES fait une 
synthèse de 
l'entretien 
professionnel, en 
insistant sur les côtés 
positifs 
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T2 E2_1 : Pour 
moi l'équipe 

fonctionne bien 

E2_2 : Le 
désaccord 
CPE/AED  

E2_3 : On n'a 
pas été assez 

cadrant 

E2_4 : Les 
perspectives 

T3 E3_1 : l'entrée dans 
l'entretien 

E3_2 : on a essayé 
de vous contacter 

E3_3 : le projet 
professionnel 

CPE la 
remercient de ce 
retour 

intéressantes que 
d'autres 

Si
tu

at
io

n 
fin

al
e 

Le CPET oriente 
ensuite l'échange 
en ciblant le 
niveau 5ème, 
concernant ce 
dispositif d'aide 
au travail 
personnel 

La discussion 
s'engage sur la 
recherche de 
solutions 

Le CPET 
conclut 
l'échange sur ce 
point et aborde 
la dernière partie 
de l'entretien 

La CPES 
demande au 
CPET et à l'AED 
si ils souhaitent 
ajouter quelque 
chose puis elle 
clôt l'entretien et 
remercie l'AED 
de s'être 
déplacée pour 
cet entretien 

 La CPES conclut 
l'échange en faisant 
part du point de vue 
des CPE sur son 
travail 

La CPES change de 
sujet et passe aux 
perspectives 
professionnelles de 
l'AED 

La CPES met fin à 
l'entretien, l'AED 
retourne à son poste 
de travail 
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Mettre l'AED en 
confiance 
Recueillir le 
ressenti de 
l'AED sur son 
expérience 
professionnelle 
de l'AED 
Évaluer le bien-
être au travail de 
l'AED 
Comprendre ce 
qui pose 
difficulté dans 
les tâches 

Faire 
comprendre à 
l'AED le 
désaccord des 
CPE sur son avis 
concernant le 
fonctionnement 
de l'équipe 
Permettre à 
l'AED de porter 
un regard 
réflexif sur le 
fonctionnement 
de l'équipe 

non exprimé Soutenir et 
motiver l'AED 
dans son projet 
professionnel 
Expliquer la 
nouvelle 
organisation du 
travail en 
distanciel 

 Créer les conditions 
de l'échange 
Permettre à l'AED 
d'exprimer son point 
de vue 
Comprendre ce qui 
pose difficulté dans 
les tâches 

Ne pas froisser 
l'AED 
Faire prendre 
conscience à l'AED 
de l'importance de sa 
mission et de ses 
responsabilités 
professionnelles 
Comprendre le vécu 
et le point de vue de 
l'AED 

Mieux connaître les 
AED et leur projet 
professionnel 
Les accompagner 
dans leur parcours de 
formation 
Terminer sur une 
note positive pour 
soutenir la 
motivation des AED 
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T2 E2_1 : Pour 
moi l'équipe 

fonctionne bien 

E2_2 : Le 
désaccord 
CPE/AED  

E2_3 : On n'a 
pas été assez 

cadrant 

E2_4 : Les 
perspectives 

T3 E3_1 : l'entrée dans 
l'entretien 

E3_2 : on a essayé 
de vous contacter 

E3_3 : le projet 
professionnel 

Sp
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la

 lu
tt

e 
et

 d
u 
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(é
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ve

) 
La CPES n'était 
pas en poste l'an 
passé et ne 
connaît pas le 
contexte de la 
définition du 
poste et du 
recrutement de 
l'AED 
 
Indices :  
ressenti exprimé 
par l'AED 
fatigue exprimée 
gestuelle de 
l'AED 

La CPES a du 
mal à cerner ce 
que pense 
réellement 
l'AED car celle-
ci n'ose jamais 
se poser en 
désaccord avec 
les CPE 
Des inimitiés 
anciennes au 
sein de l'équipe 
n'ont pas été 
résolues et cela 
perturbe le 
climat de travail 
dans l'équipe. 
Indices : 
Expression de 
désaccord par 
l'AED (AED se 
sent-il autorisé à 
donner avis ou 
pas ?) 

La CPES et le 
CPET ont un 
style de 
management 
différent, la 
CPES aurait 
tendance à être 
plus ferme et 
exigeante que 
son tuteur 
 
Indices : termes 
employés par le 
CPET 

La co-
intervention a 
été facilitante 
pour aborder les 
sujets plus en 
profondeur 
 
Indices : 
souhaits 
exprimés par 
l'AED 

 L'AED n'est présent 
qu'un jour par 
semaine dans 
l'établissement, la 
CPES le voit peu 
travailler. 
 
Indices :  
compréhension des 
questions par l'AED 
expressions du 
visage 

La CPES a tendance 
à dire les choses de 
manière brusque 
 
Indices : 
gestuelle de l'AED 
ton 
regard 

La CPES considère 
qu'il s'agit d'un 
moment plus facile, 
dans lequel les AED 
parlent plus 
facilement 
 
Indices :  
informations 
communiquées par 
l'AED 
longueur des 
réponses de l'AED 
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Jeudi 14 Mai 9h, AED Élise, âge 43, CPES Louise, âge 25, tuteur 
établissement 

 Jeudi 28 Mai 9h, AED Arnaud, âge 20, CPES Louise, âge 25, 
tuteur établissement 
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m
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s S'assurer du 
bien-être au 
travail des AED 
fait partie des 
responsabilités 
des CPE 

Les AED 
doivent se saisir 
des espaces de 
dialogue 
proposés pour 
être capables de 

Un chef de 
service doit 
savoir se 
remettre en 
question 
Les 

Il est important 
de soutenir et 
accompagner les 
AED dans leur 
transition 
professionnelle 

 Les AED 
n'effectuent pas le 
travail tel qu'il est 
demandé parce que 
les enjeux éducatifs 
et les finalités des 

Il est important que 
la CPES puisse à la 
fois recueillir et 
comprendre le 
ressenti de l’AED 
sur cet incident et lui 

L'EP est un moment 
intime, où l'on parle 
de soi, du travail, 
c'est un moment qui 
peut être stressant 
pour les AED 
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T2 E2_1 : Pour 
moi l'équipe 

fonctionne bien 

E2_2 : Le 
désaccord 
CPE/AED  

E2_3 : On n'a 
pas été assez 

cadrant 

E2_4 : Les 
perspectives 

T3 E3_1 : l'entrée dans 
l'entretien 

E3_2 : on a essayé 
de vous contacter 

E3_3 : le projet 
professionnel 

L'EP doit 
permettre à 
l'AED de faire 
part de ses 
difficultés, afin 
que des solutions 
soient 
recherchées, 
pour améliorer 
ses conditions de 
travail 
Les difficultés 
exprimées par 
l'AED 
permettent 
d'orienter la 
conduite de l'EP 

porter un regard 
critique sur le 
fonctionnement 
de l'équipe 
Des tensions 
anciennes non 
résolues au sein 
d'une équipe 
produisent de 
l'individualisatio
n dans le travail 

dysfonctionneme
nts d'une équipe 
sont en partie de 
la responsabilité 
des CPE 
Il faut être 
exigeant et 
cadrant envers 
les AED en 
début d'année, 
afin d'instaurer 
de bonnes 
habitudes de 
travail et d'avoir 
des équipes 
autonomes 

La co-
intervention 
permet une 
complémentarité 
dans les apports 
des CPE 

différents postes 
n'ont été explicités 
par les CPE 
L'entrée dans 
l'entretien doit 
permettre de créer 
les conditions de 
l'échange 

faire part de la 
manière dont elle-
même l’a vécu .  

Il est important de 
terminer sur une 
touche positive pour 
soutenir la 
motivation des 
personnels, en 
particulier les plus 
fragiles 
Il est important de 
soutenir et 
accompagner les 
AED dans leur 
transition 
professionnelle 
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La CPES est 
plutôt satisfaite 
de cette entrée 
dans l'entretien 
car l'AED a pu 
exprimer les 
difficultés 
rencontrées 

La CPES n'est 
pas vraiment 
satisfaite de ce 
moment car elle 
n'est pas 
parvenue à 
dissiper le 
malentendu 
entre elle et 
l'AED sur la 
question du 
travail en équipe 

La CPES est 
plutôt satisfaite 
de ce passage 
parce que les 
CPE ont su 
reconnaître leur 
part de 
responsabilité 
dans le 
dysfonctionneme
nt de l'équipe et 
en faire part à 
l'AED 

La CPES est 
satisfaite de ce 
moment, elle 
juge que les 
échanges ont été 
équilibrés 

 La CPES est plutôt 
satisfaite de ce 
moment car l'AED a 
pu s'exprimer et 
expliciter son vécu, 
et qu'elle a réussi à 
lancer l'échange dans 
un climat serein 

La CPES n'est pas 
vraiment satisfaite 
de ce moment car 
elle n'est pas 
parvenue à faire 
parler l'AED afin 
qu'il puisse expliciter 
son vécu de la 
situation durant le 
confinement 

La CPES est plutôt 
satisfaite de ce 
moment car elle a pu 
obtenir les 
informations dont 
elle a besoin pour 
préparer la rentrée 
prochaine 
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 oui non oui non relevé  oui ne sait pas oui 
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Annexe 28 catégorisation des modalités des buts 

IO V·agiW ici de SUpVeQWeU Oa démarche de regroupement des modalités des buts exprimés par 
OeV CPES, afiQ d·RbWeQiU XQ QRPbUe UeVWUeiQW de PRdaOiWpV SRXU O·aQaO\Ve. La UpfpUeQce eQWUe 
SaUeQWhqVe iQdiTXe Oa SpUiRde eW O·pSiVRde aX[TXeOV Oe bXW eVW UaWWachp, PaiV SRXU aOOpgeU Oa OecWXUe, 
iO Q·eVW SaV faiW PeQWiRQ daQV ce dRcXPeQW de WUaYaiO iQWeUPpdiaiUe de Oa CPES j OaTXeOOe Oe bXW Ve 
rapporte. 

1 Catégorisation des buts opérationnels. 
LeV bXWV RSpUaWRiUeV VRQW OipV j Oa UpaOiVaWiRQ de Oa Wkche, c·eVW-à-dire la conduite de 

O·eQWUeWieQ SURfessionnel. 17 buts différents ont été relevés dans les récits des CPES. Une lecture 
de O·eQVePbOe de ceV PRdaOiWpV SeUPeW de OeV caWpgRUiVeU SRXU OeV UegURXSeU eQ WURiV © méga-
modalités » : 
� OXYUiU XQ eVSace d·pchaQge 
� FaciOiWeU O·e[SUeVViRQ de O·AED 
� ConserveU Oa PavWUiVe dX dpURXOp de O·EP 
 

Méga-
modalités 

Buts exprimés dans les récits des CPES 

 
 

Ouvrir un 
espace 
d·pchaQge 

- Mettre l'AED en confiance (CPES1,E1_1 ; CPES2,E1_1) 
- Créer les conditions de l'échange (CPE6, E3_1) 
- S'assurer que l'AED soit à l'aise avec la modalité de communication proposée (CPES 

4, E2_1) 
- Achever l'entretien sur une note positive (CPES 1, E1_4 ; CPES2,E3_4 ; 

CPES4,E1_4 ) 
- Ne pas blesser l'AED (CPES4, E1_4) (avant « ménager »à changer dans tableaux 
- Ne pas froisser l'AED (CPES6, E3_2) 
- Terminer sur une note positive pour soutenir la motivation des AED (CPE6, E3_3) 
- Mieux connaître O·AED (CPES6, E1_3) 

 
Faciliter 
O·e[SUeVViRQ de 
O·AED  

- Permettre à l'AED d'exprimer librement son point de vue (CPES1, E2_2 ; CPES6, 
E3_1 ) 

- Permettre à l'AED de verbaliser ses difficultés (CPES5,E1_1 ; CPES6, E1_2) 
- Permettre à l'AED d'exprimer ses difficultés et besoins (CPES1,E1_2) 
-  

 
Conserver la 
maîtrise du 
dpURXOp de O·EP 

 

- Rappeler les éléments essentiels de l'entretien (CPES5,E3_3 ; CPES6,E1_4) 
- Reprendre la maîtrise de l'entretien (CPES4,E1_3) 
- Faire une synthèse des échanges et définir des perspectives à moyen et long terme 

(CPES1,E2_4) 
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2 Catégorisation des buts ontologiques 
Les buts ontologiques sont relatifs au sujet : O·AED, Oa CPES ou la CPET. 35 buts différents 

RQW pWp UeOeYpV daQV OeV UpciWV deV CPES. UQe OecWXUe de O·eQVePbOe de ceV PRdaOiWpV SeUPeW de OeV 
catégoriser pour les regrouper en trois modalités génériques22 : soutenir et valoriser l'AED ; veiller 
aux conditions de travail des AED (qualité de vie au travail) ; accompagner les AED dans leur 
projet professionnel. 
 

 

 
22 DeV bXWV RQWRORgiTXeV OipV j Oa CPET eW j Oa CPES RQW pWp UeOeYpV SRXU O·XQe deV CPES (CPES 4 SRXU OeV 

bXWV OipeV j Oa CPES eW CPES5 SRXU OeV bXWV OipV j Oa CPET ; ceWWe PRdaOiWp Q·pWaQW SaV SUpVeQWe che] OeV aXWUeV CPES, 
nous faisons le choix de ne pas la classer dans ce tableau, afin de ne pas alourdir la présentation, en revanche ces 
pOpPeQWV VeURQW SUiV eQ cRQVidpUaWiRQ daQV O·aQaO\Ve deV SUaWiTXeV deV CPES cRQceUQpV. 

Méga-
modalités 

Buts exprimés dans les récits des CPES 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Soutenir et 
valoriser 
l'AED  

- Rassurer l'AED  (CPES1, E1_1 ;  CPES4, E1_1 ;  CPES6, E1_1) 
- Soutenir la motivation des AED (CPES5,E3_3 ;  CPES6,E3_3) 
- Montrer à l'AED qu'elle lui fait confiance (CPES1,E1_2) 
- Aider l'AED à tourner la page de l'incident pour se projeter dans une dynamique de 

projet (CPES1,E1_2) 
- Soutenir l'AED en rappelant les points positifs (CPES1,E1_3) 
- Rassurer l'AED sur la qualité de son travail (CPES1,E2_4 ; CPES4,E1_4) 
- Le conforter dans sa pratique professionnelle (CPES1,E3_3) 
- Faire prendre conscience à l'AED que sa pratique professionnelle convient 

(CPES1,E3_3 ; CPES4, E2_2) 
- Assurer l'AED du soutien des CPE (CPES2,E1_1) 
- RaVVXUeU O·AED TXaQW j Va OpgiWiPiWp eQ WaQW TX'pdXcaWeXU (CPES1, E2_1) 
- Montrer à l'AED qu'elle a conscience de la réalité des difficultés rencontrées (CPES2, 

E2_2) 
- Faire comprendre à l'AED qu'elle reconnait la qualité de leur implication dans 

l'établissement (CPES2, E2_3) 
- Rassurer l'AED sur sa légitimité à porter un regard critique sur le fonctionnement du 

service (CPES2, E3_2) 
- AVVXUeU O'AED dX VRXWieQ deV CPE daQV Oa PiVe eQ ±XYUe deV SURjeWV (CPES5, E1_2) 
- Valoriser l'AED (CPES6, E1_4) 
- Valoriser le travail des AED (CPES2, E2_3) 
- Remercier l'AED pour son engagement et valoriser le travail accompli (CPES2, E3_3) 

 
Veiller aux 
conditions de 
travail des 
AED (qualité 
de vie au 
travail) 

- Comprendre pourquoi l'AED n'a pas fait part de son malaise à la CPES (CPES1, 
E1_2) 

- S'assurer du bien-être et de l'intégration de l'AED au sein du service (CPES1, E2_1) 
- Évaluer la qualité de l'accueil réservé à l'AED et son intégration dans l'équipe (CPES1, 

E2_2) 
- Savoir comment l'AED a vécu le confinement et le travail à distance (CPES1,E3_1) 
- Vérifier si l'incident précédent est résolu (CPES5, E3_1) 
- S'assurer que l'AED soit dans de bonnes conditions pour travailler (CPES6, E1_1) 
- Recueillir le ressenti de l'AED sur son expérience professionnelle (CPES6, E2_1) 
- Évaluer le bien-être au travail de l'AED (CPES6, E2_1) 

Accompagner 
les AED dans 
leur projet 
professionnel  

- Soutenir et motiver l'AED dans son projet professionnel (CPES6,E2_4) 
- Aider l'AED dans l'élaboration de son projet de formation et professionnel 

(CPES6,E1_3) 
- Les accompagner dans leur parcours de formation (CPES6,E3_3) 
- Mieux connaître les AED et leur projet professionnel (CPES6,E3_3) 
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3 Catégorisation des buts praxiques 
Les buts praxiques soQW UeOaWifV j O·accRPSagQePeQW deV AED daQV Oe WUaYaiO, aYec XQe YiVpe 

réflexive et transformative. 17 modalités ont été identifiées dans les récits des CPES, que nous 
proposons de regrouper en quatre « méga-modalités » :  
� Faire évoluer les pratiques  
� Faire comprendre les finalités du travail  
� Transmettre des savoirs professionnels 
� Expliquer le travail 

 
Modalités Buts exprimés dans les récits des CPES 

 
Faire évoluer les 
pratiques 
 

- Mettre en garde en rappelant les points à faire évoluer (CPES1, E1_3) 
- Faire réfléchir l'AED sur sa pratique professionnelle (CPES1, E3_3) 
- Permettre à l'AED de faire un bilan de sa prise de poste, en identifiant les axes 

d'amélioration (E1_4) 
- Accompagner l'AED dans l'évolution de ses pratiques professionnelles 

(CPES6, E1_2)  
 
 
 

Faire comprendre les 
finalités et le sens du 
travail  

 

- catégorie suivante ? 
- Faire prendre conscience à l'AED de l'enjeu d'une transmission fiable des 

informations au sein du service (CPES2, E1_2) 
- Faire comprendre à l'AED la finalité de la maîtrise du règlement intérieur 

(CPES5, E1_1) 
- Faire comprendre à l'AED le désaccord des CPE sur son avis concernant le 

fonctionnement de l'équipe (E2_2) 
- Faire prendre conscience à l'AED de l'importance de sa mission et de ses 

responsabilités professionnelles (CPES6, E3_2) 
- Faire comprendre à l'AED la finalité éducative de la surveillance des élèves 

(CPES2, E2_2) 
- S'assurer que l'AED comprenne l'importance de la sécurité des élèves dans 

l'établissement (CPES1, E2_3) 
 
 

Transmettre des 
savoirs professionnels 

- Donner du sens au travail demandé (CPES1, E3_3)> 
- Faire comprendre à l'AED l'importance du RI en tant que fondement de 

l'autorité éducative (CPES5, E3_2) 
- Faire comprendre à l'AED ce qu'est une punition éducative (CPES1, E3_3) 
- S'assurer d'une cohérence dans le discours des AED aux élèves (CPES4, 

E2_3)  
- Expliquer à l'AED la démarche de conception de projets (CPES5, E1_2) 
- IQdiTXeU j O'AED OeV SeUVRQQeV UeVVRXUceV SRXU Oa PiVe eQ ±XYUe de SURjeWV 

(CPES5, E1_2) 
- Aider l'AED à consolider sa posture professionnelle (autorité ?) (CPES5, 

E1_1) 
- Positionner l'AED en tant qu'éducateur et adulte référent (CPES5, E1_2) 

 
Expliquer le travail 

 

- Dresser des perspectives pour la rentrée prochaine (CPES1, E3_4) 
- Expliciter les évolutions dans le fonctionnement du service et l'organisation 

du travail des AED (CPES4, E2_3) 
- Proposer une solution à l'AED (CPES5, E3_2) 
- Expliquer la nouvelle organisation du travail en distanciel (CPES6, E2_4) 

 

4 Catégorisation des buts managériaux 
Les buts managériaux sont liés au pilotage du travail. 32 modalités différentes ont été 

identifiées dans les récits des CPES, que nous proposons de regrouper en 3 « méga-modalités » : 
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prescrire le travail ; cRPSUeQdUe Oe WUaYaiO de O·AED eW OeV difficXOWpV UeQcontrées ; associer les AED 
j O·pYROXWiRQ dX fRQcWiRQQePeQW dX VeUYice (YiVpe SaUWiciSaWiYe). 

Modalités Buts exprimés dans les récits des CPES 
Prescrire le travail 

 
- Inciter l'AED à être davantage en mouvement (CPES2, E1_3, CPES2, E2-

2) 
- Faire respecter la fiche de poste (CPES2, E1_3) 
- Rappeler ses attentes sans braquer l'AED (CPES2, E2_2) 

 
 
 
 
 
 

Comprendre le 
WUaYaiO de O·AED eW 
les difficultés 
rencontrées 

 

- Comprendre l'origine des difficultés soulevées par l'AED (E2_2) 
- Recueillir l'avis et le vécu des AED sur une nouvelle organisation du travail 

(CPES2, E1_1 ; CPES2, E1_1) 
- Comprendre ce qui pose problème à l'AED (CPES2, E2_1) 
- Comprendre l'auto-évaluation de l'AED (CPES2, E3_2)  
- Comprendre les difficultés rencontrées par l'AED (CPES2, E3 _2 ; CPES4, 

E2_1 ; CPES4, E2_2) 
- Comprendre pourquoi les AED semblent ne pas être informés de l'actualité 

du collège (CPES4, E1_2) 
- Comprendre comment se déroule l'aide aux devoirs (CPES4, E1_3) 
- Comprendre la difficulté évoquée par l'AED ( 
- Comprendre pourquoi les consignes ne sont pas respectées (CPES5, E3_2) 
- Comprendre les pratiques de l'AED en étude (CPES6, E1_2) 
- Comprendre ce qui pose difficulté dans les tâches (CPES6, E2_1) 
- Comprendre le vécu et le point de vue de l'AED (CPES6, E3_2) 
- Identifier ce qui pose problème à l'AED en étude (CPES6 E1_2) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Associer les AED à 
O·pYROXWiRQ dX 
fonctionnement du 
service (visée 
participative) 

 

- Recueillir l'analyse de l'AED sur le fonctionnement du service pour le faire 
évoluer (CPES2, E3_1) 

- Évaluer la pertinence/l'acceptabilité, auprès des AED, des propositions 
imaginées par les CPE (CPES5, E3_3) 

- Permettre à l'AED d'exprimer sa perception (CPES1, E1_1) 
- Permettre à l'AED de pointer les dysfonctionnements et faire des 

propositions d'évolution du service (CPES1, E1_2 ; CPES1, E2_1)  
- Signifier à l'AED qu'elle a entendu son point de vue sur le fonctionnement 

du service et qu'elle le prend en compte (CPES1, E1_3) 
- Montrer à l'AED qu'elle a entendu et prend en compte les 

dysfonctionnements relevés  (CPES1, E2_2) 
- Montrer à l'AED qu'elle prend en compte ses propositions pour faire 

effectivement évoluer les fonctionnements (CPES1, E2_4) 
- Co construire avec l'AED des propositions d'évolution du travail (CPES1, 

E3_2) 
- Identifier, dans une démarche de diagnostic partagé avec les AED ce qui 

pose problème aux AED dans la mise au travail des élèves (CPES1, E3_2)  
- Recueillir des éléments de diagnostic pour alimenter son diagnostic du 

service (CPES1, E3_2) 
- Recueillir l'avis des AED sur une nouvelle organisation du travail (CPES2, 

E2_2) 
- RaVVXUeU O·AED VXU Va OpgiWiPiWp j SRUWeU XQ UegaUd cUiWiTXe VXU Oe 

fonctionnement du service et  faire des propositions d'évolution (CPES2, 
E3_3) 

- Recueillir des éléments pour améliorer l'accueil des nouveaux arrivants 
(CPES4, E1_1)  

- Associer les AED à la régulation de l'équipe vie scolaire (CPES5, E3_3) 
- Recueillir des informations pour préparer la rentrée prochaine (CPES6, 

E1_3) 
- Permettre à l'AED de porter un regard réflexif sur le fonctionnement de 

l'équipe  (CPES6, E2_2) 
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5 Catégorisation des buts évaluatifs 
IO V·agiW ici de bXWV OipV j O·pYaOXaWiRQ dX WUaYaiO. 11 PRdaOiWpV diffpUeQWeV RQW pWp e[SUiPpeV 

dans les récits des CPES, que nous pouvons regrouper en 3 modalités :  
� eYaOXeU Oe SRViWiRQQePeQW de O·AED 
� Évaluer la maîtrise des procédures et gestes professionnels 
� S·aVVXUeU de O·accRUd VXU O·pYaOXaWiRQ 
-  

Modalités Buts exprimés dans les récits des CPES 
 
 
 

- Évaluer le 
positionnement de 
O·AED 

 

- S'assurer de la compréhension des missions par l'AED (CPES1, E2_1) 
- S'assurer que l'AED  soit au clair sur ses missions et sur la hiérarchie dans 

ces missions (CPES1, E2_3) 
- Évaluer le positionnement de l'AED sur l'accompagnement du travail 

personnel de l'élève (CPES1, E3_2) 
- Évaluer le positionnement de l'AED sur la relation aux élèves et l'autorité 

éducative (CPES1, E3_3 ; CPES5, E3_2) 
 

 
- Évaluer la maîtrise des 

procédures techniques 
et gestes 
professionnels 

- Évaluer la maîtrise des procédures par l'AED (CPES1, E1_2) 
- Évaluer la maîtrise de l'AED concernant le traitement des absences 

(CPES1, E2_3) 
- Évaluer si un accompagnement à la reprise du travail en présentiel est 

nécessaire (CPES1, E3_1) 
- Évaluer si l'AED utilise les outils de communication mis à sa disposition 

(CPES4, E1_2) 
- AVVRcieU O·AED j 

O·pYaOXaWiRQ 
 

- S'assurer de l'accord de l'AED sur l'évaluation faite (CPES5, E3_3)  
- Permettre à l'AED de s'auto-évaluer (CPES5, E3_1) 

 

Annexe 29 Catégorisation des jugements pragmatiques 

IO V·agiW ici de SUpVeQWeU Oa dpPaUche de UegURXSePeQW deV PRdaOiWpV deV jXgePeQWV 
SUagPaWiTXeV e[SUiPpV SaU OeV CPES, afiQ d·RbWeQiU XQ QRPbUe UeVWUeiQW de PRdaOiWpV SRXU 
O·aQaO\Ve. La UpfpUeQce eQWUe SaUeQWhqVe iQdiTXe Oa SpUiRde eW O·pSiVRde aX[TXeOV Oe jXgePeQW 
pragmatique est rattaché, ainsi que la CPES à laquelle ce jugement pragmatique référe. 

1 Catégorisation des jugements pragmatiques opérationnels 
LeV jXgePeQWV SUagPaWiTXeV RSpUaWiRQQeOV VRQW OipV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ 

SURfeVViRQQeO aYec O·AED, eQ WaQW TXe Wkche SURfeVViRQQeOOe. 37 jXgePeQWV SUagPaWiTXeV UeOqYeQW 
de cette catégorie, nous les avons regroupés en 7 modalités :  
� l'EP est une rencontre avec l'AED, qui prend en compte l'individualité de chacun ;  
� l'EP est un temps d'échange, de réflexion et d'évolution des pratiques professionnelles ;  
� l'EP doit permettre à l'AED d'exprimer ses difficultés ;  
� l'EP peut être une épreuve ; 
� il faut de l'écoute et de la sincérité dans les échanges ;  
� il faut être à l'écoute tout en gardant une posture distanciée dans l'EP ;  
� il faut terminer sur une touche positive pour soutenir la motivation des AED.  

QXaWUe d·eQWUe eX[ Q·RQW SX rWUe cOaVVpV ; nous les mentionnons ici pour garantir 
O·e[haXVWiYiWp de Oa SUiVe eQ cRPSWe deV UpVXOWaWV, iOV VeURQW SUiV eQ cRPSWe SOXV VSpcifiTXePent 
daQV O·aQaO\Ve dX biQ{Pe aXTXeO iOV Ve UaSSRUWeQW. 
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Modalités Jugements pragmatiques exprimés dans les récits 

- L'EP est une rencontre avec 
l'AED, qui prend en compte 
l'individualité de chacun 

- L'EP permet une rencontre CPE/AED qui officialise les choses 
(CPES1, E2_4) 

- L'EP est l'occasion de mieux connaître les AED (CPES6, E1_3) 
- L'entretien professionnel doit être un temps d'échange et de 

proposition réciproque sur le service (CPES2, E1_1) 
- L'EP est un temps individualisé qui doit permettre à l'AED de 

s'exprimer (CPES1, E3_1) 
- L'EP doit être un moment individualisé, personnalisé, adapté à la 

singularité de chacun des AED (CPES1, E3_4) 
- L·EP eVW XQ WePSV iQdiYidXaOiVp, iO faXW VaYRiU V'adaSWeU aX[ 

individualités, au-delà d'une routine de l'entretien (CPES1, E2_1) 
- La grille d'auto-évaluation n'est qu'un guide pour l'entretien, qui ne 

doit pas enfermer les échanges (CPES1, E3_1) 
- Un EP ne peut être trop normé ou timé, il faut conserver une part 

d'improvisation et de spontanéité, tout en ayant une part de 
préparation (CPES1, E3_4) 

- L'EP est un temps 
d'échange, de réflexion et 
d'évolution des pratiques 
professionnelles 

-  L'entretien professionnel est un temps d'échange, au cours duquel 
l'AED doit se sentir en confiance pour aborder librement les 
difficultés rencontrées (CPES1, E1_1) 

- L'entretien professionnel permet de conforter les AED dans leurs 
pratiques ou au contraire permet d'éclaircir des malentendus (CPES1, 
E2_4) 

- L'entretien professionnel permet d'apprendre sur soi en tant que 
personne et en tant que professionnel (CPES1, E1_4) 

- L'EP est un temps individualisé qui doit permettre à l'AED de 
s'exprimer (CPES1, E3_1) 

- L'EP est un temps d'échange autour des pratiques professionnelles des 
AED, pour les faire évoluer (CPES4, E1_1) 

- L'EP est un temps de bilan de la pratique professionnelle de l'AED et 
d'évaluation du ressenti de l'AED, de son positionnement vis-à-vis des 
tâches professionnelles (CPES6, E1_4) 

- L'EP est un moment d'échange rare, qui permet de prendre un temps 
pour parler du travail (CPES6, E1_4) 

- L'entretien professionnel constitue un temps de formation pour 
l'AED et doit aider l'AED à progresser (CPES5, E1_2) 

- L'EP est un temps qui permet de recueillir des informations pour 
préparer la prochaine rentrée (CPES6, E1_3) 

- L'EP est un temps de bilan de la pratique professionnelle de l'AED et 
d'évaluation du ressenti de l'AED, de son positionnement vis-à-vis des 
tâches professionnelles (CPES6, E1_4) 

- L'EP doit permettre à 
l'AED d'exprimer ses 
difficultés 

- L'EP doit permettre à l'AED de faire part de ses difficultés, afin que 
des solutions soient recherchées, pour améliorer ses conditions de 
travail (CPES6, E2_1) 

- Il est important de prendre en compte les difficultés soulevées par 
l'AED pour adapter le déroulé de l'entretien (CPES5, E3_1) 

- L'important, dans l'entretien professionnel, n'est pas tant d'aller au 
bout de la grille d'auto-évaluation que d'offrir un espace d'écoute et de 
parole à l'AED, pour lui permettre d'exprimer ses difficultés et ses 
besoins (CPES1, E1_3) 

- Les difficultés exprimées par l'AED permettent d'orienter la conduite 
de l'EP (CPES6, E2_1) 

- L'EP peut être une épreuve 

- L'EP est un moment intime, où l'on parle de soin du travail, c'est un 
moment qui peut être stressant pour les AED (CPES6, E3_3) 

- L'EP peut conduire à des démissions d'AED (CPES4, E1_4) 
- L'entretien professionnel avec un AED est une épreuve, car il y a une 

part d'imprévu, qui peut faire perdre le contrôle de l'entretien (CPES1, 
E1_4) 
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Modalités Jugements pragmatiques exprimés dans les récits 

- Il faut de l'écoute et de la 
sincérité dans les échanges 

- Il est important qu'il y ait de la sincérité et de l'authenticité dans les 
échanges lors de l'entretien professionnel (CPES1, E3_4) 

- Il est important d'être à l'écoute des AED pendant l'entretien (CPES2, 
E1_3) 

- Le dialogue, en favorisant une meilleure connaissance CPE/AED 
contribue à tisser un lien entre CPE et AED (CPES6, E1_4) 

- Le regard permet de faire passer beaucoup de choses, la confiance 
notamment (CPES1, E1_3) 

- Il faut être à l'écoute tout en 
gardant une posture 
distanciée dans l'EP 

- L'EP requière une réelle présence à l'autre, tout en sachant conserver 
une distance (CPES1, E1_4) 

- L'entretien professionnel offre un cadre formel qui permet d'échanger 
librement sur le travail tout en conservant la distance chef de service 
assistant d'éducation (CPES1, E2_4) 

- Il faut terminer sur une 
touche positive pour 
soutenir la motivation des 
AED 

- Terminer un entretien uniquement sur des propos négatifs peut 
démotiver un AED et avoir un effet négatif sur son engagement dans 
le travail quotidien (CPES5, E1_3) 

- Il est important de terminer sur une touche positive pour soutenir la 
motivation des personnels, en particulier les plus fragiles (CPES6, 
E3_3) 

- Non classés 

- Si OeV pYaOXaWiRQV de Oa CPES eW de O·AED cRQcRUdeQW, ceOa VigQifie 
TXe O·eQWUeWieQ deYUaiW bieQ Ve SaVVeU (CPES5, E3_1) 

- La co-intervention permet une complémentarité dans les apports des 
CPE (CPES6, E2_4) 

- L'entrée dans l'entretien doit permettre de créer les conditions de 
l'échange (CPES6, E3_1) 

- Parler de choses personnelles devrait être plus facile que de parler du 
domaine professionnel (CPES6, E1_3) 

 

2 Catégorisation des jugements pragmatiques managériaux 
Les jugements pragmatiques managériaux sont liés au pilotage du service. Deux modalités 

ont été identifiées : les AED doivent être associés au diagnostic et à O·pYROXWiRQ dX VeUYice ; les CPE 
RQW XQ U{Oe de fRUPaWiRQ deV AED eW d·accRPSagQePeQW daQV OeXU SURjeW SURfeVViRQQeO. TURiV 
d·eQWUe eX[ Q·RQW SX rWUe cOaVVpV ; QRXV OeV PeQWiRQQRQV ici SRXU gaUaQWiU O·e[haXVWiYiWp de Oa SUiVe 
en compte des résultats, ils seURQW SUiV eQ cRPSWe SOXV VSpcifiTXePeQW daQV O·aQaO\Ve dX biQ{Pe 
auquel ils se rapportent. 
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Modalités jugements 
pragmatiques 
managériaux Jugements pragmatiques exprimés dans les récits 

Les AED doivent être 
associés au diagnostic et à 
l'évolution du service 

- Il est important de soutenir les AED qui ont une place de « pilier » au sein 
du service, et de leur signifier que les CPE remarquent la qualité du travail 
accompli (CPES5, E2_1) 

- Les CPE ont besoin de s'appuyer sur l'expérience des AED et de les 
associer à la co-construction des solutions (CPES1, E1_2) 

- Les retours des AED sur les dysfonctionnements du service permettent 
de faire évoluer et d'améliorer le fonctionnement du service (CPES1, 
E2_1) 

- Les AED doivent être associés au diagnostic du service et la construction 
du service, dans une démarche collaborative (CPES1, E3_2) 

- Chacun doit être capable de se questionner sur ses pratiques pour les faire 
pYROXeU daQV O·iQWpUrW dX VeUYice (CPES2, E3_1) 

- Les retours des AED sur le service contribuent au diagnostic du service et 
à l'évolution des pratiques (CPES4, E2_1) 

- les AED, de par leur utilisation quotidienne des outils de travail mis en 
place par les CPE, sont les mieux placés pour en faire un retour critique, 
·iO eVW iPSRUWaQW d·aYRiU OeXU avis (CPES5, E2_4) 

- Si les demandes des AED ne sont pas prises en compte, cela peut avoir 
un effet négatif sur leur engagement dans le travail et leur motivation 
(CPES1, E2_2) 

- Comprendre ce qui pose problème aux AED dans leur travail est 
facilitant pour trouver ensuite des solutions appropriées et améliorer ainsi 
la qualité de la prise en charge éducative des élèves (CPES2, E2_1) 

- Les AED ont une connaissance des postes de travail plus fine que celle 
des CPE (CPES1, E3_2) 

- Les AED doivent se saisir des espaces de dialogue proposés pour être 
capables de porter un regard critique sur le fonctionnement de l'équipe 
(CPES6, E2_2) 

- Les propositions des AED peuvent être facilitantes dans la régulation de 
O·aSUqV-iQcideQW, aX VeiQ de O·pTXiSe Yie VcROaiUe, SRXU O·pTXiSe deV CPE, 
car ces derniers ne connaissent pas forcément les liens interpersonnels 
parmi les AED (CPES5, E3_3) 

Les CPE ont un rôle de 
formation des AED et 
d'accompagnement dans 
leur projet professionnel 

- Le poste d'AED n'est pas un emploi pérenne ; évoquer avec les AED 
leurs perspectives de poursuite professionnelle fait partie des 
responsabilités de chef de service des CPE (CPES1, E3_4) 

- Les CPE ont un rôle de formation et d'accompagnement des AED dans 
Oa PiVe eQ ±XYUe deV SURjeWV, iO Qe VXffiW SaV de demander aux AED de 
monter des projets (CPES5, E1_3) 

- Le rôle des CPE est d'accompagner les AED dans leur projet de 
formation et professionnel (CPES6, E1_3)  

- L'accueil et l'accompagnement des nouveaux arrivants en cours d'année 
est important et requière l'élaboration de protocoles écrits, et une 
formalisation du travail (CPES4, E2_2) 

- La CPE doit être capable de définir clairement les notions de processus 
de socialisation et citoyenneté aux AED (CPES4, E1_3) 

- Il est important de soutenir et accompagner les AED dans leur transition 
professionnelle (CPES6, E2_4) 

Jugements autres 
modalités 

- L'expérience antérieure d'AED de la CPES est facilitante pour 
comprendre ce que vivent les AED (CPES1, E3_3)  

- Il est important d'expliciter le travail demandé pour donner du sens au 
travail (CPES1, E3_3) 

- Le travail de l'équipe vie scolaire requière continuité et cohérence 
(CPES1, E3_1) 
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3 Catégorisation des jugements pragmatiques liés à la posture de la CPES 
Treize jugements pragmatiques liés à la posture de la CPES sont identifiés, nous les avons 

regroupés en quatre modalités : 
�  le CPE doit assumer sa position de chef de service en étant fiable, soutenant et cadrant ;  
� en tant que chef de service il faut savoir se remettre en cause ;  
� l'action des CPE auprès des AED a un effet sur le climat de travail dans l'équipe et sur la 

qualité de la prise en charge éducative des élèves ;  
� veiller au bien-être au travail des AED fait partie des responsabilités des CPE.  

IO V·agiW ici de SUiQciSeV SURfeVViRQQeOV WeQXV SRXU YUaiV SaU OeV CPES, TXi RUieQWeQW OeXU 
conduite, pour assumer leur missiRQ de UeVSRQVabOe dX VeUYice VcROaiUe, VaQV TX·iOV VRieQW SRXU 
autant formellement inscrits dans les textes institutionnels définis les missions. 
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4 Catégorisation des jugements pragmatiques liés aux responsabilités des 
AED 

Douze jugements pragmatiques liés aux responsabilités des AED sont identifiés, nous les 
avons regroupés en trois modalités : le travail des AED à l'internat est complexe ; la dimension 

Modalités 
jugements 

pragmatiques liés 
à la posture des 

CPE 

Jugements pragmatiques exprimés dans les récits 

Le CPE doit 
assumer sa 
position de chef de 
service en étant 
fiable, soutenant et 
cadrant 

Le rôle du CPE est à la fois de recadrer l'équipe des AED quand c'est nécessaire et 
de leur assurer son soutien, en assumant ses responsabilités (CPES2, E3_2) 

Avoir un discours cadré et structuré aide à se positionner en tant que chef de service 
(CPES4, E2_3) 

Annoncer des actions qui ne sont jamais mises en place porte atteinte à la crédibilité 
des chefs de service (CPES1, E1_2) 

Anticiper les changements et les transitions au sein du service pour que cela n'affecte 
pas le travail des personnels relève de la responsabilité du chef de service (CPES1, 
E3_1) 

La CPES doit se positionner en chef de service structurante dans l'EP (CPES4, 
E2_1) 

En tant que chef 
de service il faut 
savoir se remettre 
en cause 

Annoncer des actions qui ne sont jamais mises en place porte atteinte à la crédibilité 
des chefs de service (CPES1, E1_2) 

Les dysfonctionnements d'une équipe sont en partie de la responsabilité des CPE 
(CPES6, E2_3) 

il est important de comprendre pourquoi les consignes de travail, notamment sur les 
tâches basiques, ne sont pas respectées par les AED, il faut savoir se remettre en 
cause en tant que responsable de service (CPES5, E3_2) 

L'action des CPE 
auprès des AED a 
un effet sur le 
climat de travail 
dans l'équipe et 
sur la qualité de la 
prise en charge 
éducative des 
élèves 

Le manque de soutien d'un CPE peut dégrader la confiance au sein de l'équipe et la 
relation professionnelle entre AED et CPE (CPES2, E3_2) 
Mettre en avant qu'elle a conscience des contraintes auxquelles les AED doivent 
faire face est facilitant pour rappeler les attentes sans braquer l'AED (CPES2, E2_2) 

S'assurer du bien-être au travail des AED fait partie des responsabilités des CPE 
(CPES6, E2_1) 

Les CPE doivent outiller les AED, les accompagner, pour les mettre dans les 
meilleures conditions de travail ; si cela n'est fait, cela peut avoir un effet sur la qualité 
de la prise en charge éducative des élèves, et sur le climat général de l'établissement 
(CPES1, E3_2) 

Veiller au bien-être 
au travail des AED 
fait partie des 
responsabilités des 
CPE 

En tant que chef de service, il est satisfaisant de contribuer à la qualité des conditions 
de travail (CPES1, E2_4) 

IO eVW iPSRUWaQW de YeiOOeU j Oa VpcXUiWp SV\chiTXe deV AED, afiQ TX·iOV Ve VeQWeQW bieQ 
aX VeiQ de O·pTXiSe eW d·pYiWeU TXe O·XQ deV PePbUeV de O·pTXiSe VRiW VRXUce de cUaiQWe 
pour les autres (CPES5, E3_3) 
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éducative de la fonction des AED est essentielle, leur rôle ne se réduit pas à la surveillance des 
élèves ; les AED ont un rôle d'accompagnement des élèves dans leur travail personnel. 

 
Modalités des jugements 

pragmatiques liés aux 
responsabilités des AED 

Jugements pragmatiques exprimés dans les récits 

- Le travail des AED à l'internat 
est complexe 

- Le travail demandé aux AED est exigeant, avec des responsabilités 
et un temps de travail spécifique et atypique à l'internat (CPES1, 
E2_4)  

- L'encadrement de l'étude à l'internat est une activité complexe 
pour les AED (CPES2, E2_1) 

- L'internat est un temps complexe pour les AED, les AED 
rencontrent des difficultés dans la mise au travail des élèves en 
étude à l'internat (CPES2, E3_1) 

- Etre responsable des élèves à l'internat peut être source 
d'inquiétude pour les AED (CPES1, E2_4) 

- La dimension éducative de la 
fonction des AED est 
essentielle, leur rôle ne se réduit 
pas à la surveillance des élèves 

- Les AED ne doivent pas se cantonner à un rôle de surveillant, Il 
est important de repositionner les AED dans un rôle d'adultes 
référents auprès des élèves, sachant mobiliser leur connaissance 
des élèves pour mettre en place des projets éducatifs (CPES5, 
E1_3) 

- Il est important que les AED perçoivent l'importance de leur 
mission (CPES1, E3_3) 

- Les AED ne doivent pas se cantonner à un rôle de surveillant, Il 
est important de repositionner les AED dans un rôle d'adultes 
référents auprès des élèves, sachant mobiliser leur connaissance 
des élèves pour mettre en place des projets éducatifs (CPES5, 
E1_3) 

- Les AED ne sont pas des pions, il est important de leur expliquer 
les finalités et les enjeux des tâches qui leur demandées, au regard 
de la dimension éducative de leur mission, qui va bien au-delà 
d·XQe ViPSOe VXUYeiOOaQce (CPES5, E2_3) 

- Les notions de processus de socialisation et citoyenneté peuvent 
être compliquées à définir (CPES4, E1_3) 

- Les AED ont un rôle 
d'accompagnement des élèves 
dans leur travail personnel 

- Les AED ont une mission éducative, au-delà de la surveillance des 
élèves (CPES2, E1_3)  

- Le climat en étude est un enjeu de sécurité des élèves et de qualité 
des conditions de travail des élèves (CPES6, E1_2)  

- Le rôle de l'AED en étude est d'accompagner les élèves dans leur 
travail personnel (CPES6, E1_2) 

 

5 Catégorisation des jugements pragmatiques liés à l’identité 
professionnelle des AED  

CiQT jXgePeQWV SUagPaWiTXeV OipV j O·ideQWiWp SURfeVViRQQeOOe deV AED VRQW ideQWifipV, QRXV 
les avons regroupés en deux modalités : les AED se sentent peu reconnus au sein de 
l'établissement ; il y a une hiérarchie implicite dans la valeur des postes de travail des AED. 
Ces jugements pragmatiques sont relatifs à la manière dont les AED perçoivent leur fonction, selon 
les CPES. 

 
Modalités des jugements 

pragmatiques liés à l’identité 
professionnelle des AED 

Jugements pragmatiques exprimés dans les récits 



 

201 
 

� Les AED se sentent peu 
reconnus au sein de 
l'établissement 

- Les AED sont cantonnés à un rôle d'exécutants (CPES1, E1_2) 
- Les AED peuvent avoir le sentiment d'être laissés pour compte 

dans l'établissement et cantonnés au sale boulot (CPES1, E3_3) 
- Les AED ont souvent le sentiment d'être peu utiles au sein de 

l'établissement (CPES2, E2_3) 

� Il y a une hiérarchie implicite 
dans la valeur des postes de 
travail des AED 

- Il existe une hiérarchisation implicite des postes de travail, au sein 
de l'équipe des AED (CPES1, E2_2) Le poste "bureau" serait un 
poste plus noble que la surveillance de la cour ou du réfectoire 
(CPES1, E2_2) 

 

6 Catégorisation des jugements pragmatiques liés aux besoins des AED 
IO V·agiW ici de SUiQciSeV WeQXV SRXU YUaiV pQRQcpV SaU OeV CPES cRQceUQaQW OeV beVRiQV deV 

AED pour réaliser leurs tâches professionnelles. Vingt-huit jugements pragmatiques liés aux 
besoins des AED sont identifiés, nous les avons regroupés en trois modalités :  

� le bien-être au travail des AED influe sur leur motivation et la qualité de leur travail ;  
� les AED ont besoin de soutien et de reconnaissance dans leur travail ;  
� les AED ont besoin d'être accompagnés et cadrés dans leur prise de poste et dans 

l'évolution de leurs pratiques professionnelles ;  
� les AED ont besoin de comprendre les enjeux des tâches qui leur sont confiées. 
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Modalités jugements 
pragmatiques liés aux 

besoins des AED Jugements pragmatiques exprimés dans les récits   
- ?? - Les AED ont besoin de disposer de protocoles écrits clairs et synthétiques 

sur les tâches qui leur sont confiées, afin de pouvoir s'y référer en cas de 
doute (CPES1, E2_3) 

- Le bien-être au travail 
des AED influe sur 
leur motivation et la 
qualité de leur travail 

- Le bien-être au travail est un facteur important pour la qualité du travail 
accompli ; cela passe par un accueil de qualité et une intégration au sein de 
l'équipe (CPES1, E2_1) 

- Le bien-être des AED dans l'établissement est important pour la qualité de 
leur travail (CPES6, E1_1) 

- Un AED qui ne vient pas avec plaisir dans l'établissement ne peut travailler 
correctement (CPES6, E1_1) 

- L'investissement des AED dans leur travail est lié à la qualité de l'ambiance 
de travail au sein du service (CPES1, E2_4) 

- Le confinement a été une période hors normes, il est important d'évaluer 
l'état d'esprit des AED à leur retour pour les accompagner le cas échéant 
(CPES1, E3_1) 

- Quand un incident se produit au sein de l'équipe, il est important de se 
préoccuper de l'état émotionnel des AED (CPES5, E3_1) 

- Il est important de 
signifier aux AED que 
leur travail donne 
satisfaction/Les AED 
ont besoin de soutien 
et de reconnaissance 
dans leur travail 

- Il est important de faire un retour positif aux AED sur leur travail pour les 
conforter dans leurs pratiques (CPES1, E2_4) 

- Il est important de signifier explicitement aux AED que leur travail donne 
toute satisfaction (CPES1, E3_4) 

- Il est important de valoriser le travail des AED et qu'ils sachent qu'elle 
apprécie leur travail (CPES2, E2_3) 

- Le manque de soutien d'un CPE peut dégrader la confiance au sein de 
l'équipe et la relation professionnelle entre AED et CPE (CPES2, E3_2) 

- OO eVW WUqV iPSRUWaQW d·acheYeU O·eQWUeWieQ VXU XQe QRWe SRViWiYe eW de 
valoriser le travail des AED, qui sont souvent oubOipV, j TXi O·RQ Ya 
facilement leur reprocher leurs erreurs et ne pas les féliciter quand le travail 
est bien fait (CPES2, E3_3) 

- Il est important de faire un retour positif aux AED sur leur travail, quand il 
donne satisfaction (CPES1, E3_1) 

- Les AED ont besoin 
d'être accompagnés et 
cadrés dans leur prise 
de poste et dans 
l'évolution de leurs 
pratiques 
professionnelles 

- L'accueil et l'accompagnement des nouveaux arrivants en cours d'année est 
important et requière l'élaboration de protocoles écrits, et une formalisation 
du travail (CPES4, E2_2) 

- Les AED arrivants en cours d'année ont besoin d'un accueil et d'un 
accompagnement spécifiques (CPES4, E1_1) 

- Il faut intervenir rapidement quand un AED ne se sent pas bien dans 
l'équipe (CPES6, E1_1) 

- Il est important d'accompagner les AED dans leurs pratiques 
professionnelles afin qu'ils ne redoutent pas certains postes (CPES6, E1_2) 

- Il faut être exigeant et cadrant envers les AED en début d'année, afin 
d'instaurer de bonnes habitudes de travail et d'avoir des équipes autonomes 
(CPES6, E2_3) 

- Il est important de prendre le temps d'observer le travail des AED pour 
comprendre leurs contraintes (CPES2, E2_2) 

- Se lancer seul dans la conception d'un projet peut être impressionnant pour 
un AED (CPES5, E1_3)  

- Les prises de poste en cours d'année sont complexes (CPES4, E2_2) 
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Modalités jugements 
pragmatiques liés aux 

besoins des AED Jugements pragmatiques exprimés dans les récits   

- Les AED ont besoin 
de comprendre les 
enjeux des tâches qui 
leur sont confiées 

- Les temps d'échanges formels avec les AED sont rares aussi il faut savoir 
se rendre disponible et leur accorder l'attention nécessaire (CPES1, E2_2)  

- Les AED n'effectuent pas le travail tel qu'il est demandé parce que les 
enjeux éducatifs et les finalités des différents postes n'ont été explicités par 
les CPE (CPES6, E3_1)  

- Il est important que les AED comprennent l'enjeu du travail qui leur est 
demandé et perçoivent les conséquences de leur travail sur le travail des 
CPE (CPES2, E1_2)  

- Il est important que l'AED comprenne les enjeux du règlement intérieur 
afin de pouvoir s'en saisir et être moins en difficulté dans sa pratique 
professionnelle pour le reste de l'année (CPES5, E1_2)  

- Le rappel à l'ordre et la prescription ne suffisent pas pour que les AED 
modifient leurs pratiques, il faut que les AED comprennent la finalité des 
tâches qui leur sont confiées (CPES5, E1_2) 

- Demander aux AED de faire respecter une règle intenable revient à les 
mettre en difficulté (CPES5, E1_2) 

- Faire réfléchir les AED sur leurs pratiques permet de donner du sens au 
travail, de prendre conscience de son évolution pour dépasser la lassitude 
de la routine du quotidien (CPES1, E3_3) 
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7 Catégorisation des jugements pragmatiques liés à la posture de l’AED 
CiQT jXgePeQWV SUagPaWiTXeV OipV j Oa SRVWXUe de O·AED VRQW ideQWifipV, QRXV aYRQV 

conservé ces cinq modalités, car elles ont des significations nettement différentes. Ces modalités 
concernent des principes professionnels que les CPES estiment importants pour que les AED 
puissent remplir leurs missions :  

� la sécurité des élèves doit être la priorité dans les missions des AED ;  
� chaque AED au sein de l'équipe doit pouvoir assumer sa fonction avec sa personnalité et 

sa singularité ;  
� l'autorité de l'AED doit se fonder sur le cadre commun du règlement intérieur ;  
� intervenir en étude pour ramener le calme peut discréditer l'autorité des AED ;  
� les AED doivent respecter les grilles de poste établis par les CPE, c'est un enjeu de sécurité 

des élèves. 
Modalités jugements pragmatiques liés à la 

posture de l'AED 
Jugements pragmatiques exprimés dans les récits 

- La sécurité des élèves doit être la priorité 
dans les missions des AED  

- La sécurité des élèves doit être la priorité dans les 
missions des AED (CPES1, E2_3) 

- Chaque AED au sein de l'équipe doit 
pouvoir assumer sa fonction avec sa 
personnalité et sa singularité  

- Chaque AED au sein de l'équipe doit pouvoir 
assumer sa fonction avec sa personnalité et a 
singularité (CPES1, E3_3) 

- L'autorité de l'AED doit se fonder sur le 
cadre commun du règlement intérieur 

- L'autorité de l'AED ne peut être uniquement basée 
sur un bon relationnel ou un appel au bon sens, elle 
doit être adossée à une référence au cadre commun 
que constitue le règlement intérieur (CPES5, E3_2) 

- Intervenir en étude pour ramener le calme 
peut discréditer l'autorité des AED 
(CPES6, E1_2) 

- Intervenir en étude pour ramener le calme peut 
discréditer l'autorité des AED (CPES6, E1_2) 

- Les AED doivent respecter les grilles de 
poste établis par les CPE, c'est un enjeu 
de sécurité des élèves 

- Au regard des enjeux de responsabilités en matière 
de surveillance des élèves, les grilles de poste des 
AED doivent être clairement définies et respectées 
par les AED. Les échanges de poste sont possibles, 
à condition de respecter la procédure établie dans le 
VeUYice eW de fRUPaOiVeU O·pchaQge de SRVWe (CPES5, 
E2_2) 

 

8 Catégorisation des jugements pragmatiques liés au contexte de travail 
Trois jugements pragmatiques liés au contexte de travail sont identifiés, nous avons 

conservé ces trois modalités car elles ont des significations différentes : la communication avec le 
collègue CPE est difficile ; la communication inter-services est une problématique ancienne dans 
l'établissement ; le travail collectif au sein de l'équipe des CPE est difficile. 
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Modalités des JP liés au contexte de 
travail 

Jugements pragmatiques exprimés dans les récits 

� La communication avec le collègue 
CPE est difficile 

- Le manque de communication avec son collègue CPE est 
un problème récurrent, qui a été amplifié par le travail à 
distance durant le confinement (CPES2, E3_2) 

� La communication inter-services 
est une problématique ancienne 
dans l'établissement 

- La communication inter-services est une problématique 
ancienne au sein de l'établissement, d'une part du fait de 
l'image du service vie scolaire réduit au lieu où l'on punit, 
d'autre part du fait de la configuration des locaux (CPES4, 
E1_2) 

� Le travail collectif au sein de 
l'équipe des CPE est difficile 

- Au-delà du cloisonnement de la répartition initiale de la 
répartition des dossiers entre CPE, davantage de travail 
collectif entre CPE pourrait être instauré, pour relier ces 
dossiers (CPES5, E1_3) 

 

9 Catégorisation des jugements pragmatiques liés au travail collectif 
Six jugements pragmatiques liés au travail collectif sont identifiés, nous les avons regroupés 

en trois modalités : la cohérence dans les pratiques et les discours au sein du service est importante ; 
travailler en équipe ne signifie pas décider et faire tout ensemble, de manière collégiale ; la régulation 
des tensions dans une équipe a un impact sur le climat de travail. 

 
Modalités des jugements pragmatiques 

liés au travail collectif Jugements pragmatiques exprimés dans les récits 

- La cohérence dans les pratiques et les 
discours au sein du service est 
importante 

- Le service de vie scolaire doit avoir une visibilité 
d'ensemble sur l'actualité des évènements au sein du 
collège, d'une part pour des questions de sécurité des 
élèves, d'autre part dans une visée éducative et pédagogique, 
afin que les AED puissent, le cas échéant, contribuer aux 
actions mises en place (CPES4, E1_2) 

- Il est important qu'il y ait une cohérence dans les pratiques 
du service de VS et une uniformité dans le discours tenu 
aux élèves (CPES4, E2_3) 

- Le travail collectif au sein de l'équipe des CPE est essentiel 
car certaines responsabilités sont partagées (CPES1, E1_2) 

- Travailler en équipe ne signifie pas 
décider et faire tout ensemble, de 
manière collégiale  

- Travailler en équipe ne signifie pas décider et faire tout 
ensemble, de manière collégiale (CPES1, E2_2) 

- La régulation des tensions dans une 
équipe a un impact sur le climat de 
travail 

- Des tensions anciennes non résolues au sein d'une équipe 
produisent de l'individualisation dans le travail (CPES6, 
E2_2)  

- Les différends font partie de la vie professionnelle et il faut 
savoir tourner la page (CPES1, E1_4) 
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Annexe 30 Catégorisation des prises d’indices 

IO V·agiW ici de SUpVeQWeU Oa dpPaUche de UegURXSePeQW deV PRdaOiWpV deV SUiVeV d·iQdiceV 
e[SUiPpV SaU OeV CPES, afiQ d·RbWeQiU XQ QRPbUe UeVWUeiQW de PRdaOiWpV SRXU O·aQaO\Ve. La 
référence eQWUe SaUeQWhqVe iQdiTXe Oa SpUiRde eW O·pSiVRde aX[TXeOV Oa SUiVe d·iQdice eVW UaWWachpV, 
ainsi que la CPES à laquelle ce jugement pragmatique réfère. 

TURiV caWpgRUieV d·iQdiceV RQW pWp ideQWifipV daQV OeV UpciWV deV CPES :  
� des indices visuels, liés au cRPSRUWePeQW eW aWWiWXde deV AED dXUaQW O·EP 
� deV iQdiceV YeUbaX[, SRUWaQW VXU Oe cRQWeQX deV SURSRV WeQXV SaU O·AED 
� deV iQdiceV SaUa YeUbaX[, UeOaWifV j Oa PaQiqUe dRQW ceV SURSRV VRQW WeQXV SaU O·AED 

1 Indices visuels 
5 PRdaOiWpV d·iQdiceV YiVXeOV RQW été relevées : 

� LeV VRXUiUeV de O·AED 
� Le UegaUd de O·AED 
� La geVWXeOOe de O·AED 
� L·e[SUeVViRQ dX YiVage de O·AED 

 
CeV PRdaOiWpV aSSaUaiVVeQW WeOOeV TXeOOeV daQV OeV UpciWV deV CPES, iO Q·a SaV pWp 

nécessaire de procéder à une catégorisation des modalités pour les regrouper 

2 Indices verbaux 
LeV iQdiceV YeUbaX[ SRUWeQW VXU O·RbjeW de O·pchaQge eQWUe Oa CPES eW O·AED. 5 PRdaOiWpV 

RQW pWp ideQWifipeV daQV OeV UpciWV deV CPES, SRUWaQW VXU Oa QaWXUe de O·pchaQge 
(accRUd/dpVaccRUd/SURSRViWiRQV) RX VXU O·RbjeW PrPe de O·pchaQge (difficXOWpV e[SUiPpeV, 
thématiques abordées) : 

� AccRUd de O·AED 
� Désaccord 
� Propositions 
� Inquiétudes/difficultés exprimées 
� Thématiques abordées 

 
Les modalités « accord » et « désaccord » apparaissent telles quelles dans les récits des 

CPES ; en revanche il a fallu procéder à une catégorisation des occurrences pour les autres 
modalités, dont le tableau ci-après rend compte : 
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Modalités Indices verbaux relevés dans les récits 

Propositions 

- propositions faites par l'AED (CPES5, E1_3, CPES1, E1_2, CPES5, E2_4, 
CPES2, E1_1, CPES6, E2_4, CPES1, E3_2, CPES2, E3_3 

- souhaits exprimés par l'AED () 
- projets proposés par l'AED (CPES1, E1_3) 
- dysfonctionnements pointés par l'AED (CPES1, E2_2) 
- remarques faites par l'AED sur le fonctionnement du service (CPES2, E1_1) 
- justifications et propositions faites par l'AED (CPES2, E2_2) 
- remarques faites (CPES6, E1_1) 
- remarques faites par l'AED sur le fonctionnement du service (CPES2, E3_3) 

Inquiétudes/difficul
tés 

- DifficXOWpV e[SUiPpeV SaU O·AED (CPES4, E2_2) 
- difficultés évoquées par l'AED (CPES5, E3_1) 

- fatigue exprimée (CPES6, E2_1) 
- difficultés exprimées par l'AED (CPES5, E2_4) 
- inquiétudes exprimées par l'AED (CPES2, E2_1) 
- ressenti exprimé par l'AED (CPES6, E2_1) 
- les problématiques évoquées par l'AED (CPES2, E3_1) 

Thématiques 
abordées par l'AED 

- Problématiques abordées par l'AED (CPES5, E3_3) 
- réponses de l'AED (CPES4, E1_3) 
- réponses de l'AED (CPES4, E1_4) 
- réponses de l'AED (CPES4, E1_1) 
- informations communiquées par l'AED(CPES6, E3_3) 
-  propos de l'AED (CPES1, E1_1) 
- réponses apportées par l'AED (CPES2, E1_3) 
- réponses de l'AED (CPES4, E1_2) 
- questions posées par l'AED (CPES4, E2_1) 
- questions posées par l'AED (CPES4, E2_3) 
- reformulations de l'AED (CPES4, E2_3) 
- auto-évaluation de l'AED (CPES5, E3_1) 
- justifications de l'AED (CPES5, E3_2) 
- Auto-pYaOXaWiRQ de O·AED (CPES5, E2_1) 
- questions posées par l'AED (CPES6, E1_2) 
- termes employés par le CPET (CPES6, E2_3) 

- Modalité autre - Utilisation des outils de communication mis à disposition (CPES4, E1_2) 
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3 Indices para verbaux 
Quatre modalités ont été relevées : Oe WRQ ePSOR\p SaU O·AED ; O·pWaW pPRWiRQQeO de 

O·AED ; la fluidité des échanges ; la longueur des échanges. Cf catégorisation dans le tableau 
page suivante. 
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Modalités Indices para-verbaux relevés dans les récits 

Ton de l'AED - ton de l'AED (CPES1, E1_2) 
- ton de l'AED (CPES1, E3_1) 
- intonations (CPES1, E3_3) 
- ton employé par l'AED (CPES2, E3_3 

Fluidité des 

échanges 

- Qualité d'écoute réciproque (CPES2, E1_3)  
- la qualité d'écoute et du dialogue (ne pas se couper la parole) (CPES2, E1_2) 

- facilité d'expression de l'AED (CPES1, E2_2) 
- Fluidité du diVcRXUV de O·AED (CPES4, E2_1) 
- climat de l'entretien (CPES5, E1_1) 
-  fluidité de l'échange avec l'AED (CPES5, E1_1) 
- fluidité des propos de l'AED  

facilité d'expression de l'AED (CPES1, E2_2)  
- Qualité d'écoute réciproque (CPES2, E1_3)  
- fluidité des propos de l'AED/dysfonctionnements relevés (CPES1, E2_1)  
- rythme de l'échange/dysfonctionnements évoqués (CPES1, E1_2)  
- débit de la voix (CPES1, E3_1) 
- FOXidiWp dX diVcRXUV de O·AED (CPES4, E2_1)  
- compréhension des questions par l'AED (CPES6, E3_1) 
- compréhension des questions par l'AED (CPES6, E3_1) 
- compréhension et accessibilité de son discours pour l'AED (CPES5, E1_2) 

Longueur des 

échanges 

- longueur des réponses de l'AED (CPES6, E3_3) 
-  longueur des réponses de l'AED (CPES1, E1_1) 
- brièveté des réponses (CPES4, E1_1) 
- longueur des réponses (CPES6, E1_1) 
- longueur des réponses (CPES1, E3_1) 
- longueur des réponses (CPES6, E1_1) 
- longueur des réponses (CPES6, E1_3)  

- longueur des réponses (CPES6, E1_3) 
État 

émotionnel de 

l'AED 

- stress AED (CPES4, E1_1) 
- posture de l'AED (à l'aise ou déstabilisé) (CPES5, E1_1)  
- AED à l'aise ou pas (CPES6, E1_4)  
- état émotionnel de l'AED (CPES1, E1_4)  
- embarras de l'AED (CPES2, E3_2)  
-  posture de l'AED (à l'aise ou déstabilisé) (CPES5, E1_1)  
- rires gênés (CPES2, E3_2)  

embarras de l'AED (CPES2, E3_2)  
- état émotionnel de l'AED (CPES1, E1_4)  
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Annexe 31 Catégorisation des modalités d’action de la CPES 

 
CiQT PRdaOiWpV d·acWiRQ RQW pWp ideQWifipeV daQV OeV UpciWV de O·RbVeUYaWeXU 

- la CPES questionne pour faire expliciter, faire préciser ou demander des propositions 
- la CPES donne un feed-back évaluatif 
- la CPES écoute et prend des notes 
- la CPES rappelle le cadre de fonctionnement ou les attentes du travail 
- la CPES donne des explications sur le travail 

 
Les tableaux ci-après présentent les catégorisations pour les 5 modalités. 
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1 Modalité « la CPES questionne pour faire expliciter, faire préciser » 

Modalité de 
la variable 

Modalités d’action relevées dans le récit de l’observateur 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La CPES 
questionne 
pour faire 
expliciter  

- La CPES écoute, prend des notes et demande des précisions à l'AED sur l'impact 
éventuel des changements au sein du service sur sa pratique professionnelle (CPES1, 
E3_1) 

- La CPES l'écoute puis pose des questions pour identifier l'origine du 
dysfonctionnement. Puis elle demande à l'AED s'il a des propositions 
d'évolution(CPES1, E3_2) 

- La CPES écoute puis demande des précisions (CPES2, E3_1) 

- La CPES écoute puis demande des précisions, en faisant des relances (CPES2, E3_2) 

- La CPES demande des exemples à l'AED (CPES4, E2_2) 

- La CPES écoute et intervient assez peu au début. Puis elle pose des questions à 
l'AED pour le guider dans les réponses attendues (CPES5, E1_1) 

- La CPES demande des précisions puis demande à l'AED si elle a des propositions 
pour apaiser le climat dans l'équipe (CPES5, E3_3) 

- La CPES pose des questions pour préciser sa demande, demande s'il ressent des 
tensions au sein de l'équipe (CPES6, E1_1) 

- La CPES pose plusieurs questions à l'AED pour l'amener à expliciter son projet, tant 
au plan de la formation que professionnel (CPES6, E1_3) 

- La CPES pose des questions à l'AED sur sa manière de travailler et l'amène à 
expliciter sa pratique (CPES6, E1_2) 

- La CPES lui demande s'il n'a pas rencontré certaines difficultés sur certains postes, 
puis lui demande de préciser certains commentaires sur sa grille d'auto-évaluation 
(CPES6, E3_1) 

- L'AED explicite son projet d'étude et l'insertion professionnelle visée. La CPES 
écoute et pose quelques questions pour faire préciser certains points (CPES6, E3_3) 

- La CPES écoute sans faire de commentaires, laisse le temps à l'AED de s'exprimer, 
prend des notes. Puis elle demande à l'AED ce qu'elle considère être sa mission 
prioritaire,  en tant qu'AED (CPES1, E2_3) 

- L'AED évoque le concours auquel elle s'est inscrit, parle de son vécu à l'internat. La 
CPES écoute, et relance par quelques questions (CPES1, E2_4) 

- La CPES ne parvient pas à définir clairement la notion, elle reprend les termes de 
l'AED et change de suivant en questionnant l'AED sur l'aide au travail personnel des 
élèves (CPES4, E1_3) 

- La CPES demande à l'AED s'il se sent capable de s'engager dans la conception d'un 
projet, lui explique la démarche de conception d'un projet au sein d'un établissement 
scolaire et lui indique des personnes ressources pour l'accompagner. Elle lui précise 
qu'elle-même peut être un soutien dans la démarche (CPES5, E1_3) 

- La CPES confirme l'évaluation de l'AED et lui demande si l'incident d'avant les 
vacances est résolu (CPES5, E3_1) 

- La CPES développe son point de vue en rappelant son attitude de retrait durant le 
confinement et en questionnant l'AED sur ce qui l'intéresse dans la fonction 
(CPES6, E3_2) 
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1.1 Modalité « la CPES donne un feed-back évaluatif » 

 
Modalité de la variable Modalités d’action relevées dans le récit de l’observateur 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La CPES donne un 
feed-back évaluatif 

 

- La CPES pose des questions pour que l'AED explicite ses propos, puis 
elle tempère le jugement sévère de l'AED en mettant en avant les 
compétences de l'AED dans le domaine des obligations professionnelles 
(CPES1, E1_3) 

- La CPES remercie à son tour l'AED et souligne que ce soutien et cet 
engagement doivent être réciproques au sein d'une équipe (CPES2, E3_3) 

- La CPES confirme puis synthétise les éléments essentiels abordés durant 
l'entretien ; elle rappelle à l'AED les attentes en matière d'animations 
éducatives à l'internat. Elle annonce à l'AED qu'elle souhaite solliciter les 
AED pour la préparation de l'accueil des nouveaux AED à la rentrée 
prochaine (CPES1, E1_4) 

- La CPES dit qu'elle ne peut lui donner de réponse immédiatement, mais 
elle lui fait part de la satisfaction des trois chefs de service à l'égard de son 
travail en insistant sur ses qualités personnelles et son engagement 
professionnel (CPES1, E3_4) 

- La CPES demande des précisions puis elle aborde l'analyse du 1er item de 
la grille, en commentant l'évaluation de l'AED, en questionnant l'AED à 
ce sujet et en faisant part de son point de vue (CPES4, E1_1) 

- La CPES écoute, ponctue de quelques expressions d'approbation, puis elle 
fait part de sa propre analyse (CPES4, E1_4) 

- L'AED essaie de se justifier. La CPES essaie de tempérer le propos en 
mettant en avant les points de progrès et les leviers identifiés dans 
l'entretien (CPES5, E1_4) 

- La CPES fait part à l'AED de l'évaluation des CPE sur le 1er domaine de 
compétences et confirme l'auto-évaluation de l'AED (CPES5, E2_1) 

- La CPES demande à l'AED des précisions sur son choix et justifie ses 
propositions de modification de l'évaluation (CPES6, E1_4) 

- La CPES confirme que cette fatigue a été ressentie par les CPE. Le CPE 
prend la parole pour revenir sur la finalité du dispositif et demander à 
l'AED si elle a des propositions à faire pour améliorer. La CPES est en 
retrait du dialogue pendant un grand moment, puis elle revient dans 
l'échange à la fin, en valorisant les points positifs de ce dispositif, à la fois 
pour l'établissement et pour l'AED (CPES6, E2_1) 

- La CPES donne son analyse et essaie de montrer à l'AED que son 
discours prouve bien que des choses dysfonctionnement dans l'équipe, 
mais que personne n'ose aborder ouvertement le problème. L'AED 
répond  que ce n'est pas son rôle de dire à ses collègues ce qu'ils doivent 
faire (CPES6, E2_2) 

- La CPES renchérit et reconnaît que les CPE ont leur part de responsabilité 
dans les dysfonctionnements de l'équipe (CPES6, E2_3) 
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1.2 Modalité « la CPES écoute et prend des notes » 

 
Modalité de la variable 

Modalités d’action relevées dans le 
récit de l’observateur 

 
 
 
La CPES écoute et prend des notes 

- La CPES écoute sans faire de commentaires, 
laisse le temps à l'AED de s'exprimer, prend 
des notes (CPES1, E1_1) 

- La CPES écoute sans faire de commentaires, 
laisse le temps à l'AED de s'exprimer, prend 
des notes (CPES1, E2_1) 

- La CPES écoute sans faire de commentaires, 
laisse le temps à l'AED de s'exprimer, prend 
des notes (CPES1, E2_2) 

 

1.3 Modalité « la CPES rappelle le cadre de fonctionnement ou les 
attentes du travail » 

 
Modalité de la variable Modalités d’action relevées dans le 

récit de l’observateur 

La CPES rappelle le cadre de 
fonctionnement ou les attentes du travail » 

- La CPES rappelle ses attentes et précise à 
l'AED comment il peut concilier ces attentes 
avec les contraintes quotidiennes (CPES2, 
E2_2) 

- La CPES précise les attentes relatives à la 
surveillance des élèves (CPES2, E1_3) 

- La CPES conforte l'AED dans les propos tenus 
aux élèves et rappelle le cadre général fixé par le 
chef d'établissement (CPES4, E2_3) 

- La CPES rappelle à l'AED la nécessité de 
tourner et de circuler davantage, au regard de la 
régularité des incidents qui se produisent 
(CPES5, E2_3) 
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1.4 Modalité « la CPES donne des explications sur le travail » 

 
Modalité de la variable Modalités d’action relevées dans le récit de 

l’observateur 

La CPES donne des explications 
sur le travail - La CPES écoute, rappelle des éléments sur ce qu'est une 

punition éducative puis elle questionne l'AED sur sa posture 
éducative à l'égard des élèves (CPES1, E3_3) 

- La CPES questionne l'AED et lui indique des pistes de 
travail (CPES2, E2_1) 

- La CPES explicite  l'importance du travail des AED au sein 
de l'établissement puis elle reprend les propos de l'AED pour 
rappeler la finalité éducative de la présence des AED auprès 
des élèves (CPES2, E2_3) 

- La CPES explique ce qu'est ce bulletin, et comment y avoir 
accès et s'assure de l'accessibilité des AED à cet outil 
(CPES4, E1_2) 

- La CPES explique à l'AED pourquoi il est important de 
fonder son autorité sur le cadre commun que constitue le 
règlement intérieur (CPES5, E1_2) 

- La CPES explique que ce fonctionnement informel pose 
problème, au regard de la responsabilité des AED sur leurs 
postes (CPES5, E2_2) 

- La CPES précise sa demande sur le service, en orientant vers 
l'organisation du bureau vie scolaire (CPES5, E2_3) 

- En reprenant l'exemple donné par l'AED, la CPES explicite 
l'importance de connaître le R-I pour fonder son autorité. 
Elle demande à l'AED si elle sait où trouver le R-I et si elle 
connaît l'échelle des punitions (CPES5, E3_2) 

- La CPES essaie de la convaincre de suivre une formation 
pour la préparation du concours. Le CPET lui propose des 
évolutions sur son poste de travail. La CPES précise ensuite 
la nouvelle organisation du travail jusqu'à la fin de l'année 
scolaire (CPES6, E2_4) 

- La CPES donne un exemple récent de défaut de 
transmission d'informations au sein de l'équipe des AED 
(CPES2, E1_2) 

- La CPES évoque leur manière de résoudre les questions au 
quotidien (CPES2, E1_1) 
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Annexe 32 Catégorisation des thèmes abordés pendant l’entretien 

5 modalités ont été identifiées pour la variable « thèmes abordés pendant O·eQWUeWieQ », 
TXi caUacWpUiVe O·RbjeW deV pchaQgeV aX cRXUV de O·pSiVRde 

� CRQdXiWe de O·eQWUeWieQ 
� Difficultés évoquées par les AED 
� Dysfonctionnements relevés par la CPES 
� Accompagnement des AED dans leur projet professionnel et valorisation du travail 
� RégulaWiRQ de O·RUgaQiVaWiRQ dX WUaYaiO 

 
Modalités Thèmes des épisodes 

 
 
 
 
 
 

Conduite de 
O·eQWUeWieQ 

� L'entrée dans l'entretien (CPES1, E1_1) 
� Clore l'entretien (CPES1, E1_4) 
� L'entrée dans l'entretien (CPES2, E2_1) 
� Clore l'entretien (CPES1, E2_4) 
� L'entrée dans l'entretien (CPES2, E3_1) 
� Clore l'entretien (CPES1, E3_4) 
� L'entrée dans l'entretien (CPES2, E1_1) 
� L'entrée dans l'entretien (CPES1, E3_1) 
� L'entrée dans l'entretien (CPES4, E1_1) 
� L'entrée dans l'entretien (CPES4, E2_1) 
� Clore l'entretien (CPES5, E1_4) 
� L'entrée dans l'entretien (CPES5, E2_1) 
� L'entrée dans l'entretien (CPES6, E1_1) 
� L'entrée dans l'entretien (CPES6, E3_1) 
� Clore l'entretien (CPES5, E2_4) 

 
 

Difficultés évoquées 
par les AED 

� Les heures d'étude, c'est compliqué (CPES1, E3_2) 
� L'étude (CPES6, E1_2) 
� Gérer l'étude à l'internat : des différences de pratiques problématiques 

à l'internat  (CPES2, E2_1) 
� Définir la citoyenneté (CPES4, E1_3) 
� Ne touche à rien (CPES1, E2_2) 
� L'implicite du travail (CPES4, E2_2) 
� Le clash (CPES1, E1_3) 
� L'autorité éducative (CPES1, E3_3) 
� On n'a pas été assez cadrant (CPES6, E2_3) 

 
 
 
 

Dysfonctionnements 
relevés par la CPES 

 

� Le règlement intérieur (CPES5, E1_2) 
� Ne plus être surveillant mais assistant d'éducation (CPES5, E1_3) 
� Le bulletin d'information hebdomadaire/la communication (CPES4, 

E1_2) 
� On a essayé de vous contacter (CPES6, E3_2) 
� La communication dans l'équipe (CPES2, E1_2) 
� Le manque de communication (CPES2, E3_2) 
� Les retenues (CPES5, E1_1) 
� Respecter les grilles de service  (CPES5, E2_3) 
� L'échange de postes (CPES5, E2_2) 
� La fiche de poste et les circulations (CPES2, E1_3) 
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Modalités Thèmes des épisodes 
� La fiche de poste (CPES2, E2_2) 

Accompagnement 
des AED dans leur 
projet professionnel 
et valorisation du 
travail 

� Le projet professionnel (CPES6, E3_3)  
� Les perspectives (CPES6, E2_4)  
� La rentrée prochaine et le projet professionnel de l'AED (CPES6, 

E1_3) 
� Remercier l'AED du travail fourni (CPES2, E2_3) 
� Remercier l'AED du travail fourni (CPES2, E3_3) 

Régulation de 
O·RUgaQiVaWiRQ dX 
travail 

� Le traitement des absences et retards (CPES1, E1_2) 
� Le traitement des absences et retards (CPES1, E2_3) 
� L'après confinement (CPES4, E2_3) 
� Pour moi l'équipe fonctionne bien (CPES6, E2_1) 
� Le désaccord CPE/AED sur le fonctionnement de l'équipe (CPES6, 

E2_2) 
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Annexe 33 Variables décrivant les récits de pratiques 

1 Variables concernant le récit des pratiques 
CeV YaUiabOeV V·aSSXieQW VXU Oe VchpPa QaUUaWif SV\chRORgiTXe, TXi SUpVeQWe Oe cadUe eW 

les personnages, en les positionnant dans un cRQWe[We, aYaQW Oa VXUYeQXe d·XQ pOpPeQW 
déclencheur. Cet élément déclencheur va entrainer une réponse de O·acWeXU, TXi Ya PeWWUe eQ 
±XYUe XQe VWUaWpgie SRXU dpSaVVeU Oe dpVpTXiOibUe iQiWiaO. L·eQVePbOe cRQVWiWXe O·pSiVRde, aX c±XU 
du récit. Dans le cadre de Oa PpWhRdRORgie PiVe eQ ±XYUe ici, Oe UpciW deV SUaWiTXeV eVW pOabRUp j 
SaUWiU dX UpciW de O·RbVeUYaWeXU eW dX UpciW de O·acWeXU : ce troisième récit articule ces deux visions, 
OeV V\QWhpWiVe WRXW eQ OeV eQUichiVVaQW d·pOpPeQWV de cRPSUpheQViRQ. AXVVi, ce récit reprend des 
pOpPeQWV dX UpciW de O·RbVeUYaWeXU eW dX UpciW de O·acWeXU, eW V·aSSXie VXU deV YaUiabOeV iVVXeV de 
ces récits. Au total, 27 variables sont mobilisées pour décrire le récit des pratiques. Dans un 
premier temps, nous définissons les variables décrivant le cadre, en distinguant les différents 
pOpPeQWV Oe cRPSRVaQW. Le cadUe SUpVeQWe OeV SeUVRQQageV, OeXU ViWXaWiRQ aYaQW O·pOpPeQW 
dpcOeQcheXU eW Oe cRQWe[We de O·pSiVRde.  

1.1 Variables décrivant le cadre 

Ces variables sont en partie issues du VchpPa TXiQaiUe, TXi SRVe Oe cadUe de O·pYpQePeQW, 
cRPSOpWpeV SaU Oa cROOecWe d·iQfRUPaWiRQV eQ aPRQW de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, SaU Oe biaiV deV 
ficheV de UeQVeigQePeQWV cRPSOpWpeV SaU Oa CPES eW O·AED. TURiV gURXSeV de YaUiabOeV UeQdeQW 
compte du cadre de O·pSiVRde : des variables décrivant le contexte de l’épisode ; des variables 
décrivant les personnages ; des variables décrivant la situation avant l’épisode. 
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¾ Variables décrivant le contexte de l’épisode 
Si[ YaUiabOeV UeQdeQW cRPSWe dX cRQWe[We de O·ppisode. 

Tableau 7 : Variables et modalités du récit des pratiques qui caractérisent le contexte de 
l’épisode 

Schéma 
narratif 
quinaire/Fiches 
de 
renseignement 

Variables Modalités 

 
 
Code 

-  
-  
-  
- Présentation 

du contexte  
-  
-  
-  
-  
-  
-  
-  

- Type 
d·pWabOiVVePeQW 

- 3 modalités 

- Collège 
- Lycée général et technologique 
- Lycée professionnel 

- CLG 
- LGT 
- LP 

- Taille 
établissement 

- 3 modalités 

- NRPbUe d·pOqYeV<400 
- 400<NRPbUe d·pOqYeV<=800 
- NRPbUe d·pOqYeV>1000 

- elv_400 
- elv_800 
- elv_2000 

- Période dans 
l’année scolaire 
7 modalités 

- MRiV de O·aQQpe 
- mois_janvier 

mois_fev 
- eWc«. 

- Taille de 
l’équipe vie 
scolaire 

- 2 modalités 

- NRPbUe d·AED eQWUe 7 eW 10 
(inclus) 

- NRPbUe d·AED >10 

- naed_10 
- naed_11 

- Motif de 
l’entretien 
professionnel 

- 3 modalités 

- FiQ de SpUiRde d·eVVai 
- Entretien professionnel annuel 
- Régulation suite à un incident 

- Fin_essai 
- EP_an 
- EP_reg 

 
¾ Variables décrivant la situation avant l’épisode 

DeX[ YaUiabOeV UeQdeQW cRPSWe de O·acWiYiWp deV SURWagRQiVWeV aYaQW O·pSiVRde 
 

Tableau 8 : Variables et modalités du récit des pratiques qui caractérisent la situation avant 
l’épisode 

Schéma 
narratif 
quinaire 

Variables Modalités 
 
Code 

- Activité de la 
CPES et de 
O·AED 

- Activité de 
l’AED au 
moment de 
l’événement 

- T\Se d·acWiYiWp 
de O·AED 
aYaQW O·pOpPeQW 
déclencheur 

- 2 modalités 

- FaiW SaUW d·XQe difficXOWp 
- Ecoute la CPES 
-  

 
 
 

Non retenu 

- Activité de la 
CPES 

- T\Se d·acWiYiWp 
de la CPES 
aYaQW O·pOpPeQW 
déclencheur 

- 4 modalités 

- PUpVeQWe O·eQWUeWieQ 
professionnel 

- Change de thème dans 
O·eQWUeWieQ 

- Pose une question à 
O·AED 

- EcRXWe O·AED 

 
 
Non retenu 
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¾ Variables décrivant les personnages : la CPES et l’AED 

Huit variables décrivent les protagonistes de la situation, qui VRQW Oa CPES eW O·AED 
 

Tableau 9 : Variables et modalités du récit des pratiques caractérisant les personnages 

Schéma 
narratif 
quinaire/Fiches 
de 
renseignement 

Variables Modalités 

 
 
Code 

- Présentation 
des 
personnages 
(CPES et 
AED) 

- Genre AED 
- 2 modalités 

- Femme 
- Homme 

- AED_F 
- AED_M 

- Age AED 
- 3 modalités 

- [20-25] 
- [26-35] 
- [36-45] 

- age_25 
- age_30 
- age_40 

- Quotité de 
travail AED 

- 4 modalités 

- Quart temps 
- Mi-temps 
- ¾ temps 
- temps plein 

- quot_quart 
- quot_mi 
- quot_tquart 
- quot_tp 

- Formation de 
l’AED 

- 4 modalités 

- BEP 
- Baccalauréat 
- Bac +1ou 2 
- Bac + 3 
- Bac +5 

- Form_BEP 
- form_bac 
- form_bac_2 
- form_lic 
- form_mast 

- Genre CPES 
- 2 modalités 

- Femme 
- Homme 

- SexeCPES_F 
- SexeCPES_M 

- Age CPES 
- 2 modalités 

- 22-25 ans 
- 30-40 ans 

- age_25 
- age_35 

- Modalité de 
tutorat 

- 2 modalités 

- Tuteur établissement 
- Tuteur hors 

établissement 

- Tuteur_etab 
- Tuteur_hetab 

- Expérience 
professionnelle 
antérieure 
(type et durée) 

- 2 modalités 

- AED 
- AED et Secteur 

animation 

- Exp_AED_2 
- Exp_AED_5 
- Exp_AED_anim 

 

 
La figure ci-après présente une synthèse des variables mobilisées pour rendre compte 

dX cadUe de O·pSiVRde. 
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Figure 12-Synthèse des variables présentant le cadre de l'épisode 

 
UQe fRiV Oe cRQWe[We dpcUiW, iO V·agiW eQVXiWe de UeQdUe cRPSWe de O·pSiVRde, eQ PRbiOiVaQW 

cinq groupes de variables. 

2 Les variables décrivant l’épisode 
LeV YaUiabOeV UeOaWiYeV j O·pSiVRde dRiYeQW caUacWpUiVeU l’élément déclencheur, la stratégie 

élaborée par la CPES pour dépasser cette perturbation, la mise en œuvre effective de cette 
stratégie (avec la perception, par la CPES, de la réussite ou pas de cette phase d’action), 
ainsi que la situation finale. 

 
¾ Variables caractérisant l’élément déclencheur 

TURiV YaUiabOeV caUacWpUiVaQW O·pOpPeQW dpcOeQcheXU VRQW ePSUXQWpeV aX VchpPa TXiQaiUe : 

Le cadre 

Situation  
Activité avant 

l¶épisode 
 

2 variables : 
 

� Activité de 
l¶AED au moment 
de l¶événement 
� Activité de la 
CPES 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Contexte de la 
situation 

 
6 variables : 

 
� Type 
d¶établissement 
� Taille établissement 
� Période dans l¶année 
scolaire 
� Taille de l¶équipe 
vie scolaire  
� Motif de l¶entretien 
professionnel 
� Moment dans la 
journée 

�
 
 
 

Personnages 
 

 8 variables : 
 
� AED : âge, 
genre, quotité de 
travail, formation 

� CPES : âge, 
genre, modalité de 
tutorat, expérience 
professionnelle 
antérieure 

�

�
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Tableau 10 : Variables et modalités du récit des pratiques qui caractérisent l’élément 
déclencheur 

 

 
¾ Variables relatives au traitement cognitif de la situation par la CPES 

CeV YaUiabOeV VRQW iVVXeV dX VchpPa QaUUaWif SV\chRORgiTXe. EQ effeW, O·pOpPeQW 
déclencheur suscite un état émotionnel chez la CPES et provoque une réponse de la part de 
cette dernière. Cette réponse se traduit par un traitement cognitif de la situation, pour dépasser 
Oa SeUWXUbaWiRQ iQiWiaOe, eW Oa PiVe eQ ±XYUe effecWiYe du plan élaboré. A partir des indices prélevés 
dans la situation et des jugements pragmatiques, la CPES définit ses buts dans la situation. Trois 
types de variables décrivent ainsi le traitement cognitif de la situation par la CPES : les buts 
SRXUVXiYiV, OeV jXgePeQWV SUagPaWiTXeV, OeV SUiVeV d·iQdiceV 

 
 

Schéma 
narratif quinaire Variables Modalités  

Code 
-  
-  
- Caractéristiques de 

O·pOpPeQW/pYqQePeQW 
déclencheur 

- Moment de 
O·pYpQePeQW 

- 3 modalités 

- Début d·eQWUeWieQ 
- AX cRXUV de O·eQWUeWieQ 
- CO{WXUe de O·eQWUeWieQ 

- Déb_ent 
- Cours_ent 
- Fin_ent 

 
- Nature de 

O·pYpQePeQW 
- 4 modalités 

 

- DpVaccRUd de O·AED 
- Désaccord de la CPES 
- Absence de réponse de 

O·AED 
- Réponse hors de propos 

- Désa_AED 
- Désa_CPES 
- Non rep_aed 
- Rép 

- Thème abordé 
- 5 modalités 

- CRQdXiWe de O·eQWUeWieQ 
- Difficultés évoquées par 

O·AED 
- Dysfonctionnements 

soulevés par la CPES 
- Accompagnement de 

O·AED daQV VRQ SURjeW 
professionnel et 
valorisation du travail 

- RpgXOaWiRQ de O·RUgaQiVaWiRQ 
du travail 

- th_cond 
- th_diff 
- th_dysf 
 
 
- th_acc 
 
 
 
- th_rg 
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Tableau 11 Variables et modalités du récit des pratiques qui caractérisent le traitement cognitif 
de la situation par la CPES 

Schéma 
narratif 

psychologique 
Groupes de variables Exemple 

- Traitement cognitif 
de la situation par 
la CPES  

- 3 groupes de 
variables (buts, 
jugements 
pragmatiques, prise 
d·iQdiceV) 

-  

- Les buts poursuivis par la 
CPES : 5 variables (buts 
opérationnels, ontologiques, 
praxiques, managériaux, évaluatifs) 

-  

- Les jugements pragmatiques : 9 
variables (liés à la conduite de 
O·eQWUeWieQ, aX PaQagePeQW dX 
service, à la posture des CPE, aux 
responsabilités des AED, à 
O·ideQWiWp SURfeVViRQQeOOe deV AED, 
aux besoins des AED, à la posture 
de O·AED, aX cRQWe[We de WUaYaiO, aX 
travail collectif 

-  

- Prises d’indices : 3 variables 
(indices visuels, verbaux et para 
verbaux) 

-  

- Etat émotionnel 
- PaO j O·aiVe 
- inquiète 
- sereine 

 
Les tableaux ci-après rendent compte des modalités de ces variables (pour davantage de 

lisibilité, nous présentons ces variables dans trois tableaux séparés). 
CeV YaUiabOeV RQW pWp affiQpeV aX cRXUV de O·aQaO\Ve, eQ caWpgRUiVaQW OeV PRdaOiWpV de 

variables, afin de pouvoir en regrouper certaines. Les tableaux en annexes x et y rendent compte 
de ce travail de catégorisation de UegURXSePeQW de PRdaOiWpV de YaUiabOeV. AiQVi, V·agiVVaQW deV 
buts, trois types de buts ont été identifiés dans les récits des CPES : des buts portant sur la tâche 
j effecWXeU (O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO), TXe QRXV aSSeORQV © buts opérationnels » ; des buts 
RQWRORgiTXeV, OipV aX VXjeW, eW deV bXWV daYaQWage ceQWUpV VXU Oe WUaYaiO de O·AED. TURiV VRXV-
catégories de buts ont été repérées, parmi les buts portant sur le travail, en fonction de la nature 
du but : des buts praxiques, visant à faire évoluer la cRQceSWiRQ de Oa fRQcWiRQ de O·AED, eW OeV 
pratiques professionnelles des AED, en les faisant réfléchir sur leur travail ; des buts 
managériaux, liés au pilotage du travail des AED et des buts évaluatifs.  
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Annexe 34 Tableaux illustrant les variables des schémas narratifs quinaire et 
actanciel 

1 Exemple des variables du schéma quinaire 
PRXU iOOXVWUeU Oa dpPaUche d·aQaO\Ve deV UpciWV, QRXV SUpVeQWRQV ci-après des extraits des 

récits ainsi que les variables et modalités liées, à partir des schémas narratifs, concernant un épisode, 
afiQ d·e[SOiciWeU O·aUWicXOaWiRQ eQWUe OeV UpciWV, OeV VchpPaV QaUUaWifV eW OeV YaUiabOeV ideQWifipeV.  

Nous déclinons la démarche sur un épisode du temps T1, pour la CPES 1, j WiWUe d·e[ePSOe. 
Au cours de cet épisode, les échanges portent sur le traitement des absences et retards par les AED, 
TXi cRQVWiWXe O·XQe deV WkcheV TXRWidieQQeV deV AED. 

Le SUePieU WabOeaX e[SOiciWe Oe OieQ eQWUe Oe UpciW de O·RbVeUYaWeXU, Oe VchpPa TXiQaiUe, OeV 
variables mobilisées et leurs modalités identifiées. 

 

Tableau 12 : Illustration des variables du schéma quinaire, CPES 1, T1, épisode 2 

Structure 

narrative 

Résumé et extrait du récit de l’observateur Variables et 

modalités 

La situation 
initiale 

Après avoir brièvement synthétisé son avis et ses recommandations 
VXU O·iWeP SUpcpdePPeQW pYRTXp, Oa CPES abRUde Oe WUaiWePeQW deV 
absences et des retards et les tâches administratives : « Ensuite l·onglet 
suivant. Donc savoir repérer et traiter les absences, les retards et les tâches 
administratives. Comment est-ce que vous sentez par rapport à tous ces 
protocoles ? Est-ce que vous avez assez d·outils ? Est-ce que vous avez 
connaissance de tous les« De toutes les tâches« Est-ce que vous êtes au clair 
sur tous les protocoles ? Est-ce que vous avez l·impression que chacun fait un 
peu différemment ? Comment est-ce que vous vous sentez sur ça ? » 

- Type 
d’établissement
 : lycée 
professionnel 

- Moment de 
l’épisode : au 
cRXUV de O·EP 

 
 

L’élément 
déclencheur 

L·AED UpSRQd TXe VXU OeV WkcheV SUiQciSaOeV, oa Ya SXiV eOOe pYRTXe 
XQ d\VfRQcWiRQQePeQW aX VeiQ de O·pTXiSe : 
« (....) En fait, ce qui génère beaucoup d·absences chez les élèves aussi souvent 
c·est « malade avec certificat le jeudi », « malade sans certificat le vendredi ». 
Non, tant qu·on n·a pas déjà, c·est « sans ». Même si elle est allée voir le docteur 
et qu·on l·a eu au téléphone, on ne l·a pas. Pour moi, c·est sans.... Et du coup, 
ça génère deux absences à l·élève. Et pour peu que quand il ramène son bon, ça 
ne soit pas rectifié, ça lui génère deux absences au lieu d·une. Donc, déjà, 
administrativement, ça le pénalise. Il y a des choses qui sont incohérentes. («) 
Donc, il \ a des incohprences comme oa« Qui sont d�es à des pratiques qui ne 
sont pas harmonisées. 

Thème abordé : 
dysfonctionnement 
abRUdp SaU O·AED 

La phase 
d’action 

La CPES écoute et demande à l·AED si elle a des propositions 
d·évolution pour harmoniser ces pratiques : 
« Alors quelles« quelles pistes à cette époque-là de l·année, vous pourriez 
proposer du coup pour.... est-ce qu·il y a un besoin ? » 
 

Modalité 
d’interaction 
verbale de la 
CPES : questionne 
O·AED SRXU faiUe 
expliciter  

La résolution L·AED propose l·élaboration d·un protocole et la désignation d·un 
AED référent pour cette tâche qui pourrait être une personne-
ressource pour ses collègues : 
´Un référent Pronote. Parmi les AED. Un référent AED, qui aurait eu« 
Parce que c·est compliqué de réunir tout le monde, surtout en dehors des heures 
de service. Chacun a sa vie. Chacun a ses« peut-être un référent AED qui 
ferait effectivement le tour de Pronote avec un protocole qui serait établi et qu·il 
pourrait du coup transmettre aux autres avec une ligne de conduite vue avec les 
CPE, en disant « ça, ça, c·est pas possible, ça, ça se fait comme ça et pas comme 
ça ».  

Non retenues pour 
O·aQaO\Ve 
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La situation 
finale 

 Non retenues pour 
O·aQaO\Ve 

 

 Exemple de variables du schéma actanciel 

Ce deX[iqPe WabOeaX e[SOiciWe Oe OieQ eQWUe Oe UpciW de O·acWeXU, Oe VchpPa actanciel, les 
YaUiabOeV PRbiOiVpeV eW OeXUV PRdaOiWpV ideQWifipeV. NRWUe UecheUche SRUWaQW VXU O·pYROXWiRQ deV 
SUaWiTXeV eQ WaQW TX·iQdicaWeXU deV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV cRQVWaWpV, ceUWaiQV pOpPeQWV dX VchpPa 
narratif actanciel ne sont pas analysés, car non pertinents pour notre travail. 

 

Tableau 13 : Illustration des variables du schéma actanciel, CPES 1, T1, épisode 2 

Structure 

narrative 

Résumé et extrait des récits Variables 

et 

modalités 

L’axe du 
vouloir (la 
quête) 

Dans ce passage, la CPES aborde le traitement des absences et 
retards et les tâches administratives. Elle veut évaluer sa maîtrise 
deV SURcpdXUeV, PaiV VRXhaiWe pgaOePeQW TXe O·AED SXiVVe SRiQWeU 
les dysfonctionnements et faire des propositions pour faire évoluer 
Oe VeUYice ¶voir comment elle, elle se positionne et de voir si elle pointe du doigt 
des dysfonctionnements et éventuellement, qu·elle soit aussi force de proposition 
(«) pour faire pvoluer les pratiques·. 

But de la 
CPES 
 
 

L’axe de la 
communication 
(sphère de 
l’échange) 

echaQgeV eQWUe Oa CPES eW O·AED Non 
retenu 
pour 
O·aQaO\Ve 

L’axe du 
pouvoir (sphère 
de la lutte) 

La CPES évoque une formation au logiciel de traitement des 
abVeQceV, SURPiVe SaU O·XQ de VeV cROOqgXeV CPE aX[ AED eW TXi 
n·a jaPaiV pWp PiVe eQ SOace, ce TXi SRUWe aWWeiQWe j OeXU cUpdibiOiWp 
en tant que chefs de service « en termes de crédibilité aussi, on perd un 
peu parce qu·on leur annonce des choses, finalement qui n·arrivent pas. Et on 
savait très bien qu·ils avaient besoin de cette formation-là pour qu·ils soient 
opérationnels avec cet outil-là et qu·ils en ont vraiment besoin au quotidien ». 
La difficXOWp SRXU Oa CPES UpVide daQV Oe faiW TX·iO V·agiW ici d·XQe 
UeVSRQVabiOiWp SaUWagpe aX VeiQ de O·pTXiSe, eW TX·eOOe Qe SaUYieQW SaV 
j WUaYaiOOeU YpUiWabOePeQW eQ pTXiSe aYec VeV cROOqgXeV CPE, TX·eOOe 
Qe faiW TXe cURiVeU daQV O·pWabOiVVePeQW ¶c·est pas des choses qui« Dont 
je suis la seule responsable. En partie, oui, puisqu·on est une équipe de trois 
CPE et que j·ai« J·aurais besoin d·avoir des temps de travail avec mes 
collègues qui permettraient, je pense, de répondre à ces problèmes-là, essayer de 
construire des solutions. Et ces temps-là, on ne les a pas. Donc c·est un peu 
compliqup («) 
Au ton et au rythme de O·pchaQge, eOOe pYaOXe TX·eOOeV RQW 
faiW Oe WRXU dX VXjeW, aXVVi eOOe abRUde O·iWeP VXiYaQW, UeOaWif 
aux obligations professionnelles « Au ton et au rythme que 
prend la conversation, je me rends compte qu·on arrive au bout du 
sujet. Donc, je passe » 

Lutte de 
la CPES : 
L·abVeQce 
de travail 
collectif au 
sein de 
O·pTXiSe 
des CPES 
 
 
 
 
 
 
 
Indices 
relevés : 
ton de 
O·AED, 
fluidité de 
O·pchaQge 
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Tableau 14- Variables et modalités caractérisant les buts poursuivis par la CPES 

Schéma 
narratif 

psychologique 

Groupes de 
variables Modalités 

 
Code 

- Traitement 
cognitif de la 
situation par la 
CPES  

- 3 groupes de 
variables (buts, 
jugements 
pragmatiques, 
SUiVe d·iQdiceV) 

-  

- Buts opérationnels 
-  LipV j Oa cRQdXiWe de O·EP 
- 3 modalités 

- Ouvrir un espace 
d·pchaQge  

- FaciOiWeU O·e[SUeVViRQ de 
O·AED 

- Conserver la maîtrise du 
dpURXOp de O·EP 

- bop_conf 
 

- bop_ expr 
- bop_mai 

- Buts ontologiques 
- LipV j O·AED, Oa CPES RX 

la CPET23 
- 3 modalités 

- Soutenir et valoriser 
l'AED  

- Veiller aux conditions 
de travail des AED 
(qualité de vie au travail) 

- Accompagner les AED 
dans leur projet 
professionnel 

- bont_sout 
-  
- bont _qvt 

 
 
 

- bont _inser 

- Buts praxiques 
- Lip j O·accRPSagQePeQW 

dans le travail  
- 4 modalités 

 

- Faire évoluer les 
pratiques 

- Faire comprendre les 
finalités du travail 

- Transmettre des savoirs 
professionnels 

- Expliquer le travail 

- bp_w 
- ` 
- bp_sens 

 
- bp_sav 
-  
- bp_exp 

- Buts managériaux 
- Liés au pilotage du travail 
- 3 modalités 

- Prescrire le travail 
- Comprendre le travail 

de O·AED eW OeV 
difficultés rencontrées 

- Associer les AED à 
O·pYROXWiRQ dX 
fonctionnement du 
service (participatif) 

- bm_pres 
- bm_compré 

 
 

- bm_part 
 

- Buts évaluatifs 
- LipV j O·pYaOXaWiRQ dX 

travail 
- 3 modalités 

- Evaluer le 
positionnement de 
O·AED 

- Evaluer la maîtrise des 
procédures et gestes 
professionnels 

- S·aVVXUeU de O·accRUd VXU 
O·pYaOXaWiRQ 

- be_pos 
 
 

- be_pro 
 
 

- be_acc 
 

 
 

S·agiVVaQW deV jXgePeQWV SUagPaWiTXeV, XQ WUaYaiO ViPiOaiUe de catégorisation de modalités 
de variables a été conduit, afin de pouvoir opérer des regroupements significatifs. Neuf catégories 
de jugements pragmatiques ont ainsi été identifiées dans les récits des CPES :  

� des jugements pragmatiques opérationnels, liés à la conduite de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, 
en tant que tâche professionnelle ; 

� des jugements pragmatiques managériaux, liés au pilotage du service vie scolaire ;  
� des jugements pragmatiques liés à la posture de la CPES ; 
� quatre catégories de jugements pragmatiques portent plus spécifiquement sur les AED : 

des jugements pragmatiques liés aux responsabilités des AED ; des jugements pragmatiques 
OipV j Oa SRVWXUe de O·AED ; des jugements pragmatiques liés aux besoins des AED ; 

 
23 Buts liés à la CPET 



 

226 
 

� enfin, deux catégories de jugements pragmatiqueV VRQW SOXV gpQpUiTXeV eW SRUWeQW O·XQe VXU 
Oe cRQWe[We de WUaYaiO, O·aXWUe VXU Oe WUaYaiO cROOecWif.  
Les tableaux en annexe 2 rendent compte de ce travail de catégorisation et de regroupement 

de modalités de variables.  
Les tableaux ci-après présentent ces neuf catégories de variables et les modalités associées. 
 

Tableau 15- Variables et modalités caractérisant les jugements pragmatiques des CPES (1) 

Variables Modalités Code 

- Jugements pragmatiques 
liés au management du 
service                   

- 3 modalités 

- Les AED doivent être associés au diagnostic et à 
l'évolution du service 

- Les CPE ont un rôle de formation des AED et 
d'accompagnement dans leur projet professionnel 

- Jugements autres modalités 

- jum_diag 
 

- jum_form 
 

 
- jum_autre 
 

- Jugements pragmatiques 
opérationnels                        
5 modalités 

- L'EP est une rencontre avec l'AED, qui prend en 
compte l'individualité de chacun et requière écoute 
et de sincérité dans les échanges 

- L'EP est un temps d'échange, de réflexion et 
d'évolution des pratiques professionnelles 

- L'EP doit permettre à l'AED d'exprimer ses 
difficultés 

- L'EP peut être une épreuve 
- Il faut terminer sur une touche positive pour 

soutenir la motivation des AED 

- jo_renc 
 
 

- jo_ech 
 
- jo_diff 
 
- jo_epr 
- jo_pos 

- Jugements pragmatiques 
liés au contexte de travail 
2 modalités 

- La communication avec le collègue CPE est 
difficile 

- La communication inter-service est une 
problématique ancienne dans l'établissement 

- jc_com 
 

- éé 

- Jugements pragmatiques 
liés au travail collectif 

- 4 modalités 

- La cohérence dans les pratiques et les discours au 
sein du service est importante 

- Travailler en équipe ne signifie pas décider et faire 
tout ensemble, de manière collégiale 

- La régulation des tensions dans une équipe a un 
impact sur le climat de travail 

- Autre modalité 

- jw_coh 
 

- jw_ens 
 
- jw_reg 
- jw_aut 
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Tableau 16-Variables et modalités caractérisant les jugements pragmatiques des CPES (2) 

 

Variables Modalités Code 

- Jugements 
pragmatiques liés à la 
posture des CPE 

- 4 modalités 

- Le CPE doit assumer sa position de chef de 
service en étant fiable, soutenant et cadrant 

- En tant que chef de service il faut savoir se 
remettre en cause 

- Veiller au bien-être au travail des AED fait partie 
des responsabilités des CPE 

- L'action des CPE auprès des AED a un effet sur 
le climat de travail dans l'équipe et sur la qualité de 
la prise en charge éducative des élèves 

- jpCPE_cad 
 

- jpCPE_remi 
 
- jpCPE_bien 
 
- jpCPE_clim 

- Jugements 
pragmatiques liés aux 
responsabilités des AED 

- 3 modalités 

- Le travail des AED à l'internat est complexe 
- La dimension éducative de la fonction des AED 

est essentielle, leur rôle ne se réduit pas à la 
surveillance des élèves 

- Les AED ont un rôle d'accompagnement des 
élèves dans leur travail personnel 

- jraed_int 
- jraed_edu 
 
 
- jraed_tp 

- Jugements 
pragmatiques liés à 
l’identité 
professionnelles des 
AED                  2 
modalités 

- Les AED se sentent peu reconnus au sein de 
l'établissement 

- Il y a une hiérarchie implicite dans la valeur des 
postes de travail des AED 

- jv_nrec 
 

- jv_hier 

- Jugements 
pragmatiques liés aux 
besoins des AED                   
4 modalités 

- Le bien-être au travail des AED influe sur leur 
motivation et la qualité de leur travail 

- Il est important de signifier aux AED que leur 
travail donne satisfaction/Les AED ont besoin de 
soutien et de reconnaissance dans leur travail 

- Les AED ont besoin d'être accompagnés et cadrés 
dans leur prise de poste et dans l'évolution de 
leurs pratiques professionnelles 

- Les AED ont besoin de comprendre les enjeux 
des tâches qui leur sont confiées 

- jb_mot 
 

- jb_rec 
 

 
- jb_acc 
 
 
- jb_comp 

- Jugements 
pragmatiques liés à la 
posture de l'AED                  
5 modalités 

- La sécurité des élèves doit être la priorité dans les 
missions des AED  

- Chaque AED au sein de l'équipe doit pouvoir 
assumer sa fonction avec sa personnalité et sa 
singularité 

- L'autorité de l'AED doit se fonder sur le cadre 
commun du règlement intérieur 

- Intervenir en étude pour ramener le calme peut 
discréditer l'autorité des AED 

- Les AED doivent respecter les grilles de poste 
établis par les CPE, c'est un enjeu de sécurité des 
élèves 

- jpAED_sec 
 

- jpAED_sing 
 
 
- jpAED_aut 

 
- jpAED_calm 
 
- jpAED_resp 
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Tableau 17- Variables et modalités caractérisant les prises d’indices des CPES  

Variables Modalités Code 

- Indices visuels  
- Liés au comportement et 

aWWiWXdeV de O·AED dXUaQW 
O·EP                  

3 modalités 

- gestuelle  
- expression du visage  
- gestuelle et expression du visage 

-  
- vis_gest 
- vis_expr 
- vis_gexpr 

- Indices verbaux                  
5 modalités 

- accord 
- désaccord 
- proposition 
- inquiétudes et difficultés 
- thématiques abordées 

 
- ver_acc 
- ver_désac 
- ver_pro 
- ver_diff 
- ver_them 

- Indices para verbaux                 
4 modalités 

- pWaW pPRWiRQQeO de O·AED 
- fluidité des échanges 
- longueur des échanges 
- rythme et état émotionnel 

- par_emo 
- par_ech 
- par_long 
- par_echem 
-  

 
¾ Variables relatives à l’action de la CPES 

Deux YaUiabOeV UeQdeQW cRPSWe de O·acWiRQ de Oa CPES : Oa PRdaOiWp d·acWiRQ PRbiOiVpe et la 
PRbiOiVaWiRQ d·RXWiOV aX cRXUV de ceWWe ShaVe d·acWiRQ. 

 
Tableau 18 : Variables et modalités du récit des pratiques qui caractérisent l’action de la 

CPES 
Schéma 

narratif quinaire Variables Modalités Code 

- PhaVe d·acWiRQ de 
la CPES 

-  
-  2 variables 

- Type de 
modalité 
d·interaction 
verbale de la 
CPES 

- 5 modalités 

- La CPES questionne 
O·AED pour faire 
expliciter, préciser 

- La CPES écoute et 
prend des notes 

- La CPES donne un 
feed-back évaluatif 

- La CPES rappelle le 
cadre de 
fonctionnement et les 
attentes par rapport au 
travail 

- La CPES donne des 
explications (sur les 
enjeux éducatifs, sur les 
attendus du rôle de 
O·AED, VXU Oe 
fonctionnement de 
O·pWabOiVVePent) 

- ac_quest 
 
 
- ac_ecout 
-  
- ac_eval 
-  
- ac_rappel 
-  
-  
-  
-  
- ac_expl 

- Mobilisation 
d¶RXWiOV 

- 2 modalités 

- La CPES utilise une 
gUiOOe d·aXWR-évaluation 

- La CPES Q·XWiOiVe SaV 
d·RXWiO 

- grille_oui 
 

- grille_non 
 

 
¾ Variables relatives à la perception de son action, par la CPES 

NRXV cRPSOpWRQV OeV YaUiabOeV dpcUiYaQW O·pOabRUaWiRQ dX SOaQ eW Va PiVe eQ ±XYUe, SaU deX[ 
YaUiabOeV UeOaWiYeV j Oa SeUceSWiRQ, SaU Oa CPES, de O·aWWeiQWe dX but fixé et à la satisfaction qui en 
résulte. 
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Tableau 19 : VariabOeV eW PRdaOiWpV dX UpciW deV SUaWiTXeV TXi caUacWpUiVeQW Oa SeUceSWiRQ de O·acWiRQ 

par la CPES 
Schéma 

narratif 
psychologique 

Variables Modalités 
Code 

- Perception de 
O·acWiRQ SaU Oa 
CPES 

-  

- But atteint 
-  4 modalités 

- oui 
- non 
- mitigé 
- ne sait pas 

-  

- Satisfaction 
- 4 modalités 

- oui 
- non 
- mitigé 
- ne sait pas 

-  

 
¾ Variables relatives à la situation finale 

 
CeWWe YaUiabOe dpcUiW O·pWaW de Oa ViWXaWiRQ j O·iVVXe de Oa ShaVe d·acWiRQ de Oa CPES 
 
Tableau 20 : Variables et modalités du récit des pratiques qui caractérisent la situation finale. 

Schéma 
narratif quinaire Variables Modalités Code 

 
- Caractéristiques 

de O·pWaW fiQaO  

 
- Etat final 
- 4 modalités 

- changement de thème 
- réduction du désaccord 

de Oa CPES eW de O·AED  
- consensus AED/CPES 
- persistance du désaccord 

�  

 

 

Figure 13-Synthèse des variables décrivant l'épisode 

L¶épisode  
 
 
 
 
 
 
 

Action de la 
CPES 

 
 

2 variables : 
 
� Modalité 
d¶action de la 
CPES 
� Mobilisation 
d¶outils 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Stratégie de la 

CPES  
 
 

3 variables : 
 

-  Prises 
d¶indices 
-  Buts 
-  Jugements 
pragmatiques 

 
�

 
Caractéristiques 

de l¶élément 
déclencheur 

 
 

3 variables : 
 

� Nature de 
l¶événement 
� Moment de 
l¶événement 
� Thème abordé 

 
 

Perception de 
l¶action par la 

CPES 
 

2 variables : 
 

� But atteint 
� Satisfaction 

Caractéristiques 
de l¶état final 

 
 1 variable : 

 
Etat final 
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L·ideQWificaWiRQ de O·eQVePbOe de ceV YaUiabOeV eW de OeXUV PRdaOiWpV pourra conduire à 

O·pOabRUaWiRQ d·XQ WabOeaX de cRQWiQgeQce SRUWaQW VXU OeV 45 UpciWV UpdigpV. Le caV pchpaQW, deV 
configurations de pratiques, entre les CPES, pourront être repérées dans ce tableau. 

CeWWe aQaO\Ve deV UpciWV j SaUWiU de O·ideQWificaWiRQ de variables est complétée par une analyse 
lexicométrique. 
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Annexe 35 Tableaux de l’évolution des jugements pragmatiques de la CPES1 

Tableau 21 : Évolution des jugements pragmatiques, CPES 1 

 Catégorie de JP T1 T2 T3 

JP  
opérationnels 

L'EP est un temps 
d'échange, de réflexion et 
d'évolution des pratiques 
professionnelles (CPES1, 
E1_1) 
L'EP doit permettre à 
l'AED d'exprimer ses 
difficultés (CPES1, 
E1_3) 
L'EP peut être une 
épreuve (CPES1, E1_4) 

L'EP est un temps 
d'échange, de réflexion et 
d'évolution des pratiques 
professionnelles (CPES1, 
E2_4) 
L'EP est une rencontre 
avec l'AED, qui prend en 
compte l'individualité de 
chacun et qui requière 
écoute et sincérité dans 
les échanges (CPES1, 
E2_1) 

L'EP est une rencontre 
avec l'AED, qui prend en 
compte l'individualité de 
chacun et qui requière 
écoute et sincérité dans 
les échanges (CPES1, 
E3_1 ; E3_4) 

JP liés  
au contexte de travail 

 Non relevé  Non relevé  Non relevé 

JP  
liés au travail collectif 

La cohérence dans les 
pratiques et les discours 
au sein du service est 
importante (CPES1, 
E1_2) 
La régulation des tensions 
dans une équipe a un 
impact sur le climat de 
travail (CPES1, E1_4) 

Travailler en équipe ne 
signifie pas décider et faire 
tout ensemble, de manière 
collégiale (CPES1, E2_2) 

La cohérence dans les 
pratiques et les discours 
au sein du service est 
importante (CPES1, 
E3_1) 

JP  
managériaux 

Les AED doivent être 
associés au diagnostic et à 
l'évolution du service 
(CPES1, E1_2) 

Les AED doivent être 
associés au diagnostic et à 
l'évolution du service 
(CPES1, E2_1 ; E2_2) 

Les AED doivent être 
associés au diagnostic et à 
l'évolution du service 
(CPES1, E3_2) 
Les CPE ont un rôle de 
formation des AED et 
d'accompagnement dans 
leur projet professionnel 
(CPES1, E3_4) 
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 Catégorie de JP T1 T2 T3 

JP  
liés aux 
responsabilités des 
AED 

Non relevé Le travail des AED à 
l'internat est complexe 
(CPES1, E2_4) 

La dimension éducative de 
la fonction des AED est 
essentielle, leur rôle ne se 
réduit pas à la surveillance 
des élèves (CPES1, E3_3) 

JP à l’identité 
professionnelle des 
AED 

Les AED se sentent peu 
reconnus au sein de 
l'établissement (CPES1, 
E1_2) 

Les AED se sentent peu 
reconnus au sein de 
l'établissement (CPES1, 
E2_2) 

Les AED se sentent peu 
reconnus au sein de 
l'établissement (CPES1, 
E3_3) 

JP liés aux besoins 
des AED 

 Non relevé Le bien-être au travail des 
AED influe sur leur 
motivation et la qualité de 
leur travail (CPES1, E2_1) 
Les AED ont besoin de 
comprendre les enjeux des 
tâches qui leur sont confiées  
(CPES1, E2_2) 
Les AED ont besoin d'être 
accompagnés et cadrés dans 
leur prise de poste et dans 
l'évolution de leurs pratiques 
professionnelles (CPES1, 
E2_3 ) 
Les AED ont besoin de 
soutien et de reconnaissance 
dans leur travail  (CPES1, 
E2_4 ) 

Le bien-être au travail des 
AED influe sur leur 
motivation et la qualité de 
leur travail (CPES1, E3_1) 
Les AED ont besoin de 
comprendre les enjeux des 
tâches qui leur sont confiées 
(CPES1, E3_3)  
Les AED ont besoin de 
soutien et de reconnaissance 
dans leur travail (CPES1, 
E3_4) 

JP liés à la posture 
de l'AED 

Non relevé La sécurité des élèves doit 
être la priorité dans les 
missions des AED (CPES1, 
E2_3) 

 Non relevé 
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Annexe 36 Tableau de l’évolution de la perception de son action par la CPES1 

Variable Épisode T1 T2 T3 
But atteint E1 oui oui oui 

E2 oui oui oui 
E3 oui mitigé oui 
E4 non relevé oui oui 

Satisfaction 

E1 

La CPES est mal à l'aise 
car les CPE ne sont pas 
intervenus pour réguler 
les tensions au sein de 
l'équipe 
La CPES est satisfaite de 
cette entrée dans 
l'entretien car l'AED a pu 
s'exprimer librement 

La CPES est un peu 
nerveuse en début 
d'entretien mais elle est 
malgré tout satisfaite de ce 
moment 

La CPES est satisfaite de 
ce temps car elle a réussi à 
se rendre disponible à 
l'AED en dépit du 
contexte perturbé et elle 
est parvenue à créer les 
conditions de l'échange 
avec l'AED 

E2 

Sentiment mitigé : en tant 
que chef de service, la 
CPES s'est sentie mal à 
l'aise d'être ainsi 
confrontée à un manque 
d'efficacité des CPE, sur 
des sujets connus mais 
elle est satisfaite d'avoir 
pu engager l'AED dans 
une démarche d'analyse et 
de propositions 
d'évolutions du service 

Le sentiment de la CPES 
est mitigé : satisfaite parce 
qu'elle a su mettre l'AED 
en confiance et créer un 
espace de parole , mais 
pas satisfaite de ne pas 
avoir trouvé les mots pour 
soutenir l'AED face à un 
incident qu'elle juge 
violent 

Le sentiment de la CPES 
est mitigé ; d'une part elle 
est satisfaite car elle a 
recueilli des éléments de 
diagnostic ; d'autre part elle 
est mal à l'aise car elle se 
sent pris en défaut sur 
cette question, connue des 
CPE, et dont elles ne se 
sont pas saisies 

E3 

La CPES est surprise et 
déstabilisée par le mot 
"clash" employé par 
l'AED 
Elle est satisfaite de ce 
moment car elle a réussi à 
apaiser l'AED et à l'aider à 
dépasser cet incident pour 
se projeter de manière 
constructive vers l'avenir 
en faisant des 
propositions concrètes 
d'animations 

Le sentiment de la CPES 
est mitigé, car elle a déjà 
connaissance des éléments 
dont lui fait part l'AED, 
pour autant ce moment 
lui a permis de reposer le 
cadre des missions des 
AED en insistant sur la 
dimension de la sécurité 
des élèves 

La CPES est satisfaite de 
ce moment car elle a réussi 
à faire réfléchir l'AED sur 
ses pratiques, sans lui 
fournir elle-même les 
réponses 

E4 

La CPES est soulagée que 
l'entretien se soit bien 
passé, et néanmoins un 
peu fatiguée par l'épreuve 

La CPES exprime une 
satisfaction de ce temps 
de conclusion 

La CPES est satisfaite de  
ce temps car il y a eu de 
l'authenticité et de la 
sincérité dans les échanges 
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Annexe 37 E[ePSOe d·XQe gUiOOe d·aXWR-évaluation des compétences utilisées par les CPES (CPES 1) 
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Annexe 38 Analyse de l’évolution des pratiques : le cas de la CPES 2 

1 Le traitement cognitif de la situation 

1.1 Évolution des buts 

LeV bXWV VRQW iVVXV deV UpciWV de O·acWeXU, c·eVW-dire des récits des CPES. La démarche 
méthodologique précédemment e[SRVpe a cRQdXiW j O·ideQWificaWiRQ de ciQT gUaQdeV caWpgRUieV de 
buts : deV bXWV RSpUaWiRQQeOV, SRUWaQW VXU Oa Wkche j effecWXeU (O·eQWUeWien professionnel) ; des buts 
RQWRORgiTXeV, OipV aX VXjeW, eW deV bXWV daYaQWage ceQWUpV VXU Oe WUaYaiO de O·AED. TURiV VRXV-
catégories de buts ont été repérées, parmi les buts portant sur le travail, en fonction de la nature du 
but : des buts praxiques, viVaQW j faiUe pYROXeU Oa cRQceSWiRQ de Oa fRQcWiRQ de O·AED, eW OeV 
pratiques professionnelles des AED, en les faisant réfléchir sur leur travail ; des buts managériaux, 
liés au pilotage du travail des AED et des buts évaluatifs. En prenant appui sur cette catégorisation, 
QRXV aYRQV aQaO\Vp O·pYROXWiRQ deV bXWV de Oa CPES2, eQ PRbiOiVaQW OeV caWpgRUieV de PRdaOiWpV deV 
buts (tableau ci-après).  

Tableau 22 : Analyse de l'évolution des buts pour la CPES 2 

  T1 T2 T3 

  Modalités Modalités Modalités 

Buts 

opérationnels 

Ouvrir un espace 
d'échange (E1_1) 

Non relevé FaciOiWeU O·e[SUeVViRQ de 
O·AED (E3_1)  

Buts 

ontologiques 

Non relevé Soutenir et valoriser 
l'AED (E2_1; E2_2 ; 
E2_3) 

Soutenir et valoriser 
l'AED l'AED (E3_2 ; 
E3_3) 

Buts 

managériaux 

� Comprendre le 
travail de l'AED et 
les difficultés 
rencontrées (E1_1) 

� Prescrire le travail 
(E1_3) 

� Comprendre le travail 
de l'AED et les 
difficultés rencontrées 
(E2_1) 

� Prescrire le travail 
(E2_2) 

�  

� Comprendre le travail 
de l'AED et les 
difficultés rencontrées 
(E3_2) 

� Associer les AED à 
O·pYROXWiRQ dX VeUYice 
(E3_1 ; E3_3) 

Buts praxiques 
Faire comprendre les 
finalités du travail 
(E1_2) 

Faire comprendre les 
finalités du travail (E2_3) 

Non relevé 

 
Les buts exprimés par la CPES 2 relèvent de quatre catégories, parmi les cinq catégories 

ideQWifipeV SRXU O·eQVePbOe deV CPES :  
� deV bXWV RSpUaWiRQQeOV, OipV j Oa PavWUiVe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO ; 
� deV bXWV RQWRORgiTXeV OipV j O·AED ; 
� des buts praxiques relatifs à une visé réflexive et transformative du travail ; 
� des buts managériaux liés au pilotage du travail. 

IO Q·a SaV pWp UeOeYp de bXWV pYaOXaWifV. 
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Sur les 16 buts exprimés, on constate une prédominance des buts ontologiques (5/16) et 
managériaux (7/16). Seuls deux buts opérationnels, portant explicitement sur la tâche sont relevés 
(« ouvrir un espace d'échange (E1_1)») et « faciliter l·expression de l·AED » (E3_1). EQ T1, iO V·agiW 
eVVeQWieOOePeQW SRXU Oa CPES de PeWWUe O·AED eQ cRQfiaQce, eQ cUpaQW OeV cRQdiWiRQV de O·pchange, 
ce dRQW UeQd cRPSWe O·e[WUaiW dX UpciW de Oa CPES ci-après : 

Extrait du récit de la CPES 2, en T1 (E1_1 ; AED Pierre) 
LeV AED Q·a\aQW SaV O·habiWXde de ce W\Se de dpPaUche, eOOe cUaiQW TX·iOV YRieQW OeV eQWUeWieQV 

comme des moments désagréables de jugements portés sur leur travail et de reproches à leur égard alors 
TX·eOOe VRXhaiWe eQ faiUe XQ WePSV d·pchaQge VXU Oe WUaYaiO eW de cRQVWUXcWiRQ cRPPXQe © c'était la première fois 
donc je me suis dit, ils doivent penser qu'ils viennent là et que je vais leur mettre... leur faire un savon ou ce genre de chose alors 
que pas du tout en fait.. pour moi c'était vraiment un moment d'échange où on pouvait discuter par rapport à comment on 
fonctionnait.. ». DaQV ce SUePieU WePSV de O·eQWUeWieQ, O·RbjecWif d·AUPeOOe eVW de UaVVXUeU O·AED eW de Oe PeWWUe 
eQ cRQfiaQce, SRXU TX·iO SXiVVe OXi faiUe SaUW de VRQ UeVVeQWi VXU Oe fRQcWiRQQePeQW dX VeUYice, faiUe deV 
SURSRViWiRQV d·pYROXWiRQ, PaiV eOOe Oe VeQW VWUeVVp © déjà c'est d'essayer de mettre à l'aise l'AED que j'avais la sensation 
qu'il était stressé quand même ª. AXVVi, eOOe cRPPeQce O·eQWUeWieQ eQ Oe UePeUciaQW d·rWUe YeQX, d·aYRiU SUiV ce 
temps. En effet, prendre ce temps sur son temps de travail (au lieu de le faire en-dehors de son temps de 
traYaiO, eW de UpcXSpUeU OeV heXUeV, SaU e[ePSOe), iPSOiTXe TX·iO acceSWe de Ve PeWWUe eQ UeWaUd daQV VRQ WUaYaiO 
RX daQV ceOXi de VeV cROOqgXeV. PXiV eOOe OXi e[SOiTXe cRPPeQW O·eQWUeWieQ Ya Ve dpURXOeU. 

EQ T3, O·RbjecWif V·affiQe : au-deOj de PeWWUe O·AED en confiance, de la rassurer, elle souhaite 
TXe O·AED SXiVVe e[SUiPeU OibUePeQW Va SeUceSWiRQ dX VeUYice ; elle mobilise pour cela les éléments 
travaillés avec son tuteur lors des entretiens de débriefing précédents :  

Extrait du récit de la CPES 2, en T3 (E3_1 ; AED Astrid) 
DaQV ceW eQWUeWieQ, Oa CPES a eVVa\p de PeWWUe eQ ±XYUe OeV pOpPeQWV WUaYaiOOpV aYec Oe WXWeXU, ORUV 

deV SUpcpdeQWV dpbUiefiQg. AiQVi, eOOe a YeiOOp j OaiVVeU OeV AED V·e[SUiPeU, VaQV Ve VeQWiU grQpe SaU d·pYeQWXeOV 
blancs dans leur discours « Dpjj essa\er de leur laisser le maximum de temps de parole, et ne pas rtre grnpe s·il \ avait des 
blancs. Lj avec Astrid, j·ai remarqup que parfois elle ne savait pas trop quoi dire donc soit je lui disais © ben s·il n·\ a rien j 
ajouter, voilà.. » et je sais que une ou deux fois, oa l·a relancpe, elle a rajoutp des choses. Donc maintenant, le blanc, ce n·est 
plus quelque chose qui me met mal j l·aise, on va dire, je sais que c·est quelque chose qui permet j la personne en face de prendre 
du temps pour réfléchir et de rassembler ses idées ».  

Les buts ontologiques apparaissent en T2 et demeurent relativement constants en T3. Ils 
sont plutôt centrés autour du soutien des AED et de la valorisation de leur travail. Contrairement 
j d·aXWUeV CPES, Oa SUpRccXSaWiRQ de O·accRPSagQePeQW daQV Oe SURjeW SURfeVViRQQeO de O·AED eW 
VRQ iQVeUWiRQ SURfeVViRQQeOOe fXWXUe Q·aSSaUaiW SaV. NRXV SRXYRQV faiUe O·h\SRWhqVe TXe ce UpVXOWaW 
eVW eQ SaUWie Oip j Oa SpUiRde de O·aQQpe j OaTXeOOe ceV eQWUeWieQV RQW eX OieX, car ils se sont déroulés 
en octobre et novembre pour le T1 et T2.  
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Extrait du récit de la CPES, en T3 dans lequel la CPES a pour but de soutenir les AED 
(E3_2 ; AED Astrid) 

AVWUid («) pYRTXe O·iQcideQW eQWUe O·XQe deV AED eW eOOe, aX cRXUV dXTXeO O·aXWUe CPE présent, M.X, 
Q·eVW SaV iQWeUYeQX. AUPeOOe eVW agacpe d·eQWeQdUe ceOa, TX·eOOe iQWeUSUqWe cRPPe XQ PaQTXe de VRXWieQ eW 
de défaillance de son collègue CPE au regard de ses responsabilités de chef de service (..)Armelle a perçu, 
dans les expressions de soQ YiVage, OeV UiUeV grQpV, O·ePbaUUaV eW O·hpViWaWiRQ de O·AED j faiUe SaUW de ceV 
SRiQWV, TX·eOOe SRXUUaiW cRQVidpUeU cRPPe XQe cUiWiTXe RX XQ PaQTXe de OR\aXWp eQYeUV XQ VXSpUieXU 
hipUaUchiTXe. EOOe eVVaie dRQc de Oa UaVVXUeU, eQ OXi PRQWUaQW TX·eOOe a bien saisi la signification de ses propos 
eW TX·iO Q·\ a SaV de SURbOqPe j SRUWeU XQ UegaUd cUiWiTXe VXU deV acWiRQV ©« j·ai bien ressenti que d·un c{tp oa la 
mettait mal j l·aise de parler de ce manque, parce que je sais que Astrid, elle a vraiment ce sentiment de bien faire et de 
lo\autp« et en fait, elle critique son supprieur, au final« mais il faut relativiser, elle critique une action, pas la personne en 
soi, elle critique un manque d·investissement« donc faire en sorte qu·elle comprenne que j·ai entendu sa parole et que ce n·est 
pas parce que elle a ptp mise en difficultp, dpoue de ce manque d·intervention que oa veut dire qu·elle n·a aucune considpration 
envers Monsieur M.X ». 

En revanche, les buts managériaux évoluent plus nettement entre T1 et T3 : si la visée 
compréhensive demeure présente tout le long du dispositif, la visée prescriptive du travail des T1 
et T2 laisse place à une visée participative en T3, aiQVi TXe O·iOOXVWUeQW OeV deX[ e[WUaiWV de UpciWV 
suivants : 

Extrait du récit de la CPES, en T1 (E1_3 ; AED Pierre), dans lequel la CPE a pour but de 
prescrire le travail, en rappelant des consignes : 

EOOe dePaQde dRQc j O·AED V·iO SaUYieQW j UeVSecWeU Oa fiche de SRVWe, SRXU pYaOXeU Vi ceOa OXi VePbOe 
UpaOiVabOe. EOOe a Oe VeQWiPeQW TX·XQe fRiV eQcRUe PieUUe Q·a SaV RVp diUe e[SOiciWePeQW OeV chRVeV, SRXU Qe 
SaV aYRiU O·aiU de Oa cRQWUediUe © Mais il l'a formulé d'une manière très très simple en l'imageant, mais il est restée très soft 
; pour moi le message à faire passer c'était que ben ils ne peuvent pas faire la fiche de poste telle qu'on leur a présenté face à la 
réalité de terrain. ª. SRQ RbjecWif, eQ abRUdaQW Oa fiche de SRVWe, eVW pgaOePeQW d·iQciWeU OeV AED j rWUe daYaQWage 
eQ ciUcXOaWiRQ, TXaQd iO Q·\ a SaV de WkcheV j UpaOiVeU aX bXUeaX de Oa Yie VcROaiUe. MaiV eOOe V·aSeUoRiW TXe 
ceWWe iQjRQcWiRQ eVW iQXWiOe cRQceUQaQW PieUUe, SXiVTX·iO eVW dpjj aXWRQRPe VXU ceWWe Wkche de VXUYeiOOaQce © En 
fait avec mon collègue on voulait qu'ils y tendent plus en fait parce qu'il y a des fois où ils sont les deux au bureau. Sauf qu'avec 
Pierre, l'exemple n'était pas bon parce que Pierre va en mouvement....mais il y a des jours où il n'y a personne qui sort de la 
vie scolaire alors que des élèves en responsabilités au foyer, des profs absents, donc faire un tour entre les vestiaires de TP dans 
les couloirs ils n'ont pas le réflexe de le faire ».  

Extrait du récit de la CPES, en T3 (E3_1 ; AED Astrid), dans lequel la CPES poursuit un 
but participatif, pour associer les AED à l’évolution du fonctionnement du service de vie scolaire : 

S·agiVVaQW de O·eQWUeWieQ aYec AVWUid, TXi Qe VeUa SOXV AED aX VeiQ dX O\cpe O·aQ SaVVp, O·RbjecWif, 
SRXU Oa CPES eVW d·aYRiU VRQ aYiV VXU Oe dpURXOePeQW de O·aQQpe eW Oe fRQcWiRQQePeQW dX VeUYice, aYec 
d¶pYeQWXelles propositions pour faire évoluer le service. « ASUqV, PRi, O·RbjecWif de O·eQWUeWieQ aYec AVWUid«. 
C·pWaiW d·aYRiU XQ aYiV VXU cRPPeQW V·eVW SaVVpe O·aQQpe SRXU eOOe, YX TX·RQ VaYaiW TX·eOOe Qe UeVigQaiW SaV, eW 
YUaiPeQW TX·eOOe SXiVVe QRXV aSSRUWeU VRQ e[SpUieQce eW VRQ YpcX SaU UaSSRUW j O·iQWeUQaW, SRXU SRXYRiU 
aPpOiRUeU Oe VeUYice, RX aX PRiQV aYRiU deV SURSRViWiRQV d·aPpOiRUaWiRQ SRXU Oe cROOqgXe TXi aUUiYeUa O·aQQpe 
SURchaiQe, SRXU O·aPpOiRUaWiRQ dX VeUYice ». 

Les buts praxiques, liés une visée réflexive et transformative du travail sont assez peu 
SUpVeQWV (2 RccXUUeQceV aX WRWaO VXU O·eQVePbOe deV WURiV SpUiRdeV) eW iOV UeOqYeQW d·XQe VeXOe 
modalité : faire comprendre les finalités du travail. Cette préoccupation de faire comprendre les enjeux 
des tâches demandées est présente dès le T1 : face aux tâches mal ou non réalisées par les AED, la 
CPES VRXhaiWe faiUe cRPSUeQdUe OeV fiQaOiWpV UpeOOeV dX WUaYaiO dePaQdp. L·e[WUaiW de UpciW VXiYaQW 
en témoigne : 
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Extrait du récit de la CPES, en T1 (E1_2 ; AED Pierre) 
Armelle et son collègue CPE veulent que les AED notent les informations reçues par écrit, afin 

d·eQ faciOiWeU Oa ciUcXOaWiRQ aX VeiQ de O·pTXiSe. PieUUe pYRTXaQW jXVWePeQW Oe SURbOqPe deV RXbOiV aX VeiQ de 
O·pTXiSe, eOOe V·aSSXie aORUV VXU ceW e[emple, cité par Pierre, pour faire prendre conscience de la nécessité de 
cette modalité écrite de travail. « J'ai pris cet exemple là pour expliquer qu'il fallait que les informations sont 
mises par écrit... quand j'aborde la communication, c'est vraiment essayer de lui faire comprendre 
O'iPSRUWaQce dX faiW TX·iO faXW TXe WRXW Oe PRQde SXiVVe aYRiU accqV j WRXWeV OeV iQfRV, aORUV VeORQ Oe degUp de 
confidentialité évidemment mais qu'on sache où les retrouver et où se trouve, quoi.... ». Son objectif est que 
PieUUe PeVXUe O·eQjeX de Va dePaQde UeOaWiYe j Oa cRPPXQicaWiRQ deV iQfRUPaWiRQV : en tant que responsable 
de VeUYice, eOOe e[SOiTXe TX·eOOe a XQe fRQcWiRQ de SeUVRQQe UeVVRXUce ; de ce faiW, eOOe eVWiPe TX·eOOe a beVRiQ 
d·rWUe eQ SRVVeVViRQ de WRXWeV OeV iQfRUPaWiRQV, aiQVi TXe de O·pWaW d·aYaQcePeQW deV WkcheV, afiQ de SRXYRiU 
répondre si on la sollicite sur ce point, et ne pas être prise en défaut. « Ce n'est pas « je veux avoir les 
informations juste pour les avoir », c'est que en tant que chef de service, on va m'utiliser comme une 
personne référente des infos et donc j'ai besoin de tout savoir et de savoir si ça a été traité, pas traité d'où 
ça en est et que pour que le service fonctionne il faut qu'on soit tous au courant et c'est aussi pour ça que je 
lui parle que.. ». 

1.2 Évolution des jugements pragmatiques 

Les jugements pragmatiques sont issus des récits des pratiques des CPES. La démarche 
méthodologique précédemment exposée a cRQdXiW j O·ideQWificaWiRQ de QeXf gUaQdeV caWpgRUieV de 
jugements pragmatiqueV, TXe O·RQ SeXW UaVVePbOeU eQ WURiV gUaQdV gURXSeV :  

� des JP UeOaWifV j O·AED (UeVSRQVabiOiWpV deV AED, identité professionnelle de O·AED, 
beVRiQV de O·AED, JP opérationnels, relatifs à la tâche à effectuer) ;  

� des JP relatifs à la CPES ( JP managériaux, liés au pilotage du service ; JP liés à la posture 
de la CPES ) ;  

� des JP liés au contexte de travail et au travail collectif. 
EQ SUeQaQW aSSXi VXU ceWWe caWpgRUiVaWiRQ, QRXV aYRQV aQaO\Vp O·pYROXWiRQ deV jugements 

pragmatiques de la CPES2, en mobilisant les catégories de modalités des jugements pragmatiques 
(tableau ci-après). Le tableau exhaustif, présentant O·iQWpgUaOiWp deV jXgePeQWV SUagPaWiTXeV QRQ 
catégorisés est en annexe 2.  

Tableau 23 : Évolution des jugements pragmatiques-CPES 2 
 

T1 T2 T3 

JP opérationnels 

� L'EP est une rencontre 
avec l'AED, qui prend en 
compte l'individualité de 
chacun et qui requière 
écoute et sincérité dans les 
échanges (CPES2, E1_1 ; 
E1_3) 

� L'EP est un temps 
d'échange, de 
réflexion et 
d'évolution des 
pratiques 
professionnelles 
(CPES2, E2_2  ) 

�  Non relevé 

JP liés au 

contexte de 

travail 

� Non relevé � Non relevé � La communication 
avec le collègue CPE 
est difficile (CPES2, 
E3_2) 

JP managériaux 

� Non relevé � Les AED doivent 
être associés au 
diagnostic et à 
l'évolution du service 
(CPES2, E2_1) 

� Les AED doivent 
être associés au 
diagnostic et à 
l'évolution du service 
(CPES2, E3_1) 
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T1 T2 T3 

JP liés à la 

posture de la 

CPES 

� Non relevé � Non relevé � Le CPE doit assumer 
sa position de chef 
de service en étant 
fiable, soutenant et 
cadrant (CPES2, 
E3_2) 

JP liés aux 

responsabilités 

des AED 

� La dimension éducative de 
la fonction des AED est 
essentielle, leur rôle ne se 
réduit pas à la surveillance 
des élèves (CPES2, E1_3) 

� Le travail des AED à 
l'internat est 
complexe (CPES2, 
E2_1) 

� Le travail des AED à 
l'internat est 
complexe (CPES2, 
E3_1) 

JP liés à l’identité 

professionnelle 

des AED 

� Non relevé � Les AED se sentent 
peu reconnus au sein 
de l'établissement 
(CPES2, E2_3) 

� Non relevé 

JP liés aux 

besoins des AED 

� Les AED ont besoin de 
comprendre les enjeux des 
tâches qui leur sont 
confiées (CPES2, E1_2) 

� Les AED ont besoin 
d'être accompagnés 
et cadrés dans leur 
prise de poste et dans 
l'évolution de leurs 
pratiques 
professionnelles 
(CPES2, E2_2) 

� Les AED ont besoin 
de soutien et de 
reconnaissance dans 
leur travail (CPES2, 
E2_3) 

� Les AED ont besoin 
de soutien et de 
reconnaissance dans 
leur travail (CPES2, 
E3_3) 

 
11 jugements pragmatiques différents ont été identifiés dans le récit des pratiques de la 

CPES2, dont quelques-uns ont plusieurs occurrences (17 JP exprimés au total). Les JP exprimés 
par la CPES 2 relèvent de sept catégories sur les neuf identifiées. Au fil du dispositif de FEST, le 
UpSeUWRiUe deV JP V·eQUichiW eW Ve diYeUVifie : ainsi, en T1, les JP relèvent de trois catégories : 

� des JP opérationnels (2/17) ; 
� des JP liés aux responsabilités des AED (1/17) ; 
� des JP liés aux besoins des AED (1/17). 

En T2 apparaissent des JP managériaux (Les AED doivent être associés au diagnostic et à l'évolution 
du service (CPES2, E2_1)), des JP liés à la posture de la CPES (L'action des CPE auprès des AED a un 
effet sur le climat de travail dans l'équipe et sur la qualité de la prise en charge éducative des élèves (CPES2, E2_2) 
et des JP liés à O·ideQWiWp SURfeVViRQQeOOe des AED (Les AED se sentent peu reconnus au sein de 
l'établissement (CPES2, E2_3). L·e[WUaiW iQfUa iOOXVWUe Oa PRbiOiVaWiRQ de JP PaQagpUiaX[ : 



 

244 
 

Extrait du récit de la CPES, en T2 (E2_1 ; AED Jérôme), daQV OeTXeO Oa CPES SeQVe TX·il faut 
aVVRcieU OeV AED aX diagQRVWic eW j O·pYROXWiRQ dX VeUYice : 

L·AED SUpciVe aORUV ce TXi OXi SRVe SURbOqPe, daQV Oa geVWiRQ de O·pWXde : 
- Après, on a ce problème, je pense que c'est général au lycée professionnel avec les demandes de devoirs 

le soir... Qui n'existent pas. Donc, ils ont une heure d'étude, mais sans devoirs.... Donc, que faire? Là... 
IO eVW iPSRUWaQW SRXU Oa CPES de cRPSUeQdUe Oe WUaYaiO deV AED eW OeV difficXOWpV TX·iOV UeQcRQWUeQW, 

afin de pouvoir, ensuite, construire avec eux des solutions adaptées. Aussi, elle acquiesce et propose : 
- Il faut qu'on essaie de trouver ensemble, on en a parlé ce matin aussi, un moyen pour les occuper sans 

que ça soit considéré comme des devoirs, mais que ça leur apporte quelque chose pour les 
enseignements. En gros, c'est de trouver des activités culturelles ou......  

L·AED Oa cRXSe eW e[SOiTXe Oa dpPaUche TX·iO a WeVWpe j O·iQWeUQaW : 
- Alors hier soir, je les ai prévenus. Je suis arrivé avec ma feuille, j'ai pris tous les bulletins de chacun et là 

R� oa dpcRQQaiW«Je P'pWaiV PaUTXp aQgOaiV, PaWhV, O'eVSagQRO, VRXYeQW c'eVW Oj. Je OeXU ai diW... VRiOj, oa 
se passe mal. Je vous fais faire un devoir, ceux-là où l'on vous déconnez. Alors, je suis pas non plus en 
capacité de faire un grand devoir...mais sur Internet on en attrape selon les niveaux scolaires.  

En T3, apparaît un JP lié au contexte de travail (La communication avec le collègue CPE est difficile 
(CPES2, E3_2). Il y a donc un élargissement des jugements pragmatiques exprimés, et un 
déplacement de O·RbjeW deV JP, de la professionnalité des AED à celle de la CPES : en T1, les JP 
SRUWeQW eQ SUiRUiWp VXU Oa Wkche eW OeV AED, SRXU V·pWeQdre à la CPES et au contexte de travail en 
T3. Les JP opérationnels disparaissent ensuite en T2 et T3. Rappelons que les récits de pratiques 
ont été élaborés à partir des épisodes significatifs relevés conjointement par la CPES et la 
chercheure. Il semble dRQc TX·iO \ aiW XQ WePSV d·aSSURSUiaWiRQ deV e[igeQceV WechQiTXeV de Oa Wkche 
en T1, qui laisse ensuite la place en T2 et T3 à des préoccupations davantage tournées vers la 
SURfeVViRQQaOiWp de O·AED eW de Oa CPES. La figXUe ci-après synthétise cette évolution. 

 

Figure 14-Evolution des jugements pragmatiques, CPES 2 

0

1

1

0 1

1

1

0

0,5

1

1,5

2

2,5

3

3,5

4

4,5

Evolution des jugements pragmatiques, CPES2

T1 T2 T3



 

245 
 

1.3 Évolution des prises d’indices  

En T1 et T3, la CPES relève des indices visuels, verbaux et para-verbaux ; en T2 seuls sont 
relevés des indices visuels et verbaux (tableau 22 infra). En T3, les indices para-verbaux relevés se 
diversifient (état émotionnel, ton employé) et manifestent davantage une attention à autrui, à son 
pWaW d·eVSUiW, WaQdiV TX·eQ T1 O·aWWeQWiRQ eVW daYaQWage SRUWpe j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ elle-même, 
avec une attention à la fluidité des échanges. 

Tableau 24 : Évolution des prises d'indices de la CPES 2, de T1 à T3 

  T1 T2 T3 

Indices 

visuels 
gestuelle (CPES2, E1_1) 
gestuelle et regards 
(CPES2, E1_3) 

gestuelle et sourire (CPES2, 
E2_3) 

gestuelle et sourire  de 
l'AED (CPES2, E3_1)  
expressions du visage 
(CPES2, E3_2) 

Indices 

verbaux 
propositions (CPES2, 
E1_1) 
thématiques abordées par 
l'AED (CPES2, E1_3) 

inquiétudes/difficultés 
(CPES2, E2_1) 
proposition (CPES2, E2_2) 

thématiques abordées par 
l'AED (CPES2, E3_1) 
propositions (CPES2, 
E3_3) 

Indices 

para-

verbaux 

état émotionnel de l'AED 
(CPES2, E1_1) 
fluidité des échanges 
(CPES2, E1_2) ; (CPES2, 
E1_3)  

  état émotionnel de l'AED 
(CPES2, E3_2 ; E3_3 ) 

Le WabOeaX iQfUa V\QWhpWiVe O·aQaO\Ve dX WUaiWePeQW cRgQiWif de Oa ViWXaWiRQ SaU Oa CPES 2, aX[ 
trois temps du dispositif. 

Tableau 25 : synthèse du traitement cognitif de la situation, CPES 2 

Variables Catégorie T1 T2 T3 

But de la 
CPES 

opérationnels Ouvrir un espace 
d'échange  

non relevé FaciOiWeU O·e[SUeVViRQ de 
O·AED  

ontologiques non relevé Soutenir l'AED  Soutenir l'AED Valoriser 
l'AED  

managériaux - Comprendre le 
travail de l'AED 
et les difficultés 
rencontrées 
Prescrire le 
travail  

- Comprendre le 
travail de l'AED et 
les difficultés 
rencontrées  

- Prescrire le travail  

- Comprendre le 
travail de l'AED et 
les difficultés 
rencontrées  

- Associer les AED à 
O·pYROXWiRQ dX VeUYice  

praxiques Faire comprendre les 
finalités du travail  

Faire comprendre les 
finalités du travail 

 non relevé 

évaluatifs non relevé 

Jugements 
pragmatiques 

opérationnels L'EP est une 
rencontre 
individualisée avec 
chaque AED 
Il faut de l'écoute et 
de la sincérité dans 
les échanges 

non relevé non relevé 

contexte de 
travail 

non relevé non relevé La communication avec 
le collègue CPE est 
difficile  
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Variables Catégorie T1 T2 T3 

travail 
collectif 

non relevé 

managériaux non relevé Les AED doivent être 
associés au diagnostic et à 
l'évolution du service  

Les AED doivent être 
associés au diagnostic et à 
l'évolution du service  
L'expérience antérieure 
d'AED de la CPES est 
facilitante pour 
comprendre ce que 
vivent les AED  

posture de la 
CPES 

non relevé L'action des CPE auprès 
des AED a un effet sur le 
climat de travail dans 
l'équipe et sur la qualité 
de la prise en charge 
éducative des élèves  

Le CPE doit assumer sa 
position de chef de 
service en étant fiable, 
soutenant et cadrant  
L'action des CPE auprès 
des AED a un effet sur le 
climat de travail dans 
l'équipe et sur la qualité 
de la prise en charge 
éducative des élèves  

responsabilité
s des AED 

La dimension 
éducative de la 
fonction des AED 
est essentielle, au-
delà de la 
surveillance des 
élèves 

Le travail des AED à 
l'internat est complexe  

Le travail des AED à 
l'internat est complexe  

identité 
professionnel
le des AED 

non relevé Les AED se sentent peu 
reconnus au sein de 
l'établissement 

non relevé 

besoins des 
AED 

Les AED ont besoin 
de comprendre les 
enjeux des tâches qui 
leur sont confiées  

Les AED ont besoin 
d'être accompagnés dans 
leurs pratiques 
professionnelles  
Les AED ont besoin de 
soutien et de 
reconnaissance dans leur 
travail 

Les AED ont besoin de 
soutien et de 
reconnaissance dans leur 
travail 

posture AED non relevé  

Indices 
relevés 

visuels gestuelle  
regards  

gestuelle  
sourires  

gestuelle sourires 
expressions du visage  

verbaux propositions  
thématiques 
abordées par l'AED 

inquiétudes/difficulté 
propositions  

thématiques abordées par 
l'AED  
propositions  

para-verbaux état émotionnel 
AED  
fluidité des échanges  

 non relevé ton employé par l'AED  
état émotionnel AED  
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2 Évolution de l’action de la CPES 2 

2.1 Évolution des modalités d’interaction verbale 

AX cRXUV deV WURiV WePSV dX diVSRViWif, OeV PRdaOiWpV d·iQWeUacWiRQ YeUbaOeV de Oa CPES 2 
pYROXeQW de PRdaOiWpV SUeVcUiSWiYeV RX e[SOicaWiYeV eQ T1 YeUV XQ TXeVWiRQQePeQW d·e[SOiciWaWiRQ 
et un feed-back évaluatif en T3 (cf tableau infra).  

Tableau 26 : Évolution des modalités d'interaction verbale CPES 2 

Épisode T1 T2 T3 

E1 Modalité autre : la CPES a du 
mal à relancer, acquiesce aux 
SURSRV de O·AED eW pYRTXe 
leur manière de régler les 
problèmes au quotidien 

La CPES donne des 
explications sur le travail 

La CPES questionne pour faire 
expliciter et préciser 

E2 La CPES donne des 
explications sur le travail 

La CPES rappelle le cadre de 
fonctionnement ou les attentes 
du travail 

La CPES questionne pour faire 
expliciter et préciser 

E3  La CPES rappelle le cadre de 
fonctionnement ou les attentes 
du travail 

La CPES donne des 
explications sur le travail 

La CPES donne un feed-back 
évaluatif 

 
En T1 et T2, la CPES rappelle le cadre de fonctionnement et les attentes du travail :  

Extrait du récit des pratiques, CPES2 en T1 (E1_3 ; AED Pierre) 
- mais nous on aimerait qu'il y ait un peu plus de mouvement quand même. Que vous soyez un peu 

SOXV«bRQ aSUqV YRXV rWeV O'e[ePSOe W\Se TXi...  chaTXe fRiV, VXUWRXW Oe YeQdUedi je YRXV YRiV SaUWiU 
faiUe deV WRXUV daQV OeV cRXORiUV, aOOeU VXU Oa cRXU« OQ a bien compris que ce qu'on vous demandait sur 
le créneau midi deux, fermer la vie scolaire c'est très délicat....  

SRQ RbjecWif, eQ abRUdaQW Oa fiche de SRVWe, eVW pgaOePeQW d·iQciWeU OeV AED j rWUe daYaQWage eQ 
ciUcXOaWiRQ, TXaQd iO Q·\ a SaV de WkcheV j UpaOiVeU aX bXUeaX de Oa Yie VcROaiUe. MaiV eOOe V·aSeUoRiW TXe ceWWe 
iQjRQcWiRQ eVW iQXWiOe cRQceUQaQW PieUUe, SXiVTX·iO eVW dpjj aXWRQRPe VXU ceWWe Wkche de VXUYeiOOaQce. SXU Oe 
PRPeQW, eOOe cheUche j VaYRiU cRPPeQW PieUUe a YpcX Oa PRdificaWiRQ de O·RUgaQisation de leur travail. Elle 
a cRQVcieQce TXe ce cRQWe[We de WUaYaiO eVW e[igeaQW SRXU OeV AED eW TX·iOV VRQW WUqV VROOiciWpV SRXU deV WkcheV 
administratives, au-deOj deV PiVViRQV VWUicWeV d·XQ AED, ce TXi VeORQ eOOe eVW Oip aX cRQWe[We de 
O·pWabOiVVePeQW (un petit établissement de 260 élèves, sans chef-adjoint ni assistante pour le DDFPT) qui 
conduit à une redistribution des tâches au sein des personnels, parfois au-delà de leur strict périmètre de 
PiVViRQV. EQ SaUWicXOieU, OeV eQVeigQaQWV RQW O·habiWXde de solliciter directement les AED pour différentes 
WkcheV, eW OeV AED Q·RVeQW SaV UefXVeU RX diffpUeU. L·pTXiSe eVW PRWiYpe, YRORQWaiUe, aXVVi OeXU bieQ-être au 
WUaYaiO eVW O·XQe deV SUpRccXSaWiRQV d·AUPeOOe. AUPeOOe SRXUVXiW eW SUpciVe OeV aWWeQWeV deV CPE : 
- DRQc RQ Ya ceUWaiQePeQW \ Ue UpfOpchiU SaUce TXe oa Qe Ya SaV rWUe UpaOiVabOe. MaiV RXi eVVa\e] d·rWUe XQ 

peu plus en mouvement et pas tout le temps les deux que vous êtes sur la journée sur le bureau.  
L·AED VePbOe d·accRUd eW SUpciVe : 

- oui, surtout aux inter-cours.  
- oui aux inter-cRXUV, QXaQd RQ VaiW TX·iO \ a deV pOqYeV TXi Q·RQW SaV cRXUV, eVVa\e] de WRXUQeU SRXU rWUe 

V�U TXe WRXW Ve SaVVe bieQ daQV O·pWabOiVVePeQW.  

Elle donne des explications sur le travail : 
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Extrait du récit des pratiques, CPES2 en T2 (E2_1 ; AED Jérôme) 
L·AED abRUde aORUV XQ aXWUe VXjeW TXi OXi SRVe SURbOqPe : 

- C'est-à-diUe TXe Oe PaWiQ, RQ Ve UpYeiOOe, Oe VRiU RQ Ve cRXche« aSUqV c'eVW XQ SURbOqPe gpQpUaWiRQQeO 
aussi, puisque moi, je n'ai pas connu ça en interne quand j'étais interne. C'est qu'aujourd'hui, il y a le 
téléphone portable, les accès illimités, les vidéos illimitées.. Donc aujourd'hui ben....ils continuent à 
regarder des vidéos jusqu'à pas d'heure.  

La CPES pcRXWe aWWeQWiYePeQW eW aWWeQd TXe O·AED aiW WeUPiQp VRQ propos, puis elle essaie 
d·e[SOiTXeU j O·AED cRPPeQW SURcpdeU daQV ce W\Se de ViWXaWiRQ, eQ iQViVWaQW VXU Oa diPeQViRQ pdXcaWiYe 
de Va PiVViRQ, afiQ TX·iO Ve VeQWe OpgiWiPe daQV VeV iQWeUYeQWiRQV aXSUqV deV pOqYeV : 
- Après c'est aussi en tant qu'adulte à leur expliquer le pourquoi, il ne faut pas qu'ils le fassent...Après on 

a conscience.... Vous ne pouvez pas être dans toutes les chambres jusqu'à pas d'heure pour vous assurer 
qu'ils le font pas... Vraiment de sensibiliser sur « qu'est-ce que cette utilisation aussi tardive va entrainer 
pour eux ? ». Etre trop longtemps derrière un écran bleu, ça retarde l'endormissement, ça crée des 
difficultés, il y a une possible dépendance, ce qui peut apparaître, ce genre de choses. Parce que si on 
est dans le fait que non, il faut juste ne pas utiliser le téléphone, on est juste l'adulte qui est en train de 
leur casser les pieds pour ne pas faire ce qu'ils ont envie de faire, il faut vraiment leur essayer d'amener 
à comprendre pourquoi on ne veut pas qu'il le fassent...  

EQ T3, Va PaQiqUe d·iQWeUagiU aYec O·AED pYROXe, eOOe questionne davantage, pour faire expliciter 
le propos :  
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Extrait du récit des pratiques, CPES2 en T3 (E3_2 ; AED Astrid) 
La CPES V·aUUrWe SOXV ORQgXePeQW VXU O·iWeP UeOaWif j Oa cRPPXQicaWiRQ : 
« lit les notes de service, s·informe sur la vie des plqves, l·actualitp de la vie scolaire et de l·ptablissement« »  

- oa UejRiQW XQ SeX ce TX·RQW diW YRV cROOqgXeV, TXe YRXV aYe] SeXW-rWUe UeVVeQWi cRPPe Oe UeVWe de O·pTXiSe 
le manque de communication tout au long de O·aQQpe ? 

- Oui, UpSRQd O·AED 
La CPES YeXW VaYRiU Vi AVWUid a UeVVeQWi Oe SURbOqPe de cRPPXQicaWiRQ aX VeiQ de O·pTXiSe, aiQVi 

TX·aYec VRQ cROOqgXe CPE, pYRTXp SaU OeV aXWUeV AED. Ce PaQTXe de cRPPXQicaWiRQ eW d·iQWeUYeQWiRQ de 
la part de son collègue, UpcXUUeQW deSXiV Oe dpbXW de O·aQQpe, a pWp aPSOifip aX PRPeQW dX cRQfiQePeQW. 
AUPeOOe cRQoRiW TXe oa VRiW XQe difficXOWp PajeXUe SRXU OeV AED daQV OeXU WUaYaiO, TXi V·iQVcUiW daQV XQe 
équipe dont les membres doivent faire preuve de confiance et solidarité entre eux et au sein de laquelle les 
CPE assument leurs responsabilités. Aussi, la CPES cherche à en savoir plus : 
- VRXV aYe] UeVVeQWi deV PRPeQWV R� c·pWaiW SOXV fRUW TXe d·aXWUeV RX SaV ?  
- OXi« RXi RXi 
- du style ? 
- JXVWe aYaQW Oe cRQfiQePeQW«  
- OXaiV« 
- HeX«il y avait un petit problème avec une AED .. 

L·AED UiW, PaQifeVWePeQW grQpe d·abRUdeU ceWWe TXeVWiRQ. ASUqV XQe hpViWaWiRQ, eOOe SRXUVXiW 
malgré tout : 
- «.eW iO \ aYaiW MRQVieXU X. eW iO Q·\ a SaV eX de« eQfiQ, Vi YRXV YRXOe], c·eVW UeVWp eQ VXUface, c·eVW Uesté 

TXe eQWUe O·AED eW PRi-PrPe c·eVW UeVWp eQWUe QRXV, eW iO Q·\ a SaV eX de cRPPXQicaWiRQ eQ WUaYaiOOaQW 
eQVePbOe, aORUV TXe Oa diVcXVViRQ V·eVW eQWeQdXe« c·pWaiW XQ SeX aQiPp, SaUce TXe iO \ aYaiW deV SURSRV 
qui ne me plaisaient pas, du coup on a essayp d·pchaQgeU, eW MRQVieXU X. a eQWeQdX, iO Q·\ a SaV eX« Vi 
YRXV YRXOe]«de.. iO Q·\ a SaV eX de« 

L·AED hpViWe, VePbOe PaO j O·aiVe SRXU SUpciVeU Va SeQVpe. 
- de PpdiaWiRQ ? VXggqUe Oa CPES, SRXU O·aideU eW Oa UaVVXUeU.  

Elle se demande si Astrid ne considère pas que critiquer son supérieur hiérarchique est un manque 
de OR\aXWp j VRQ pgaUd, aXVVi eOOe eVVaie de Oa UaVVXUeU, eQ OXi PRQWUaQW TX·eOOe a cRPSUiV Oe VeQV de VeV SURSRV. 

2.2 L’utilisation des outils 

En T1 et T2, la CPES utilise un cahier comme prise de notes pour une utilisation ultérieure. 
En T3, sur proposition de son collègue CPE, eOOe XWiOiVe XQe gUiOOe d·pYaOXaWiRQ SRXU cRQdXiUe 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. CeWWe gUiOOe a pWp UePiVe eQ aPRQW j O·AED, TXi O·a pgaOePeQW UeQVeigQpe 
daQV XQe dpPaUche d·aXWR-évaluation. 

2.3 Synthèse de l’évolution de l’action de la CPES 

EQ T1, Oa CPES a SaUfRiV dX PaO j UeOaQceU, TXaQd OeV UpSRQVeV de O·AED Qe cRUUeVSRQdeQW 
SaV j VeV aWWeQWeV. SRQ PRde d·iQWeUYeQWiRQ SUiQciSaO eQ T1 eW T2 eVW de rappeler le cadre et les 
attentes du travail, de donner des explications sur le travail. En T3, elle évolue vers des modalités 
d·iQWeUacWiRQ YeUbaOeV daYaQWage WRXUQpeV YeUV XQ TXeVWiRQQePeQW d·e[SOiciWaWiRQ, SRXU faiUe 
préciser les propos. Elle donne un feed-bacN pYaOXaWif j O·AED, SRXU OXi VigQifieU ce TX·eOOe SeQVe 
de son travail, et valoriser la qualité du travail accompli. La perception de son action évolue 
positivement tout au long du dispositif : eQ T1, VRQ VeQWiPeQW TXaQW j O·aWWeiQWe de VeV bXWV eVt 
SOXW{W PiWigp, aORUV TX·iO eVW PajRUiWaiUePeQW SRViWif j O·iVVXe dX diVSRViWif.
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Annexe 39 Analyse de l’évolution des pratiques : le cas de la CPES 4 

Rappelons que, du fait de la crise sanitaire du COVID-19, le recueil des éléments 
ePSiUiTXeV Q·a SX aOOeU j VRQ WeUPe SRXU Oa CPES4, aXVVi O·aQaO\Ve SRUWe XQiTXePeQW VXU OeV WePSV 
T1 et T2. 

1 Le traitement cognitif de la situation 

1.1 Évolution des buts 

Dès le T1, la CPES 4 mobilise un large panel de buts (sept buts distincts repérés), dans les 
cinq catégories ideQWifipeV SRXU O·eQVePbOe deV CPES, VaQV TX·iO \ aiW XQe SUpdRPiQaQce QeWWe de 
O·XQe RX O·aXWUe deV caWpgRUieV de bXW (cf tableau infra Évolution des buts, CPES 4). 

 

Tableau 27 : Évolution des buts, CPES 4, de T1 à T2 

 T1 T2 

Buts 
opérationnels 
  

� Conserver la maîtrise du déroulé de 
O·EP (CPES4,E1_3) 

� OXYUiU XQ eVSace d·pchaQge (CPES 
4, E1_4) 

� OXYUiU XQ eVSace d·pchaQge (CPES 
4, E2_1)  

  

Buts 
ontologiques 

� Soutenir et valoriser l'AED (CPES4, 
E1_1 ; E1_4) 

 
  

� Soutenir et valoriser l'AED (CPES4, 
E2_2) 

� Se positionner en chef de service 
cadrante et structurante (CPES 4, 
E2_1 ; E2_3) 

Buts 
managériaux 
  
  

� Comprendre le travail et les 
difficultés rencontrées (CPES 4, 
E1_2 ; E1_3) 

� Associer les AED à l'évolution du 
fonctionnement du service (CPES 4, 
E1_1) 

� Comprendre le travail et les 
difficultés rencontrées (CPES 4, 
E2_1 ; E2_2) 

 
  

Buts 
praxiques 
  

� Faire évoluer les pratiques (CPES4, 
E1_4) � Expliquer le travail (CPES 4, E2_3) 

Buts 
évaluatifs 

� Évaluer la maîtrise des procédures 
techniques et gestes professionnels 
(CPES 4, E1_2) 

� Évaluer Oe SRViWiRQQePeQW de O·AED 
E2_3)  

Trois buts opérationnels SRUWeQW VSpcifiTXePeQW VXU Oa Wkche. IO V·agiW SRXU Oa CPES 4 de 
PeWWUe O·AED eQ cRQfiaQce, de Oa rassurer, pour « ouvrir un espace d·pchange ». De manière spécifique 
par rapport aux autres CPES, la CPES 4 exprime également des buts tournés vers elle-même, 
cRPSOpPeQWaiUeV aX[ bXWV cRQceUQaQW O·AED, ce dRQW UeQd cRPSWe O·e[WUaiW dX UpciW de O·acWeXU 
suivant :  
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Extrait du récit de la CPES4, en T1 (E1_1 ; AED Amélie) 
SRQ RbjecWif daQV ce SUePieU WePSV pWaiW de UaVVXUeU O·AED eW Oa PeWWUe eQ cRQfiaQce, caU eOOe VeQW 

TX·eOOe eVW VWUeVVpe SaU ce WePSV fRUPeO d·eQWUeWieQ © Déjà Amélie elle était aussi très stresspe donc je voulais l·apaiser, 
voilj qu·elle se sente bien voilj, en confiance. Quand elle vient dans mon bureau elle est dpjj toujours trqs stresspe, c·est pour ça 
que je voulais me mettre dans une autre piqce pour sortir un peu je pense que c·est quelqu·un qui est vraiment trqs timide« le 
bureau © chef de service ª je sais que cela la stresse un peu« ». Elle cherche également à « se rassurer » elle-même 
sur sa capacité à faire de ce temps un moment de remotivation et de progression professionnelle « au début 
je cherche à la rassurer et à me rassurer aussi et je me dis « Bon allez on va y arriver, ça va arriver à produire quelque chose et 
j ce quand elle sorte de mon bureau elle puisse se dire ah oui qu·elle soit encore plus motivpe, qu·elle trouve des choses à améliorer, 
surtout que son projet c·est d·rtre professeur ».  

Mais elle souhaite également « mpnager l·AED ª, caU XQe dpPiVViRQ d·AED V·eVW UpcePPeQW 
produite suite à un entretien professionnel conduit par sa collègue. En T1, cet événement récent 
ajoute une pression supplémentaire au stress de la première confrontation à une situation 
professionnelle inconnue : 

Extrait du récit de la CPES4, en T1 (E1_4 ; AED Amélie) 
PaU aiOOeXUV, Oa CPES YeiOOe j rWUe WUqV SUXdeQWe daQV O·eQWUeWieQ, j Qe SaV bOeVVeU O·AED : elle a en 

WrWe Oa UpceQWe dpPiVViRQ d·XQe AED VXiWe j XQ eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO faiW aYec Va cROOqgXe CPE eW eOOe YeXW 
éviter que cela se réitère « je n·ai pas droit j l·erreur, je ne peux pas non plus« et je me rends compte que je ne suis pas 
asse] («) Et bien que je fais attention, que je mesure tous mes mots, parce que j·ai peur« je ne veux pas la blesser en fait, 
voilj. L·autre AED a ptp vraiment, vraiment touchpe« mais personnellement, et je n·ai pas envie que oa se rpitqre. Il faut 
que je sauvegarde les membres de l·pquipe qui restent ! ».  

De manière très spécifique au regard des autres CPES, la CPES 4 exprime des buts 
ontologiques dirigés à la fois vers les AED et vers elle-même. En T1, les buts ontologiques sont 
davantage tournés veUV O·AED, aYec Oe VRXci dX VRXWieQ eW de Oa YaORUiVaWiRQ dX WUaYaiO. EQ T2, OeV 
bXWV RQWRORgiTXeV VRQW UeOaWifV j Oa SURfeVViRQQaOiWp de Oa CPES, iO V·agiW SRXU eOOe de © se positionner 
en tant que chef de service cadrante et structurante », ce qui lui avait posé problème en T1 :  

Extrait du récit de la CPES 4, en T2 (E2_3 ; AED Noël) 
En posant et en explicitant ce nouveau fonctionnement du service, elle a le sentiment de se 

positionner réellement en tant que chef de service, en affirmant sa position hiérarchique « dans le premier 
entretien, je ne le menais pas, oa n·ptait pas organisp, oa n·ptait pas structurp. Et lj, c·est moi qui mqne, j·explique, je me 
positionne vraiment en chef de service, et j·explique j partir de maintenant, oa va se passer comme oa, comme ça, comme ça vous 
pouve] poser des questions, il n·\ a pas de souci mais l·organisation elle est la suivante et c·est structurp de cette maniqre. Et du 
coup lj je pose le fonctionnement du service pour les semaines j venir et c·est en oa que j·ai fait diffpremment parce que j·ai 
vraiment ressenti le fait d·rtre dans mon poste de chef de service («) De montrer que c·est un service dont je gqre le fonctionnement 
et que je suis en position de supérieur hiérarchique et que à ce moment-là une décision a été prise ». 

Trois buts managériaux diffpUeQWV VRQW ideQWifipV. DqV Oe T1, Oa CPES4 V·iQVcUiW daQV XQe 
visée compréhensive du travail, pour « comprendre les difficultés rencontrées par les AED » ; cette 
démarche est confirmée en T2 :  
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Extrait du récit de la CPES 4, en T1 (E1_2 ; AED Amélie) 
A ce PRPeQW de O·eQWUeWieQ, eOOe YeXW cRPSUeQdUe Vi OeV AED XWiOiVeQW Oe bXOOeWiQ hebdRPadaiUe 

Updigp SaU Oe chef d·pWabOiVVePeQW, afiQ de Ve WeQiU iQfRUPpV de O·acWXaOiWp dX cROOqge © c·pWaiW XQe de PeV 
préoccupations SaUce TXe je Pe dRXWaiV TX·iO \ aYaiW XQ SURbOqPe aYec ce bXOOeWiQ hebdRPadaiUe j·aYaiV XQ 
dRXWe VXU Oe faiW« je VaiV TX·iO eVW eQYR\p VXU Oa bRvWe PaiO Yie VcROaiUe SXiVTXe je Oe YRiV daQV PeV PaiOV PaiV 
comme il y a tellement de personnes qui sont concerQpeV j·aYaiV XQ dRXWe VXU Oe faiW TXe OeV AED Oe OiVeQW 
eW VXU Oe faiW TX·iOV XWiOiVeQW OeXU bRvWe PaiO ENT. AORUV aX dpbXW SaV dX WRXW eW je P·eQ VXiV UeQdXe cRPSWe 
TXeOTXeV VePaiQeV aYaQW VXU deV SURjeWV TXi pWaieQW PiV eQ cRXUV VXU O·pWabOiVVePeQW Oe SUojet de lutte contre 
les discriminations etc. pleines de choses comme ça. Et je me rendais compte que voilà ils étaient surpris 
par certaines choses ». 

Cette visée compréhensive est associée à une visée participative en T1 : au travers des 
entretiens professionnels, la CPES 4 veut également recueillir des éléments de nature à améliorer 
Oe fRQcWiRQQePeQW dX VeUYice. L·e[WUaiW VXiYaQW, aX cRXUV dXTXeO Oa CPES Ve TXeVWiRQQe j SURSRV 
de O·accXeiO deV AED QRXYeOOePeQW UecUXWpV UeQd cRPSWe de ceWWe SUpRccXSaWiRQ :  

Extrait du récit de la CPES  4, en T1 (E1_1 ; AED Amélie) 
 « mon objectif lj c·est tout simplement moi de me dire qu·il faut penser j l·accueil des AED qui arrivent en cours 

d·annpe et comment faire ? Quand elle est arrivpe j·avais instaurp, tous les jeudis et vendredis pendant un mois je la recevais 
seule dans mon bureau et on faisait un point sur la journpe sur sa posture voilj«. on avait travaillp comme oa. C·est ce que 
j·avais improvisp sur le moment mais je pense qu·il \ a vraiment quelque chose j réfléchir sur ce point-là, sur cet accueil on fait 
sur cette intpgration en cours d·annpe. Donc c·ptait ma question, pour essa\er de trouver des outils, des petites billes pour les 
prochaines foisª (...) EOOe V·aWWeQdaiW j ce TXe O·AED OXi faVVe SaUW deV difficultés rencontrées, des besoins 
pSURXYpV, afiQ de SRXYRiU UecXeiOOiU deV pOpPeQWV eQ YXe d·aPpOiRUeU O·accXeiO deV QRXYeaX[ aUUiYaQWV © eh bien 
j·aurais voulu qu·elle m·exprime les manques« parce que forcpment il \ a eu des manques donc comment, vers qui elle s·est 
tournpe« ». 

Pour autant, iO V·agiW daYaQWage d·XQe YiVpe SaUWiciSaWiYe iQdiUecWe caU cette visée ne se traduit 
pas par une sollicitation de participation qui serait diUecWePeQW fRUPXOpe j O·pgaUd deV AED. 

Deux buts praxiques sont exprimés. En T1, iO V·agiW de © faire évoluer les pratiques », en 
iQYiWaQW O·AED j faiUe XQ  biOaQ de Va SUiVe de SRVWe :  

Extrait du récit de la CPES 4, en T1 (E1_4 ; AED Amélie) 
DaQV ceWWe deUQiqUe SaUWie de O·eQWUeWieQ, Oa CPES VRXhaiWe TXe O·AED faVVe Oe biOaQ de Va prise de 

SRVWe, eQ ideQWifiaQW OeV a[eV d·aPpOiRUaWiRQ, SXiVTX·iO V·agiW de VRQ SUePieU SRVWe d·AED. EOOe SRVe XQe 
TXeVWiRQ aVVe] RXYeUWe j O·AED © Donc lj on arrive sur la fin, et je lui pose une question de bilan, puisque c·est sa 
première année, ses premiers temps, ses premiers mois, comment elle apprphende sa fonction d·AED. C·est une question asse] 
ouverte et elle évoque le problème avec les agents ». 

 
EQ T2, daQV Oe cRQWe[We d·XQe SpUiRde de WUaYaiO j diVWaQce, ceWWe YiVpe SUa[iTXe V·affiQe eW 

V·eQUichiW d·XQe diPeQViRQ fRUPaWiYe, SRXU © expliquer le travail » (CPES 4, E2_3) et « transmettre des 
savoirs professionnels » (CPES 4, E2_3), afin de pouvoir confier aux AED des tâches en autonomie :  

Extrait du récit de la CPES4, en T2 (E2_3 ; AED Noël) 
EOOe faiW cRQfiaQce aX[ AED eW OeXU OaiVVe XQe SaUW d·aXWRQRPie, caU iOV aQiPeQW VeXOV OeV cOaVVeV 

YiUWXeOOeV aYec OeV pOqYeV, aXVVi, eQ aPRQW, eOOe YeXW V·aVVXUeU de O·XQifRUPiWp dX diVcRXUV TXi VeUa WeQX aX[ 
élèves par les AED « c·est trqs important pour moi, parce que l·idpe c·est qu·il n·\ ait pas de malentendu sur ce qui va rtre 
fait et que le discours soit le mrme de la part de tous les personnels. Et notamment de l·pquipe de vie scolaire. Du coup je fais 
attention à ce que ce que moi je dis ce soit bien clair, et qu·il l·entende comme je le dis, sans mauvaise interprptation. Donc c·est 
vraiment important pour moi. Dans les classes virtuelles, vu que maintenant je les laisse un peu plus en autonomie, et que je 
n·assiste pas, je suis prpsente j distance s·il \ a un souci, je suis joignable, mais je ne sais plus rpellement ce qui se dit, mais je 
leur fais confiance mais je souhaite que nos discours soient justes et uniformes ».  

Les buts évaluatifs exprimés en T1 portent sur la maîtrise des procédures et gestes 
professionnels, WaQdiV TX·eQ T2 iOV SRUWeQW VXU Oe SRViWiRQQePeQW de O·AED. La CPES a identifié 
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XQ d\VfRQcWiRQQePeQW daQV Oa cRPPXQicaWiRQ aX VeiQ de O·pTXiSe, aXVVi, aX cRXUV de O·eQWUeWieQ, 
eOOe YeXW pYaOXeU Vi O·AED cRQQaiW eW XWiOiVe OeV RXWiOs de communication mis en place. Cette 
dpPaUche OXi SeUPeW aiQVi de diagQRVWiTXeU O·RUigiQe d·XQ SURbOqPe UpcXUUeQW : 

Extrait du récit de la CPES 4, en T1 (E1_2 ; AED Amélie) 
La CPES veut évaluer si les outils mis en place pour faciliter cette communication sont mobilisés 

SaU O·pTXiSe © savoir vraiment si ce cahier de jour, les recommandations que j·avais faites si elles avaient ptp mises en place« 
donc, oui. Et en fait ce bulletin hebdomadaire est pour moi trqs important parce que« comme c·est un tout petit collqge« ben 
il \ a plein de projets et comme on est en dessous on n·est pas au courant de tout ce qui se passe et ce bulletin rpsume un peu 
tout ce qui se passe. Souvent ils sont un peu perdus et ce bulletin leur permettrait d·avoir un repqre en fait, utiliser cet outil-là, 
et peut-rtre qu·au final je lui apprenais j ce moment-lj« ce n·ptait pas ma volontp« je vprifiais en fait, c·ptait plus une 
vprification, c·ptait un moment de vprification« c·est plus comme oa que ma question ptait pospe. Donc je voulais vraiment 
qu·on pclaire ce point et sur le cahier du jour parce que dpbut janvier j·avais justement crpp une petite note parce qu·ils ne 
l·utilisaient pas et ils se plaignaient en mrme temps de ne pas avoir les informations et ils ne prenaient pas le temps d·utiliser 
cet outil-lj et j·avais remis les pendules j l·heure en expliquant l·intprrt de cet outil-là et en expliquant comment on devait 
l·utiliser. Donc voilj je voulais faire un point sur cet outil-là et voir si ça fonctionnait ».  

1.2 Évolution des jugements pragmatiques 

Neuf jugements pragmatiques différents ont été identifiés dans les récits de pratiques de la 
CPES 4, dont certains ont plusieurs occurrences (13 JP exprimés au total). Les JP exprimés par la 
CPES 4 relèvent de sept catégories sur les neuf ideQWifipeV SRXU O·eQVePbOe deV CPES, VaQV TX·iO \ 
aiW SUpdRPiQaQce de O·XQe RX O·aXWUe deV caWpgRUieV (cf infra Tableau Évolution des jugements 
pragmatiques CPES 4). EQ UeYaQche, aXcXQ jXgePeQW SUagPaWiTXe UeOaWifV j O·ideQWiWp 
professionnelle des AED RX j Oa SRVWXUe de O·AED Qe VRQW UeSpUpV. 
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Tableau 28 : Évolution des jugements pragmatiques, CPES 4 

  T1 T2 

JP opérationnels 

� L'EP est un temps d'échange, de 
réflexion et d'évolution des 
pratiques professionnelles 
(CPES4, E1_1)  

� L'EP peut être une épreuve 
(CPES4, E1_4) 

� L'EP est un temps d'échange, de 
réflexion et d'évolution des 
pratiques professionnelles 
(CPES4, E2_1) 

JP liés au contexte de 
travail 

� La communication inter-service 
est une problématique ancienne 
dans l'établissement (CPES4, 
E1_2) 

�  Non relevé   

JP liés au travail collectif 
� La cohérence dans les pratiques et 

les discours au sein du service est 
importante (CPES4, E1_2) 

� La cohérence dans les pratiques 
et les discours au sein du service 
est importante (CPES4, E2_3) 

JP managériaux 

� Les CPE ont un rôle de formation 
des AED et d'accompagnement 
dans leur projet professionnel 
(CPES4, E1_3) 

� Les AED doivent être associés 
au diagnostic et à l'évolution du 
service (CPES4, E2_1) 

JP liés à la posture de la 
CPES 

� Non relevé  � Le CPE doit assumer sa 
position de chef de service en 
étant fiable, soutenant et 
cadrant (CPES4, E2_1 ; E2_3) 

JP liés aux 
responsabilités des AED 

� La dimension éducative de la 
fonction des AED est essentielle, 
leur rôle ne se réduit pas à la 
surveillance des élèves (CPES4, 
E1_3) 

� Non relevé   

JP liés à l'identité 
professionnelle des 
AED 

�  Non relevé �  Non relevé  

JP liés aux besoins des 
AED 

� Les AED ont besoin d'être 
accompagnés et cadrés dans leur 
prise de poste et dans l'évolution 
de leurs pratiques professionnelles 
(CPES4, E1_1) 

� Les AED ont besoin d'être 
accompagnés et cadrés dans 
leur prise de poste et dans 
l'évolution de leurs pratiques 
professionnelles (CPES4, 
E2_2) 

JP liés à la posture de 
l'AED 

�  Non relevé  �  Non relevé  

 
Dès le T1, la CPES 4 mobilise une assez large gamme de jugements pragmatiques, qui 

portent sur six catégories différentes : JP opérationnels (2/13) ; JP liés au travail collectif (1/13) ; 
JP liés au contexte de travail (1/13) ; JP managériaux (1/13) ; JP liés aux besoins des AED (1/13) ; 
JP liés aux responsabilités des AED (1/13). 

La CPES 4 cRQoRiW O·EP cRPPe © un temps d'échange, de réflexion et d'évolution des pratiques 
professionnelles ». Elle a faiW Oe chRi[, eQ T1, d·XWiOiVeU XQe gUiOOe d·aXWR-évaluation des compétences de 
O·AED, aiQVi TXe Oe faiW Va WXWUice, PaiV eOOe Qe Ve VeQW SaV j O·aiVe aYec Oa diPeQViRQ pYaOXaWiYe 
iQdXiWe SaU ceW RXWiO, ce dRQW UeQd cRPSWe O·e[WUaiW dX UpciW iQfUa : 
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Extrait récit des pratiques, CPES 4 (T1 ; E1_1 ; AED Amélie). 
La CPES e[SOiTXe TX·aX WUaYeUV deV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV YpcXeV, O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO 

dRiW SeUPeWWUe j O·AED d·abRUdeU OeV SRiQWV fRUWV de Va SUaWiTXe, aiQVi TXe OeV SRiQWV j faiUe pYROXeU, mais en 
demeurant dans une approche valorisante. Elle a préparé cette fiche-outil parce que ses tuteurs « lui ont 
conseillé de le faire », PaiV eOOe Q·eVW SaV SeUVXadpe de O·iQWpUrW de O·RXWiO, eQ WRXV caV, eOOe Qe Oe SeUoRiW SaV VXU Oe 
PRPeQW. EOOe Q·eVW SaV j O·aiVe aYec Oa QRWiRQ d·pYaOXaWiRQ iQdXiWe SaU ceWWe gUiOOe, eOOe VRXhaiWeUaiW O·XWiOiVeU 
daYaQWage cRPPe XQ UeSqUe eQ YXe d·XQe pYROXWiRQ SURfeVViRQQeOOe.  

Les JP managériaux indiquent en T2 une conception participative du management, qui 
associe leV AED aX fRQcWiRQQePeQW dX VeUYice. PRXU aXWaQW, iO Qe V·agiW SaV d·XQe aVVRciaWiRQ 
explicitement formulée, la CPES ne sollicite pas directement les AED sur des propositions 
d·pYROXWiRQ : O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eVW SRXU eOOe O·RccaViRQ de UecXeiOOiU deV éléments lui 
permettant de faire évoluer le fonctionnement du service et sa pratique professionnelle, en prenant 
mieux en compte les besoins des AED, ce dRQW WpPRigQe O·e[WUaiW de UpciW VXiYaQW, UeOaWif j deV JP 
liés aux besoins des AED : 

Extrait récit des pratiques, CPES 4 (T1 ; E1_1 ; AED Amélie). 
- Donc, c'est ta première expérience en tant qu'AED. Tu as commencé une semaine après la rentrée. T'as 

pas fait la rentrée avec nous. J'étais présente lors de ton entretien de recrutement avec monsieur Roger 
et tu es à mi-temps ici. Mardi, jeudi et vendredi.  

- C·eVW oa, cRQfiUPe O·AED  
- OK, comment ça s'est passé, du coup, cette intégration, de rentrer ici une semaine après l'arrivée des 

élèves, avec l'équipe ? demande la CPES 
Il est important pour la CPES de savoir cRPPeQW V·eVW dpURXOpe ceWWe iQWpgUaWiRQ aX VeiQ de O·pTXiSe, 

car cette AED a été recrutée une semaine après la rentrée ; O·accXeiO eW O·accRPSagQePeQW deV AED TXi 
aUUiYeQW eQ cRXUV d·aQQpe eVW XQe SUpRccXSaWiRQ SRXU Oa CPES, iO faXW OeXU UpVeUYeU XQ accXeil spécifique. 
CeWWe aQQpe, eOOe a iPSURYiVp XQ diVSRViWif d·accRPSagQePeQW, aYec XQ RDV hebdRPadaiUe aYec ceWWe AED, 
SRXU pchaQgeU VXU Va SUiVe de SRVWe, PaiV eOOe VRXhaiWe fRUPaOiVeU daYaQWage ceWWe UpfOe[iRQ VXU O·accXeiO eW 
O·accRPSagQePeQW deV QRXYeaux arrivants. PeX ORTXace, O·AED UpSRQd bUiqYePeQW : 
- Ça a été.  
- Ça a été.. répète la CPES 
- OXi, oa a pWp, cRQfiUPe O·AED 

La CPES WURXYe TX·eOOe a dX PaO daQV ce dpbXW d·eQWUeWieQ ; O·AED V·e[SUiPe SeX, aORUV TX·eOOe 
V·aWWeQdaiW j ce TX·eOOe OXi faVVe SaUW deV difficXOWpV UeQcRQWUpeV eW d·pOpPeQWV VXVceSWibOeV d·aOiPeQWeU Oa 
UpfOe[iRQ VXU O·accRPSagQePeQW deV QRXYeaX[ aUUiYaQWV. 

En T2 des jugements pragmatiques liés à la posture de la CPES apparaissent « Le 
CPE doit assumer sa position de chef de service en étant fiable, soutenant et cadrant » (CPES 4, E2_1). C·eVW 
un sujet qui a été spécifiquement travaillé avec la tutrice lors du débriefing de la séance précédente, 
caU Oa CPES V·eVW VeQWie eQ difficXOWp VXU ce SRiQW. DaQV Oe cRQWe[We d·XQ UeWRXU aX WUavail en 
présentiel, après deux mois de travail à distance, la CPES doit expliquer aux AED les évolutions 
daQV O·RUgaQiVaWiRQ de OeXU WUaYaiO aX cROOqge, aXVVi aVVXPeU ceWWe SRViWiRQ de chef de VeUYice 
constitue un enjeu important en T2 : 

Extrait récit des pratiques, CPES 4 (T2 ; E2_1 ; AED Noël). 
Elle a travaillé ce point avec sa tutrice lors de la précédente séance de formation en situation de 

WUaYaiO eW Oa CPES V·pWaiW dRQc SUpSaUpe eW cRQdiWiRQQpe daQV ceW RbjecWif de Ve SRViWiRQQeU eQ WaQW TXe chef 
de seUYice, dqV Oe dpbXW de O·eQWUeWieQ. Ce WUaYaiO SUpSaUaWRiUe OXi a SeUPiV de cRPSUeQdUe O·iQWpUrW j YUaiPeQW 
cRQdXiUe O·EP eW j Ve SRViWiRQQeU eQ WaQW TXe chef de VeUYice cadUaQWe eW VWUXcWXUaQWe daQV O·eQWUeWieQ 
professionnel.  

Les JP relatifs au travail collectif UeVWeQW VWabOeV eQ T2, iQdiTXaQW O·iPSRUWaQce accRUdpe 
SaU Oa CPES j Oa cRhpUeQce daQV Oe diVcRXUV eW OeV SUaWiTXeV de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe. Si ceWWe 



 

256 
 

cohérence apparait comme un principe général en T1, en T2, dans le contexte incertain de la crise 
VaQiWaiUe, O·eQjeX de ceWWe cRhpUeQce, SRXU VpcXUiVeU OeV pOqYeV, aSSaUavW accUX : 

Extrait récit des pratiques, CPES 4 (T2 ; E2_3 ; AED Noël). 
IO eVW iPSRUWaQW SRXU eOOe TXe OeV AED VRieQW bieQ aX faiW de ceWWe RUgaQiVaWiRQ, d·XQe SaUW afiQ Tue 

OeV SeUVSecWiYeV de WUaYaiO VRieQW cOaiUeV, afiQ d·pYiWeU XQe ViWXaWiRQ de cRQfXViRQ, j Oa UeQWUpe eW d·aXWUe SaUW 
TX·iOV VRieQW eQ PeVXUe de UpSRQdUe aX[ TXeVWiRQV deV pOqYeV, ORUV deV SURchaiQeV cOaVVeV YiUWXeOOeV SUpYXeV 
dans leur emploi du temps. Il eVW iPSRUWaQW SRXU eOOe TX·iO \ aiW XQe cRhpUeQce daQV OeV SUaWiTXeV eW Oe diVcRXUV 
deV adXOWeV, eQ SaUWicXOieU aX VeiQ de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe, aXVVi eOOe eVVaie d·rWUe Oa SOXV cOaiUe SRVVibOe, 
afiQ d¶pYiWeU WRXWe cRQfXViRQ.  

Seuls deux jugements pragmatiques portent explicitement sur la professionnalité des AED, 
O·XQ UeOaWif aX[ UeVSRQVabiOiWpV deV AED, O·aXWUe aX[ beVRiQV deV AED. Sur les deux premiers temps 
du dispositif, les jugements pragmatiques sont davantage focalisés sur les enjeux de la situation 
SURfeVViRQQeOOe, TXe Oa CPES dpcRXYUe eW TX·iO V·agiW de PavWUiVeU, eW VXU Oa SURfeVViRQQaOiWp de Oa 
CPES. Le T3 Q·a\aQW SX rWUe PiV eQ ±XYUe dX faiW de Oa cUiVe VaQiWaiUe, iO QRXV PaQTXe ce deUQieU 
WePSV daQV Oa WUajecWRiUe d·aSSUeQWiVVage de Oa CPES 4. 

1.3 Évolution des prises d’indices  

La CPES 4 mobilise essentiellement des indices verbaux (5/11 indices relevés). En T2, alors 
TX·eOOe e[SOiciWe OeV cRQVigQeV de WUaYaiO SRXU Oa SpUiRde j YeQiU, eOOe V·aWWache aX[ difficXOWpV SRiQWpeV 
SaU O·AED aiQVi TX·aX[ TXeVWiRQV TXi SRXUUaieQW UpYpOeU deV SRiQWV d·iQcRPSUpheQViRQ. EOOe 
mobilise également quelques indices para-verbaux et visuels. Ainsi, elle est attentive au rythme de 
O·pchaQge, j O·pWaW pPRWiRQQeO de O·AED dXUaQW O·eQWUeWieQ, aiQVi TX·aX[ e[SUeVViRQV du visage et au 
UegaUd, TXi SeUPeWWeQW pgaOePeQW d·pYaOXeU O·pWaW pPRWiRQQeO de O·AED (cf Tableau infra Évolution 
deV SUiVeV d·iQdiceV de Oa CPES 4, de T1 à T2). 

Tableau 29 : Évolution des prises d'indices de la CPES 4, de T1 à T2 

  T1 T2 
Indices visuels � regard (CPES4, E1_4) � expressions du visage (CPES4, E2_3) 

Indices verbaux 

� Utilisation des outils de 
communication mis à 
disposition (CPES4, E1_2) 

� Thématiques abordées par 
l'AED (CPES4, E1_3) 

� Thématiques abordées par l'AED 
(CPES4, E2_1 ; E2_3) 

� Inquiétudes/difficultés (CPES4, 
E2_2)  

Indices para-verbaux � Rythme et état émotionnel de 
l'AED (CPES4, E1_1) 

� rythme de l'échange (CPES4, E2_1) 

2 Évolution de l’action de la CPES 

2.1 Évolution des modalités d’interaction verbales 

Dès le T1, la CPES 4 V·iQVcUiW daQV XQe dpPaUche cRPSUpheQViYe dX WUaYaiO : sur la quasi-
totalité des épisodes, elle « questionne l·AED pour faire expliciter », comprendre les difficultés 
rencontrées dans le travail et, le cas échéant, « donner des explications sur le travail » (Tableau 28). 
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Tableau 30 : Évolution des modalités d'interaction verbales, CPES 4, T1 à T2 

Épisode  T1 T2 
E1 La CPES questionne pour faire expliciter 

(CPES 4, E1_1) 
La CPES questionne pour faire expliciter 
(CPES 4, E2_1) 

E2 La CPES donne des explications sur le 
travail (CPES 4, E1_2) 

La CPES questionne pour faire expliciter 
(CPES 4, E2_2) 

E3 La CPES questionne pour faire expliciter 
(CPES 4, E1_3) 

La CPES rappelle le cadre de fonctionnement 
(CPES 4, E2_3) 

E4 La CPES donne un feed-back évaluatif (CPES 
4, E1_4) 

�  Non relevé 

 
LeV pOpPeQWV aiQVi UecXeiOOiV aX cRXUV de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO OXi SeUPeWWeQW d·agiU 

ensuite pour améliorer le fRQcWiRQQePeQW dX VeUYice. AiQVi, eQ T1, aX cRXUV de O·pSiVRde E1_2, 
dont un extrait est présenté infra, la CPES 4 YeXW cRPSUeQdUe O·RUigiQe dX SURbOqPe de 
cRPPXQicaWiRQ UpcXUUeQW aX VeiQ de O·pTXiSe Yie VcROaiUe. EOOe SURfiWe de O·iWeP gpQpUiTXe © Travailler 
en équipe au sein du service », SRXU abRUdeU Oa TXeVWiRQ SUagPaWiTXe de O·XWiOiVaWiRQ deV RXWiOV de 
communication au sein du service. 
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Extrait récit des pratiques CPES 4 (T1 ; E1_2 ; AED Amélie). 
La CPES aborde les items relatifs au travail en équipe au sein du service. Dans ce passage, elle veut 

évoquer la communication au sein du service, car elle a identifié un dysfonctionnement sur ce point. Face 
aX[ SOaiQWeV UpcXUUeQWeV deV AED de PaQTXeU d·iQfRUPaWiRQ, eOOe a PiV eQ SOace XQ RXWiO, XQ cahier du jour ; 
iO e[iVWe pgaOePeQW XQ bXOOeWiQ hebdRPadaiUe Updigp SaU Oe chef d·pWabOiVVePeQW. Le cROOqge eVW WUqV 
dynamique, avec de nombreux projets ; aXVVi ce bXOOeWiQ UeSUeQaQW O·acWXaOiWp de O·pWabOiVVePeQW, iO OeXU 
SeUPeWWUaiW d·aYRiU deV UeSqUeV. DaQV ceWWe SaUWie de O·eQWUeWieQ, eOOe YeXW dRQc VaYRiU Vi OeV AED XWiOiVeQW 
ces outils. 
- Très bien, on va passer à l'autre situation professionnelle « Travailler en équipe au sein du service de vie 

scolaire ». Donc on a mis en place, donc, ce cahier du jour, tu arrives à l'utiliser ? Tu le lis 
quotidiennement ?  

- Oui, oui, tous les jours, quand j'arrive, je le lis.... Juste pour le bulletin hebdomadaire... Je ne savais pas 
WURS ce TXe c'pWaiW, UpSRQd O·AED d·XQ WRQ hpViWaQW eQ iQdiTXaQW XQ iWeP PeQWiRQQp VXU Oa grille 
d·pYaOXaWiRQ 

Visiblement surprise, la CPES demande : 
- Tu ne le reçois pas toi le bulletin hebdomadaire ?  
- Non.  
- Le bulletin hebdomadaire, c'est un bulletin qui est réalisé tous les vendredis par monsieur Roger et qui 

donne une visibilité sur toutes les actions qui vont avoir lieu la semaine d'après. Du coup, il l'envoie, je 
suppose, sur ton ENT.  

En expliquant cela, la CPES prend son cahier et prend quelques notes. 
- Tu n'as pas les codes d'accès ? 
- NRQ, UpSRQd O·AED 

Tout en écrivant, la CPES demande :  
- ok...Tu sais si tes collègues ils les ont ou pas ces codes d'accès?  
- Je ne sais pas...  
- Ils t'en ont jamais parlé ?  
- Non, on n'en a jamais parlé de ça.  

La CPES cRPSUeQd aORUV TXe OeV AED Q·XWiOiVeQW SaV OeXU PeVVageUie SURfeVViRQQeOOe, faXWe d·aYRiU 
OeV cRdeV iQfRUPaWiTXeV QpceVVaiUeV. De ce faiW, eOOe cRPSUeQd TX·iOV Qe UeoRiYeQW Qi Oe bXOOeWiQ hebdRPadaiUe, 
Qi OeV PaiOV d·iQfRUPaWiRQV UeOaWifV aX[ pOqYeV SRXU OeVTXeOV iOV VRQW UpfpUeQWV. EOOe eVW VXUSUiVe, caU aXcXQ 
d·eQWUe eX[ Qe O·a aOeUWpe VXU ce SRiQW, PaiV eQ PrPe WePSV eOOe cRPSUeQd TXe OeV AED Q·aieQW UieQ dePaQdp 
à ce sujet. Elle-PrPe a pWp AED, eW Q·aYaiW SaV faiW ceWWe dpPaUche. EOOe Ve QRWe de faiUe Oa dpPaUche aXSUqV 
dX UpfpUeQW ENT, eW Oe diW j O·AED : 
- D'accord. Donc moi, je vais demander du coup. C'est Monsieur Taboul qui s'en occupe«qu'il vienne 

te voir et sinon on l'éditera, je l'éditerai tous les vendredis pour que vous puissiez l'avoir. Je pensais que 
vous le receviez aussi par mail.  

- NRQ, UpSRQd O·AED en souriant 
- Et souvent, je le reporte ici aussi sur le tableau. Mon agenda.  

En donnant ces explications, la CPES indique un grand tableau blanc, accroché au mur à côté de 
son bureau. Sur ce tableau sont notés les évènements de la semaine. 

L·AED Oe UegaUde, semblant découvrir ce tableau eW diW d·XQ WRQ pWRQQp : 
- Ah oui, d'accord.  
- Si jamais.. Si jamais ..et ça, c'est intéressant, parce que du coup, on peut voir.... Il arrive des fois que 

vous dites « on n'était pas au courant de cette action-là ». Du coup, je comprends mieux. Et donc voilà, 
c'est indiqué dans ce bulletin-là, explique la CPES 

PRXU aXWaQW, OeV UpSRQVeV de O·AED UeVWeQW bUqYeV eW Oa CPES a SaUfRiV dX PaO j UeOaQceU 
SRXU aPeQeU O·AED j e[SOiciWeU daYaQWage VRQ SURSRV. Ce TXeVWiRQQePeQW d·e[SOicitation 
V·accRPSagQe d·XQe démarche évaluative, car la CPES « donne un feed-back évaluatif j l·AED » sur 
son travail. Ce feed-back vise à rassurer les AED sur la qualité du travail fourni. Ainsi, en T1, face 
à une AED qui fait part de difficulté rencontrées avec les agents de service, la CPES4 « donne un 
feed-back » très positif sur le travail, pour la rassurer :  
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Extrait récit de l’observateur, CPES 4 (T1 ; E1_4 ; AED Amélie). 
AED : J'aiPeUaiV bieQ, eQ faiW, j WeUPe, aYec QRWaPPeQW, OeV ageQWV, TX·RQ SXiVVe en discuter. Parce 

que je pense que ça, les élèves le voient aussi, si on est, si on est complice en fait.  
� Hmhm.  
� Voilà... J'aimerais bien faire ça ...après je ne dis pas que ça va fonctionner, mais je vais essayer.  

La CPES a connaissance de cette difficulté relationnelle avec les agents de service, qui reprochent 
j O·AED de Qe SaV OeV aideU, eQ fiQ de VeUYice, j QeWWR\eU Oa VaOOe de UeVWaXUaWiRQ. CeOa Qe faiW SaV SaUWie deV 
PiVViRQV deV AED, PaiV O·XQ deV AED Oe faiW, VRXV cRXYeUW de SUpVeUYeU XQe bRQQe entente entre services, 
ce qui introduit un brouillage dans les missions des AED et les agents attendent désormais que tous les 
AED le fassent également. A ce moment-Oj, Oa CPES Ve VeQW WUqV PaO j O·aiVe. D·XQ c{Wp, eOOe VaiW TXe ceOa Ya 
mieux, et elle ne VRXhaiWe SaV UeYeQiU VXU ceWWe ViWXaWiRQ. D·XQ aXWUe c{Wp, eOOe VaiW TX·eOOe Q·a SaV de VROXWiRQ 
concrète à lui apporter, alors elle préfère laisser passer, sans vraiment relever. Cette situation devait être 
WUaiWpe SaU Va cROOqgXe CPE, aXVVi eOOe Q·RVe Sas empiéter sur ce domaine mais elle comprend, dans les propos 
de O·AED TXe UieQ Q·a eQcRUe pWp faiW, ce TXi Oa PeW eQ cROqUe. AXVVi, SRXU UaVVXUeU O·AED, eOOe eQchaiQe eQ 
faisant part de son analyse sur son travail, en mettant en avant la qualité de son travail, ses compétences : 
� D'accord, avec les agents en fait surtout. On va voir ce qu'on peut faire avec Mme Y., pour cette 

difficulté que vous rencontrez avec les agents. Ben moi, me concernant, je trouve que tu as une forte 
capacité d'intégration qui est une compétence à souligner quand même. Tu t'es vite fondue, je vais dire, 
daQV Oe PRXOe de O'pTXiSe. IO Q·\ a SaV eX de VRXci, WX aV YiWe SUiV eQ cRPSWe WRXWeV OeV PiVViRQV eW 
compétences, toutes les tâches qu'on te demandait à avoir. Tes points forts, je pense qu'on peut parler 
vraiment de l'écoute, de ton sens de l'accueil. Tu es toujours disponible, tout en gardant en vue la 
mission qui t'est attribuée. Tu ne t'éparpilles pas dans tous les sens. Donc ça c'est un très bon point... 
Et ta ponctualité et ton assiduité qui est remarquable. Et concernant effectivement les axes à améliorer, 
je suis tout à fait d'accord avec toi sur la posture, on en a déjà parlé du coup de l'autorité, mais ça, c'est 
quelque chose qui est... Bon qu'on peut travailler, rassure-toi... Et faire peut-être...être plus vigilant 
quand on est au portail sur les sorties des élèves et l'anticipation. Très bien. On peut faire un point 
maintenant, du coup, comme on a parlé déjà du projet péda, sur ton projet général puisque tu t'orientes 
du coup vers l'enseignement.. ça en est où, de ce projet ?  

EQ T2, ceV PRdaOiWpV d·iQWeUacWiRQ YeUbaOeV dePeXUeQW PaiV XQe PRdaOiWp SOXV cadUaQWe 
apparaît : Oa CPES cRQdXiW diffpUePPeQW O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, SRXU affiUPeU VRQ 
positionnement de chef de service et se montrer « cadrante et structurante » en « rappelant le cadre de 
fonctionnement » (E2_3). AiQVi, daQV O·pSiVRde E2_3 présenté ci-après, la CPES explique la nouvelle 
RUgaQiVaWiRQ dX WUaYaiO TXi VeUa PiVe eQ ±XYUe j cRPSWeU dX UeWRXU deV pOqYeV aX collège, suite à la 
période de confinement, avec un discours très construit, eQ V·aSSX\aQW VXU VeV QRWeV : 
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Extrait récit des pratiques, CPES 4 (T2 ; E2_3 ; AED Noël). 
DaQV ceWWe deUQiqUe SaUWie de O·eQWUeWieQ, Oa CPES abRUde OeV cRQdiWiRQV de Oa reprise en présentiel 

aX cROOqge eW Oa QRXYeOOe RUgaQiVaWiRQ PiVe eQ SOace. («) 
La CPES sourit largement et semble soulagée. Puis, le visage plus sérieux, elle enchaîne et explique 

posément, sur un ton ferme : 
� Du coup je fais juste un point sur cette reprise la semaine prochaine. Je vais faire un retour par mail du 

premier compte rendu de la commission hygiène et sécurité. On en a une autre cet après-midi qui va 
fixer vraiment le protocole de reprise donc je vous ferai un compte rendu et du coup afin de vous la 
présenter, on a décidé de faire une réunion de service mardi après-Pidi, WX aV YX Oe PaiO dX cRXS« ? 

� RXi, c·eVW bRQ 
� YRiOj YRXV aOOe] SRXYRiU SRVeU WRXWeV VRUWeV de TXeVWiRQV, eW RQ eVVaieUa d·\ UpSRQdUe. EQVXiWe SRXU ceWWe 

VePaiQe j YeQiU, iO Q·\ a SaV de SUpVeQce aX VeiQ de O·pWabOiVVePeQW j SaUW Oe PeUcUedi PaiV WRi WX eV eQ 
cOaVVe YiUWXeOOe. DRQc jXVWe SRXU Oe fOpchage« eW eQVXiWe RQ UeSUeQdUaiW Oe 18. L·idpe TXi eVW UeWeQXe 
SRXU O·iQVWaQW, PaiV je SeQVe TXe oa iUa YeUV ce fRUPaW Oj c·eVW TXe Oe cROlège réouvrira seulement le matin, 
dRQc de hXiW heXUeV j QeXf heXUeV RQ Qe VaiW SaV WURS eQcRUe... jXVTX·j Pidi eW YRiOj, iO feUPeUa VeV SRUWeV 
j Pidi dRQc O·accXeiO deV pOqYeV Ve feUa j ce PRPeQW-Oj aiQVi TXe O·accXeiO deV SeUVRQQeOV, de PaQiqUe j 
ce que j SaUWiU de Pidi OeV ageQWV SXiVVeQW QeWWR\eU OeV VaOOeV, OeV ORcaX[ cRUUecWePeQW. PXiVTXe RQ Q·a 
TXe WURiV ageQWV SRXU O·iQVWaQW TXi VRQW VXVceSWibOeV de UeYeQiU, dRQc YRiOj. DRQc RQ accXeiOOeUaiW OeV 
Vi[iqPeV ciQTXiqPeV« daQV O·idpaO oa VeUaiW Vi[ VaOOeV ouvertes pour les six classes, composées de 10 
pOqYeV, YRiOj. PRXU O·iQVWaQW ce VRQW OeV VeXOeV chRVeV TXe je SeX[ aYaQceU TXi VRQW SUaWiTXePeQW V�UeV. 
Concernant vos missions à ce moment-Oj, oa VeUa WRXjRXUV eQcadUePeQW, VXUYeiOOaQce aXVVi, eW daQV O·idpe 
peut-être aussi suppléer des professeurs qui sont... encadrants, tuteurs, qui sont là pour les trois heures 
de SUpVeQWieO deV pOqYeV. S·iO \ a XQe abVeQce RX TXRi TXe ce VRiW, c·eVW SUeQdUe SaUW j O·eQcadUePeQW, aX 
tutorat. 

� OK. 
L·AED pcRXWe aWWeQWiYePeQW. 
La CPES poursuit sur un ton plus hésitant : 

� DX cRXS OeV hRUaiUeV« YRV jRXUV de WUaYaiO Qe YRQW SaV rWUe PRdifipV, eQ UeYaQche OeV hRUaiUeV RXi. PaU 
e[ePSOe WRi Oe PaUdi je VaiV TXe WX cRPPeQoaiV j 11 heXUeV« ? 

� RXi RXi, UpSRQd O·AED dRQc oa gOiVVeUaiW VXU le matin, on ferait tous du 9H- midi 
� RXi c·eVW oa WX YieQdUaiV Oe PaWiQ, WX feUaiV WURiV PaWiQpeV, j SeX SUqV«  

La CPES appréhende ce moment car elle doit annoncer des modifications dans les horaires de 
travail des AED, du fait des modalités de reprise décidées au sein de O·pWabOiVVePeQW. Elle sait que cette 
question peut être potentiellement conflictuelle avec les AED : eQ dpbXW d·aQQpe, Va cROOqgXe eW eOOe aYaieQW 
VRXhaiWp PRdifieU O·ePSORi dX WePSV deV AED TXi, VeORQ eOOeV, Qe cRUUeVSRQdaieQW SaV aX[ SUiorités de 
O·pWabOiVVePeQW, PaiV eOOeV V·pWaieQW heXUWpeV j XQ fRUW PRXYePeQW de cRQWeVWaWiRQ deV AED. Néanmoins, 
daQV ceWWe pYROXWiRQ, eOOe VaiW TX·eOOe diVSRVe d·XQ aYaQWage SRXU faciOiWeU O·acceSWaWiRQ de ceWWe PRdificaWiRQ, 
puisque les AED effectueront aX fiQaO PRiQV d·heXUeV de WUaYaiO. 

QXaQd eOOe aQQRQce j O·AED ce chaQgePeQW de SOaQQiQg, eOOe est inquiète de sa réaction et se 
dePaQde Vi O·AED Ya bieQ O·acceSWeU. 

S·aSeUceYaQW TXe Oa ShUaVe © trois matinées à peu près » pouvait porter à confusion, la CPES se 
reprend et précise : 
� eQfiQ PrPe WURiV PaWiQpeV c·eVW Oe OXQdi jeXdi YeQdUedi eW RQ Ya YRXV dePaQdeU, daQV Oa PeVXUe dX 

possible, de tenir une classe virtuelle à distance, de continuer celle du mercredi 
� dans ces temps-là quoi. 
� VRiOj, c·eVW oa, dX PRins pour les 15 premiers jours. Après on verra comment ça va évoluer. 

2.2 L’utilisation des outils 

La CPES 4 XWiOiVe daQV O·eQWUeWieQ XQe gUiOOe d·aXWR-pYaOXaWiRQ TX·eOOe a pOabRUpe eQ 
V·iQVSiUaQW d·e[ePSOeV WURXYpV VXU deV ViWeV SURfeVViRQQeOV. Au cours de la séance de préparation 
de la mise en situation de travail, elle a observé sa tutrice qui utilise également un outil de ce type 
cRPPe VXSSRUW j O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. PRXU aXWaQW, eOOe Q·eVW SaV cRQYaiQcXe de Oa SeUWiQeQce 
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de cette outil, qui, selon elle, dRQQe XQe YiVpe pYaOXaWiYe VRPPaWiYe j O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, 
aORUV TX·iO V·agiW SRXU eOOe d·eQ faiUe XQ eVSace d·pchaQge eW de diaORgXe VXU Oe WUaYaiO, daQV XQe 
SeUVSecWiYe fRUPaWiYe d·pYROXWiRQ deV SUaWiTXeV SURfeVViRQQeOOeV, TXi VeUaiW, SRXU eOOe, déconnectée 
d·XQe pYaOXaWiRQ VRPPaWiYe de Oa SUaWiTXe SURfeVViRQQeOOe (cf extrait récit ci-après). Cet outil la 
UeQYRie j VRQ e[SpUieQce aQWpUieXUe d·AED. EQ WaQW TX·AED, eOOe a YpcX ce W\Se de gUiOOe d·aXWR-
pYaOXaWiRQ, VaQV TX·eOOe VRiW VXiYie d·XQ eQWUetien professionnel, et cet outil ne faisait pas sens pour 
elle.  

Extrait du récit de la CPES 4, en T1 (E1_1 ; AED Amélie) 
La CPES e[SOiTXe TX·iO V·agiVVaiW de Va SUePiqUe e[SpUieQce SURfeVViRQQeOOe eQ PaWiqUe d·eQWUeWieQ 

professionnel. Pour préparer cet enWUeWieQ, eOOe a cRQVWUXiW XQe gUiOOe d·aXWR-pYaOXaWiRQ, eQ V·iQVSiUaQW de 
divers outils trouvés sur des sites professionnels de vie scolaire. Au travers des situations professionnelles 
YpcXeV, iO V·agiVVaiW SRXU eOOe d·aYRiU XQ RXWiO SeUPeWWaQW j O·AED d·aborder « les points forts et les axes à améliorer 
sans utiliser de termes négatifs ª. EOOe SUpciVe TX·eOOe a SUpSaUp ceWWe fiche-outil « parce que ses tuteurs lui avaient 
conseillé de le faire ª, PaiV TX·aX fRQd, eOOe Q·eQ UeVVeQWaiW SaV Oe beVRiQ eW Q·eQ SeUoRiW SaV O·iQWpUrW « En fait, 
j'ai fait cette fiche-outil parce qu'on me conseille de la faire.(«) Alors que oa soit mon tuteur dans l·ptablissement ou j l'Inspp, 
on nous conseille de faire cette fiche, en discutant avec les collègues stagiaires ils font aussi. Sauf que pour l'instant, je n'arrive 
pas j en percevoir la bonne utilitp («) pour l'instant, ce n'est pas un outil qui me va, en tout cas je n'arrive pas j me 
l·approprier comme il faut ». EOOe e[SOiTXe TX·eOOe Q·eVW SaV j O·aiVe aYec Oa QRWiRQ d·pYaOXaWiRQ iQdXiWe SaU ceWWe 
gUiOOe, eOOe VRXhaiWeUaiW O·XWiOiVeU daYaQWage cRPPe XQ UeSqUe eQ YXe d·XQe pYROXWiRQ SURfeVViRQQeOOe « En fait, 
c'est ce qui me dérange. C'est-cette idée d'auto évaluation («) Voilj cette idpe de d'pvaluer«enfin d'auto pvaluation qui est 
au final une auto évaluation puisque ensuite, on fait un point sur ce qui est dit. Donc, c'est plutôt une évaluation pour moi et 
en fait je préférerais le voir comme une évolution dans le travail, en fait, dans les pratiques, dans le positionnement, et c'est-ce 
que j'ai essayé de faire là. Mais je ne suis pas encore satisfaite ». 

EQ T2, eOOe abaQdRQQe ceW RXWiO, aYec OeTXeO eOOe Qe V·eVW SaV VeQWie j O·aiVe, TXi Qe faiW SaV 
sens pouU eOOe eW TXi Qe VePbOe SaV cRQYeQiU j Va cRQceSWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. EOOe 
V·pPaQciSe aiQVi de Oa SUaWiTXe RbVeUYpe de Oa WXWUice, SRXU WURXYeU VRQ SURSUe VW\Oe SURfeVViRQQeO. 

2.3 Synthèse de l’évolution de l’action de la CPES 

La CPES 4 V·iQVcUiW daQV XQe dpPaUche cRPSUpheQViYe dX WUaYaiO, VXU O·eQVePbOe dX 
dispositif. Pour autant, en T1 OeV UpSRQVeV de O·AED UeVWeQW bUqYeV eW Oa CPES a SaUfRiV dX PaO j 
UeOaQceU SRXU aPeQeU O·AED j e[SOiciWeU daYaQWage VRQ SURSRV. EQ T1, Oa CPES 4 utilise une grille 
d·aXWR-pYaOXaWiRQ, aYec OaTXeOOe eOOe Q·eVW SaV WUqV j O·aiVe. EOOe SaVVe UaSidePeQW eQ UeYXe OeV iWePV 
de Oa gUiOOe eW TXeVWiRQQe O·AED j SaUWiU de ceV iWePV, SRXU abRUdeU deV SRiQWV TX·eOOe aYaiW ideQWifipV 
cRPPe SURbOpPaWiTXeV (O·accXeiO deV nouveaux arrivants par exemple ou la communication au sein 
de O·pTXiSe). CeWWe dpPaUche V·accRPSagQe d·XQe démarche évaluative, au travers de feed-back 
visant à rassurer les AED sur la qualité du travail fourni. 

En T2, son action évolue nettement : d·XQe SaUW, eOOe faiW Oe chRi[ de V·pPaQciSeU d·XQ RXWiO 
TXi Qe OXi cRQYieQW SaV, SRXU cRQdXiUe O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO VaQV gUiOOe d·aXWR-évaluation ; 
d·aXWUe SaUW, VeV PRdaOiWpV d·iQWeUacWiRQ YeUbaOeV VRQW daYaQWage VWUXcWXUpeV eW VWUXcWXUaQWeV. DaQV 
un contexte de reprise du travail en présentiel suite à la période de confinement de mars 2020, la 
CPES cRQdXiW diffpUePPeQW O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, de PaQiqUe SOXV cadUpe, SRXU e[SOiTXeU OeV 
évolutions du travail et pour affirmer son positionnement de chef de service. 

L·aWWeiQWe deV bXWV aSSaUaiW eQ SURgUeVViRQ eQ T2 PaiV Oe VeQWiPeQW de VaWiVfacWiRQ dePeXUe 
globalement mitigé (cf annexe 3, schémas narratifs pour la CPES 4) 
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Annexe 40 Analyse de l’évolution des pratiques : le cas de la CPES 5 

1 Le traitement cognitif de la situation 

1.1 Évolution des buts 

EQ T1, OeV bXWV ideQWifipV UeOqYeQW de WURiV caWpgRUieV VXU OeV ciQT ideQWifipeV SRXU O·eQVePbOe 
des CPES : des buts opérationnels, des buts ontologiques et des buts praxiques. Une prédominance 
des buts ontologiques est à relever en T1 (quatre buts sur les neuf exprimés). Le répertoire des buts 
V·pOaUgiW eQ T2 aYec O·aSSaUiWiRQ de buts managériaux et en T3 avec O·aSSaUiWiRQ de bXWV pYaOXaWifV. 
Au total, 13 buts différents sont exprimés par la CPES5 (tableau 29 infra). 

Tableau 31 : Évolution des buts, CPES 5 
 

T1 T2 T3 

Buts 
opérationnels 

Faciliter l'expression de 
l'AED (E1_2) 

 Non relevé Ouvrir un espace d'échange 
(E3_3) 

Buts 
ontologiques  

Soutenir et valoriser l'AED 
(E1_1 ; E1_2 ; E1_4) 
Soutenir la CPET dans la 
mission « Maison des 
lycéens » (E1_2) 
Tempérer les propos de sa 
tutrice (E1_1, E1_4) 

Soutenir et valoriser l'AED 
(E2_1)  

Veiller aux conditions de 
travail des AED (E3_1) 

Buts 
managériaux  

Non relevé Prescrire le travail (E2_2) 
Associer les AED à 
l'évolution du 
fonctionnement du service 
(E2_4) 

Comprendre le travail et les 
difficultés rencontrées 
(E3_1 ; E3_2) 
Associer les AED à 
l'évolution du 
fonctionnement du service 
(E3_3) 

Buts 
praxiques 

Transmettre des savoirs 
professionnels (E1_2 ; 
E1_3) 

Faire comprendre les 
finalités du travail (E2_2 ; 
E2_3) 

Transmettre des savoirs 
professionnels (E3_2) 

Buts 
évaluatifs  

 Non relevé  Non relevé Évaluer le positionnement 
de l'AED, la maitrise des 
procédures et gestes 
professionnels (E3_1 ; 
E3_2) 
S'assurer de l'accord de 
l'AED sur l'évaluation 
(E3_3) 

 
Peu de buts opérationnels sont relevés : deux visées sont exprimées en T1 et T3. En T1, il 

V·agiW de © faciliter l·expression de l·AED » (E1_2), afiQ TX·iO SXiVVe faiUe SaUW de VeV difficXOWpV eW WURXYeU 
eQVePbOe deV VROXWiRQV. L·pSiVRde deX[, aX cRXUV dXTXeO Oa CPES abRUde Oe UeVSecW dX UqgOePeQW 
intérieur illustre cette visée :  
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Extrait récit de la CPES 5, en T1 (E1_2 ; AED Romuald) 
 « il y a cette problématique structurelle qui se pose, qui se pose à tous les AED, parce que les élèves stagnent dans 

les couloirs, les AED les font descendre, mais ils ne comprennent pas trop pourquoi« les couloirs ne sont pas« ne poussent 
pas à faire descendre les plqves« en fait personne ne comprend pourquoi on fait descendre les plqves« enfin si, on comprend en 
rqgle gpnprale« ils font du bruit etc.« mais on ne comprend pas pourquoi on n·ampnage pas ces espaces pour qu·ils deviennent 
des espaces calmes, pour que les élèves puissent rester dans le calme plutôt que juste les faire descendre et ça ne marche pas, parce 
qu·en fait ils changent d·ptage et comme il \ a quatre ptages, ce n·est pas possible ce n·est pas applicable« ». La CPES estime 
que demander aux AED de faire respecter une telle règle revient à les mettre en difficulté, aussi son objectif, 
aX cRXUV de ceW pSiVRde, c·eVW TXe O·AED SXiVVe e[SUiPeU VeV difficXOWpV, afiQ de WURXYeU eQVePbOe deV 
solutions. 

En T3, la CPES modifie sa manière de conduiUe O·eQWUeWieQ, afiQ d·© ouvrir un espace d·pchange 
et de dialogue ª (E3_3), eQ fiQ d·eQWUeWieQ. EOOe YeXW VigQaOeU aiQVi j O·AED TXe Oe PRPeQW pYaOXaWif 
eW aVVe] fRUPeO eVW acheYp, eW TX·XQ pchaQge PRiQV fRUPeO SeXW aORUV Ve dpURXOeU : 

Extrait récit de la CPES 5, en T3 (E3_3 ; AED Pascale) 
La CPES e[SOiTXe TXe ceW pSiVRde cRQceUQe Oa fiQ de O·eQWUeWieQ. CeWWe fRiV-ci, elle a fait une synthèse, 

eQ fiQ d¶eQWUeWieQ, deV pOpPeQWV abRUdpV, WaQW OeV SRiQWV SRViWifV TXe OeV SRiQWV QpgaWifV j faiUe pYROXeU, SRXU 
eQVXiWe OaiVVeU Oa SaUROe j O·AED eW YRiU V·iO a aXWUe chRVe j ajRXWeU, XQe fRiV TXe Oe PRPeQW pYaOXaWif eVW 
acheYp. L·eQWUeWieQ pYROXe aORUV YeUV XQ WePSV d·pchaQge PRiQV fRUPeO. « c·est un temps d·pchange un petit peu 
plus informel, qui sort de l·entretien professionnel et qui bascule dans l·entretien d·pchange AED CPE, mais qui n·est plus 
dans l·entretien d·pvaluation de l·entretien pro  («) oa permet de mettre fin au temps d·pvaluation et de permettre un pchange 
un petit peu plus informel, voir si l·AED à quelque chose à ajouter »  

Les buts ontologiques sont SUpdRPiQaQWV eQ T1. IOV VRQW UeOaWifV j Oa fRiV j O·AED eW, de 
PaQiqUe VSpcifiTXe SaU UaSSRUW aX[ aXWUeV CPES, j Oa CPET. RaSSeORQV TX·eQ T1, Oa CPES5 cRQdXiW 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eQ cR-animation aYec Va WXWUice. LeV bXWV RQWRORgiTXeV UeOaWifV j O·AED 
VRQW ceQWUpV VXU Oe VRXWieQ eW Oa YaORUiVaWiRQ de O·AED eQ T1. AiQVi, daQV O·pSiVRde VXiYaQW, Oa CPES 
VRXhaiWe YaORUiVeU OeV SURgUqV accRPSOiV SaU O·AED, aORUV TXe Oa CPET iQViVWe daYaQWage VXU OeV 
dysfonctionnements : 

Extrait du récit de la CPES 5, en T1 (E1_1 ; AED Romuald) 
La CPES cRQVidqUe TX·iO \ a eX deV SURgUqV daQV Oa UpaOiVaWiRQ de Oa geVWiRQ deV UeWeQXeV eW Vi eOOe 

VRXhaiWe UeYeQiU aX[ dpbXWV difficiOeV, c·eVW daQV O·RbjecWif de VRXOigQeU Oes progrès accomplis : « Mon objectif 
pWaiW de UaSSeOeU TXe effecWiYePeQW ceOa aYaiW pWp cRPSOiTXpe eQ dpbXW d·aQQpe PaiV TXe Oj je YR\aiV XQe 
aPpOiRUaWiRQ, TXe je Q·aYaiV SOXV de UeWRXU de PeV cROOqgXeV VXU Oe faiW TX·iO \ aYaiW deV SURbOqPeV eQ UeWeQXe 
maOgUp Oe faiW TXe SaUfRiV, oa UeVWe cRPSOiTXp j RUgaQiVeU« eW SaV TXe j caXVe de ceW AED-là » 

En T2 et T3, la CPES 5 conduit seule les entretiens professionnels. S·agiVVaQW deV bXWV 
ontologiques, la visée de valorisation demeure stable en T2 tandis que la préoccupation de « Veiller 
aux conditions de travail des AED » apparaît en T3. 

Les buts managériaux apparaissent en T2, alors que la CPES 5 cRQdXiW VeXOe O·eQWUeWieQ 
professionnel. Une double visée est identifiée : une visée normative, pour « prescrire le travail » (E2_2) 
en rappelant le cadre de fonctionnement et une visée participative pour « associer les AED j l·pvolution 
du fonctionnement du service ª (E2_4). L·e[WUaiW de UpciW iQfUa iOOXVWUe Oa YiVpe QRUPaWiYe. DaQV ceW 
épisode, la CPES5 évoque le fait que les AED échangent leurs postes sans en informer les CPE , 
ce TXi cRQVWiWXe XQ SURbOqPe UpcXUUeQW aX VeiQ de O·pTXiSe Yie VcROaiUe, PaOgUp OeV UaSSeOV deV CPE :  
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Extrait récit de la CPES 5, en T2 (E2_2 ; AED Lionel) 
 « Donc essayer de rappeler qu'on l'a déjà dit, en fait, et que ça commence à devenir pénible de le rappeler.... Et tout 

en étant pas juste dans la répression, mais en expliquant pourquoi on a besoin de savoir où ils sont. Parce qu'en termes de 
responsabilité... Je parle surtout en termes de responsabilité. C'est parce qu'on a souvent des soucis dans l'établissement et on 
regarde quel AED était là à ce moment-là ». Elle essaye alors de rappeler les consignes données en réunion, et lui 
UaSSeOOe pgaOePeQW TX·iO \ a eX XQ SUpcpdaQW SRUWaQW VXU Oa VXUYeiOOaQce deV pOqYeV eW TX·j ce PRPeQW-là, 
O·pTXiSe a cRQVXOWp Oa gUiOOe de VeUYice deV AED SRXU ideQWifieU Oa SeUVRQQe UeVSRQVabOe. 

En T3, la visée participative demeure, mais la visée prescriptive évolue vers une visée 
compréhensive : iO V·agit à présent pour la CPES de comprendre les difficultés rencontrées par les 
AED daQV Oe WUaYaiO, afiQ d·eVVa\eU de WURXYeU XQe VROXWiRQ : 

Extrait récit de la CPES 5, en T3 (E3_2 ; AED Pascale) 
Au-delà de rappeler la nécessité de connaître ce document, la CPES essaie de comprendre pourquoi 

PaVcaOe Qe O·a SaV OX © je fais attention j comprendre pourquoi elle ne l·a pas lu, donc c·est pour oa que je lui demande si elle 
sait se trouve le rqglement intprieur, parce qu·on peut lui dire de lire, mais si elle ne sait pas où le trouver, ça sera plus compliqué 
ª. La CPES e[SOiTXe TX·iO V·agiW Oj d·XQe pYROXWiRQ daQV Va PaQiqUe de faiUe : aX dpbXW, eOOe pWaiW daYaQWage 
daQV Oe UaSSeO j O·RUdUe eW Oa SUeVcUiSWiRQ, eW eOOe eVVaie dpVRUPaiV de cRPSUeQdUe SRXUTXRi OeV AED 
Q·effecWXeQW SaV Oe WUaYaiO WeO TX·iO eVW dePaQdp, SRXU SRXYRiU eQVXiWe WURXYeU XQe VROXWiRQ © effectivement, le 
fait de pouvoir conseiller l·AED, de se demander un petit peu plus pourquoi il ne fait pas les choses et de ne pas rtre uniquement 
dans la rpponse © Il faudrait que vous fassie] ª de lui dire, d·essa\er de comprendre pourquoi il n·a pas fait et de lui expliquer 
pourquoi oa serait utile, c·est vrai que oa, oa vient au fur et j mesure. Avant, les premiers entretiens c·ptait vraiment © il faut 
que vous fassie] ª. Et lj c·est plus j·essaie de comprendre pourquoi vous ne le faites pas, et donc je vous donne une solution pour 
pouvoir le faire ». 

Les buts praxiques sont présents, de manière significative, dès le T1. La CPES saisit 
O·RccaViRQ de ce Wemps de dialogue sur le travail pour « transmettre des savoirs professionnels » (E1_2 ; 
E1_3) et « transmettre des savoirs professionnels » (E1_2 ; E1_3). Ce but de transmission de savoirs 
professionnels demeure en T3. 

Extrait récit de la CPES5, en T1 (E1_2 ; AED Romuald) 
EQ aSSUeQaQW TXe RRPXaOd Q·a PrPe SaV OX Oe UqgOePeQW iQWpUieXU, Oa CPES eW Va WXWUice VRQW 

cRQWUaUipeV, PaiV eQ a\aQW eQ WrWe TXe VRQ SURjeW SURfeVViRQQeO Q·eVW SaV Oip j O·pdXcaWiRQ QaWiRQaOe, Oa CPES 
V·eQgage aORUV daQV XQe dpPaUche d·e[SOicaWiRQ, SRXU OXi faiUe cRPSUeQdUe O·XWiOiWp de cRQQavWUe Oe UqgOePeQW 
iQWpUieXU SRXU e[eUceU Oa fRQcWiRQ d·AED « lj j·ai essa\p d·expliquer pourquoi il devait lire et j quoi oa allait lui servir, 
lui dire que effectivement si on se base juste sur le bon sens, c·est trqs bien mais on voit vite les limites, que voilj ce sont des 
choses qui peuvent l·aider finalement. Et lj je sens que Irqne, elle bascule dans le c{tp finalement accompagnement aussi de cet 
AED-là, en lui expliquant comment on construit le rqglement intprieur, qu·il est votp, et que oa permet vraiment un appui 
extérieur finalement au bon sens personnel ».   

EQ T2, ceWWe YiVpe de WUaQVPiVViRQ V·eQUichiW d·XQe YiVpe cRPSUpheQViYe : iO V·agiW de © faire 
comprendre les finalités du travail »  (E2_2 ; E2_3) pour lui donner du sens. Ainsi, sans que cela soit 
e[SUiPp e[SOiciWePeQW, O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO aSSaUavW cRPPe XQ WePSV de fRUPaWiRQ de O·AED.  

Extrait récit de la CPES5, en T2 (E2_3 ; AED Lionel) 
EOOe YeXW faiUe SUeQdUe cRPSUeQdUe j O·AED TXe Oe faiW de faiUe deV URQdeV VXUYeiOOaQce Q·eVW SaV 

TX·XQe e[igeQce VaQV fRQdePeQW deV CPE, eW TX·iO \ a deV eQjeX[ eQ WeUPe de VpcXUiWp deV pOqYeV eW de 
responsabilités des AED : « SRXU OXi faiUe cRPSUeQdUe TXe O'iPSRUWaQW c·eVW d'rWUe j VRQ SRVWe («) en lui 
faisant prendre conscience que le fait qu'il respecte pas son poste, ce n'est pas juste une lubie de CPE de "Il 
faut que l'AED fasse des tour bâtiments". C'est parce que on a des problèmes au quotidien et que si l'AED 
ne fait son tour bâtiment, ben les problèmes continuent de s'accumuler et sera toujours de sa 
responsabilité ». 

Les buts évaluatifs ne sont exprimés TX·eQ T3 PaiV VRQW SUpVeQWV j chacXQ deV pSiVRdeV 
significatifs relevés par la CPES. Cette apparition correspond à une évolution dans la manière de 
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cRQdXiUe O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, caU eQ T3, Oa CPES faiW XQe V\QWhqVe deV pOpPeQWV abRUdpV 
dXUaQW O·eQWUeWieQ, SRXU © s·assurer de l·accord de l·AED sur l·pvaluation » (E3_3) :  

 Extrait récit de la CPES5, en T3 (E3_3 ; AED Pascale) 
La CPES expOiTXe TXe ceW pSiVRde cRQceUQe Oa fiQ de O·eQWUeWieQ. CeWWe fRiV-ci, elle a fait une synthèse, 

en fin d·entretien, des éléments abordés, tant les points positifs que les points négatifs à faire évoluer, pour 
eQVXiWe OaiVVeU Oa SaUROe j O·AED eW YRiU V·iO a autre chose à ajouter, une fois que le moment évaluatif est 
acheYp. (...). EOOe Q·aYaiW SaV SeQVp j Oe faiUe OeV fRiV SUpcpdeQWeV, aORUV TXe VeV cROOqgXeV Oe fRQW 
V\VWpPaWiTXePeQW eW dX cRXS, OeV eQWUeWieQV SUpcpdeQWV V·pWaieQW aUUrWp QeW, aYec Oa fiQ de O·e[aPeQ de Oa 
gUiOOe. L·RbjecWif de ceWWe V\QWhqVe eVW de V·aVVXUeU de O·accRUd AED/CPE VXU O·pYaOXaWiRQ faiWe eW de VigQaOeU 
la fin du moment évaluatif pour ouvrir sur un échange plus informel. « »Mon objectif, c·ptait de revenir sur tout 
cet entretien, qui a duré quand même presque une demi-heure, donc c·ptait de rpsumer et c·est aussi pour mettre fin au moment 
d·pvaluation, voilj de dire voilj on a fini l·pvaluation, on est d·accord sur oa, oa et oa, des choses positives, des choses négatives 
est-ce que vous avez quelque chose de plus à dire, comment vous projetez pour la suite ? ». 

1.2 Évolution des jugements pragmatiques 

14 jugements pragmatiques différents ont été identifiés dans les récits de pratiques de la 
CPES5, dont certains ont plusieurs occurrences (19 JP au total sont identifiés dans les récits de 
pratiques). Les JP exprimés par la CPES5 sont diversifiés et relèvent de huit catégories sur les neuf 
ideQWifipeV SRXU O·eQVePbOe deV CPES (tableau 30 infra). En T1, huit jugements pragmatiques sont 
exprimés, sur cinq catégories différentes : des JP opérationnels (2/14) ; des JP liés au travail collectif 
(1/14) ; des JP managériaux (2/14) ; des JP liés aux responsabilités des AED (1/14) ; des JP liés 
aux besoins des AED (2/14). AXcXQ jXgePeQW SUagPaWiTXe Oip j O·ideQWiWp SURfeVViRQQeOOe deV AED 
RX aX cRQWe[We de WUaYaiO Q·eVW e[SUiPp. Un seul JP lié au travail collectif est exprimé, et porte sur 
Oa difficXOWp j WUaYaiOOeU aX VeiQ de O·pTXiSe deV CPE, dX faiW dX cORiVRQQePeQt dans le partage des 
dossiers à prendre en charge. 

Tableau 32 : Évolution des jugements pragmatiques, CPES 5 

 Type de JP T1 T2 T3 

 Opérationnels L'EP est un temps 
d'échange, de réflexion et 
d'évolution des pratiques 
professionnelles (E1_2) 
Il faut terminer sur une 
note positive pour soutenir 
la motivation des AED 
(E1_4) 

 Non relevé L'EP doit permettre à l'AED 
d'exprimer ses difficultés 
(E3_1) 

Contexte de 
travail 

 Non relevé  Non relevé  Non relevé 

Travail collectif Le travail collectif au sein 
de l'équipe des CPE est 
difficile (E1_3) 

 Non relevé  Non relevé 

Managériaux les AED doivent être 
associés au diagnostic et à 
l'évolution du service 
(E1_1) 
Les CPE ont un rôle de 
formation des AED et 
d'accompagnement dans 
leur projet professionnel 
(E1_3) 

 Non relevé les AED doivent être 
associés au diagnostic et à 
l'évolution du service (E3_3) 
autre modalité (E3_1) 
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 Type de JP T1 T2 T3 

Posture de la 
CPES 

 Non relevé  Non relevé En tant que chef de service il 
faut savoir se remettre en 
cause ((E3_2) 
Veiller au bien-être au travail 
des AED fait partie des 
responsabilités des CPE 
(E3_3) 

Responsabilités 
des AED 

La dimension éducative de 
la fonction des AED est 
essentielle, leur rôle ne se 
réduit pas à la surveillance 
des élèves (E1_3) 

La dimension éducative de la 
fonction des AED est 
essentielle, leur rôle ne se 
réduit pas à la surveillance 
des élèves (E2_3) 

 Non relevé 

Identité 
professionnelle 
des AED 

 Non relevé  Non relevé  Non relevé 

Besoins des 
AED 

Les AED ont besoin de 
comprendre les enjeux des 
tâches qui leur sont 
confiées (E1_2) 
Les AED ont besoin d'être 
accompagnés et cadrés 
dans leur prise de poste et 
dans l'évolution de leurs 
pratiques professionnelles 
(E1_3) 

 Les AED ont besoin de 
soutien et de reconnaissance 
dans leur travail (E2_1) 

le bien-être au travail des 
AED influe sur leur 
motivation et la qualité de 
leur travail  (E3_1) 

Posture de 
l'AED 

 Non relevé Les AED doivent respecter 
les grilles de poste établies 
par les CPE, c'est un enjeu 
de sécurité des élèves (E2_2) 

L'autorité de l'AED doit se 
fonder sur le cadre commun 
du règlement intérieur 
(E3_2) 

 
Les jugements pragmatiques prédominants dans les récits de pratiques sont les JP 

managériaux (4/19). Ils traduisent une conception participative du management, qui reste stable 
aux trois temps du dispositif : 

Extrait récit des pratiques CPES 5, en T1 (E1_1 ; AED Romuald) 
QXaQd Oa WXWUice abRUde Oa TXeVWiRQ dX SURWRcROe de geVWiRQ deV UeWeQXeV, Oa CPES VaiViW O·RccaViRQ 

de reSUeQdUe XQe SOace daQV O·pchaQge, eQ V·aSSX\aQW VXU ce dRcXPeQW, TX·eOOe cRQQavW eW PaiWUiVe. 
Interrompant la CPET, la CPES intervient alors et précise la question : 

« Alors où on les trouve ces sujets, dans l'hypothèse où il n'y aurait pas encore ce classeur, où on 
imprime des sujets d'avance ? Comme en début d'année, il n'y en avait pas? Où est-ce que vous seriez allé 
les chercher éventuellement? Ça peut arriver, par exemple, que tous les sujets aient été utilisés dans un 
classeur. On n'a pas pensé à refaire des photocopies. Dans cette situation-là, comment on fait ?  

L·AED Ve UecXOe VXU Va chaiVe, SUeQd TXeOTXeV VecRQdeV de UpfOe[iRQ eW UpSRQd : 
Heu...Je ne sais pas....Je Q'ai SaV pWp cRQfURQWp j ce SURbOqPe Oj SXiVTXe j'aYaiV WRXjRXUV«, UpSRQd 

O·AED, d·XQ WRQ hpViWaQW. («) La CPES cRQVidqUe TXe cRPSUeQdUe ce TXi SRVe SURbOqPe j O·AED daQV Oe 
WUaYaiO dePaQdp eVW eVVeQWieO, afiQ de WURXYeU deV VROXWiRQV eW V·aVVXUeU dX bon fonctionnement du service, 
au-deOj dX ViPSOe UaSSeO deV e[igeQceV dX WUaYaiO. EOOe aWWeQd, aX cRXUV de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, TXe 
O·AED SXiVVe faiUe SaUW de VeV difficXOWpV eW Oe caV pchpaQW, TX·iO SXiVVe iQdiTXeU OeV SURbOqPeV daQV Oe 
fonctionnemenW dX VeUYice. EOOe eVWiPe TXe daQV ceW pSiVRde, iO Qe V·agiW SOXV YUaiPeQW d·XQ pchaQge, PaiV 
daYaQWage de UeSURcheV adUeVVpV j O·AED La CPES Q·eVW SaV YUaiPeQW VaWiVfaiWe de ce PRPeQW de O·eQWUeWieQ, 
car elle pense que le problème de compréhension du foncWiRQQePeQW dX V\VWqPe Q·eVW SaV UpVROX, SRXU 
O·AED. 
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La CPES cRQoRiW O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO cRPPe © un temps d'échange, de réflexion et d'évolution 
des pratiques professionnelles » (JP opérationnels, E1_2). Elle est en particulier attentive à soutenir la 
PRWiYaWiRQ de O·AED eW cRQVidqUe TX·© il faut terminer sur une note positive pour maintenir la motivation de 
l·AED » (JP opérationnels, E1_4). 

Les JP liés aux responsabilités des AED restent stables en T1 et T2 : au travers de ces JP, 
la CPES exprime sa cRQceSWiRQ de Oa fRQcWiRQ d·AED. EOOe accRUde XQe gUaQde iPSRUWaQce, dqV Oe 
T1, j Oa diPeQViRQ pdXcaWiYe de Oa fRQcWiRQ d·AED : 

Extrait récit des pratiques de la CPES 5 en T1 (E1_3 ; AED Romuald) 
Dans cet épisode, la CPES aborde la question des projets en lien avec la Maison des Lycéens, que 

les AED sont incités à développer. La CPES insiste : 
� Là, en tout cas, dans cet entretien, on vous donne la possibilité de plutôt que de s'investir en prenant 

des décisions, qui on l'a vu, sont pas forcément positives, de changer de poste, de vous investir, en 
prenant des décisions pour proposer des projets avec les élèves.  

� En lien avec nous.. , rappelle, en riant, la CPET 
� OXi pYidePPeQW, UpSRQd O·AED  

La CPES poursuit : 
� Et en lien avec le projet d'établissement parce qu'il donne des axes et des pistes de réflexion. Dans le 

projet d'établissement, en fait, si vous voulez, il y a trois ou quatre axes vers lesquels l'établissement 
voudrait aller. En fait, voilà par exemple le développement de l'ENT, par exemple développement 
numérique, développement de l'écologie. Voilà, donc ça donne des pistes de réflexion dans lesquelles 
doivent être intégrés les projets qui sont proposés aussi dans un établissement. Donc le projet 
d'établissement, vous avez de la chance, il fait une page, il sera rapide à lire, mais ça peut donner des 
pistes déjà de réflexion.  

� D'accord, dit O·AED. 
La CPES eVVaie d·e[SOiTXeU j O·AED Oa dpPaUche de SURjeW aX VeiQ d¶XQ pWabOiVVePeQW VcROaiUe, eQ 

OXi faiVaQW cRPSUeQdUe TXe ceV SURjeWV dRiYeQW rWUe eQ OieQ aYec Oe SURjeW d·pWabOiVVePeQW. EOOe cRQVidqUe TX·iO 
ne suffit pas de demander aux AED de moQWeU deV SURjeWV PaiV TX·iO faXW aXVVi OeV accRPSagQeU, OeXU dRQQeU 
deV RXWiOV, OeV UaVVXUeU eW OeV VRXWeQiU, ce TXi Q·a SaV YUaiPeQW pWp faiW SaU O·pTXiSe deV CPE. PRXU Oa CPES, iO 
eVW iPSRUWaQW de UeSOaceU OeV AED daQV XQe SRViWiRQ d·pdXcaWeXU, d·adXOWeV référents, qui sachent mobiliser 
leur connaissance des besoins des élèves pour mettre en place des projets éducatifs . 

Dès le T1, les JP liés aux besoins des AED traduisent XQe aWWeQWiRQ j O·accRPSagQePeQW 
professionnel des AED et le souci de donner du sens au travail (« Les AED ont besoin de comprendre 
les enjeux des tâches qui leur sont confiées » (E1_2)). 

Extrait récit des pratiques CPES 5, en T1 (E1_2 ; AED Romuald) 
La CPET dePaQde j O·AED : 

� Vous appuyez sur quoi pour faire respecter une règle en fait ?  
� Sur... la façon dont il faut se comporter, mais pas sur les règles.... Sur ce que vous me dites, ce qu'on sait 

des autres surveillants ou dans la logique des choses, quand c'est logique de se comporter de telle ou 
telle manière. Je veux dire, je n'ai pas besoin de le lire, le règlement intérieur pour savoir que s'il y a des 
élèves qui se battent, il faut que je les amène vous voir ou voir la direction. Pas simplement les séparer 
et leur dire « ne recommencez plus ª, e[SOiTXe O·AED 

Le menton posé sur ses mains, la CPET écoute attentivement sa réponse, tout en le regardant, puis 
elle explique calmement : 
� En fait, le règlement intérieur, c'est effectivement un peu...c'est la loi de l'établissement. Donc, que vous 

êtes censé faire appliquer. Donc effectivement, il faut s'appuyer dessus. C'est pas simplement du bon 
sens ou des valeurs qui vous sont propres. C'est aussi c'est quand même..... C'est aussi ce qui régit les 
règles de vie dans l'établissement.  

Les bras croisés, la CPES écoute les iQWeUYeQWiRQV UeVSecWiYeV de O·AED eW Oa CPET, VaQV SUeQdUe 
SaUW aX[ pchaQgeV, eW RbVeUYe OeXUV UpacWiRQV. («) 
� L·AED UecRQQavW : J'aurais dû le lire, je le lirai... 

La CPES intervient alors, pour expliciter la nécessité de lire le règlement intérieur : 
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� Et puis, cela permet aussi de s'appuyer... Enfin d'avoir une autorité autre que juste le statut, en fait. 
Parce que si on base notre autorité sur notre statut et sur notre bon sens, on en voit vite les limites, 
malheureusement. Et en tant que CPE, c'est pareil. Si on s'impose juste en tant que CPE et qu'on a 
décidé qu'aujourd'hui, il ne ferait pas ça, si on n'a pas les textes sur lesquels s'appuyer, si on n'a pas... 
Voilà une base légale, voilà le règlement intérieur, c'est quand même validé, on en voit vite le bout quoi... 

La CPES VaiW TXe RRPXaOd Q·a SaV SRXU SURjeW de UeVWeU daQV O·edXcaWiRQ QaWiRQaOe de PaQiqUe 
pérenne, ce qui explique en partie, pour elle, son manque de connaissance du système éducatif. Elle pense 
TXe Oe UaSSeO j O·RUdUe eW de Oa SUeVcUiSWion ne suffisent pas pour que les AED modifient leur manière de 
faiUe, iO faXW TX·iOV cRPSUeQQeQW Oa fiQaOiWp deV WkcheV TXi OeXU VRQW cRQfipeV. PRXU eOOe, iO eVW iPSRUWaQW TXe 
O·AED cRPSUeQQe OeV eQjeX[ dX UqgOePeQW iQWpUieXU, afiQ de SRXYRiU V·eQ VaiViU et être moins en difficulté 
daQV Va SUaWiTXe SURfeVViRQQeOOe, SRXU Oe UeVWe de O·aQQpe. AXVVi Oa CPES V·eQgage aORUV daQV XQe dpPaUche 
d·e[SOicaWiRQ, SRXU OXi faiUe cRPSUeQdUe O·XWiOiWp de cRQQavWUe Oe UqgOePeQW iQWpUieXU SRXU e[eUceU Oa fRQcWiRQ 
d·AED. EOOe faiW aWWeQWiRQ aX YRcabXOaiUe TX·eOOe ePSORie, SRXU UeVWeU cRPSUpheQVibOe eW acceVVibOe, eQ 
évitant le jargon « Éducation nationale », pour un AED qui ne maîtrise pas nécessairement tous les codes 
de O·edXcaWiRQ QaWiRQaOe. 

Les JP liés aux besoins des AED évoluent eQ T3, aYec O·pPeUgeQce de Oa préoccupation du 
bien-rWUe deV AED aX WUaYaiO, j O·RccaViRQ d·XQ cRQWe[We cRQfOicWXeO aX VeiQ de O·pTXiSe deV AED, 
Oip j Oa SeUVRQQaOiWp de O·XQe deV AED : 

Extrait récit des pratiques CPES 5, en T3 (E3_1 ; AED Pascale) 
L·aPbiaQce aX VeiQ dX VeUYice eVW XQ SeX iQhabiWXeOOe : d·XQe SaUW, O·pWabOiVVePeQW UpRXYUe VXiWe j 

XQe feUPeWXUe Oipe j XQ SURbOqPe de caQaOiVaWiRQV, d·aXWUe SaUW, la CPES sait que le climat est assez tendu 
daQV O·pTXiSe, dX faiW d·XQ iQcideQW eQWUe PaVcaOe eW XQe aXWUe AED, TXi V·eVW SURdXiW aYaQW OeV YacaQceV. 
Même si les CPED ont reçu Pascale, pour échanger avec elle suite à cet incident, Oa CPES Qe O·a SaV UeYXe 
depuis le retour des vacances. Au-deOj deV RbjecWifV habiWXeOV de O·eQWUeWieQ SURfeVViRnnel, elle veut donc 
revenir sur cet incident, pour savoir comment va Pascale. Cet incident entre AED a réellement perturbé 
O·pTXiSe dRQc iO OXi SaUavW iPSRUWaQW d·\ UeYeQiU aX cRXUV de O·eQWUeWieQ. 

EQ T2 eW T3, Oe UpSeUWRiUe deV jXgePeQWV SUagPaWiTXeV V·enrichit. Les JP liés à la posture de 
O·AED aSSaUaiVVeQW eQ T2, WaQdiV TXe deV JP OipV j Oa SRVWXUe de Oa CPES VRQW e[SUiPpV eQ T3. La 
préoccupation du bien-être des AED au travail apparaît également dans les JP liés à la posture de 
la CPES : 

Extrait récit des pratiques CPES 5, en T3 (E3_3 ; AED Pascale) 
DaQV ceW pSiVRde, Oa CPES abRUde Oe cOiPaW dpgUadp aX VeiQ de O·pTXiSe deV AED, VXiWe j XQ iQcideQW 

aYec O·XQe deV AED : 
� oa VeUaiW bieQ TXe oa V·aPpOiRUe« eQfiQ, je Qe Oe diV SaV j YRXV PaiV oa VeUaiW bien que dans la globalité, 

oa V·aPpOiRUe OeV UeOaWiRQV eQWUe AED, SaUce TXe effecWiYePeQW O·hiVWRiUe TXi V·eVW SaVVpe aYaQW OeV 
vacances, je crois que ça pesait un peu sur tout le monde, ça va peser lourdement. Est-ce que vous 
auriez une idée de comment on pourrait resserrer un petit peu les liens de cette équipe et que ça se passe 
XQ SeWiW SeX PieX[ ? («) 

AX fiQaO, O·AED Qe OXi faiW SaV beaXcRXS de SURSRViWiRQV, PaiV eOOe cRQfiUPe QpaQPRiQV OeV idpeV 
avancées par la CPES. Cela permet ainsi à la CPES de tester et de valider des propositions imaginées par les 
CPE. 
� OK oa PaUche, bRQ je SUeQdV QRWe de oa. C·pWaiW TXaQd PrPe ceQWUp aXWRXU de PUXQe Oa WeQViRQ ? 
� Oui, cRQfiUPe O·AED. La CPES insiste :  
� iO Q·\ a SaV WURS de SURbOqPeV aYec OeV aXWUeV ? 
� non, ça va 
� OK d·accRUd. Je SUeQdV QRWe de oa. DRQc eQ gORbaOiWp, c·eVW SOXW{W SRViWif TXaQd PrPe .. eW jXVWe 

V·iQWpUeVVeU aX We[We de O·pWabOiVVePeQW, SURjeW d·pWabOiVVePeQW, UqgOePeQW iQWpUieXU, YRWUe ciUcXOaiUe de 
mission, je pense que ça serait bien, même pour vous, SRXU O·aQQpe SURchaiQe eW aSUqV V·iQYeVWiU XQ SeWiW 
SeX SOXV daQV OeV SURjeWV PaiV eQ gORbaOiWp oa Ya, c·eVW SRViWif, YRiOj. MeUci. 

EQ SURQRQoaQW ceV PRWV, Oa CPES UegaUde O·AED eQ VRXUiaQW. L·AED UePeUcie pgaOePeQW SXiV eOOe 
regagne son poste au bureau de Oa Yie VcROaiUe. CeW iQcideQW eQWUe OeV AED a UpeOOePeQW SeVp VXU O·aPbiaQce 
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aX VeiQ dX VeUYice, aXVVi iO eVW iPSRUWaQW, SRXU Oa CPES, d·pYaOXeU Oe cOiPaW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe eW V·iO eVW 
SRVVibOe de O·aPpOiRUeU. EOOe cRQVidqUe TX·iO eVW iPSRUWaQW de veiller à la sécurité psychique des AED, afin 
TX·iOV Ve VeQWeQW bieQ aX VeiQ de O·pTXiSe eW d·pYiWeU TXe O·XQ deV PePbUeV de O·pTXiSe VRiW VRXUce de cUaiQWe 
pour les autres. 

LeV JP OipV j Oa SRVWXUe de O·AED, TXi apparaissent en T2, traduisent la conception de la 
fonction portée par la CPES, en complément des JP liés aux responsabilités des AED. La CPES5 
accRUde de O·iPSRUWaQce j Oa PaQiqUe dRQW OeV AED aVVXPeQW OeXUV UeVSRQVabiOiWpV aX UegaUd de Oa 
sécurité des élèves (E2_2) et à la manière dont ils incarnent une autorité éducative, basée sur un 
cadre commun (E3_2). L·e[WUaiW iQfUa iOOXVWUe ceWWe deUQiqUe SUpRccXSaWiRQ. 

Extrait récit des pratiques CPES 5, en T3 (E3_2 ; AED Pascale) 
La CPES passe rapidement sur ces items suivants, mais elle marque un arrêt sur « capacité à 

expliquer les règles ª eW iQWeUURge O·AED j ce SURSRVe : 
- « Capacité à expliquer les règles ». Vous avez lu le règlement intérieur ou pas du tout ? 
AX YX de Oa UpSRQVe de O·AED, eQ dpbXW d·eQWUeWieQ, cRQceUQaQW VRQ SRViWiRQQePeQW eQ PaWiqUe d·aXWRUiWp, 
la CPES comprend que celle-ci est uniquement fondée sur du relationnel, ce que la CPES juge limité et 
insuffisant. Elle voudrait que les AED prennent davantage appui sur le règlement intérieur pour faire 
respecter les règles et asseoir leur aXWRUiWp daQV O·pWabOiVVePeQW. AXVVi eOOe YeXW V·aVVXUeU TXe O·AED cRQQavW 
le règlement intérieur. 
- je Qe O·ai SaV OX SaU cRQWUe je Oe cRQQaiV« , UpSRQd O·AED eQ UiaQW, WUqV j O·aiVe. Je VaiV TXe ce Q·eVW SaV Oa 
réponse que vous attendez, parce que vous m·aYe] PiVe eQ gaUde VXU oa PaiV je SUpfqUe rWUe hRQQrWe« 
c·eVW hRQQrWe, je Qe O·ai SaV OX PaiV aSUqV, j·pWaiV daQV ce O\cpe, dRQc je O·ai OX TXaQd j·pWaiV j O·pSRTXe dX 
O\cpe« 

1.3 Évolution des prises d’indices 

La CPES 5 mobilise essentiellement des indices verbaux (huit sur les 14 SUiVeV d·iQdiceV 
identifiées, tableau 31 infra). Les indices para-verbaux mobilisés en T1 disparaissent en T2, tandis 
TXe OeV iQdiceV YeUbaX[ VRQW UeQfRUcpV eW TX·aSSaUaiVVeQW OeV iQdiceV YiVXeOV. L·aWWeQWiRQ de Oa CPES 
sembOe aiQVi Ve fRcaOiVeU VXU Oe cRQWeQX de O·pchaQge, aX WUaYeUV deV iQdiceV YeUbaX[ eW VXU deV iQdiceV 
YiVXeOV WUadXiVaQW O·pWaW pPRWiRQQeO de O·AED (OeV VRXUiUeV, Oa SRVWXUe cRUSRUeOOe). La SUiVe d·iQdiceV 
se précise entre T1, T2 et T3, en devenant plus spécifique. Dans les indices verbaux, « l·accord » (ou 
le « désaccord ») de O·AED UeVWe VWabOe aX[ WURiV WePSV dX diVSRViWif, ce TXi WUadXiW O·aWWeQWiRQ de Oa 
CPES j O·adhpViRQ de O·AED aX UegaUd de O·pYaOXaWiRQ faiWe RX deV SURSRViWiRQV fRUPXOpeV. CeWWe 
recheUche de cRQVeQVXV eVW cRPSOpWpe SaU XQe aWWeQWiRQ aX[ difficXOWpV e[SUiPpeV SaU O·AED, TXi 
apparait en T2 et demeure en T3.  



 

270 
 

Tableau 33 : Évolution des prises d'indices de la CPES 5, de T1 à T3 

Type 
d’indices 

T1 T2 T3 

Visuels 
 Non relevé Gestuelle et expression du 

visage (E2_1 ; E2_2) 
Sourires (E2_3) 

Gestuelle (CPES5, E3_2) 

Verbaux 

Propositions (CPES5, E1_3) 
Désaccord (CPES5, E1_4) 

Propositions (CPES5, E2_4) 
Accord (CPES5, E2_3) 
Thématiques abordées par 
l'AED (CPES5, E2_1) 

Difficultés rencontrées par 
l'AED (CPES5, E3_2) 
Accord (CPES5, E3_1) 
Thématiques abordées par 
l'AED (CPES5, E3_3) 

Para-
verbaux 

Rythme échange et état 
émotionnel de l'AED 
(CPES5, E1_1) 
autre modalité (CPES5, 
E1_2)  

 Non relevé  Non relevé 

2 Évolution de l’action de la CPES 

2.1 Évolution des modalités d’interaction verbales 

DqV Oe T1, Oa CPES5 PRbiOiVe WURiV deV TXaWUe PRdaOiWpV d·iQWeUacWiRQ YeUbaOeV ideQWifipeV la 
concernant (figure 28 infra). 
 

EOOe V·iQVcUiW daQV XQe dpPaUche cRPSUpheQViYe dX WUaYaiO, eQ questionnant l·AED pour faire 
expliciter et préciser :  

0

0,5

1

1,5

2

2,5

Questionne pour
faire expliciter

Donne un feed-back
évaluatif

Rappelle le cadre de
fonctionnement ou

les attentes du travail

Donne des
explications sur le

travail

T1 T2 T3

Figure 15-Evolution des modalités d'interaction verbales CPES 5, de T1 à T3 
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Extrait récit des pratiques, en T1 (E1_1 ; AED Romuald) 
DXUaQW WRXW Oe WePSV de ceW pchaQge, TXi Ve dpURXOe VXU XQ U\WhPe aVVe] UaSide eQWUe O·AED eW Oa 

CPET, Oa CPES UeVWe eQ UeWUaiW, eW RbVeUYe OeV UpacWiRQV de Oa CPET eW de O·AED TXi Ve UpSRQdeQW 
mutuellement.  

QuaQd Oa WXWUice abRUde Oa TXeVWiRQ dX SURWRcROe de geVWiRQ deV UeWeQXeV, Oa CPES VaiViW O·RccaViRQ 
de UeSUeQdUe XQe SOace daQV O·pchaQge, eQ V·aSSX\aQW VXU ce dRcXPeQW, TX·eOOe cRQQavW eW PaiWUiVe. 
Interrompant la CPET, la CPES intervient alors et précise la question : 

Alors où on les trouve ces sujets, dans l'hypothèse où il n'y aurait pas encore ce classeur, où on 
imprime des sujets d'avance ? Comme en début d'année, il n'y en avait pas? Où est-ce que vous seriez allé 
les chercher éventuellement? Ça peut arriver, par exemple, que tous les sujets aient été utilisés dans un 
classeur. On n'a pas pensé à refaire des photocopies. Dans cette situation-là, comment on fait ?  

En T2 et T3, cette modalité de questionnement évolue vers une modalité davantage 
participative : au-delj de faiUe e[SOiciWeU, iO V·agiW pgaOePeQW de solliciter des propositions pour faire 
évoluer le service. 

Extrait récit des pratiques, en T2 (E2_4 ; AED Lionel) 
DaQV ceWWe fiQ d·eQWUeWieQ, Oa CPES VRXhaiWe TXe O·pchaQge VRiW SOXV OibUe eW TXe ce WePSV VRiW aussi 

O·RccaViRQ de SUpSaUeU Oa UeQWUpe SURchaiQe. EOOe VaYaiW TXe LiRQeO eQYiVageaiW de SaVVeU Oe cRQcRXUV de CPE, 
PaiV cRPPe O·eQWUeWieQ YeQaiW de PRQWUeU deV OacXQeV daQV Oa cRQQaiVVaQce dX V\VWqPe pdXcaWif, eOOe 
VRXhaiWaiW V·aVVXUeU de O·acWXaOiWp de ce SURjeW SURfeVViRQQeO. PaU aiOOeXUV, TXeVWiRQQeU O·AED VXU ce SRiQW 
SeUPeW pgaOePeQW d·aQWiciSeU Oa caPSagQe de UecUXWePeQW j PeWWUe eQ SOace SRXU Oa UeQWUpe VXiYaQWe. UQe 
fRiV TX·eOOe a RbWeQX OeV iQfRUPaWiRQV dRQW eOOe aYaiW beVRiQ VXU ceV SRiQWV, eOOe aborde alors le 
fonctionnement du service : 

Bon, vous avez des questions à priori sur le service, sur des remarques à nous faire aussi, ou des 
remarques sur le service en général ?  

Pas particulièrement....  
L·AED VePbOe rWUe SUiV de cRXUW SaU ceWWe dePaQde, il se montre peu loquace dans un premier 

WePSV. PRXU Oa CPES, iO eVW iPSRUWaQW de UecXeiOOiU O·aYiV deV AED VXU Oe fRQcWiRQQePeQW dX VeUYice eW OeV 
outils proposés par les CPE, car ce sont eux qui les utilisent quotidiennement, ils sont donc les mieux placés 
SRXU eQ faiUe XQ UeWRXU cUiWiTXe, YRiUe faiUe deV SURSRViWiRQV d·pYROXWiRQ. AXVVi, PrPe Vi O¶AED V·e[SUiPe 
peu, la CPES insiste : 

Sur l'organisation du service est-ce que nous, on n'aurait peut-être pas vu des choses qui pourraient 
s'améliorer et que vous auriez des propositions à nous faire, peut-être ? 

La CPES considère que les AED ont besoin de comprendre les enjeux des tâches 
SURfeVViRQQeOOeV TXi OeXU VRQW cRQfipeV (jXgePeQW SUagPaWiTXe), aXVVi, aX cRXUV de O·EP, dqV Oe T1, 
elle donne des explications sur le travail (E1_3, E3_2). 

DaQV O·e[WUaiW SUpVeQWp iQfUa, Oa CPES abRUde Oa TXeVWiRQ deV SURjeWV pdXcaWifV TXi 
pourraient être mis en place par les AED : 

Extrait récit des pratiques, en T1 (E1_3 ; AED Romuald) 
La CPES  propose j O·AED : 

� Mais ce serait bien de faire, sans parler peut-être de réunion parce que c'est peut-être compliqué 
matériellement à organiser, de faire un groupe de discussion, peut-être entre les AED de la MDL.  

� Oui, on monte un groupe de discussion.  
� Nous, on a des outils à vous proposer pour, pourquoi pas, faire un sondage en ligne. Parce que, peut-

être effectivement, voter dans une urne, on sait que c'est compliqué. Pourquoi pas voilà, créer un 
sondage en ligne, on affiche le lien à la Maison des lycéens.. Voilà c'est des choses qui peuvent être 
mises en place, mais c'est... Là, on vous le demande, du coup, de vous le prendre en charge, d'organiser, 
de Qe SOXV rWUe jXVWe VXUYeiOOaQW, PaiV d'rWUe aVViVWaQW d'pdXcaWiRQ, diW Oa CPES, d·XQ WRQ SOXV feUPe  

� Non, ça peut-être.. Mais après je pense qu'un système avec une urne ou un truc comme ça, marcherait 
PieX[, UpSRQd O·AED 

� Mais pourquoi pas !  
L·AED e[SOiTXe : 
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� Je les vois mal se dire le soir chez eux, je vais aller sur l'ENT.. Certains le feront. Je pense qu'il y en 
aurait encore plus qui le ferait, si ils avaient juste à noter sur un bout de papier une idée quand ils sont 
j Oa MDL, aX PRPeQW R� dX cRXS«. 

La CPES poursuit : 
� Où ils viennent acheter des boissons, des machins, hop ils mettent un papier, tac et après on organise 

le dépouillement. Mais ça, il faudrait que...on aimerait bien que ça vienne en tout cas, des assistants 
d'éducation et pas des surveillants. C'est aussi ça qu'on essaie de transmettre dans cet entretien. C'est 
que nous on a embauché des assistants d'éducation, des gens qui sont capables de repérer des élèves qui 
sont en difficulté, qui sont capables de repérer des élèves absents et qui sont capables, dans des choses 
un peu plus positives, de proposer des projets et pas juste être surveillant, et y être passif, juste à faire 
respecter des règles et classer des papiers. C'est pas le plus intéressant, il me semble, dans le métier.  

� Non, non, mais voilà.  
La CPES insiste : 
� Là, en tout cas, dans cet entretien, on vous donne la possibilité de plutôt que de s'investir en prenant 

des décisions, qui on l'a vu, sont pas forcément positives, de changer de poste, de vous investir, en 
prenant des décisions pour proposer des projets aYec OeV pOqYeV («) EW eQ OieQ aYec Oe SURjeW 
d'établissement parce qu'il donne des axes et des pistes de réflexion. Dans le projet d'établissement, en 
fait, si vous voulez, il y a trois ou quatre axes vers lesquels l'établissement voudrait aller. En fait, voilà 
par exemple le développement de l'ENT, par exemple développement numérique, développement de 
l'écologie. Voilà, donc ça donne des pistes de réflexion dans lesquelles doivent être intégrés les projets 
qui sont proposés aussi dans un établissement. Donc le projet d'établissement, vous avez de la chance, 
il fait une page, il sera rapide à lire, mais ça peut donner des pistes déjà de réflexion.  

CeWWe dpPaUche V·accRPSagQe d·XQe YiVpe pYaOXaWiYe, caU dqV Oe T1, Oa CPES 5 donne un feed-
back pvaluatif j l·AED. EQ T1, O·RbjecWif de ce feed-back est de tempérer les propos de sa tutrice, 
TXi iQViVWe VXU OeV iQVXffiVaQceV daQV O·accRPSOiVVePeQW de ceUWaiQeV WkcheV, aORUV TXe Oa CPES 
considère que des progrès ont été réalisés ; aussi elle met en avant les points de progrès et les leviers 
identifiés dans l'entretien, ce dRQW UeQd cRPSWe O·e[WUaiW de UpciW ci-après. 
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Extrait récit des pratiques, en T1 (E1_4 ; AED Romuald) 
L·eQWUeWieQ aUUiYe j VRQ WeUPe, WRXV OeV WhqPeV de Oa gUiOOe a\aQW pWp abRUdpV. 
Se penchant vers O·AED, Oa CPET OXi dePaQde : 

� Qu'est-ce TXi YRXV a VePbOp Oe SOXV difficiOe TXaQd YRXV«TXaQd WX eV aUUiYp ?  
L·AED SUeQd TXeOTXeV VecRQdeV de UpfOe[iRQ, SXiV iO UpSRQd, VXU XQ WRQ hpViWaQW : 

� Ce qui m'a semblé le plus difficile.... Il n'y a rien qui m'a semblé particulièrement compliqué. Après si je 
dois trouver un truc un petit peu plus difficile que le reste.... Je dirais de bien faire comprendre aux 
pOqYeV TXe TX'RQ SeXW UigROeU aYec eX[, TX·RQ SeXW diVcXWeU aYec eX[ TXaQd Oa ViWXaWiRQ, Oe cRQWe[We V'\ 
prête, mais qu'on n'est pas leurs amis. Ce n'est pas parce qu'on rigole avec eux et qu'on n'est pas 
beaucoup plus âgé qu'eux que de suite ils peuvent voir en nous des amis ou des personnes avec qui ils 
peuvent rigoler. Et du coup, sans s'en rendre compte, ne pas respecter autant que ce qu'ils devraient, 
QRWUe fRQcWiRQ. Je diUaiV c'eVW Oe SOXV dXU, PaiV j'ai«.. 

� Mais ça maintenant vous l'avez remarqué, vous arrivez un peu plus à mettre cette distance, dit la CPES 
(«) 
La CPET poursuit : 

� Pas encore...Il y a des choses qui sont encore pas maîtrisées, qui sont en cours de maitrise, il y a des 
chRVeV TXi VRQW bieQ PavWUiVpeV, PaiV RQ Q'eVW SaV daQV...OQ Q·eVW SaV daQV XQe e[ceOOeQce RX TXeOTXe 
chose qui va de soi et qui roule. Voilà.  

La CPES intervient alors : 
� Mais là, je pense que en ayant fait l'entretien, en ayant rempli cette grille, on vous a peut-être donné des 

clés sur des pistes d'amélioration. Lire la circulaire des AED, lire le projet d'établissement, le règlement 
intérieur, ça déjà là, c'est impératif, dans la journée il faut que ce soit lu quoi... Honnêtement, c'est 
vraiment impératif pour vous et pour votre sécurité en tant qu'AED donc...  

En T2 et T3, la démarche est modifiée car la visée de ce feed-back évaluatif évolue : la 
CPES YeXW V·aVVXUeU de O·accRUd de O·AED VXU O·pYaOXaWiRQ, ce qui lui permet, le cas échéant, 
d·adaSWeU Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ. 

Extrait récit des pratiques, en T3 (E3_1 ; AED Pascale) 
DXUaQW WRXW Oe WePSV R� O·AED SaUOe, Oa CPES UeVWe ViOeQcieXVe, SRQcWXe SaUfRiV SaU deV © hm hm », 

pour inciter à poursuivre ; eOOe SUeQd pgaOePeQW TXeOTXeV QRWeV. QXaQd O·AED VePbOe aYRiU acheYp VRQ 
SURSRV, Oa CPES UeSUeQd OeV SURSRV de O·AED SRXU e[SRVeU Va SURSUe pYaOXaWiRQ : 
� OK. Alors effectivement votre évaluation globale, ça rejoint un petit peu ce que nous on pensait en tant 

que CPE : effectivement au niveau des outils, vous maîtrisez, vous avez coPSUiV O·RXWiO iQfRUPaWiTXe, 
Pronote effectivement ça se passe très bien. Au niveau de la vie scolaire ça se passe très bien, O·AP YRXV 
prenez des initiatives, quand même un petit peu, pour faire des fiches de révision avec les élèves et tout 
oa. DRQc oa c·eVW TXaQd même plutôt positif.  

La CPES PaUTXe XQ SeWiW WePSV d·hpViWaWiRQ, SXiV eOOe eQchavQe, d·XQ WRQ aVVXUp : 
� Après par contre, effectivement on avait un petit peu la même vision que vous concernant la prise 

d·iQiWiaWiYe, O·aXWRQRPie. OQ VeQW TXe c·eVW XQ SeWiW SeX SOXV difficiOe SRXU O·iQVWaQW. PaU e[ePSOe, je YRiV 
le vendredi quand vous êtes toute seule eQ Yie VcROaiUe, SaUfRiV c·eVW XQ SeWiW SeX cRPSOiTXp PaiV c·eVW 
TXaQd PrPe PieX[ TX·eQ dpbXW d·aQQpe RQ YRiW XQe pYROXWiRQ dRQc c·eVW TXaQd PrPe SOXW{W SRViWif. 
Voilà après « s·intpgrer dans l·pquipe ª«heX oa Ya PieX[ Oj RX SaV ? PaUce TXe c·pWaiW cRPSOiTXp aYaQW OeV 
vacances« 

Les démarches compréhensive et évaluative demeurent présentes sur l·eQVePbOe dX 
dispositif, en revanche une visée normative se manifeste en T2, lors du premier entretien 
professionnel conduit en autonomie par la CPES. 
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Extrait récit des pratiques, en T2 (E2_2 ; AED Lionel) 
� Vous êtes souvent en étude ou pas ?  
� Sur le planning oui, en réalité, non. Puisque je n'ai pas de travail personnel à faire, je change souvent 

avec ceux qui ont besoin d'études, mais aussi parce que je préfère être en vie sco, aux absences.  
� D'accord. Et ça, vous l'avez fait remonter à la CPE responsable des EDT ?, demande la CPES.  

La CPES V·aWWeQdaiW j ce TXe ceWWe TXeVWiRQ pPeUge daQV O·eQWUeWieQ. EOOe VaYaiW TXe ceOa aOOaiW rWUe 
XQ PRPeQW XQ SeX SOXV cRPSOiTXp de O·eQWUeWieQ caU iO faOOaiW TX·eOOe abRUde Oe SURbOqPe deV pchaQgeV de 
postes entre AED. Les AED ont tendance à échanger leurs postes, en fonction de leurs préférences sur tel 
ou tel poste, sans en informer au préalable les CPE, ce qui pose ensuite des problèmes de responsabilité, au 
regard de la surveillance des élèves. 

UQ SeX grQp, O·AED VRXUiW eW UpSRQd : 
� Alors je le dis quand on échange du temps, la plupart du temps mais pas tout le temps. Sinon, je ne 

crois pas que je l'ai fait remarquer à Mme X. 
� D'accord. Ça, ça serait bien, peut-être, de le cadrer un peu plus, par contre, parce qu'on vous l'a expliqué 

en début d'année.., rappelle la CPES 
L·AED O·iQWeUURPSW eW Ve jXVWifie : 

� Je sais que je l'avais dit en début d'année et elle m'avait dit on essaie d'équilibrer les emplois du temps 
de chacun pour que pas que vous ayez tous la même chose. Je pense que c'est pas modifié sur tout le 
planning....  

La CPES O·pcRXWe, SXiV eOOe iQViVWe, d·XQ WRQ feUPe : 
� Mais moi je parle surtout en termes de responsabilité, le problème, c'est que si c'est pas acté dans votre 

emploi du temps, en fait, que vous n'êtes pas à un endroit-là. S'il y a un souci là et si après on vous 
demande des comptes, ce sera vous, qui étiez, normalement, à ce moment-là, donc ça c'est vrai entre 
guillemets un peu problématique et donc recadrer un peu plus.. Juste, signalez à Mme X que vous avez 
fait une interversion de service parce que c'est toutes les semaines la même chose, je suppose ?  

EQ T3, ceWWe PRdaOiWp d·iQWeUacWiRQ YeUbaOe diVSaUavW SRXU OaiVVeU Oa SOace j Oa PRdaOiWé 
« Donne des explications sur le travail », dans une visée formative. 

2.1.1 L’utilisation des outils 
La cRQdXiWe d·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO aYec OeV AED eVW XQe SUaWiTXe habiWXeOOe de O·pTXiSe 

deV CPE. AXVVi, XQe SURcpdXUe cRPPXQe, UeSRVaQW VXU O·XWiOiVaWiRQ d·XQe gUiOOe d·aXWR-évaluation 
deV cRPSpWeQceV deV AED, e[iVWe aX VeiQ de O·pTXiSe deSXiV SOXVieXUV aQQpeV. CeWWe gUiOOe a pWp 
pOabRUpe j SaUWiU deV PiVViRQV eW cRPSpWeQceV aWWeQdXeV d·XQ AED eW adaSWpe aX cRQWe[We 
VSpcifiTXe de WUaYaiO de O·pWabOiVVePeQW. La CPES 5 utilise cet outil, aux trois temps du dispositif, 
sans le modifier. Lors de la séance de préparation du premier entretien professionnel, la CPET a 
SUpVeQWp O·RXWiO j Oa CPES eW eQ a e[SOiciWp Oa fiQaOiWp. CeWWe gUiOOe eVW UeQVeigQpe SaU O·AED eW Oes 
CPE eQ aPRQW de O·pYaOXaWiRQ eW VeUW de VXSSRUW aX diaORgXe ORUV de O·eQWUeWieQ :  

Alors en fait il y a un fonctionnement qui est mis en place dans le lycée 
deSXiV SOXVieXUV aQQpeV dpjj, dRQc iO \ a deV gUiOOeV d·eQWUeWieQV TXi VRQW dpjj 
préétablies déjà depuis plusieurs années. Donc avec Irène on a déjà fait le débrief 
de SUeQdUe cRQQaiVVaQce de ceWWe gUiOOe d·eQWUeWieQ, cRPPeQW eOOe a pWp cRQVWUXiWe, 
SRXUTXRi« («)c·eVW TXaQd PrPe« SaV SURWRcROiVp« PaiV iO \ a TXaQd PrPe XQ 
déroulé type d·eQWUeWieQ, TXe j·ai O·iPSUeVViRQ TX·RQ a UpXVVi j UpXWiOiVeU daQV 
O·eQWUeWieQ SUR, TXe O·RQ a cRQdXiW eQ cR-intervention. (entretien post séance, CPES 
5). 

EQ dpbXW d·eQWUeWieQ, Oa CPES SURSRVe d·abRUd j O·AED de faiUe XQ biOaQ gORbaO de VRQ 
auto-évaluatiRQ, ce TXi OXi SeUPeW d·ideQWifieU, Oe caV pchpaQW, deV SRiQWV j abRUdeU daQV O·eQWUeWieQ 
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TX·eOOe Q·aXUaiW SaV UeSpUp eQ aPRQW eW d·adaSWeU Va cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ. Ce WePSV eVW pgaOePeQW 
O·RccaViRQ de cRQfURQWeU  Va YiViRQ de O·pYaOXaWiRQ de O·AED aYec son auto évaluation.  

Extrait récit des pratiques, en T3 (E3_1 ; AED Pascale) 
La CPES explique que le début se déroule toujours de la même manière ; elle « dePaQde j O·AED 

cRPPeQW iO Ve SRViWiRQQe OXi, V·iO a UpXVVi j UePSOiU Oa gUiOOe » et puis elle demaQde j O·AED d·e[SOiciWeU VRQ 
auto-pYaOXaWiRQ aYaQW de faiUe SaUW de Oa VieQQe. EQ dpbXW d·eQWUeWieQ, Oa SaUROe eVW aiQVi SOXW{W OaiVVpe j 
O·AED © Donc le dpbut de cet entretien, c·ptait la mpcanique de l·entretien professionnel habituel plus un petit peu revenir sur 
ce qui s·ptait passp avant les vacances ª. AXVVi, TXaQd O·AED pYRTXe O·iWeP UeOaWif j O·iQWpgUaWiRQ daQV O·pTXiSe, eOOe 
SURfiWe de O·RccaViRQ SRXU UeYeQiU VXU ce VXjeW eW OXi dePaQde, e[SOiciWePeQW, Vi © V·iQWpgUeU daQV O·pTXiSe, oa 
va mieux ou pas ?». («) DaQV ceWWe SUePiqUe ShaVe dXUaQW OaTXeOOe O·AED SUpVeQWe eW cRPPeQWe VRQ aXWR-
évaluation, la CPES fait particulièrement attention à la concordance entre cette auto-évaluation et la sienne, 
ce TXi O·aide j adaSWeU Va PaQiqUe de cRQdXiUe Oa VXiWe de O·eQWUeWieQ. Si OeV pYaOXaWiRQV cRQcRUdeQW, © l·entretien 
va normalement se passer parce que on est d·accord sur l·pvaluation ». La CPES explique que ce premier temps de 
O·eQWUeWieQ eVW iPSRUWaQW caU ceOa OXi SeUPeW d·adaSWeU Oe dpURXOp de O·eQWUeWieQ, en repérant la manière dont 
O·AED Ve SRViWiRQQe daQV VRQ WUaYaiO, OeV difficXOWpV VXU OeVTXeOOeV O·AED a bXWp eW TX·iO faXdUa abRUdeU daQV 
O·eQWUeWieQ © C·eVW VaYRiU YUaiPeQW Vi iO \ a deV gURV SRiQWV j e[SORUeU SeQdaQW O·eQWUeWieQ ». 

PXiV, ce WePSV d·pchange étant achevé, les différents items sont passés en revue, de manière 
linéaire. EQ T3, Va PaQiqUe de cRQcOXUe O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO pYROXe. AORUV TX·eQ T2, eOOe aYaiW 
PiV fiQ j O·eQWUeWieQ j O·iVVXe de O·e[aPeQ OiQpaiUe de Oa gUiOOe, eQ T3, eOOe V\Qthétise les éléments 
eVVeQWieOV de O·eQWUeWieQ, SRXU V·aVVXUeU de O·accRUd de O·AED VXU O·pYaOXaWiRQ eW SRXU RXYUiU VXU XQ 
pchaQge PRiQV fRUPeO, VXU deV SRQWV TXi Q·aXUaieQW SaV pWp pYRTXpV dXUaQW O·eQWUeWieQ. 

Extrait récit des pratiques, en T3 (E3_3 ; AED Pascale) 
Cette fois-ci, Oa CPES a faiW XQe V\QWhqVe, eQ fiQ d¶eQWUeWieQ, deV pOpPeQWV abRUdpV, WaQW OeV SRiQWV 

SRViWifV TXe OeV SRiQWV QpgaWifV j faiUe pYROXeU, SRXU eQVXiWe OaiVVeU Oa SaUROe j O·AED eW YRiU V·iO a aXWUe chRVe 
à ajouter, une fois que le mRPeQW pYaOXaWif eVW acheYp. L·eQWUeWieQ pYROXe aORUV YeUV XQ WePSV d·pchaQge 
moins formel. « c·est un temps d·pchange un petit peu plus informel, qui sort de l·entretien professionnel et qui bascule dans 
l·entretien d·pchange AED CPE, mais qui n·est plus dans l·entretien d·pvaluation de l·entretien pro ». Elle trouve que 
« c·est bien, parce que oa permet de cl{turer, de revenir un peu sur les choses, de se remettre d·accord avec l·AED, et oa permet 
finalement d·enchavner sur quelque chose moins formel ». ElOe Q·aYaiW SaV SeQVp j Oe faiUe OeV fRiV SUpcpdeQWeV, aORUV 
TXe VeV cROOqgXeV Oe fRQW V\VWpPaWiTXePeQW eW dX cRXS, OeV eQWUeWieQV SUpcpdeQWV V·pWaieQW aUUrWp QeW, aYec Oa 
fiQ de O·e[aPeQ de Oa gUiOOe. L·RbjecWif de ceWWe V\QWhqVe eVW de V·aVVXUeU de O·accRrd AED/CPE sur 
O·pYaOXaWiRQ faiWe eW de VigQaOeU Oa fiQ dX PRPeQW pYaOXaWif SRXU RXYUiU VXU XQ pchaQge SOXV iQfRUPeO. © Mon 
objectif, c·ptait de revenir sur tout cet entretien, qui a durp quand mrme presque une demi-heure, donc c·ptait de rpsumer et c·est 
aussi pour mettre fin au moment d·pvaluation, voilj de dire voilj on a fini l·pvaluation, on est d·accord sur oa oa et oa, des choses 
positives, des choses négatives est-ce que vous avez quelque chose de plus à dire, comment vous projetez pour la suite ? (..) ça 
permet de mettre fin au temps d·pvaluation et de permettre un pchange un petit peu plus informel, voir si l·AED j quelque 
chose à ajouter ». 

Ainsi en T1 et T2, la conduite de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO aSSaUavW fortement pilotée par 
O·XWiOiVaWiRQ de O·RXWiO. EQ T3, Oa CPES V·eQ pPaQciSe VXU Oe deUQieU WePSV de O·eQWUeWieQ SRXU 
assouplir un cadre qui lui paraît formel. 

2.1.2 Synthèse de l’évolution de l’action de la CPES5 
DqV Oe T1, Oa CPES5 PRbiOiVe WURiV deV TXaWUe PRdaOiWpV d·iQWeUacWiRQ YeUbaOeV ideQWifipeV la 

cRQceUQaQW. EOOe V·iQVcUiW daQV XQe dpPaUche cRPSUpheQViYe dX WUaYaiO, eQ questionnant l·AED pour 
faire expliciter et préciser. PRXU cRQdXiUe O·eQWUeWieQ, eOOe V·appuie sur une grille relative aux missions et 
cRPSpWeQceV aWWeQdXeV d·XQ AED. IO V·agiW d·XQ RXWiO pOabRUp SaU O·pTXiSe deV CPE, eW XWiOiVp 
habiWXeOOePeQW ORUV de Oa caPSagQe aQQXeOOe d·eQWUeWieQV SURfeVViRQQeOV, TXi cRQVWiWXe XQe habiWXde 
de O·pTXiSe. CeWWe gUiOOe eVW UeQVeigQpe SaU O·AED eW OeV CPE eQ aPRQW de O·pYaOXaWiRQ eW VeUW de 
VXSSRUW aX diaORgXe ORUV de O·eQWUeWieQ.  
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EQ dpbXW d·eQWUeWieQ, Oa CPES SURSRVe d·abRUd j O·AED de faiUe XQ biOaQ gORbaO de VRQ 
auto-pYaOXaWiRQ, ce TXi OXi SeUPeW d·ideQWifieU, Oe caV pchpaQW, deV SRiQWV j abRUdeU daQV O·eQWUeWieQ 
TX·eOOe Q·aXUaiW SaV UeSpUp eQ aPRQW eW d·adaSWeU Va cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ. Ce WePSV eVW pgaOePeQW 
O·RccaViRQ de cRQfURQWeU Va YiViRQ de O·pYaOXaWiRQ de O·AED aYec VRQ aXWR pYaOXaWiRQ. PXiV, ce Wemps 
d·pchaQge pWaQW acheYp, OeV diffpUeQWV iWePV VRQW SaVVpV eQ UeYXe, de PaQiqUe OiQpaiUe. 

En T2 et T3, le questionnement évolue vers une modalité plus participative, qui laisse 
davantage la parole j O·AED : au-delà de faire expliciter, la CPES sollicite également des propositions 
des AED pour faire évoluer le service. 

La CPES considère que les AED ont besoin de comprendre les enjeux des tâches 
professionnelles qui leur sont confiées (jugement pragmatique), aXVVi, aX cRXUV de O·EP, dqV Oe T1, 
elle donne des explications sur le travail (E1_3, E3_2). CeWWe dpPaUche V·accRPSagQe d·XQe YiVpe 
évaluative, car dès le T1, la CPES 5 donne un feed-back pvaluatif j l·AED. La visée de ce feed-back 
évaluatif évolue au couUV dX diVSRViWif. EQ T1, O·RbjecWif de ce feed-back est de tempérer les propos 
de Va WXWUice, TXi iQViVWe VXU OeV iQVXffiVaQceV daQV O·accRPSOiVVePeQW de ceUWaiQeV WkcheV, aORUV TXe 
la CPES considère que des progrès ont été réalisés. En T2 et T3, sa manière de cRQdXiUe O·eQWUeWieQ 
évolue : au travers de ce feed-bacN pYaOXaWif, Oa CPES YeXW V·aVVXUeU de O·accRUd de O·AED VXU 
O·pYaOXaWiRQ. AORUV TX·eQ T2, eOOe aYaiW PiV fiQ j O·eQWUeWieQ j O·iVVXe de O·e[aPeQ OiQpaiUe de Oa gUiOOe, 
en T3, elle synthétise les pOpPeQWV eVVeQWieOV de O·eQWUeWieQ, SRXU V·aVVXUeU de O·accRUd de O·AED VXU 
O·pYaOXaWiRQ eW SRXU RXYUiU VXU XQ pchaQge PRiQV fRUPeO, VXU deV SRiQWV TXi Q·aXUaieQW SaV pWp 
pYRTXpV dXUaQW O·eQWUeWieQ. AiQVi eQ T1 eW T2, Oa cRQdXiWe VePbOe fRUWePeQW SiORWpe SaU O·XWiOiVaWiRQ 
de O·RXWiO. EQ T3, Oa CPES V·eQ pPaQciSe VXU Oe deUQieU WePSV de O·eQWUeWieQ SRXU aVVRXSOiU XQ cadUe 
qui lui paraît formel. 

Les visées compréhensive et évaluative sont présentes sur le dispositif, en revanche une 
visée normative se manifeste en T2, lors du premier entretien professionnel conduit en autonomie 
SaU Oa CPES. EQ T3, ceWWe PRdaOiWp d·iQWeUacWiRQ YeUbaOe diVSaUavW SRXU OaiVVeU Oa SOace j Oa PRdaOiWp 
« donne des explications sur le travail », dans une visée formative. 

L·aWWeiQWe des buts et le sentiment de satisfaction progressent au cours du dispositif : en T1, 
O·aWWeiQWe deV bXV eVW SaUWieOOe, aORUV TX·eQ T2 eW T3 Oa CPES cRQVidqUe TX·eOOe aWWeiQW VRQ bXW, Oa 
plupart du temps (cf annexe 4, schémas narratifs de la CPES 5). 
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Annexe 41 Analyse de l’évolution des pratiques : le cas de la CPES 6 

3 Le traitement cognitif de la situation 

3.1 Évolution des buts 

11 buts différents sont exprimés par la CPES 5 VXU O·eQVePbOe dX diVSRViWif, dont certains 
ont plusieurs occurrences sur le dispositif, sur un total de 23 buts exprimés (tableau 32 infra). Dès 
Oe T1, Oa CPES6 SRXUVXiW deV bXWV PXOWiSOeV daQV O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, UecRXYUaQW TXaWUe deV 
ciQT caWpgRUieV de bXWV ideQWifipeV SRXU O·eQVePbOe deV CPES. AXcXQ bXW pYaOXaWif Q·a pWp UeOeYp 
dans les récits de la CPES.  

Tableau 34 : Évolution des buts CPES 6, de T1 à T3 

  T1 T2 T3 

Buts 

opérationnels 

Ouvrir un espace d'échange 
(E1_1 ; E1_3) 
Faciliter l'expression de 
l'AED (E1_2) 
Conserver la maîtrise du 
déroulé de l'entretien (E1_4) 

Ouvrir un espace 
d'échange (E2_1) 

Ouvrir un espace 
d'échange (E3_2 ; 
E3_3) 
Faciliter l'expression de 
l'AED (E3_1) 

Buts 

ontologiques 

Veiller aux conditions de 
travail des AED (E1_1) 
Accompagner les AED dans 
leur projet professionnel 
(E1_3) 
Soutenir et valoriser l'AED 
(E1_4) 

Veiller aux conditions 
de travail des AED 
(E2_1) 
Accompagner les AED 
dans leur projet 
professionnel (E2_4) 

Accompagner les AED 
dans leur projet 
professionnel (E3_3) 

Buts 

managériaux 

Comprendre le travail et les 
difficultés rencontrées 
(E1_2) 
Associer les AED à 
l'évolution du 
fonctionnement du service 
(E1_3) 

Comprendre le travail 
et les difficultés 
rencontrées (E2_1) 
Associer les AED à 
l'évolution du 
fonctionnement du 
service (E2_2) 

Comprendre le travail 
et les difficultés 
rencontrées (E3_1 ; 
E3_2) 

Buts praxiques 
Faire évoluer les pratiques 
(E1_2) 

Expliquer le travail 
(E2_4) 

Faire comprendre les 
finalités du travail 
(E3_2) 

Buts évaluatifs Non relevé Non relevé Non relevé 

 
 

La CPES VRXhaiWe faiUe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO XQ WePSV d·pchaQge VXU Oe WUaYaiO. AXVVi, 
eOOe eVW aWWeQWiYe aX[ cRQdiWiRQV de dpURXOePeQW de O·eQWUeWieQ. S·agiVVaQW des buts opérationnels, 
elle veut « ouvrir un espace d·pchange » (E1_1) et « faciliter l'expression de l'AED » (E1_2) : 
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Extrait récit de la CPES6 (E1_1 ; AED Thomas). 
DaQV ce SUePieU WePSV de O·eQWUeWieQ, Oa CPES YeXW PeWWUe O·AED eQ cRQfiaQce ; eOOe cRQQavW 

ThRPaV deSXiV TXeOTXeV PRiV eW VaiW TX·iO eVW de caUacWqUe WiPide, eOOe SeQVe TXe Oa situation peut le mettre 
PaO j O·aiVe « mon intention première, quand je reçois Thomas ce matin-lj, c·est de le mettre j l·aise, parce que Thomas est 
un garoon trqs timide, c·est le premier trait de caractqre qu·on voit che] lui. On travaille avec lui depuis dpcembre, et c·est vrai 
que c·est un garoon trqs timide. Donc mon intention premiqre c·est vraiment de le mettre j l·aise, je ne voulais pas qu·il soit mal 
j l·aise durant cet entretien, qui, je pense, allait durer un moment donc je le mets j l·aise dès le début ». 

Ces objectifs restent stables en T2 et T3. Les buts ontologiques portent, dès le T1, sur 
WURiV diPeQViRQV : iO V·agiW j Oa fRiV de © veiller aux conditions de travail des AED » (E1_1), de les « soutenir 
et de les valoriser » (E1_4) et de les « accompagner dans leur projet professionnel » (E1_3). 

Extrait récit de la CPES6 (E1_1 ; AED Thomas) 
EOOe VaiW TX·iO \ a deV WeQViRQV daQV O·pTXiSe, aXVVi eOOe YeXW V·aVVXUeU TXe O·AED Qe VXbiW SaV ceV 

WeQViRQV eW TX·iO Ve VeQW bieQ daQV VRQ travail « mon objectif c·ptait de savoir comment il allait, comment il avait vpcu ces 
3,4 premiers mois, comment il se sentait dans ce travail, dans ce collqge, dans cette pquipe. C·ptait vraiment de faire un premier 
point, un bilan sur le ressenti de la personne dans sa fonction («) je sais qu·il peut \ avoir des tensions dans cette pquipe, je 
pense que je voulais rtre certaine qu·il ne subissait pas ces tensions et ce qu·il pouvait se passer dans l·pquipe, je voulais être sûre 
que ça se passait bien, et que surtout qu·il puisse me le dire si oa ne se passait pas bien, et s·il ptait en difficultp au niveau du 
travail en équipe avec les autres AED »  

Cette préoccupation du bien-être au travail des AED dépasse le contexte de la crise sanitaire 
du COVID-19 et apparaît comme un élément constitutif de sa conception du chef de service : 

Extrait récit de la CPES6 (E2_1 ; AED Elise). 
La CPES e[SOiTXe TX·eQ dpbXW d·eQWUeWieQ, eOOe © prend la parole spontanément ª, SRXU e[SOiTXeU j O·AED 

Oa fiQaOiWp de O·eQWUeWieQ eW OXi dRQQe Oa SaUROe SRXU TX·eOOe e[SUiPe VRQ UeVVeQWi de VRQ e[SpUieQce 
SURfeVViRQQeOOe de O·aQQpe © pourquoi on est lj et ensuite je lui demande comment elle s·est sentie cette annpe, donc je 
diffprencie bien le dpbut de l·annpe de ce moment-là de crise sanitaire et je lui demande comment elle s·est sentie sur les postes, 
dans son travail au sein de l·pquipe, et je la laisse parler («) si un AED me confie qu·il n·est pas bien, pour moi le but c·est 
qu·il sorte de l·entretien en se sentant apaisp, pcoutp, entendu et en a\ant l·impression qu·on va faire en sorte que oa change pour 
cette personne. Qu·il ne revienne pas le lendemain avec les mrmes difficultps en tout cas ». 

EQ T3, O·aWWeQWiRQ aX VRXWieQ de Oa PRWiYaWiRQ deV AED aSSaUavW. La préoccupation de 
O·accRPSagQePeQW deV AED daQV OeXU SURjeW SURfeVViRQQeO eVW SUpVeQWe aX[ WURiV WePSV dX 
dispositif. Ces buts ontologiques témoignent de la conception du rôle de chef de service portée par 
la CPES, un chef de service attentive aux conditions de travail des AED et soutenante dans leur 
travail. 

Dès le T1, les buts managériaux exprimés traduisent une visée compréhensive du travail, 
aOOipe j XQe YiVpe SaUWiciSaWiYe daQV Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe. CeV YiVpeV UeVWeQW VWabOeV 
sur la duUpe dX diVSRViWif. L·e[WUaiW SUpVeQWp iQfUa WpPRigQe de Oa SeUVSecWiYe cRPSUpheQViYe daQV 
le travail :  

Extrait récit de la CPES6 (E1_1 ; AED Thomas) 
EQ pYRTXaQW Oe SRVWe de VXUYeiOOaQce daQV Oa cRXU, O·AED OXi cRQfie TX·iO V·agiW dX PRiQV VWUeVVaQW 

pour lXi ; aXVVi Oa CPES UebRQdiW VXU ceV SURSRV SRXU TXeVWiRQQeU O·AED eW cRPSUeQdUe ce TXi Oe VWUeVVe eQ 
pWXde © Oj dX cRXS iO YeUbaOiVe Oe VWUeVV, dRQc je OXi dePaQde V·iO \ a deV SRVWeV daQV OeTXeO iO Ve VeQW VWUeVVp 
eW c·eVW Oj TX·iO Pe UeSaUOe de O·pWXde, dRQc RQ \ YieQW. EW je OXi dePaQde TX·eVW-ce TXi Oe VWUeVVe eQ pWXde («) 
EOOe SRXUVXiW VRQ TXeVWiRQQePeQW SRXU cRPSUeQdUe cRPPeQW O·AED V·\ SUeQd SRXU O·eQWUpe eQ pWXde eW Oa 
PiVe aX WUaYaiO deV pOqYeV, SRXU ideQWifieU ce TXi SRVe SURbOqPe j O·AED eW OXi Sermettre de le verbaliser «je 
cherche à le faire verbaliser ce qui lui pose vraiment souci en étude »  ».  

Cette visée compréhensive, pour identifier ce qui pose problème aux AED dans le travail 
est associée à une visée transformative, au travers des buts praxiques exprimés. AiQVi, eQ T1, iO V·agiW 
de « faire évoluer les pratiques ». Les buts praxiques évoluent ensuite en T2 et T3 en devenant plus 
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spécifiques : en T2, la CPES cherche à « expliquer le travail ª, eQ e[SOiTXaQW j O·AED cRPPeQW UpaOiVeU 
les tâcheV SURfeVViRQQeOOeV. EOOe a d·aiOOeXUV Oe VeQWiPeQW TXe VeV cRQVeiOV Qe VRQW SaV eQWeQdXV SaU 
O·AED, eW TX·iOV Qe VXffiURQW SaV j faiUe pYROXeU VeV SUaWiTXeV. AXVVi , en T3, son objectif se spécifie 
davantage : au-delà de « faire faire », elle cherche à « faire comprendre les finalités du travail ». Il y a donc 
une évolution qualitative dans le registre des buts relatifs aux AED, du « faire » à « faire comprendre 
les enjeux du travail ».  

Extrait récit de la CPES6 (E3_2 ; AED Arnaud) 
L·RbjecWif de Oa CPES, daQV ce SaVVage, eVW de faiUe SUeQdUe cRQVcieQce j O·AED de O·iPSRUWaQce de 

Va PiVViRQ, de Va UeVSRQVabiOiWp eW de VRQ eQgagePeQW SURfeVViRQQeO, eQ WaQW TX·AED eW deV cRQVpTXeQceV 
professionnelles de son attitude de retrait durant le confinement « Moi j·ai surtout voulu montrer que oa n·ptait 
pas du tout professionnel et que sa fonction d·AED, mrme si c·est quelque chose qu·il fait j c{tp de ces ptudes qui lui rapportent 
que 300 ½ par mois, parce qu·il est j quart temps, oa n·est pas un mptier, mrme s·il l·appelle comme oa dans l·entretien j 
plusieurs reprises, et oa je le sais trqs bien. Mais j·avais envie de lui faire comprendre, ce que je lui avais dpjj dit avant par 
tplpphone, j plusieurs reprises, ce n·est pas du tout professionnel le comportement qu·il a eu, et que nous ça nous pose problème, 
et que plus tard ça peut lui poser encore plus de souci, que là pour le coup ça passait, mais que si ça avait été, que si on devait 
refaire la mrme chose et qu·il agissait de la mrme maniqre, oa pose vraiment souci («) D·un c{tp j·ai envie qu·il considqre sa 
fonction comme quelque chose d·important, voilj il a signp un contrat, j·ai vraiment voulu insister lj-dessus sur ses obligations 
et en fait lui faire prendre conscience que c·est dpjj une premiqre expprience » 

3.2 Évolution des jugements pragmatiques 

15 jugements pragmatiques différents sont exprimés au total, dont certains ont plusieurs 
occurrences (soit 20 jugements pragmatiques exprimés au total). Les JP les plus représentés dans 
le discours de la CPES sont les JP opérationnels (6/20) et les JP liés aux besoins des AED (6/20). 
IO faXW UeOeYeU TX·aXcXQ JP OipV aX cRQWe[We de WUaYaiO RX j O·ideQWiWp SURfeVViRQQeOOe deV AED Q·eVW 
exprimé (tableau 33 infra). 

Tableau 35 : Évolution des jugements pragmatiques CPES 6, de T1 à T3 

Catégorie de JP T1 T2 T3 

Opérationnels � L'EP est une rencontre 
avec l'AED, qui prend en 
compte l'individualité de 
chacun (CPES6, E1_3) 

� L'EP est un temps 
d'échange, de réflexion 
et d'évolution des 
pratiques 
professionnelles qui 
requière écoute et 
sincérité (CPES6, E1_4) 

� L'EP doit permettre à 
l'AED d'exprimer ses 
difficultés (CPES6, 
E2_1) 

� L'EP est un temps 
d'échange, de réflexion 
et d'évolution des 
pratiques 
professionnelles qui 
requière écoute et 
sincérité (CPES6, 
E3_1 ; E3_2) 

� L'EP peut être une 
épreuve (CPES6, 
E3_3) 

Contexte de 
travail 

� Non relevé � Non relevé � Non relevé 

Travail collectif � Non relevé � La cohérence dans les 
pratiques et les 
discours au sein du 
service est importante 
(CPES6, E2_2) 

� Non relevé 
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Catégorie de JP T1 T2 T3 

Managériaux � Non relevé � Les CPE ont un rôle de 
formation des AED et 
d'accompagnement 
dans leur projet 
professionnel (CPES6, 
E2_4) 

� Les AED doivent être 
associés au diagnostic 
et à l'évolution du 
service (CPES6, E2_2) 

� Les CPE ont un rôle de 
formation des AED et 
d'accompagnement 
dans leur projet 
professionnel (CPES6, 
E3_3) 

Posture de la 
CPES 

� Non relevé � L'action des CPE 
auprès des AED a un 
effet sur le climat de 
travail dans l'équipe et 
sur la qualité de la prise 
en charge des élèves 
(CPES6, E2_1) 

� En tant que chef de 
service il faut savoir se 
remettre en cause 
(CPES6, E2_3) 

� Non relevé  

Responsabilités 
des AED 

� Les AED ont un rôle 
d'accompagnement des 
élèves dans leur travail 
(CPES6, E1_2) 

� Non relevé � Non relevé 

Identité 
professionnelle 
des AED 

� Non relevé � Non relevé � Non relevé 

Besoins des 
AED 

� Les AED ont besoin 
d'être accompagnés et 
cadrés dans leur prise de 
poste et dans l'évolution 
de leurs pratiques 
professionnelles 
(CPES6, E1_2) 

� Le bien-être au travail 
des AED influe sur leur 
motivation et la qualité 
de leur travail (CPES6, 
E1_1) 

� Les AED ont besoin 
d'être accompagnés et 
cadrés dans leur prise 
de poste et dans 
l'évolution de leurs 
pratiques 
professionnelles 
(CPES6, E2_3) 

� Les AED ont besoin 
de comprendre les 
enjeux des tâches qui 
leur sont confiées 
(CPES6, E3_1) 

� Les AED ont besoin 
de soutien et de 
motivation dans leur 
travail (CPES6, E3_3) 

Posture de 
l'AED 

� Intervenir en étude pour 
ramener le calme peut 
discréditer l'autorité des 
AED (CPES6, E1_2) 

� Non relevé � Non relevé 

 
En T1, le répertoire des jugements pragmatiques est relativement restreint, centré autour 

des JP opérationnels et des JP liés aux AED (JP liés aux besoins des AED, aux responsabilités des 
AED eW j Oa SRVWXUe de O·AED). LeV JP OipV j Oa CPES, RX aX WUaYaiO cROOecWif Q·aSSaUaiVVeQW TX·eQ 
T2. Un déplacement peut ainsi être observé entre T1, T2 et T3, de la professionnalité des AED (JP 
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OipV aX[ beVRiQV deV AED, aX[ UeVSRQVabiOiWpV deV AED eW j Oa SRVWXUe de O·AED), j ceOOe de Oa 
CPES. La figure infra rend compte de cette évolution. 

 

Figure 16-Evolution des jugements pragmatiques, CPES 6, de T1 à T3 
 
Les JP opérationnels e[SUiPpV WUadXiVeQW XQe cRQceSWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO 

comme « temps d·pchange, de rpflexion et d·pvolution des pratiques professionnelles », qui doit « permettre à 
l·AED d·exprimer ses difficultps » (E2_1). La CPES6 conçoit ce temps comme une parenthèse, « un 
moment d·pchange rare », qui permet de se poser pour parler du travail, dans un quotidien professionnel 
rythmé par les urgences et les imprévus. CeWWe cRQceSWiRQ UeVWe VWabOe VXU O·eQVePbOe dX diVSRViWif. 
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Extrait récit des pratiques CPES 6 (E1_4 ; AED Thomas) 
La OecWXUe de Oa gUiOOe acheYpe, O·AED Q·a\aQW SOXV UieQ j ajRXWeU, Oa CPES PeW fiQ j O·eQWUeWieQ 

SURfeVViRQQeO. La CPES eVW dpoXe de ce deUQieU WePSV, eW de VRQ XWiOiVaWiRQ de Oa gUiOOe d·aXWR-évaluation en 
gXiVe d·RXWiO de cRQcOXViRQ. EOOe Qe V·eVW SaV dX WRXW VeQWie j O·aiVe, caU Q·a\aQW SaV SaUWiciSp j VRQ pOabRUaWiRQ, 
elle ne maitrisaiW SaV VXffiVaPPeQW O·RXWiO eW Qe cRPSUeQaiW SaV Oe VeQV de ceUWaiQV SaVVageV. EOOe WURXYe 
TX·eOOe O·a baOa\pe WURS UaSidePeQW eW TXe ceOa Q·aYaiW SaV YpUiWabOePeQW SeUPiV d·RXYUiU Oe diaORgXe aYec 
O·AED, SRXU TX·iO SXiVVe e[SUiPeU VRQ UeVVeQWi YiV-à-vis de son travail au collège. Pour elle, l’entretien 
professionnel est un moment d’échange rare, qui permet de prendre un temps pour parler du travail, ce 
TXi Q·eVW SaV WRXjRXUV SRVVibOe daQV Oe TXRWidieQ, de cUpeU XQ OieQ eQWUe CPE eW AED eQ aSSUeQaQW j PieX[ 
se connaître. Elle considère que ce temps doit permettre de faire un bilan de la pratique professionnelle 
de l’AED, d’évaluer le ressenti de l’AED et son positionnement dans les différentes tâches 
professionnelles. C·eVW XQ WePSV TXi permet d’ouvrir un dialogue entre CPE et AED, à la fois pour 
que les CPE puissent faire un retour sur le travail accompli et pour que les AED puissent livrer ce 
qu’ils souhaitent dire sur le travail.  

La CPES 6 accRUde de O·iPSRUWaQce j © l·pcoute et la sincpritp dans les pchanges » (E1_4 ; E3_1 ; 
E3_2), O·EP pWaQW © une rencontre avec l·AED, qui prend en compte l·individualitp de chacun » :  

Extrait récit des pratiques (E1_4 ; AED Thomas) 
La CPES est déçue de ce dernier temps, et de son utilisation de la grille d·aXWR-évaluation en guise 

d·RXWiO de cRQcOXViRQ. EOOe Qe V·eVW SaV dX WRXW VeQWie j O·aiVe, caU Q·a\aQW SaV SaUWiciSp j VRQ pOabRUaWiRQ, eOOe 
Qe PaiWUiVaiW SaV VXffiVaPPeQW O·RXWiO eW Qe cRPSUeQaiW SaV Oe VeQV de ceUWaiQV SaVVageV. EOOe WURXYe TX·eOOe 
O·a baOa\pe WURS UaSidePeQW eW TXe ceOa Q·aYaiW SaV YpUiWabOePeQW SeUPiV d·RXYUiU Oe diaORgXe aYec O·AED, 
SRXU TX·iO SXiVVe e[SUiPeU VRQ UeVVeQWi YiV-à-YiV de VRQ WUaYaiO aX cROOqge. PRXU eOOe, O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO 
est XQ PRPeQW d·pchaQge UaUe, qui permeW de SUeQdUe XQ WePSV SRXU SaUOeU dX WUaYaiO, ce TXi Q·eVW SaV 
toujours possible dans le quotidien, de créer un lien entre CPE et AED en apprenant à mieux se connaître. 
Elle considère que ce temps doit permettre de faire un bilan de la pratique professionneOOe de O·AED, 
d·pYaOXeU Oe UeVVeQWi de O·AED eW VRQ SRViWiRQQePeQW daQV OeV diffpUeQWeV WkcheV SURfeVViRQQeOOeV. C·eVW XQ 
WePSV TXi SeUPeW d·RXYUiU XQ diaORgXe eQWUe CPE eW AED, j Oa fRiV SRXU TXe OeV CPE SXiVVeQW faiUe XQ 
retour sur le travail accompli eW SRXU TXe OeV AED SXiVVeQW OiYUeU ce TX·iOV VRXhaiWeQW diUe VXU Oe WUaYaiO.  

La préoccupation du soutien de la motivation des AED apparaît en T3 « il faut terminer sur 
une note positive pour soutenir la motivation des AED » (E3_3). AiQVi, j O·iVVXe dX diVpositif, la CPES6 
porte une conception compréhensive de O·EP ceQWUpe VXU O·AED eW Oa SUiVe eQ cRPSWe deV difficXOWpV 
rencontrées dans le travail. 

Les JP UeOaWifV aX[ UeVSRQVabiOiWpV deV AED eW j Oa SRVWXUe de O·AED témoignent de la 
conception de la fRQcWiRQ d·AED SRUWpe SaU Oa CPES. DqV Oe T1, Oa CPES accRUde XQe iPSRUWaQce 
à la dimension éducative de la fonction. Ainsi, un épisode du premier entretien est consacré à 
O·eQcadUePeQW deV pOqYeV eQ pWXde, j O·accRPSagQePeQW de OeXU WUaYaiO SeUVRQQeO VXU ce temps et 
aX[ difficXOWpV UeQcRQWUpeV SaU O·AED daQV ceWWe Wkche SURfeVViRQQeOOe : 

Extrait récit des pratiques (E1_4 ; AED Thomas) 
La CPES V·aWWeQdaiW j ce TXe O·AED pYRTXe Oa geVWiRQ de O·pWXde cRPPe XQe difficXOWp, caU eOOe aYaiW 

remarqué, depuis quelqXeV VePaiQeV TX·iO cUiaiW beaXcRXS eQ pWXde. EOOe eVW PrPe iQWeUYeQXe, XQ jRXU, SRXU 
faiUe baiVVeU Oe QiYeaX VRQRUe. Ce W\Se d·iQWeUYeQWiRQ de Va SaUW eQ pWXde OXi SRVe XQ diOePPe, eW eOOe Qe Oe 
faiW TXe SRQcWXeOOePeQW : d·XQe SaUW, eOOe Qe YeXW SaV diVcUpdiWeU O·aXWRUiWp de O·AED eQ iQWeUYeQaQW aiQVi eQ 
pWXde SRXU UaPeQeU Oe caOPe ; d·aXWUe SaUW, TXaQd O·AED eVW YiVibOePeQW dpbRUdp SaU VRQ pWXde, elle est 
inquiète pour la sécurité des élèves et la qualité du cadre de travail qui leur est offert. Il est important, 
pour la CPES, d’accompagner les AED dans l’évolution de leurs pratiques professionnelles, afin que 
OeV AED VRieQW j O·aiVe daQV OeXU WUaYaiO eW Qe UedRXWeQW SaV ceUWaiQV SRVWeV. PRXU eOOe, iO V·agiW de UaVVXUeU 
O·AED PaiV iO V·agiW pgaOePeQW d·XQ enjeu de sécurité et de qualité des conditions de travail des élèves  

Les JP liés aux besoins des AED traduisent la conception formative portée par la CPES 
daQV O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. EQ effeW, Oa CPES 6 considère que « Les AED ont besoin d'être 
accompagnés et cadrés dans leur prise de poste et dans l'évolution de leurs pratiques professionnelles » (CPES6, 
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E1_1 ; E2_3 ; E3_1). AiQVi, eQ T1, daQV O·pSiVRde 2 UeOaWif j O·pWXde, Oa CPES SUeQd Oe WePSV de 
cRPSUeQdUe ce TXi SRVe SURbOqPe j O·AED daQV ceWWe Wkche SURfeVViRQQeOOe TX·iO VePbOe UedRXWeU 
(cf extrait de récit des pratiques supra). Cette conception, exprimée dès le T1, reste stable aux trois 
temps du dispositif. 

Ce SRViWiRQQePeQW e[SOiciWe UeOaWif j O·accRPSagQePeQW SURfeVViRQQeO deV AED eVW 
complété, dès le T1, par une attention au bien-être des AED au travail. La CPES considère que « le 
bien-être au travail des AED influe sur leur motivation et la qualité de leur travail » (CPES6, E1_1) : 

Extrait récit des pratiques CPES 6 en T1 (E1_1 ; AED Thomas) 
L·AED dpYeORSSe SeX VeV UpSRQVeV, aXVVi Oa CPES SUpciVe VeV TXeVWiRQV, SRXU cUeXVeU XQ SeX, WaQW 

dX SRiQW de YXe dX WUaYaiO aX VeiQ de O·pTXiSe TX·aYec OeV CPE. 
- D·accRUd. « YRXV YRXV rWeV VeQWi UaSidePeQW bieQ daQV ceWWe fRQcWiRQ RX c·pWaiW difficiOe de WUouver le 

SRViWiRQQePeQW, je Qe VaiV SaV« ? 
- HeX«« Pe SRViWiRQQeU SaU UaSSRUW aX[ pOqYeV, je SeQVe c·eVW difficiOe, SaUce TXe j ciQT aQV SUqV, j·ai Oe 

PrPe kge TXe OeV pOqYeV, SRXU OeV TXaWUiqPeV eW OeV WURiViqPeV, dX cRXS c·eVW cRPSOiTXp de Qe SaV UeQWUeU 
daQV XQ jeX d·aPiWip, WRXW oa. DX cRXS, iO faXW bieQ PeWWUe OeV diVWaQceV, WRXW oa c·eVW aVVe] cRPSOiTXp, 
VXUWRXW SRXU PRi SaUce TXe j·ai TXaViPeQW Oe PrPe kge TX·eX[.. 

- Et là, vous trouvez que ça va mieux maintenant avec le temps ? 
- Oui, ça va beaucoup mieux. 
- D·accRUd, WUqV bieQ. DaQV O·pTXiSe YRXV Pe diWeV TXe O·iQWpgUaWiRQ, eWc. oa a pWp ? demande la CPES 

La CPES VaiW TX·iO \ a deV WeQViRQV daQV O·pTXiSe, aXVVi eOOe YeXW V·aVVXUeU TXe O·AED Qe VXbiW SaV 
ceV WeQViRQV eW TX·iO Ve VeQW bieQ daQV VRQ WUaYaiO aX collège. La CPES accorde une attention particulière au 
bien-être des AED au travail, à leurs conditions de travail ; elle pense que les AED ne peuvent effectuer 
cRUUecWePeQW OeXU WUaYaiO V·iO \ a deV WeQViRQV aX VeiQ de O·pTXiSe. SRQ e[SpUieQce SeUVRQQeOOe d·AED, TXi O·a 
confrontée à une mauvaise ambiance de travail la rend particulièrement sensible à ce point, car elle a pu en 
constater les effets sur son propre travail. Si XQ AED Qe Ve VeQW SaV bieQ daQV O·pTXiSe, Oe CPE dRiW iQWeUYeQiU 
rapidement. 

En T3, un déplacement dans le registre des jugements pragmatiques peut être observé, car 
les JP liés aux besoins des AED évoluent en se spécifiant : Oa CPES cRQVidqUe TX·aX-deOj d·rWUe 
« accompagnps et cadrps dans leur prise de poste et dans l·pvolution de leurs pratiques professionnelles », « les AED 
ont besoin de comprendre les enjeux des tâches qui leur sont confiées ».  
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Extrait récit des pratiques CPES 6 en T3 (E3_1 ; AED Arnaud) 
- IO Q·\ a SaV deV« deV chRVeV TXe YRXV WURXYe] difficiOeV, RX QRQ UpaOiVabOes, des choses comme ça ? Sur 

Oe fRQcWiRQQePeQW TXRWidieQ, OeV SRVWeV, O·aQWiciSaWiRQ eWc. ? 
- HeX«De WrWe« QRQ je Qe cURiV SaV.  SaUW SeXW-rWUe deV fRiV« PaiV c·eVW SRXU chiSRWeU, TXaQd j 17 

heXUeV j·pWaiV eQ pWXde deX[ eW TX·iO faOOaiW TX·j 17 heXUeV j·aille ouvrir le portail. Mais généralement 
TXaQd c·eVW cRQQX, iO \ a XQ cROOqgXe TXi Ya RXYUiU Oe SRUWaiO Oe WePSV TXe je Yide O·pWXde, TXaQd j·aYaiV 
pWXde deX[ SaUce TXe ce Q·pWaiW SaV QRQ SOXV WRXW Oe WePSV. 

- CRPPe O·AED OXi UpSRQd TXe WRXW Ya bieQ, sans détailler ses réponses, la CPES pose des questions 
complémentaires sur le détail du travail, SRXU aideU O·AED j e[SOiciWeU VRQ YpcX eW j aSSURfRQdiU VeV 
réponses : 

- d·accRUd. EW aX QiYeaX de O·aPbiaQce daQV O·pTXiSe, aYec OeV cROOqgXeV, Oa PaQiqUe de WUaYaiOOer ensemble, 
etc. ? («) 

DaQV ceWWe SUePiqUe SaUWie de O·eQWUeWieQ, Oa CPES a UeSUiV Oa TXeVWiRQ TXe VRQ WXWeXU SRVe 
V\VWpPaWiTXePeQW, eQ dePaQdaQW j O·AED Vi deV chRVeV OXi VePbOeQW iUUpaOiVabOeV daQV OeV WkcheV dePaQdpeV 
par les CPE. Les CPE sont confrontpV j XQe difficXOWp daQV Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe, TXi Q·effecWXe SaV 
les tâches demandées par les CPE de manière satisfaisante, aussi elle cherche à comprendre ce qui peut 
SRVeU SURbOqPe daQV O·effecWXaWiRQ dX WUaYaiO, SRXU faiUe pYROXeU OeXU PaQiqUe de faire, le cas échéant. La 
CPES eVWiPe TXe gORbaOePeQW, ce TXi eVW dePaQdp aX[ AED Q·eVW SaV cRPSOiTXp PaiV eOOe SeQVe TXe OeV 
AED Qe SeUoRiYeQW SaV OeV eQjeX[ pdXcaWifV Oa fiQaOiWp deV diffpUeQWV SRVWeV de WUaYaiO. EOOe SeQVe TX·iO \ a XQ 
problème de communication entre les AED et les CPE, depuis longtemps et que de mauvaises habitudes 
de WUaYaiO Ve VRQW aQcUpeV, VaQV TXe OeV CPE OeV UecWifieQW. EOOe SeQVe TX·iO a PaQTXp, de Oa SaUW deV CPE, XQe 
explicitation des finalités de chaque poste de travail, au-delà de la simple description des tâches à effectuer. 

3.3 Évolution des prises d’indices 

L·aQaO\Ve deV SUiVeV d·iQdiceV (WabOeaX 34 iQfUa) UpYqOe TXe le T1, la CPES 6 mobilise un 
faiVceaX aVVe] OaUge d·iQdiceV, daQV OeV WURiV caWpgRUieV ideQWifipeV (indices visuels, para-verbaux et 
verbaux). Les indices visuels et para-verbaux demeurent relativement stables ; ils traduisent 
O·aWWeQWiRQ j O·pWaW pPRWiRQQeO de O·AED dXUaQW O·eQWUeWieQ (VRXUiUe, geVWXeOOe, WRQ). L·aWWeQWiRQ aX[ 
thématiques abordées par O·AED, UpYpOaWUiceV deV SURbOpPaWiTXeV UeQcRQWUpeV SaU OeV AED daQV 
leur travail est présente aux trois temps du dispositif. Au-deOj de Oa UecheUche d·XQ cRQVeQVXV, Oa 
CPES eVW aWWeQWiYe, eQ T3, aX[ difficXOWpV RX iQTXipWXdeV e[SUiPpeV SaU O·AED, cRQfiUPaQt ainsi 
son attention à la qualité de vie au travail des AED. 
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Tableau 36 : Évolution des prises d'indices CPES 6, de T1 à T3 

Catégorie 
 d’indices  T1 T2 T3 

Visuels 

gestuelle et regard (CPES6, 
E1_1) 
sourires AED (CPES6, E1_4) 

gestuelle (CPES6, E2_1) gestuelle  et regard (CPES6, 
E3_2) 
expressions du visage 
(CPES6, E3_1) 

Verbaux 

thématiques abordées par 
l'AED (CPES6, E1_1 ; E1_3) 
accord (CPES6, E1_2) 

thématiques abordées par 
l'AED (CPES6, E2_3) 
désaccord (CPES6, E2_2) 
propositions (CPES6, E2_4) 
inquiétudes/difficultés  
(CPES6, E2_1) 

thématiques abordées par 
l'AED (CPES6, E3_3) 
non classé (CPES6, E3_1) 

Para-verbaux 

rythme de l'échange et état 
émotionnel de l'AED 
(CPES6, E1_4) 
longueur des réponses 
(CPES6, E1_1)  

état émotionnel de l'AED 
(CPES6, E2_1)  

état émotionnel  (CPES6, 
E3_2) 
longueur des réponses de 
l'AED (CPES6, E3_3) 

4 Évolution de l’action de la CPES 

4.1 Évolution des modalités d’interaction verbales 

La CPES 6 PRbiOiVe WURiV W\SeV de PRdaOiWpV d·iQWeUacWiRQV YeUbaOeV, VXU OeV ciQT ideQWifipeV 
SRXU O·eQVePbOe deV CPES : questionne pour faire expliciter, donne un feed-back évaluatif, donne des 
explications sur le travail. 

EQ T1, Oe TXeVWiRQQePeQW eVW WUqV SUpVeQW daQV OeV PRdaOiWpV d·iQWeUacWiRQV YeUbaOeV 
mobilisées. La CPES questionne pour faire expliciter, eW V·iQVcUiW aiQVi daQV XQe dpPaUche 
compréhensive du travail. Cette modalité est très présente en T1, mobilisée quasiment à chaque 
épisode. 

Extrait récit des pratiques CPES 6 en T1 (E1_1 ; AED Thomas). 
L·AED dpYeORSSe SeX VeV UpSRQVeV, aXVVi Oa CPES SUpciVe VeV TXeVWiRQV, SRXU cUeXVeU XQ SeX, WaQW 

dX SRiQW de YXe dX WUaYaiO aX VeiQ de O·pTXiSe TX·aYec OeV CPE. 
- D·accRUd. AX dpbXW c·pWaiW« YRXV YRXV rWeV VeQWi UaSidePeQW bieQ daQV ceWWe fRQcWiRQ RX c·pWaiW difficiOe 

de WURXYeU Oe SRViWiRQQePeQW, je Qe VaiV SaV« ? 
- HeX«« Pe SRViWiRQQeU SaU UaSSRUW aX[ pOqYeV, je SeQVe c·eVW difficiOe, SaUce TXe j ciQT aQV SUqV, j·ai Oe 

PrPe kge TXe OeV pOqYeV, SRXU OeV TXaWUiqPeV eW OeV WURiViqPeV, dX cRXS c·eVW cRPSOiTXp de Qe SaV UeQWUeU 
daQV XQ jeX d·aPiWip, WRXW oa. DX cRXS, iO faXW bieQ PeWWUe OeV diVWaQceV, WRXW oa c·eVW aVVe] cRPSOiTXp, 
VXUWRXW SRXU PRi SaUce TXe j·ai TXaViPeQW Oe PrPe kge TX·eX[.. 

- Et là, vous trouvez que ça va mieux maintenant avec le temps ? 
- Oui, ça va beaucoup mieux. 
- D·accRUd, WUqV bieQ. DaQV O·pTXiSe YRXV Pe diWeV TXe O·iQWpgUaWiRQ, eWc. oa a pWp ? demande la CPES 

La CPES VaiW TX·iO \ a deV WeQViRQV daQV O·pTXiSe, aXVVi eOOe YeXW V·aVVXUeU TXe O·AED Qe VXbiW SaV 
ceV WeQViRQV eW TX·iO Ve VeQW bieQ daQV VRQ WUaYaiO aX cROOqge. La CPES accorde une attention particulière au 
bien-être des AED au travail, à leurs conditions de travail ; elle pense que les AED ne peuvent effectuer 
cRUUecWePeQW OeXU WUaYaiO V·iO \ a deV WeQViRQV aX VeiQ de O·pTXiSe 

Une démarche évaluative est également présente dès le T1, car la CPES donne un feed-back 
évaluatif. 

Extrait récit des pratiques, CPES6 (E1_4 ; AED Thomas). 
La CPES poursuit la lecture de la grille, sur un rythme assez rapide, et avec un ton monocorde : 
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- « Communication avec le reste de l·pquipe vie scolaire AED, CPE, capacitp j travailler en pquipe ». Et alors ?  
L·AED UiW, XQ SeX grQp, VaQV UieQ diUe. 

- Sur un ton ferme, la CPES poursuit : 
- WUqV VaWiVfaiVaQW, iO Q·\ a SaV de VRXci. NRQ, WRXW ce TX·RQ YRXV dePaQde YRXV Oe faiW WUqV bieQ, j·ai 

O·iPSUeVViRQ TX·aYec YRV cROOqgXeV oa Ya, bRQ bah aORUV« je Qe VaiV SaV« j PRiQV eVW-ce que je me 
WURPSe PaiV« 

- Non, non, répond rapidePeQW O·AED, d·XQ WRQ abVeQW. 
- CPES : « Ètre conscient de ses responsabilitps, prise d·initiative ». SaWiVfaiVaQW. VRXV Q·aYe] SaV de UePaUTXeV j 

faire ? 
L·AED VePbOe Ve UpYeiOOeU eW dePaQde : 

- C·pWaiW TXRi ? j·ai RXbOip ? 
La CPES répète :  
CPES : « Être conscient de ses responsabilitps prises d·initiative, spcuritp des plqves ». Sans lui laisser le temps 

de répondre, elle poursuit : 
- Moi je pense que vous êtes conscient de vos responsabilités, après peut-être ne pas hésiter à prendre 

SOXV d·iQiWiaWiYe, PaiV c·eVW ce TX·RQ diVaiW O·anticipation, après la sécurité, je sais que les élèves sont en 
VpcXUiWp aYec YRXV, iO Q·\ a SaV de VRXci. « Investissement dans le suivi des élèves absence étude surveillées, études 
encadrées ». Satisfaisant. Après vous faites beaucoup de soutien, vous. Vous vous investissez, vous vous 
investissez quand même. « Devoir encadrés », ça ne concerne que Élise eW CaPiOOe. ASUqV j·ai 
O·iPSUeVViRQ TXe YRXV faiWeV bieQ aWWeQWiRQ TXaQd YRXV rWeV aX bXUeaX aXVVi Vi OeV pOqYeV RQW pWp VRXYeQW 
absents ou pas, j·ai O·iPSUeVVion que vous êtes assez investi et assez carré dRQc oa c·eVW bieQ. « Accueil 
bienveillance des élèves et des familles en vie scolaire ». C·eVW YUai TX·RQ Q·a SaV SaUOp de O·accXeiO deV faPiOOeV« 
cRPPeQW« cRPPeQW YRXV Oe gpUe] oa ? VRXV rWeV j O·aiVe aYec oa ? 

- OXi oa je Q·ai SaV de SURbOqPe, je Q·ai SaV eX eQcRUe de caV R� RQ YieQW P·agUeVVeU directement à la vie 
scolaire. 

En T2, la modalité évaluative est renforcée, car elle est mobilisée lors de trois épisodes sur 
quatre. Une démarche formative apparaît, car la CPES donne des explications sur le travail. Cette 
dpPaUche eVW iQdXiWe SaU O·pYROXWiRQ deV conditions de travail, dX faiW de PiVe eQ ±XYUe dX SURWRcROe 
sanitaire lié à la crise du COVID-19. 

Extrait récit de la CPES 6 (E2_4 ; AED Elise). 
L·eQWUeWieQ WRXche j Va fiQ ; Le deuxième objectif de la CPES à ce moment-Oj eVW d·e[SOiTXeU j 

O·AED Oa QRXYeOOe RUgaQiVaWiRQ de VRQ WUaYaiO j diVWaQce, caU c·eVW eOOe TXi eVW eQ chaUge de ce dRVVieU ; elle le 
maîtrise donc mieux que le CPET. Aussi, elle prend la parole : 
- SRXU Oa VXiWe« dRQc YRXV UeVWe] j Oa PaiVRQ SRXU O·iQVWaQW. NRXV ce TXe O·RQ Ya faiUe« NRXV on a établi 

une liste des sixièmes cinquièmes et qui ont été identifiés par les PP24 comme étant des élèves un petit 
SeX eQ difficXOWp eW TXi RQW eX YUaiPeQW eX dX PaO j UpagiU j UeQdUe OeV WUaYaX[ eWc.« iO \ a SaV PaO de 
ceV pOqYeV« iO \ a TXeOTXeV-uns de ces élèves qui reviennent au collège mais il y en pas mal qui ne 
reviennent pas donc du coup je pense que moi je vais un petit peu faire le tri là-dedans et je pense que 
je vais vous donner des élèves à suivre en soutien. 

- aORUV jXVWePeQW c·eVW ce TXe je diVaiV j SWpShaQe, OXi Qe VaiW SaV PaiV YRXV YRXV VaYe] SaUce TX·RQ O·a faiW 
ensemble, la classe virtuelle, on a fait des visios comme ça est-ce que vous pouvez me montrer comment 
je crée des visios avec eux ? dePaQde O·AED 

- oui, oui je vous montrerai.  
- («) 
- PRi OeV ciQTXiqPeV je OeV aSSeOOe WRXWeV OeV VePaiQeV, je OeV ai aX WpOpShRQe PaiV bRQ c·eVW SaV ViPSOe« 
- mais il faut peut-rWUe SaV OeXU OaiVVeU Oe chRi[ eQ faiW, cRQYeQiU d·XQ UeQde]-YRXV YiUWXeO c·eVW aXWUe chRVe 

TX·XQ pchaQge WpOpShRQiTXe. UQ pchaQge Wpléphonique, ils peuvent être en train de faire autre 
chRVe«VRXV aOOe] Pe diUe deYaQW O·RUdiQaWeXU aXVVi PaiV oa Q·eVW SaV SaUeiO aXVVi eW SXiV YRiOj iO \ a ce 
rendez-vous qui va«, e[SOiTXe Oa CPES 

Le CPET, TXi pWaiW UeVWp ViOeQcieX[ eW eQ UeWUaiW de O·pchaQge jXVTX·aORUV iQWeUYieQW SRXU cRQfiUPeU : 

 
24 Professeurs principaux 
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- RQ a XQ e[ePSOe de O·pOqYe Q·pWaiW SaV dX WRXW SUrW j SRXUVXiYUe Qe VeUaiW-ce TX·XQ pchaQge WpOpShRQiTXe 
VXU cRPPeQW oa Ya, OeV difficXOWpV eWc. SaU cRQWUe dqV TX·iO \ a eX Oa YiViR«OcpaQe SaU e[ePSOe oa 
fonctionne très bien. La CPES renchérit :  

- et elle attend ce rendez-vous etc. Donc je vous ferai passer une liste de quelques élèves. Là vous en avez 
TXaWUe c·eVW oa ? 

- j·eQ ai ciQT PaiV je Q·ai SaV de VXiYi, OeV SaUeQWV Pe diVeQW TXe WRXW Ya bieQ, TX·iOV Q·RQW SaV besoin de 
moi 

- oui je vais essayer de vous en mettre un peu plus comme vous êtes à temps plein là de toute façon, il y 
a YRXV eW NaWhaQ TXi eVW eQ WpOpWUaYaiO« je YaiV YRXV dRQQeU deV pOqYeV eQ fRQcWiRQ de YRWUe TXRWiWp 
hRUaiUe« aSUqV je Qe YaiV SaV YRXV Pettre cent élèves en suivi ne vous inquiétez pas, précise la CPES, 
en riant 

- RXi, je Qe WUaYaiOOe SaV Oa QXiW ! UpSRQd O·AED eQ UiaQW pgaOePeQW 
- ASUqV YRXV SRXYe] eQ aYRiU XQe di]aiQe. ASUqV Vi YRXV faiWeV deV WiUV gURXSpV c·eVW WUqV bieQ aXVVi 
- après oui si je veux faire des visios comme ça serait sympa je pense pour eux, même 
- RXi YRXV SRXYe] faiUe XQ gURXSe Vi[iqPeV ciQTXiqPeV c·eVW WUqV bieQ 

EQ T3, OeV PRdaOiWpV d·iQWeUacWiRQ YeUbaOeV VRQW fRcaOiVpeV aXWRXU dX TXeVWiRQQePeQW 
d·e[SOiciWaWiRQ (2 RccXUUeQceV) eW dX feed-back évaluatif (1 occurrence). 

La figure infra synthétise cette évolution. 

4.2 L’utilisation des outils 

A O·iQVWaU de VRQ WXWeXU, Oa CPES6 XWiOiVe SOXVieXUV dRcXPeQWV SRXU cRQdXiUe O·eQWUeWieQ 
professionnel : 

� un document qui décrit le travail, au travers des différents postes à occuper. Ce 
document permet j Oa CPES de SaVVeU eQ UeYXe WRXWeV OeV diPeQViRQV de O·acWiYiWp 
de O·AED. 

Figure 18-Evolution des modalités d'interactions verbales, CPES6 
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Figure 17-Evolution des modalités d'interaction verbales, CPES6 
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� XQe gUiOOe d·pYaOXaWiRQ de Oa PavWUiVe deV cRPSpWeQceV aWWeQdXeV d·XQ AED. LeV 
objectifs de progrès à atteindre sont également mentionnés sur cette grille. 

� O·ePSORi dX WePSV hebdRPadaiUe de O·AED, TXi dRQQe XQe YiVibiOiWp deV diffpUeQWV 
postes occupés et de leur enchaînement sur la semaine. 

CeV dRcXPeQWV, eQ dpcUiYaQW Oe WUaYaiO eW Va PiVe eQ ±XYUe cRQcUqWe SRXU O·AED cRQceUQpV, 
contribuent à donner davantage de matérialité à O·RbjeW de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, Oe WUaYaiO 
TXRWidieQ de O·aVViVWaQW d¶pdXcaWiRQ. 

A Oa diffpUeQceV deV aXWUeV CPES, Oa CPES6 Qe V·aSSXie SaV VXU Oa gUiOOe d·aXWR-évaluation 
SRXU cRQdXiUe O·eQWUeWieQ. EOOe dpbXWe O·eQWUeWieQ SaU XQe TXeVWiRQ RXYeUWe, afiQ TXe O·AED faVVe 
un bilan de sa pratique professionnelle. Elle poursuit en balayant les différents postes occupés par 
O·AED, eQ cheUchaQW j cRPSUeQdUe cRPPeQW O·AED Ve ViWXe daQV VRQ WUaYaiO daQV ceV diffpUeQWV 
postes, les difficultés rencontrées, le caV pchpaQW. La gUiOOe d·pYaOXaWiRQ eVW XWiOiVpe eQ V\QWhqVe de 
O·eQWUeWieQ, cRPPe XQ VXSSRUW TXi SeUPeW de faiUe Oa V\QWhqVe deV SRiQWV abRUdpV dXUaQW O·eQWUeWieQ 
professionnel.  

La CPES Q·a SaV PRdifip ceV RXWiOV, eW eQ T1, eOOe OeV XWiOiVe © par mimétisme », à la manière 
de VRQ WXWeXU, dRQW eOOe a RbVeUYp Oa SUaWiTXe ORUV de Oa SUePiqUe VpaQce de FEST. MaiV eOOe Q·eVW 
SaV j O·aiVe aYec O·XWiOiVaWiRQ de ceW RXWiO, dRQW Oe VeQV OXi pchaSSe SaUfRiV : 

c·eVW XQ SeX dX PiPpWiVPe. J·ai YX S\OYaiQ faiUe cRPPe oa« quand Sylvain 
a faiW j·ai WURXYp TXe c·pWaiW WUqV adaSWp, TXe oa PaUchaiW bieQ eQ WRXW caV de fiQiU 
O·eQWUeWieQ eQ UeSUeQaQW ceWWe fiche. EW dX cRXS j·eVVaie eQ faiW de faiUe SaUeiO, c·eVW-
à-diUe XWiOiVeU O·RXWiO TX·RQ OeXU a dRQQp eQ faiVaQW eQ VRUWe TXe ça conclut et que ça 
UeSUeQQe O·eQVePbOe de ce TX·RQ a diW deSXiV Oe dpbXW de O·eQWUeWieQ. EW eQ faiW, je Qe 
VXiV SaV dX WRXW j O·aiVe« dpjj c·eVW XQe gUiOOe TXe S\OYaiQ a cRQVWUXiWe OXi-même, 
dRQc PRi je Oa cRQQaiV PRiQV, je Oa PavWUiVe PRiQV, je O·ai OXe avant de faire entretien 
PaiV iO \ a deV eQcadUpV TXi Qe Pe SaUOeQW SaV fRUcpPeQW« WRXW de VXiWe, je Qe YRiV 
SaV fRUcpPeQW j TXRi oa faiW aOOXViRQ Vi je deYaiV Oe UefaiUe, Oa gUiOOe d·aXWR-évaluation, 
je Qe O·XWiOiVeUais pas en conclusion, parce que du coXS je O·ai UaSidePeQW baOa\pe eW 
je Q·ai SaV WURXYp TX·RQ V·aSSX\aiW pQRUPpPeQW VXU Oe UeVVeQWi de O·AED («) 

IO faXdUaiW TXe je UpfOpchiVVe j XQe aXWUe PaQiqUe d·XWiOiVeU, je WURXYe TX·eOOe 
Q·eVW SaV aVVe]« dpjj c·eVW XQ RXWiO TX·RQ OeXU dRQQe eQ aPRQW eW TX·RQ OeXU 
dePaQde de UePSOiU, dRQc c·eVW XQ RXWiO aVVe] SeUVRQQeO SRXU eX[, eW dX cRXS de 
O·utiliser en fin d·eQWUeWieQ UaSidePeQW cRPPe oa je WURXYe oa dRPPage. EW eQ SOXV 
Oj, je Q·pWaiV SaV aVVe] j O·aiVe aYec O·RXWiO, j·eVVaie de UeSUeQdUe OeV chRVeV etc. mais 
j·ai dX PaO (extrait entretien post, T1, CPES 6). 

EQ T3, Va PaQiqUe d·XWiOiVeU Oa gUiOOe d·pYaOXaWiRQ pYROXe XQ SeX. La CPES PRbiOiVe 
daYaQWage ceW RXWiO aX cRXUV de O·eQWUeWieQ, SRXU abRUdeU e[SOiciWePeQW OeV SRiQWV de désaccords, 
quand elle en cRQVWaWe, eQWUe VRQ pYaOXaWiRQ eW ceOOe de O·AED : 

Ensuite peut-rWUe PRi OXi faiUe SaUW deV UePaUTXeV TXe j·ai j OXi faire, tout 
oa eQ a\aQW ceWWe gUiOOe d·aXWR pYaOXaWiRQ VRXV OeV \eX[ SRXU SRXYRiU aXVVi UebRQdiU 
par rapport à lui sa propre vision de son tUaYaiO eW VeV SURSUeV UePaUTXeV TX·iO aYaiW 
pcUiW daQV OeV cRPPeQWaiUeV VXU Oe c{Wp. VRiOj c·eVW oa Oe dpURXOp, eW eQVXiWe RQ 
termine en demandant les suites à envisager, que ce soit au niveau des suites 
professionnelles au niveau du collège ou alors des aVSiUaWiRQV d·pWXdeV (extrait 
entretien post, T3, CPES 6). 
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4.3  Synthèse de l’évolution de l’action de la CPES 

En T1, la CPES 6 PRbiOiVe eVVeQWieOOePeQW deX[ PRdaOiWpV d·iQWeUacWiRQ YeUbaOe : elle 
questionne l·AED pour faire expliciter (les difficultés rencontrées, le ressenti sur le travail, le bilan de 
VRQ e[SpUieQce eWc«) eW eOOe donne un feed-back évaluatif sur le travail. ElOe V·iQVcUiW aiQVi daQV XQe 
dpPaUche cRPSUpheQViYe aX UegaUd dX WUaYaiO, dRXbOpe d·XQe YiVpe pYaOXaWiYe. 

PRXU cRQdXiUe O·eQWUeWieQ, eOOe XWiOiVe deX[ W\SeV de dRcXPeQWV, eQ VXiYaQW Oa SUaWiTXe de 
son tuteur : deV dRcXPeQWV TXi dpcUiYeQW Oe WUaYaiO de O·AED, et contribuent ainsi à donner 
davantage de matérialité au contenu des échanges ; XQe gUiOOe d·pYaOXaWiRQ deV cRPSpWeQceV 
aWWeQdXeV d·XQ AED. CRQWUaiUePeQW j Oa SUaWiTXe deV aXWUeV CPES, ceWWe gUiOOe d·pYaOXaWiRQ Q·eVW 
pas mobilisée comme fil conducteur de O·eQWUeWieQ, PaiV VeUW de V\QWhqVe eQ fiQ d·eQWUeWieQ. EQ 
dpbXW d·eQWUeWieQ, eOOe dePaQde j O·AED de faiUe XQ biOaQ de Va SUaWiTXe SURfeVViRQQeOOe. 

La démarche évaluative devient plus présente en T2 et demeure en T3. Une démarche 
formative apparaît en T3, dans le contexte de la crise sanitaire du COVID-19, pour préparer le 
retour au travail en présentiel, suite à la période de travail à distance généralisé de mars à mai 2020. 

EQ T3, Va PaQiqUe d·XWiOiVeU Oa gUiOOe d·pYaOXaWiRQ pYROXe XQ SeX. La CPES PRbiOise 
daYaQWage ceW RXWiO aX cRXUV de O·eQWUeWieQ, SRXU abRUdeU e[SOiciWePeQW OeV SRiQWV de diVcRUdaQce, 
TXaQd eOOe eQ cRQVWaWe, eQWUe VRQ pYaOXaWiRQ eW ceOOe de O·AED. 

AiQVi, j O·iVVXe dX diVSRViWif, Oa CPES Qe PRbiOiVe TXe WURiV deV ciQT PRdaOiWpV d·iQWeUaction 
ideQWifipeV SRXU O·eQVePbOe deV CPES. IO Q·eVW SaV UeOeYp de PRdaOiWp SaUWiciSaWiYe, YiVaQW j aVVRciaQW 
OeV AED j O·pYROXWiRQ dX VeUYice, Qi de PRdaOiWp UeOeYaQW d·XQe SRVWXUe d·pcRXWe SOXV SaVViYe (écoute 
et prend des notes). Le TXeVWiRQQePeQW d·e[Slicitation demeure très présent, à un rythme assez 
soutenu. 

L·aWWeiQWe deV bXWV eW Oe VeQWiPeQW de VaWiVfacWiRQ SURgUeVVeQW aX cRXUV dX diVSRViWif (annexe 
5, Schémas narratifs CPES 6) : eQ T1, O·aWWeiQWe deV bXts est partielle, le sentiment de satisfaction 
PiWigp, aORUV TX·eQ T2 eW T3 Oa CPES cRQVidqUe, la plupart du temps, TX·eOOe aWWeiQW VRQ bXW. Le 
sentiment de stress ou de malaise des débuts a disparu en T3. 
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Annexe 42 Tableau de contingence des récits de pratique des CPES 

Sur le dossier en ligne, fichier Tableau de contingence récits. 
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Annexe  43 Test d’indépendance du Chi2 entre la configuration de tutorat et 
les buts 

Modalité tutorat / buts opérationnels 
Résultats 
chi 1.85596836875246 

p 0.602831974762289 

 
Valeurs observées 
nom_col bop_conf bop_expr bop_mai bop_non total 

tuteur_etab 5 3 1 13 22 

tuteur_hetab 6 1 2 19 28 

total 11 4 3 32 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col bop_conf bop_expr bop_mai bop_non total 

tuteur_etab 4.84 1.76 1.32 14.08 22 

tuteur_hetab 6.16 2.24 1.68 17.92 28 

total 11 4 3 32 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi bop_conf bop_expr bop_mai bop_non 

tuteur_etab 0.11 1.3 -0.38 -0.64 

tuteur_hetab -0.11 -1.3 0.38 0.64 

Pourcentages en ligne 
nom_col bop_conf bop_expr bop_mai bop_non total 

tuteur_etab 22.73 13.64 4.55 59.09 100.01 

tuteur_hetab 21.43 3.57 7.14 67.86 100 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi bop_conf bop_expr bop_mai bop_non 

tuteur_etab 45.45 75 33.33 40.62 

tuteur_hetab 54.55 25 66.67 59.38 

total 100 100 100 100 

 
Modalité tutorat / buts ontologiques 
retour 
Résultats 
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chi 4.76429208046855 

p 0.445318210806417 

 
Valeurs observées 
nom_col bont_acc bont_aut bont_inser bont_non bont_qvt bont_sout total 

tuteur_etab 1 0 2 11 3 5 22 

tuteur_hetab 1 2 1 9 3 12 28 

total 2 2 3 20 6 17 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col bont_acc bont_aut bont_inser bont_non bont_qvt bont_sout total 

tuteur_etab 0.88 0.88 1.32 8.8 2.64 7.48 22 

tuteur_hetab 1.12 1.12 1.68 11.2 3.36 9.52 28 

total 2 2 3 20 6 17 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi bont_acc bont_aut bont_inser bont_non bont_qvt bont_sout 

tuteur_etab 0.17 -1.28 0.82 1.28 0.32 -1.49 

tuteur_hetab -0.17 1.28 -0.82 -1.28 -0.32 1.49 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col bont_acc bont_aut bont_inser bont_non bont_qvt bont_sout total 

tuteur_etab 4.55 0 9.09 50 13.64 22.73 100.01 

tuteur_hetab 3.57 7.14 3.57 32.14 10.71 42.86 99.99 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi bont_acc bont_aut bont_inser bont_non bont_qvt bont_sout 

tuteur_etab 50 0 66.67 55 50 29.41 

tuteur_hetab 50 100 33.33 45 50 70.59 

total 100 100 100 100 100 100 

Modalité tutorat / buts praxiques 
retour 
Résultats 
chi 2.04274891774892 

p 0.727896250740656 

 
Valeurs observées 
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nom_col bp_exp bp_non bp_sav bp_sens bp_w total 

tuteur_etab 1 14 3 3 1 22 

tuteur_hetab 1 21 1 3 2 28 

total 2 35 4 6 3 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col bp_exp bp_non bp_sav bp_sens bp_w total 

tuteur_etab 0.88 15.4 1.76 2.64 1.32 22 

tuteur_hetab 1.12 19.6 2.24 3.36 1.68 28 

total 2 35 4 6 3 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi bp_exp bp_non bp_sav bp_sens bp_w 

tuteur_etab 0.17 -0.87 1.3 0.32 -0.38 

tuteur_hetab -0.17 0.87 -1.3 -0.32 0.38 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col bp_exp bp_non bp_sav bp_sens bp_w total 

tuteur_etab 4.55 63.64 13.64 13.64 4.55 100.02 

tuteur_hetab 3.57 75 3.57 10.71 7.14 99.99 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi bp_exp bp_non bp_sav bp_sens bp_w 

tuteur_etab 50 40 75 50 33.33 

tuteur_hetab 50 60 25 50 66.67 

total 100 100 100 100 100 
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Modalité tutorat / buts managériaux 
retour 
Résultats 
chi 2.64822896401844 

p 0.44909705088289 

 
Valeurs observées 
nom_col bm_compré bm_non bm_part bm_pres total 

tuteur_etab 6 11 4 1 22 

tuteur_hetab 9 8 9 2 28 

total 15 19 13 3 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col bm_compré bm_non bm_part bm_pres total 

tuteur_etab 6.6 8.36 5.72 1.32 22 

tuteur_hetab 8.4 10.64 7.28 1.68 28 

total 15 19 13 3 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi bm_compré bm_non bm_part bm_pres 

tuteur_etab -0.37 1.55 -1.12 -0.38 

tuteur_hetab 0.37 -1.55 1.12 0.38 
 

Pourcentages en ligne 
nom_col bm_compré bm_non bm_part bm_pres total 

tuteur_etab 27.27 50 18.18 4.55 100 

tuteur_hetab 32.14 28.57 32.14 7.14 99.99 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi bm_compré bm_non bm_part bm_pres 

tuteur_etab 40 57.89 30.77 33.33 

tuteur_hetab 60 42.11 69.23 66.67 

total 100 100 100 100 

Modalité tutorat / buts évaluatifs 
retour 
Résultats 
chi 4.65843680129394 
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p 0.198586023608674 

 
Valeurs observées 
nom_col be_acc be_non be_pos be_pro total 

tuteur_etab 1 19 2 0 22 

tuteur_hetab 0 20 5 3 28 

total 1 39 7 3 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col be_acc be_non be_pos be_pro total 

tuteur_etab 0.44 17.16 3.08 1.32 22 

tuteur_hetab 0.56 21.84 3.92 1.68 28 

total 1 39 7 3 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi be_acc be_non be_pos be_pro 

tuteur_etab 1.14 1.27 -0.89 -1.58 

tuteur_hetab -1.14 -1.27 0.89 1.58 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col be_acc be_non be_pos be_pro total 

tuteur_etab 4.55 86.36 9.09 0 100 

tuteur_hetab 0 71.43 17.86 10.71 100 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi be_acc be_non be_pos be_pro 

tuteur_etab 100 48.72 28.57 0 

tuteur_hetab 0 51.28 71.43 100 

total 100 100 100 100 
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Annexe  44 Test d’indépendance du Chi2 entre la configuration de tutorat et 
les jugements pragmatiques 

 

Modalité tutorat / JP managériaux 
retour 
 
Résultat.  
chi 2.58785332314744 

p 0.459622996666263 

 
 
Valeurs observées 
nom_col jum_aut jum_diag jum_form jum_non total 

tuteur_etab 1 3 3 15 22 

tuteur_hetab 0 7 2 19 28 

total 1 10 5 34 50 

 
 
Valeurs théoriques 
nom_col jum_aut jum_diag jum_form jum_non total 

tuteur_etab 0.44 4.4 2.2 14.96 22 

tuteur_hetab 0.56 5.6 2.8 19.04 28 

total 1 10 5 34 50 

 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jum_aut jum_diag jum_form jum_non 

tuteur_etab 1.14 -1 0.76 0.02 

tuteur_hetab -1.14 1 -0.76 -0.02 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jum_aut jum_diag jum_form jum_non total 

tuteur_etab 4.55 13.64 13.64 68.18 100.01 

tuteur_hetab 0 25 7.14 67.86 100 

Pourcentages en colonne 
nom_colresi jum_aut jum_diag jum_form jum_non 

tuteur_etab 100 30 60 44.12 
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tuteur_hetab 0 70 40 55.88 

total 100 100 100 100 

 
Modalité tutorat / JP opérationnels 
retour 
 
Résultats 
chi 7.28007111935683 

p 0.400313076866261 

 
Valeurs observées 
nom_col jo_diff jo_ech jo_epr jo_non jo_pos jo_renc jp_diff jp_renc total 

tuteur_etab 2 2 1 13 1 1 0 2 22 

tuteur_hetab 0 5 2 15 0 4 1 1 28 

total 2 7 3 28 1 5 1 3 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col jo_diff jo_ech jo_epr jo_non jo_pos jo_renc jp_diff jp_renc total 

tuteur_etab 0.88 3.08 1.32 12.32 0.44 2.2 0.44 1.32 22 

tuteur_hetab 1.12 3.92 1.68 15.68 0.56 2.8 0.56 1.68 28 

total 2 7 3 28 1 5 1 3 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jo_diff jo_ech jo_epr jo_non jo_pos jo_renc jp_diff jp_renc 

tuteur_etab 1.63 -0.89 -0.38 0.39 1.14 -1.14 -0.9 0.82 

tuteur_hetab -1.63 0.89 0.38 -0.39 -1.14 1.14 0.9 -0.82 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jo_diff jo_ech jo_epr jo_non jo_pos jo_renc jp_diff jp_renc total 

tuteur_etab 9.09 9.09 4.55 59.09 4.55 4.55 0 9.09 100.01 

tuteur_hetab 0 17.86 7.14 53.57 0 14.29 3.57 3.57 100 

Pourcentages en colonne 
nom_colresi jo_diff jo_ech jo_epr jo_non jo_pos jo_renc jp_diff jp_renc 

tuteur_etab 100 28.57 33.33 46.43 100 20 0 66.67 

tuteur_hetab 0 71.43 66.67 53.57 0 80 100 33.33 

total 100 100 100 100 100 100 100 100 
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Modalité tutorat / JP contexte 
retour 
Résultats 
chi 1.63690476190476 

p 0.441113802640258 

 
Valeurs observées 
nom_col jc_com jc_coms jc_non total 

tuteur_etab 0 0 22 22 

tuteur_hetab 1 1 26 28 

total 1 1 48 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col jc_com jc_coms jc_non total 

tuteur_etab 0.44 0.44 21.12 22 

tuteur_hetab 0.56 0.56 26.88 28 

total 1 1 48 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jc_com jc_coms jc_non 

tuteur_etab -0.9 -0.9 1.28 

tuteur_hetab 0.9 0.9 -1.28 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jc_com jc_coms jc_non total 

tuteur_etab 0 0 100 100 

tuteur_hetab 3.57 3.57 92.86 100 

Pourcentages en colonne 
nom_colresi jc_com jc_coms jc_non 

tuteur_etab 0 0 45.83 

tuteur_hetab 100 100 54.17 

total 100 100 100 

 
 

Modalité tutorat / JP w collectif 
retour 
Résultats 
chi 4.23623995052566 
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p 0.374977322905565 

 
Valeurs observées 
nom_col jw_aut jw_coh jw_ens jw_non jw_reg total 

tuteur_etab 1 1 0 20 0 22 

tuteur_hetab 0 4 1 22 1 28 

total 1 5 1 42 1 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col jw_aut jw_coh jw_ens jw_non jw_reg total 

tuteur_etab 0.44 2.2 0.44 18.48 0.44 22 

tuteur_hetab 0.56 2.8 0.56 23.52 0.56 28 

total 1 5 1 42 1 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jw_aut jw_coh jw_ens jw_non jw_reg 

tuteur_etab 1.14 -1.14 -0.9 1.18 -0.9 

tuteur_hetab -1.14 1.14 0.9 -1.18 0.9 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jw_aut jw_coh jw_ens jw_non jw_reg total 

tuteur_etab 4.55 4.55 0 90.91 0 100.01 

tuteur_hetab 0 14.29 3.57 78.57 3.57 100 

Pourcentages en colonne 
nom_colresi jw_aut jw_coh jw_ens jw_non jw_reg 

tuteur_etab 100 20 0 47.62 0 

tuteur_hetab 0 80 100 52.38 100 

total 100 100 100 100 100 

 
 

Modalité tutorat / JP posture CPES 
retour 
Résultats 
chi 7.95870795870796 

p 0.0931025393320699 

 
Valeurs observées 
nom_col jpCPE_bien jpCPE_cad jpCPE_clim jpCPE_non jpCPE_remi total 
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tuteur_etab 2 0 0 18 2 22 

tuteur_hetab 1 5 1 21 0 28 

total 3 5 1 39 2 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col jpCPE_bien jpCPE_cad jpCPE_clim jpCPE_non jpCPE_remi total 

tuteur_etab 1.32 2.2 0.44 17.16 0.88 22 

tuteur_hetab 1.68 2.8 0.56 21.84 1.12 28 

total 3 5 1 39 2 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jpCPE_bien jpCPE_cad jpCPE_clim jpCPE_non jpCPE_remi 

tuteur_etab 0.82 -2.09 -0.9 0.58 1.63 

tuteur_hetab -0.82 2.09 0.9 -0.58 -1.63 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jpCPE_bien jpCPE_cad jpCPE_clim jpCPE_non jpCPE_remi total 

tuteur_etab 9.09 0 0 81.82 9.09 100 

tuteur_hetab 3.57 17.86 3.57 75 0 100 

Pourcentages en colonne 
nom_colresi jpCPE_bien jpCPE_cad jpCPE_clim jpCPE_non jpCPE_remi 

tuteur_etab 66.67 0 0 46.15 100 

tuteur_hetab 33.33 100 100 53.85 0 

total 100 100 100 100 100 

 
 

Modalité tutorat / JP resp AED 
retour 
Résultats 
chi 6.3953488372093 

p 0.171504845946886 

 
Valeurs observées 
nom_col jpCPE_edu jpraed_edu jpraed_int jpraed_non jpraed_tp total 

tuteur_etab 0 0 0 21 1 22 

tuteur_hetab 1 2 3 22 0 28 

total 1 2 3 43 1 50 
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Valeurs théoriques 
nom_col jpCPE_edu jpraed_edu jpraed_int jpraed_non jpraed_tp total 

tuteur_etab 0.44 0.88 1.32 18.92 0.44 22 

tuteur_hetab 0.56 1.12 1.68 24.08 0.56 28 

total 1 2 3 43 1 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jpCPE_edu jpraed_edu jpraed_int jpraed_non jpraed_tp 

tuteur_etab -0.9 -1.28 -1.58 1.71 1.14 

tuteur_hetab 0.9 1.28 1.58 -1.71 -1.14 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jpCPE_edu jpraed_edu jpraed_int jpraed_non jpraed_tp total 

tuteur_etab 0 0 0 95.45 4.55 100 

tuteur_hetab 3.57 7.14 10.71 78.57 0 99.99 

Pourcentages en colonne 
nom_colresi jpCPE_edu jpraed_edu jpraed_int jpraed_non jpraed_tp 

tuteur_etab 0 0 0 48.84 100 

tuteur_hetab 100 100 100 51.16 0 

total 100 100 100 100 100 

 
 

Modalité tutorat / JP identité pro AED 
retour 
Résultats 
chi 1.75086462450593 

p 0.185768073940039 

 
Valeurs observées 
nom_col jv_non jv_nrec total 

tuteur_etab 22 0 22 

tuteur_hetab 24 4 28 

total 46 4 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col jv_non jv_nrec total 

tuteur_etab 20.24 1.76 22 
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tuteur_hetab 25.76 2.24 28 

total 46 4 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jv_non jv_nrec 

tuteur_etab 1.85 -1.85 

tuteur_hetab -1.85 1.85 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jv_non jv_nrec total 

tuteur_etab 100 0 100 

tuteur_hetab 85.71 14.29 100 

Pourcentages en colonne 
nom_colresi jv_non jv_nrec 

tuteur_etab 47.83 0 

tuteur_hetab 52.17 100 

total 100 100 

 
 

Modalité tutorat / JP besoins AED 
retour 
Résultats 
chi 0.43869820655535 

p 0.979187719356554 

 
Valeurs observées 
nom_col jb_acc jb_comp jb_mot jb_non jb_rec total 

tuteur_etab 3 2 2 13 2 22 

tuteur_hetab 4 3 2 15 4 28 

total 7 5 4 28 6 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col jb_acc jb_comp jb_mot jb_non jb_rec total 

tuteur_etab 3.08 2.2 1.76 12.32 2.64 22 

tuteur_hetab 3.92 2.8 2.24 15.68 3.36 28 

total 7 5 4 28 6 50 

 
Contributions a posteriori 
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nom_colresi jb_acc jb_comp jb_mot jb_non jb_rec 

tuteur_etab -0.07 -0.19 0.25 0.39 -0.56 

tuteur_hetab 0.07 0.19 -0.25 -0.39 0.56 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jb_acc jb_comp jb_mot jb_non jb_rec total 

tuteur_etab 13.64 9.09 9.09 59.09 9.09 100 

tuteur_hetab 14.29 10.71 7.14 53.57 14.29 100 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi jb_acc jb_comp jb_mot jb_non jb_rec 

tuteur_etab 42.86 40 50 46.43 33.33 

tuteur_hetab 57.14 60 50 53.57 66.67 

total 100 100 100 100 100 

 
 

Modalité tutorat / JP posture AED 
retour 
Résultats 
chi 4.73955392433653 

p 0.315079464622803 

 
Valeurs observées 
nom_col jpAED_aut jpAED_calm jpAED_non jpAED_resp jpAED_sec total 

tuteur_etab 1 1 19 1 0 22 

tuteur_hetab 0 0 27 0 1 28 

total 1 1 46 1 1 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col jpAED_aut jpAED_calm jpAED_non jpAED_resp jpAED_sec total 

tuteur_etab 0.44 0.44 20.24 0.44 0.44 22 

tuteur_hetab 0.56 0.56 25.76 0.56 0.56 28 

total 1 1 46 1 1 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jpAED_aut jpAED_calm jpAED_non jpAED_resp jpAED_sec 

tuteur_etab 1.14 1.14 -1.3 1.14 -0.9 
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tuteur_hetab -1.14 -1.14 1.3 -1.14 0.9 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jpAED_aut jpAED_calm jpAED_non jpAED_resp jpAED_sec total 

tuteur_etab 4.55 4.55 86.36 4.55 0 100.01 

tuteur_hetab 0 0 96.43 0 3.57 100 

Pourcentages en colonne 
nom_colresi jpAED_aut jpAED_calm jpAED_non jpAED_resp jpAED_sec 

tuteur_etab 100 100 41.3 100 0 

tuteur_hetab 0 0 58.7 0 100 

total 100 100 100 100 100 
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Annexe  45 Test d’indépendance du Chi2 entre la configuration de tutorat et 
les prises d’indices 

Modalité tutorat / Indices verbaux 
Résultats 
chi 8.44360471461312 

p 0.207370814596492 

 
Valeurs observées 
nom_col ver_acc ver_aut ver_désac ver_diff ver_non ver_pro ver_them total 

tuteur_etab 3 1 2 2 6 2 6 22 

tuteur_hetab 0 1 0 5 11 5 6 28 

total 3 2 2 7 17 7 12 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col ver_acc ver_aut ver_désac ver_diff ver_non ver_pro ver_them total 

tuteur_etab 1.32 0.88 0.88 3.08 7.48 3.08 5.28 22 

tuteur_hetab 1.68 1.12 1.12 3.92 9.52 3.92 6.72 28 

total 3 2 2 7 17 7 12 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi ver_acc ver_aut ver_désac ver_diff ver_non ver_pro ver_them 

tuteur_etab 2.02 0.17 1.63 -0.89 -0.89 -0.89 0.48 

tuteur_hetab -2.02 -0.17 -1.63 0.89 0.89 0.89 -0.48 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col ver_acc ver_aut ver_désac ver_diff ver_non ver_pro ver_them total 

tuteur_etab 13.64 4.55 9.09 9.09 27.27 9.09 27.27 100 

tuteur_hetab 0 3.57 0 17.86 39.29 17.86 21.43 100.01 

Pourcentages en colonne 
nom_colresi ver_acc ver_aut ver_désac ver_diff ver_non ver_pro ver_them 

tuteur_etab 100 50 100 28.57 35.29 28.57 50 

tuteur_hetab 0 50 0 71.43 64.71 71.43 50 

total 100 100 100 100 100 100 100 

Modalité tutorat / Indices para verbaux 
retour 
Résultats 
chi 13.0612443112443 
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p 0.0420736263106876 

 
Valeurs observées 
nom_col par_aut par_ech par_echem par_emo par_long par_non par_ton total 

tuteur_etab 1 0 2 1 2 15 1 22 

tuteur_hetab 0 5 3 8 1 11 0 28 

total 1 5 5 9 3 26 1 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col par_aut par_ech par_echem par_emo par_long par_non par_ton total 

tuteur_etab 0.44 2.2 2.2 3.96 1.32 11.44 0.44 22 

tuteur_hetab 0.56 2.8 2.8 5.04 1.68 14.56 0.56 28 

total 1 5 5 9 3 26 1 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi par_aut par_ech par_echem par_emo par_long par_non par_ton 

tuteur_etab 1.14 -2.09 -0.19 -2.2 0.82 2.03 1.14 

tuteur_hetab -1.14 2.09 0.19 2.2 -0.82 -2.03 -1.14 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col par_aut par_ech par_echem par_emo par_long par_non par_ton total 

tuteur_etab 4.55 0 9.09 4.55 9.09 68.18 4.55 100.01 

tuteur_hetab 0 17.86 10.71 28.57 3.57 39.29 0 100 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi par_aut par_ech par_echem par_emo par_long par_non par_ton 

tuteur_etab 100 0 40 11.11 66.67 57.69 100 

tuteur_hetab 0 100 60 88.89 33.33 42.31 0 

total 100 100 100 100 100 100 100 
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Annexe 46 Test d’indépendance du Chi2 entre la configuration de tutorat et 
les modalités d'action des CPES 
 

Modalité tutorat / Modalité d’action 
 
Résultats 
chi 4.82660614239562 

p 0.437405994746817 

 
Valeurs observées 
nom_col ac_aut ac_ecout ac_eval ac_expl ac_quest ac_rappel total 

tuteur_etab 0 0 8 4 8 2 22 

tuteur_hetab 1 3 5 5 11 3 28 

total 1 3 13 9 19 5 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col ac_aut ac_ecout ac_eval ac_expl ac_quest ac_rappel total 

tuteur_etab 0.44 1.32 5.72 3.96 8.36 2.2 22 

tuteur_hetab 0.56 1.68 7.28 5.04 10.64 2.8 28 

total 1 3 13 9 19 5 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi ac_aut ac_ecout ac_eval ac_expl ac_quest ac_rappel 

tuteur_etab -0.9 -1.58 1.48 0.03 -0.21 -0.19 

tuteur_hetab 0.9 1.58 -1.48 -0.03 0.21 0.19 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col ac_aut ac_ecout ac_eval ac_expl ac_quest ac_rappel total 

tuteur_etab 0 0 36.36 18.18 36.36 9.09 99.99 

tuteur_hetab 3.57 10.71 17.86 17.86 39.29 10.71 100 
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Pourcentages en colonne 
nom_colresi ac_aut ac_ecout ac_eval ac_expl ac_quest ac_rappel 

tuteur_etab 0 0 61.54 44.44 42.11 40 

tuteur_hetab 100 100 38.46 55.56 57.89 60 

total 100 100 100 100 100 100 
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Annexe  47 Synthèse des calculs du Chi2 pour le croisement entre les 
variables décrivant les pratiques et la configuration de tutorat 

Le tableau infra présente la synthèse du croisement opéré entre les variables décrivant les 
pratiques et la configuration de tutorat 

Tableau 37 : tableau de synthèse des tests du Chi2-Configuration de tutorat 

Variable 

active 
Modalités Chi2 

Valeur 

de p 
Conclusion 

Interprétation 

Buts toutes cf. 
annexes >0,005 

Hypothèse 
nulle 
acceptée 

Les buts poursuivis par les 
CPES ne varient pas en fonction 
de leur configuration de tutorat, 
dans ou hors établissement 

Jugements 
pragmatiques toutes cf. 

annexes >0,005 
Hypothèse 
nulle 
acceptée 

Les jugements pragmatiques 
exprimés par les CPES ne 
varient pas en fonction de leur 
configuration de tutorat, dans ou 
hors établissement 

Indices 
prélevés toutes cf. 

annexes >0,005 
Hypothèse 
nulle 
acceptée 

Les indices prélevés par les 
CPES ne varient pas en fonction 
de leur configuration de tutorat 

Modalités 
d·action toutes cf. 

annexes >0,005 
Hypothèse 
nulle 
acceptée 

Les modalités d·action des CPES 
ne varient pas en fonction de la 
configuration de tutorat 

Thème des 
épisodes toutes cf. 

annexes >0,005 
Hypothèse 
nulle 
acceptée 

Les thèmes des épisodes 
sélectionnés par les CPES ne 
varient pas en fonction de leur 
configuration de tutorat, dans ou 
hors établissement 
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Annexe  48 Test d’indépendance du Chi2 entre l’expérience professionnelle 
antérieure et les buts  
 

Exp pro antérieure / buts opérationnels 
retour 
 
Résultats 
chi 5.68181818181818 

p 0.128159387512345 

 
 
Valeurs observées 
nom_col bop_conf bop_expr bop_mai bop_non total 

Exp_AED_2 2 2 0 16 20 

Exp_AED_4 9 2 3 16 30 

total 11 4 3 32 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col bop_conf bop_expr bop_mai bop_non total 

Exp_AED_2 4.4 1.6 1.2 12.8 20 

Exp_AED_4 6.6 2.4 1.8 19.2 30 

total 11 4 3 32 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi bop_conf bop_expr bop_mai bop_non 

Exp_AED_2 -1.67 0.43 -1.46 1.92 

Exp_AED_4 1.67 -0.43 1.46 -1.92 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col bop_conf bop_expr bop_mai bop_non total 

Exp_AED_2 10 10 0 80 100 

Exp_AED_4 30 6.67 10 53.33 100 
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Pourcentages en colonne 
nom_colresi bop_conf bop_expr bop_mai bop_non 

Exp_AED_2 18.18 50 0 50 

Exp_AED_4 81.82 50 100 50 

total 100 100 100 100 

 
 

Exp pro antérieure / buts ontologiques 
retour 
Résultats 
chi 8.04738562091503 

p 0.153643376247694 

 
Valeurs observées 
nom_col bont_acc bont_aut bont_inser bont_non bont_qvt bont_sout total 

Exp_AED_2 0 0 0 10 1 9 20 

Exp_AED_4 2 2 3 10 5 8 30 

total 2 2 3 20 6 17 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col bont_acc bont_aut bont_inser bont_non bont_qvt bont_sout total 

Exp_AED_2 0.8 0.8 1.2 8 2.4 6.8 20 

Exp_AED_4 1.2 1.2 1.8 12 3.6 10.2 30 

total 2 2 3 20 6 17 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi bont_acc bont_aut bont_inser bont_non bont_qvt bont_sout 

Exp_AED_2 -1.18 -1.18 -1.46 1.18 -1.24 1.34 

Exp_AED_4 1.18 1.18 1.46 -1.18 1.24 -1.34 

Pourcentages en ligne 
nom_col bont_acc bont_aut bont_inser bont_non bont_qvt bont_sout total 

Exp_AED_2 0 0 0 50 5 45 100 

Exp_AED_4 6.67 6.67 10 33.33 16.67 26.67 100.01 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi bont_acc bont_aut bont_inser bont_non bont_qvt bont_sout 

Exp_AED_2 0 0 0 50 16.67 52.94 
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Exp_AED_4 100 100 100 50 83.33 47.06 

total 100 100 100 100 100 100 

 
 

Exp pro antérieure / buts praxiques 
retour 
Résultats 
chi 7.2718253968254 

p 0.122202031946402 

 
Valeurs observées 
nom_col bp_exp bp_non bp_sav bp_sens bp_w total 

Exp_AED_2 0 13 3 4 0 20 

Exp_AED_4 2 22 1 2 3 30 

total 2 35 4 6 3 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col bp_exp bp_non bp_sav bp_sens bp_w total 

Exp_AED_2 0.8 14 1.6 2.4 1.2 20 

Exp_AED_4 1.2 21 2.4 3.6 1.8 30 

total 2 35 4 6 3 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi bp_exp bp_non bp_sav bp_sens bp_w 

Exp_AED_2 -1.18 -0.63 1.49 1.42 -1.46 

Exp_AED_4 1.18 0.63 -1.49 -1.42 1.46 

 
Pourcentages en ligne 

nom_col bp_exp bp_non bp_sav bp_sens bp_w total 

Exp_AED_2 0 65 15 20 0 100 

Exp_AED_4 6.67 73.33 3.33 6.67 10 100 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi bp_exp bp_non bp_sav bp_sens bp_w 

Exp_AED_2 0 37.14 75 66.67 0 

Exp_AED_4 100 62.86 25 33.33 100 

total 100 100 100 100 100 
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Exp pro antérieure / buts managériaux 
 
Résultats 

chi 5.27440395861449 

p 0.152771928815451 
 

Valeurs observées 
nom_col bm_compré bm_non bm_part bm_pres total 

Exp_AED_2 5 8 4 3 20 

Exp_AED_4 10 11 9 0 30 

total 15 19 13 3 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col bm_compré bm_non bm_part bm_pres total 

Exp_AED_2 6 7.6 5.2 1.2 20 

Exp_AED_4 9 11.4 7.8 1.8 30 

total 15 19 13 3 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi bm_compré bm_non bm_part bm_pres 

Exp_AED_2 -0.63 0.24 -0.79 2.19 

Exp_AED_4 0.63 -0.24 0.79 -2.19 

Pourcentages en ligne 
nom_col bm_compré bm_non bm_part bm_pres total 

Exp_AED_2 25 40 20 15 100 

Exp_AED_4 33.33 36.67 30 0 100 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi bm_compré bm_non bm_part bm_pres 

Exp_AED_2 33.33 42.11 30.77 100 

Exp_AED_4 66.67 57.89 69.23 0 

total 100 100 100 100 
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Exp pro antérieure / buts évaluatifs 
retour 
Résultats 

chi 4.09035409035409 

p 0.251871359967784 
 

Valeurs observées 
nom_col be_acc be_non be_pos be_pro total 

Exp_AED_2 1 17 2 0 20 

Exp_AED_4 0 22 5 3 30 

total 1 39 7 3 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col be_acc be_non be_pos be_pro total 

Exp_AED_2 0.4 15.6 2.8 1.2 20 

Exp_AED_4 0.6 23.4 4.2 1.8 30 

total 1 39 7 3 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi be_acc be_non be_pos be_pro 

Exp_AED_2 1.24 0.98 -0.67 -1.46 

Exp_AED_4 -1.24 -0.98 0.67 1.46 

Pourcentages en ligne 
nom_col be_acc be_non be_pos be_pro total 

Exp_AED_2 5 85 10 0 100 

Exp_AED_4 0 73.33 16.67 10 100 
 
Pourcentages en colonne 

nom_colresi be_acc be_non be_pos be_pro 

Exp_AED_2 100 43.59 28.57 0 

Exp_AED_4 0 56.41 71.43 100 

total 100 100 100 100 
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Annexe  ϰϵ Test d’indépendance du Chi2 entre l’expérience professionnelle 
antérieure et les jugements pragmatiques 

Exp pro antérieure / JP managériaux 
retour 
 
Résultats 

chi 2.35294117647059 

p 0.502454715110596 
 

 
Valeurs observées 
nom_col jum_aut jum_diag jum_form jum_non total 

Exp_AED_2 1 4 1 14 20 

Exp_AED_4 0 6 4 20 30 

total 1 10 5 34 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col jum_aut jum_diag jum_form jum_non total 

Exp_AED_2 0.4 4 2 13.6 20 

Exp_AED_4 0.6 6 3 20.4 30 

total 1 10 5 34 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jum_aut jum_diag jum_form jum_non 

Exp_AED_2 1.24 0 -0.96 0.25 

Exp_AED_4 -1.24 0 0.96 -0.25 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jum_aut jum_diag jum_form jum_non total 

Exp_AED_2 5 20 5 70 100 

Exp_AED_4 0 20 13.33 66.67 100 

Pourcentages en colonne 
nom_colresi jum_aut jum_diag jum_form jum_non 

Exp_AED_2 100 40 20 41.18 

Exp_AED_4 0 60 80 58.82 

total 100 100 100 100 
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Exp pro antérieure / JP opérationnels 
Résultats 

chi 6.68650793650794 

p 0.462233676771447 
 

Valeurs observées 
nom_col jo_diff jo_ech jo_epr jo_non jo_pos jo_renc jp_diff jp_renc total 

Exp_AED_2 1 2 0 14 1 1 0 1 20 

Exp_AED_4 1 5 3 14 0 4 1 2 30 

total 2 7 3 28 1 5 1 3 50 

 
 
Valeurs théoriques 
nom_col jo_diff jo_ech jo_epr jo_non jo_pos jo_renc jp_diff jp_renc total 

Exp_AED_2 0.8 2.8 1.2 11.2 0.4 2 0.4 1.2 20 

Exp_AED_4 1.2 4.2 1.8 16.8 0.6 3 0.6 1.8 30 

total 2 7 3 28 1 5 1 3 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jo_diff jo_ech jo_epr jo_non jo_pos jo_renc jp_diff jp_renc 

Exp_AED_2 0.29 -0.67 -1.46 1.63 1.24 -0.96 -0.82 -0.24 

Exp_AED_4 -0.29 0.67 1.46 -1.63 -1.24 0.96 0.82 0.24 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jo_diff jo_ech jo_epr jo_non jo_pos jo_renc jp_diff jp_renc total 

Exp_AED_2 5 10 0 70 5 5 0 5 100 

Exp_AED_4 3.33 16.67 10 46.67 0 13.33 3.33 6.67 100 

Pourcentages en colonne 
nom_colresi jo_diff jo_ech jo_epr jo_non jo_pos jo_renc jp_diff jp_renc 

Exp_AED_2 50 28.57 0 50 100 20 0 33.33 

Exp_AED_4 50 71.43 100 50 0 80 100 66.67 

total 100 100 100 100 100 100 100 100 

 
 

Exp pro antérieure / JP contexte 
retour 
Résultats 
chi 2.17013888888889 
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p 0.337878321307667 

 
Valeurs observées 
nom_col jc_com jc_coms jc_non total 

Exp_AED_2 1 0 19 20 

Exp_AED_4 0 1 29 30 

total 1 1 48 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col jc_com jc_coms jc_non total 

Exp_AED_2 0.4 0.4 19.2 20 

Exp_AED_4 0.6 0.6 28.8 30 

total 1 1 48 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jc_com jc_coms jc_non 

Exp_AED_2 1.24 -0.82 -0.29 

Exp_AED_4 -1.24 0.82 0.29 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jc_com jc_coms jc_non total 

Exp_AED_2 5 0 95 100 

Exp_AED_4 0 3.33 96.67 100 

 
Pourcentages en colonne 

nom_colresi jc_com jc_coms jc_non 

Exp_AED_2 100 0 39.58 

Exp_AED_4 0 100 60.42 

total 100 100 100 

 
 

Exp pro antérieure / JP w collectif 
retour 
Résultats 
chi 6.6468253968254 

p 0.155771103962129 

 
Valeurs observées 
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nom_col jw_aut jw_coh jw_ens jw_non jw_reg total 

Exp_AED_2 1 0 0 19 0 20 

Exp_AED_4 0 5 1 23 1 30 

total 1 5 1 42 1 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col jw_aut jw_coh jw_ens jw_non jw_reg total 

Exp_AED_2 0.4 2 0.4 16.8 0.4 20 

Exp_AED_4 0.6 3 0.6 25.2 0.6 30 

total 1 5 1 42 1 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jw_aut jw_coh jw_ens jw_non jw_reg 

Exp_AED_2 1.24 -1.92 -0.82 1.73 -0.82 

Exp_AED_4 -1.24 1.92 0.82 -1.73 0.82 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jw_aut jw_coh jw_ens jw_non jw_reg total 

Exp_AED_2 5 0 0 95 0 100 

Exp_AED_4 0 16.67 3.33 76.67 3.33 100 

 
Pourcentages en colonne 

nom_colresi jw_aut jw_coh jw_ens jw_non jw_reg 

Exp_AED_2 100 0 0 45.24 0 

Exp_AED_4 0 100 100 54.76 100 

total 100 100 100 100 100 

 
 

Exp pro antérieure / JP posture CPES 
retour 
Résultats 
chi 1.8482905982906 

p 0.76363646787439 

 
Valeurs observées 
nom_col jpCPE_bien jpCPE_cad jpCPE_clim jpCPE_non jpCPE_remi total 

Exp_AED_2 1 1 0 17 1 20 

Exp_AED_4 2 4 1 22 1 30 
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total 3 5 1 39 2 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col jpCPE_bien jpCPE_cad jpCPE_clim jpCPE_non jpCPE_remi total 

Exp_AED_2 1.2 2 0.4 15.6 0.8 20 

Exp_AED_4 1.8 3 0.6 23.4 1.2 30 

total 3 5 1 39 2 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jpCPE_bien jpCPE_cad jpCPE_clim jpCPE_non jpCPE_remi 

Exp_AED_2 -0.24 -0.96 -0.82 0.98 0.29 

Exp_AED_4 0.24 0.96 0.82 -0.98 -0.29 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jpCPE_bien jpCPE_cad jpCPE_clim jpCPE_non jpCPE_remi total 

Exp_AED_2 5 5 0 85 5 100 

Exp_AED_4 6.67 13.33 3.33 73.33 3.33 99.99 

 
Pourcentages en colonne 

nom_colresi jpCPE_bien jpCPE_cad jpCPE_clim jpCPE_non jpCPE_remi 

Exp_AED_2 33.33 20 0 43.59 50 

Exp_AED_4 66.67 80 100 56.41 50 

total 100 100 100 100 100 

 
 

Exp pro antérieure / JP resp AED 
retour 
Résultats 
chi 4.39276485788114 

p 0.355452821228077 

 
Valeurs observées 
nom_col jpCPE_edu jpraed_edu jpraed_int jpraed_non jpraed_tp total 

Exp_AED_2 1 0 2 17 0 20 

Exp_AED_4 0 2 1 26 1 30 

total 1 2 3 43 1 50 

 
Valeurs théoriques 
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nom_col jpCPE_edu jpraed_edu jpraed_int jpraed_non jpraed_tp total 

Exp_AED_2 0.4 0.8 1.2 17.2 0.4 20 

Exp_AED_4 0.6 1.2 1.8 25.8 0.6 30 

total 1 2 3 43 1 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jpCPE_edu jpraed_edu jpraed_int jpraed_non jpraed_tp 

Exp_AED_2 1.24 -1.18 0.97 -0.17 -0.82 

Exp_AED_4 -1.24 1.18 -0.97 0.17 0.82 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jpCPE_edu jpraed_edu jpraed_int jpraed_non jpraed_tp total 

Exp_AED_2 5 0 10 85 0 100 

Exp_AED_4 0 6.67 3.33 86.67 3.33 100 

 
Pourcentages en colonne 

nom_colresi jpCPE_edu jpraed_edu jpraed_int jpraed_non jpraed_tp 

Exp_AED_2 100 0 66.67 39.53 0 

Exp_AED_4 0 100 33.33 60.47 100 

total 100 100 100 100 100 

 
 

Exp pro antérieure / JP identité pro AED 
retour 
Résultats 
chi 0.011322463768116 

p 0.915259386777456 

 
Valeurs observées 
nom_col jv_non jv_nrec total 

Exp_AED_2 19 1 20 

Exp_AED_4 27 3 30 

total 46 4 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col jv_non jv_nrec total 

Exp_AED_2 18.4 1.6 20 

Exp_AED_4 27.6 2.4 30 
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total 46 4 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jv_non jv_nrec 

Exp_AED_2 0.64 -0.64 

Exp_AED_4 -0.64 0.64 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jv_non jv_nrec total 

Exp_AED_2 95 5 100 

Exp_AED_4 90 10 100 

 
Pourcentages en colonne 

nom_colresi jv_non jv_nrec 

Exp_AED_2 41.3 25 

Exp_AED_4 58.7 75 

total 100 100 

 
 

Exp pro antérieure / JP besoins AED 
retour 
Résultats 
chi 1.10119047619048 

p 0.894083277746668 

 
Valeurs observées 
nom_col jb_acc jb_comp jb_mot jb_non jb_rec total 

Exp_AED_2 2 2 1 12 3 20 

Exp_AED_4 5 3 3 16 3 30 

total 7 5 4 28 6 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col jb_acc jb_comp jb_mot jb_non jb_rec total 

Exp_AED_2 2.8 2 1.6 11.2 2.4 20 

Exp_AED_4 4.2 3 2.4 16.8 3.6 30 

total 7 5 4 28 6 50 

 
Contributions a posteriori 
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nom_colresi jb_acc jb_comp jb_mot jb_non jb_rec 

Exp_AED_2 -0.67 0 -0.64 0.47 0.53 

Exp_AED_4 0.67 0 0.64 -0.47 -0.53 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col jb_acc jb_comp jb_mot jb_non jb_rec total 

Exp_AED_2 10 10 5 60 15 100 

Exp_AED_4 16.67 10 10 53.33 10 100 

 
Pourcentages en colonne 

nom_colresi jb_acc jb_comp jb_mot jb_non jb_rec 

Exp_AED_2 28.57 40 25 42.86 50 

Exp_AED_4 71.43 60 75 57.14 50 

total 100 100 100 100 100 

 
 

Exp pro antérieure / JP posture AED 
retour 
Résultats 
chi 4.34782608695652 

p 0.360974551259924 

 
Valeurs observées 
nom_col jpAED_aut jpAED_calm jpAED_non jpAED_resp jpAED_sec total 

Exp_AED_2 1 0 18 1 0 20 

Exp_AED_4 0 1 28 0 1 30 

total 1 1 46 1 1 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col jpAED_aut jpAED_calm jpAED_non jpAED_resp jpAED_sec total 

Exp_AED_2 0.4 0.4 18.4 0.4 0.4 20 

Exp_AED_4 0.6 0.6 27.6 0.6 0.6 30 

total 1 1 46 1 1 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi jpAED_aut jpAED_calm jpAED_non jpAED_resp jpAED_sec 

Exp_AED_2 1.24 -0.82 -0.43 1.24 -0.82 

Exp_AED_4 -1.24 0.82 0.43 -1.24 0.82 
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Pourcentages en ligne 
nom_col jpAED_aut jpAED_calm jpAED_non jpAED_resp jpAED_sec total 

Exp_AED_2 5 0 90 5 0 100 

Exp_AED_4 0 3.33 93.33 0 3.33 99.99 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi jpAED_aut jpAED_calm jpAED_non jpAED_resp jpAED_sec 

Exp_AED_2 100 0 39.13 100 0 

Exp_AED_4 0 100 60.87 0 100 

total 100 100 100 100 100 
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Annexe  50 Test d’indépendance du Chi2 entre l’expérience professionnelle 
antérieure et les prises d’indices 

Exp pro antérieure / Indices visuels 
Résultats 
chi 3.76984126984127 

p 0.287413639399306 

 
Valeurs observées 
nom_col vis_expr vis_gest vis_gexpr vis_non total 

Exp_AED_2 2 2 5 11 20 

Exp_AED_4 4 2 2 22 30 

total 6 4 7 33 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col vis_expr vis_gest vis_gexpr vis_non total 

Exp_AED_2 2.4 1.6 2.8 13.2 20 

Exp_AED_4 3.6 2.4 4.2 19.8 30 

total 6 4 7 33 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi vis_expr vis_gest vis_gexpr vis_non 

Exp_AED_2 -0.36 0.43 1.83 -1.34 

Exp_AED_4 0.36 -0.43 -1.83 1.34 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col vis_expr vis_gest vis_gexpr vis_non total 

Exp_AED_2 10 10 25 55 100 

Exp_AED_4 13.33 6.67 6.67 73.33 100 

Pourcentages en colonne 
nom_colresi vis_expr vis_gest vis_gexpr vis_non 

Exp_AED_2 33.33 50 71.43 33.33 

Exp_AED_4 66.67 50 28.57 66.67 

total 100 100 100 100 
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Exp pro antérieure / Indices verbaux 
retour 
 
Résultats 
chi 3.77567693744164 

p 0.707002523039917 

 
Valeurs observées 
nom_col ver_acc ver_aut ver_désac ver_diff ver_non ver_pro ver_them total 

Exp_AED_2 2 0 1 2 7 4 4 20 

Exp_AED_4 1 2 1 5 10 3 8 30 

total 3 2 2 7 17 7 12 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col ver_acc ver_aut ver_désac ver_diff ver_non ver_pro ver_them total 

Exp_AED_2 1.2 0.8 0.8 2.8 6.8 2.8 4.8 20 

Exp_AED_4 1.8 1.2 1.2 4.2 10.2 4.2 7.2 30 

total 3 2 2 7 17 7 12 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi ver_acc ver_aut ver_désac ver_diff ver_non ver_pro ver_them 

Exp_AED_2 0.97 -1.18 0.29 -0.67 0.12 1 -0.54 

Exp_AED_4 -0.97 1.18 -0.29 0.67 -0.12 -1 0.54 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col ver_acc ver_aut ver_désac ver_diff ver_non ver_pro ver_them total 

Exp_AED_2 10 0 5 10 35 20 20 100 

Exp_AED_4 3.33 6.67 3.33 16.67 33.33 10 26.67 100 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi ver_acc ver_aut ver_désac ver_diff ver_non ver_pro ver_them 

Exp_AED_2 66.67 0 50 28.57 41.18 57.14 33.33 

Exp_AED_4 33.33 100 50 71.43 58.82 42.86 66.67 

total 100 100 100 100 100 100 100 
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Exp pro antérieure / Indices para verbaux 
retour 
Résultats 
chi 8.26210826210826 

p 0.219522648800074 

 
Valeurs observées 
nom_col par_aut par_ech par_echem par_emo par_long par_non par_ton total 

Exp_AED_2 1 2 1 2 0 14 0 20 

Exp_AED_4 0 3 4 7 3 12 1 30 

total 1 5 5 9 3 26 1 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col par_aut par_ech par_echem par_emo par_long par_non par_ton total 

Exp_AED_2 0.4 2 2 3.6 1.2 10.4 0.4 20 

Exp_AED_4 0.6 3 3 5.4 1.8 15.6 0.6 30 

total 1 5 5 9 3 26 1 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi par_aut par_ech par_echem par_emo par_long par_non par_ton 

Exp_AED_2 1.24 0 -0.96 -1.2 -1.46 2.08 -0.82 

Exp_AED_4 -1.24 0 0.96 1.2 1.46 -2.08 0.82 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col par_aut par_ech par_echem par_emo par_long par_non par_ton total 

Exp_AED_2 5 10 5 10 0 70 0 100 

Exp_AED_4 0 10 13.33 23.33 10 40 3.33 99.99 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi par_aut par_ech par_echem par_emo par_long par_non par_ton 

Exp_AED_2 100 40 20 22.22 0 53.85 0 

Exp_AED_4 0 60 80 77.78 100 46.15 100 

total 100 100 100 100 100 100 100 
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Annexe 51 Test d’indépendance du Chi2 entre l’expérience professionnelle 
antérieure et les modalités d’action 

 
Exp pro antérieure / Modalité d’ action 
retour 
 
Résultats 
chi 11.4439946018893 

p 0.0432538856334008 

 
Valeurs observées 
nom_col ac_aut ac_ecout ac_eval ac_expl ac_quest ac_rappel total 

Exp_AED_2 1 0 4 6 5 4 20 

Exp_AED_4 0 3 9 3 14 1 30 

total 1 3 13 9 19 5 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col ac_aut ac_ecout ac_eval ac_expl ac_quest ac_rappel total 

Exp_AED_2 0.4 1.2 5.2 3.6 7.6 2 20 

Exp_AED_4 0.6 1.8 7.8 5.4 11.4 3 30 

total 1 3 13 9 19 5 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi ac_aut ac_ecout ac_eval ac_expl ac_quest ac_rappel 

Exp_AED_2 1.24 -1.46 -0.79 1.8 -1.55 1.92 

Exp_AED_4 -1.24 1.46 0.79 -1.8 1.55 -1.92 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col ac_aut ac_ecout ac_eval ac_expl ac_quest ac_rappel total 

Exp_AED_2 5 0 20 30 25 20 100 

Exp_AED_4 0 10 30 10 46.67 3.33 100 
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Pourcentages en colonne 
nom_colresi ac_aut ac_ecout ac_eval ac_expl ac_quest ac_rappel 

Exp_AED_2 100 0 30.77 66.67 26.32 80 

Exp_AED_4 0 100 69.23 33.33 73.68 20 

total 100 100 100 100 100 100 
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Annexe 52 Exp pro antérieure / Thème épisode 
 

 

chi 13.8568376068376 

p 0.00776627077210685 
 

Valeurs observées 
nom_col th_acc th_cond th_diff th_dys th_reg total 

Exp_AED_2 2 7 1 10 0 20 

Exp_AED_4 3 11 8 3 5 30 

total 5 18 9 13 5 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col th_acc th_cond th_diff th_dys th_reg total 

Exp_AED_2 2 7.2 3.6 5.2 2 20 

Exp_AED_4 3 10.8 5.4 7.8 3 30 

total 5 18 9 13 5 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi th_acc th_cond th_diff th_dys th_reg 

Exp_AED_2 0 -0.12 -1.95 3.16 -1.92 

Exp_AED_4 0 0.12 1.95 -3.16 1.92 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col th_acc th_cond th_diff th_dys th_reg total 

Exp_AED_2 10 35 5 50 0 100 

Exp_AED_4 10 36.67 26.67 10 16.67 100.01 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi th_acc th_cond th_diff th_dys th_reg 

Exp_AED_2 40 38.89 11.11 76.92 0 

Exp_AED_4 60 61.11 88.89 23.08 100 

total 100 100 100 100 100 
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Annexe 53 Tableau de synthèse du Chi2-Expérience professionnelle 

Variables 

actives 
Modalités Chi2 

Valeur 

de p 
Conclusion Interprétation 

Buts toutes cf. 
annexes >0,005 

Hypothèse  
nulle 
acceptée 

Les buts poursuivis par les 
CPES ne varient pas en fonction 
de leur expérience 
professionnelle antérieure 

Jugements 
pragmatiques toutes cf. 

annexes >0,005 
Hypothèse  
nulle 
acceptée 

Les jugements pragmatiques 
exprimés par les CPES ne 
varient pas en fonction de leur 
expérience professionnelle 
antérieure 

Indices 
prélevés toutes cf. 

annexes >0,005 
Hypothèse  
nulle 
acceptée 

Les indices prélevés par les 
CPES ne varient pas en fonction 
de leur configuration de tutorat 

Modalités 
d·acWiRQ toutes cf. 

annexes <0,005 
Hypothèse  
nulle  
rejetée 

Il existe un lien statistique entre 
OeV PRdaOiWpV d·acWiRQ deV CPES 
et leur expérience 
professionnelle antérieure 

Thème des 
épisodes toutes cf. 

annexes <0,05 
Hypothèse  
nulle  
rejetée 

Il existe une un lien statistique 
entre les thèmes sélectionnés par 
les CPES et leur expérience 
professionnelle antérieure 
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Annexe 54 Tableau de l’analyse comparative de la dynamique d’évolution des buts et JP pour les cinq CPES  
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ANNEXES 55 Les savoirs professionnels relatifs au management de l’équipe vie scolaire énoncés par les CPET 

Dimension : Le partage de la responsabilité du service avec d'autres CPE/ Verbatim Période CPET 

I 148 «  VRiOj, WX Qe OeV aYaiV jaPaiV YXeV« oa, c·eVW ePbrWaQW TXaQd PrPe. C·eVW ePbrWaQW TXe Wa cROOqgXe Ve VRiW OaQcpe, aORUV 
TXe YRXV rWeV daQV Oe PrPe VeUYice« c·eVW cRPSOiTXp« oa Q·eVW SaV fRUcpPeQW XQe ViWXaWiRQ TXe WX UeQcRQWUeUaV VRXYeQW daQV 
ta carrière, se partager la semaine comme ça avec une collègXe. C·eVW TXaQd PrPe XQ SeX SaUWicXOieU QRUPaOePeQW RQ Ve PeW 
d·accRUd, VXU Oa faoRQ, VXU O·RUgaQiVaWiRQ, VXU Oa faoRQ dRQW RQ V·\ SUeQd, WRXW oa, c·eVW SUpSaUp WRXW oa j O·aYaQce. » 

T0 CPET 4 

I 150 «  EW RXaiV, SaUce TXe PrPe Vi ce Q·eVW SaV WRi TXi deYais faire passer les entretiens, tu aurais dû quand même à un moment 
donné avoir en main cette grille et la réfléchir avec elle ». 

T0 CPET 4 

I 115 © oa W·aUUiYeUa, oa W·aUUiYeUa SOeiQ de fRiV daQV Wa caUUiqUe, de WUaYaiOOeU aYec deV cROOqgXeV aYec TXi RQ Q·a SaV Oe PrPe« 
fRQcWiRQQePeQW. OQ SeXW V·eQWeQdUe VXU O·RUgaQiVaWiRQQeO« ª 

T1 CPET 4 

I 93 « c·eVW V�U. IO faXW TXe WX Oe faVVeV. S·iO \ a deV chRVeV TXi Qe We cRQYieQQeQW SaV daQV Oa faoRQ de gpUeU, eOOe gqUe Oj-dessus en 
début de semaine, mais tu eV chef de VeUYice eQ fiQ de VePaiQe JXdiWh. Ce Q·eVW SaV eOOe eVW Oa chef de VeUYice eW WRi TXi We PeWV eQ 
UeWUaiW SaU UaSSRUW j oa« YRXV rWeV deX[ chef de VeUYice. TX YaV deYRiU WUaYaiOOeU aYec d·aXWUeV cROOqgXeV R� WX VeUaV chef de service 
peut-être aprqV PaiV VXU WRXWe Oa VePaiQe« WX SeX[ rWUe aPeQpe j WUaYaiOOeU aYec XQe cROOqgXe TXi eVW j Pi-WePSV aXVVi« aORUV WRi 
tu ne feras pas la moitié de la semaine, tu peux être amenée peut-être à être à mi-temps toi-PrPe« PaiV RQ Q·eVW SaV chef de 
service à mi-temps. On est chef de service à temps complet. Donc elle en début de semaine, toi en milieu de semaine. Tu vois ? 
Il faut vraiment que tu en prennes conscience de ça ». 

T1 CPET 4 

I 97 « iO faXW TX·iOV cRPSUeQQeQW Wa gUiffe j c{Wp, Wa SaWWe (geVWe YeUV Oe bXUeaX deV AED)« cRPPeQW WX WeiQWeV WRi Oe SRVWe ? QXeOV 
VRQW WeV aWWeQdXV ? QX·eVW-ce TXe WX aWWeQdV, TX·eVW-ce que tu veux ? Comment tu veux que ça fonctionne ? Et peut-être que la 
Yie VcROaiUe aSSUeQdUa j faiUe d·XQe faoRQ XQ SeWiW SeX diffpUeQWe eQ fiQ de semaine, un petit peu différente en début de semaine 
PaiV iOV VeQWeQW TX·iOV RQW deX[ chefV de VeUYice chef de VeUYice TXi fRQcWiRQQe cRPPe oa eQ dpbXW eW XQ aXWUe TXi fRQcWiRQQe 
peut-être un peu différemment ». 

T1 CPET 4 
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Dimension : Le partage de la responsabilité du service avec d'autres CPE/ Verbatim Période CPET 

I 101 « vous êtes toutes les deux en charge de gérer tous les problèmes » T1 CPET 4 

I 105 « QRQ, SaUce TXe OeV cRQfOiWV Qe SeXW SaV iOV Qe SeXYeQW SaV rWUe gpUpV XQiTXePeQW eQ dpbXW de VePaiQe. SXUWRXW V·iOV Qe VRQW 
pas gérés à ta façon, comment toi tu vois les chRVeV. TX Q·eV SaV RbOigpe de W·effaceU deYaQW XQe cROOqgXe TXi gqUe d·XQe faoRQ TXi 
Qe We cRQYieQW SaV.. IO faXW TX·eX[ iOV cRPSUeQQeQW cRPPeQW WRi, WX YRiV OeV chRVeV ». 

T1 CPET 4 

I 117 « eW WRi, WX Qe dRiV SaV W·effaceU SaUce TX·XQe cROOqgXe a XQe façon de voir les choses qui ne te convient pas, il faut que tu 
montres aussi, je pense que tu ne leur as pas assez montré, tu étais aussi chef de service ». 

T1 CPET 4 

On peut se laisser emballer aussi par l'entretien par son positif donc effectivement il faut voilà, il faut avoir en tête que l'entretien 
professionnel c'est nous dans cet entretien, mais c'est aussi les collègues qui comptent sur nous pour faire passer aussi des 
messages et leur difficulté à travailler avec Romuald  

T1 CPET 5 
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Dimension La régulation du travail de l'équipe vie scolaire Période CPET 

I 206 « iOV bpQpficieQW dX faiW TX·iO Q·\ aiW SaV de gUiOOe de SRVWe. Le jRXU R� iO \ eQ a, oa YeXW diUe TXe YRXV aYe] WUaYaiOOp aYec eux 
le fait que à WeO eQdURiW j WeO PRPeQW iO faXW TX·iO \ aiW WeOOe SeUVRQQe, j WeO eQdURiW. Ce TXi YeXW diUe SeXW-être que le repas ensemble, 
iO Qe Ya SaV SRXYRiU Ve faiUe. MaiV ce Q·eVW SaV SRXU OeV ePbrWeU, c·eVW daQV O·iQWpUrW dX VeUYice eW O·iQWpUrW dX VeUYice eW les obligations 
dX VeUYice, d·aVVXUeU Oa VpcXUiWp deV pOqYeV ». 

T2 CPET 1 

I 33 « VRiOj. AORUV c·eVW ViPSOe, aYec OeV AED, j chaTXe fRiV TX·iO \ a XQ SURbOqPe, aYec XQ pOqYe, eQWUe eX[, aYec XQ adXOWe, RX 
un souci particulier, il est vu de suite, dans la fRXOpe. DaQV O·heXUe TXi VXiW, iO eVW YX. DRQc Vi RQ Q·eVW SaV Oj WRXV OeV WURiV, RQ Ve 
UpXQiW j deX[ CPE, WURiV Vi RQ eVW WRXV OeV WURiV, UaUePeQW WRXW VeXO« RQ eVVaie WRXjRXUV« RQ a Oa chaQce d·rWUe XQe pTXiSe, donc 
on en profite. Tout est repris, tout d\VfRQcWiRQQePeQW, de VXiWe eW UeSUiV daQV O·heXUe TXi VXiW,. EW TXaQd c·eVW WUqV gUaYe, SaUce 
TXe oa SeXW aUUiYeU, Oj RQ diW © Oj c·eVW WURS gUaYe, RQ Ya eQVePbOe j Oa diUecWiRQ ». 

T0 CPET 4 
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Dimension  La posture de chef de service entre compréhension, soutien et fermeté Période CPET 

I45. « RQ eVVaie de dpYeORSSeU oa aX TXRWidieQ de WRXWe faoRQ, d·aYRiU ce geQUe de UaSSRUWV, TXi Qe VRiW SaV WURS deVceQdaQW, TXe oa soit 
plutôt dans la construction, dans la collaboration même si on reste chef de service, on a toujours des consignes à donner, mais on peut 
WRXjRXUV Oe faiUe de faoRQ dpWeQdXe« » 

T0 CPET 1 

I71. © iOV RQW beVRiQ de VaYRiU TX·RQ eVW aVVe] acceVVibOe, PrPe Vi RQ cRXUW WRXW Oe WePSV, eW TX·RQ Q·eVW SaV WRXjRXUV Oj, eW TXe SaUfRiV 
on répond un peu rapidement, parce que on pense à autre chose, il faut profiter de ce temps-là aussi on leur dit « on est là. » « Si vous 
UeQcRQWUe] deV difficXOWpV, eW Vi YRXV Qe VaYe] SaV, ª eW VXUWRXW TX·iO Q·\ aiW pas un décalage justement vertical entre eux et nous et que 
nous ne soyons pas seulement les personnes qui leur donnent des consignes et des ordres. On est aussi là pour faire tourner, et que ça 
se passe bien, et que les choses évoluent » 

T0 CPET 1 

I.37 OQ eVW VXU Oa SpUiRde d·eVVai «iQcRPSaWibiOiWp de WUaYaiO eQWUe SeUVRQQeV« © pcRXWe] Vi oa Q·eVW SaV SRVVibOe, RQ SeXW arrêter là 
aXVVi, YRiUe faiUe XQ UecUXWePeQW ª. DRQc © Vi aX cRQWUaiUe, j·ai deV chRVeV j eQWeQdUe, je VXiV diVSRQibOe SRXU OeV eQWendre » . On peut 
aPpOiRUeU deV chRVeV, RQ Q·a SaV Oa YpUiWp iQfXVe, RQ WUaYaiOOe eQ pTXiSe, RQ dRiW rWUe cROOqgXe, eW RQ dRiW SRXYRiU WURXYeU de 
O·pSaQRXiVVePeQW daQV VRQ WUaYaiO. DRQc V·iO \ a YUaiPeQW deV pOpPeQWV de fRQcWiRQQePeQW eW d·aPpOiRUaWiRQ, j ce moment-là on les 
eQWeQd, eW RQ eVVaie de WURXYeU deV VROXWiRQV eQVePbOe, eW de OeV cRQVWUXiUe eQVePbOe PaiV Vi c·eVW jXVWe XQe TXeVWiRQ de SeUsonnes, et 
bieQ, SRiQWRQV TX·iO V·agiW d·XQe TXeVWiRQ de SeUVRQQeV eW Vi c·eVW SaV SRVVibOe, dpVROp, PaiV Oj iO faut que ça passe à autre chose parce 
TXe RQ a deV jeXQeV« RQ a deV jeXQeV dRQW iO faXW TX·RQ V·RccXSe. EW RQ a XQ fRQcWiRQQePeQW d·pTXiSe TX·iO faXW cRQVWUXiUe. Et là-
dessus il faut en appeler à la responsabilité de la personne. On doit agir en tant que professionnel et pas uniquement sur ses 
UeSUpVeQWaWiRQV, VeV aQiPRViWpV. A XQ PRPeQW dRQQp, eQ WaQW TXe SURfeVViRQQeO, RQ a Oe dURiW d·e[SUiPeU deV chRVeV TXi Qe QRXs vont 
SaV, j cRQdiWiRQ TXe ce VRieQW deV aUgXPeQWV. HiVWRiUe de VRUWiU de O·affecW. 

T0 CPET 2 

I.45. iO \ a XQe SaUW de QRQ QpgRciabOe, daQV ce TX·RQ Ya OXi aPeQeU, TX·iO Ya faOORiU accRPSagQeU. MaiV aSUqV j·aXUaiV WeQdance à dire 
TXe JpU{Pe eVW bieQ daQV VRQ pSRTXe. C·eVW-à-dire que nous vivons une époque où si tu ne justifies pas un minimum, si tu ne donnes 
SaV j cRPSUeQdUe, Vi WX Q·aVVRcieV SaV j Oa UpfOe[iRQ WRQ cROOabRUaWeXU, j O·eQVePbOe, eQ faiW WX YaV daQV Oe PXU. 

T0 CPET 2 

I 72 © je WURXYe TXe ce TXe WX aSSRUWeV cRPPe aUgXPeQW c·eVW YUaiPeQW XQ SRViWiRQQePeQW de CPE, aX sens noble du terme, totalement 
ceQWUp VXU Oa PiVViRQ d·pdXcaWeXU RX d·pdXcaWUice daQV O·iQVWiWXWiRQ eW TXi aSSRUWe deV aUgXPeQWV de cRPSUpheQViRQ j VRQ cROOègue 
aVViVWaQW d·pdXcaWiRQ VXU ce TX·eVW XQe dpPaUche pdXcaWiYe ª. 

T2 CPET 2 
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Dimension  La posture de chef de service entre compréhension, soutien et fermeté Période CPET 

I 82 © OXi« PaiV WX VaiV, TXaQd RQ SaUOe deV abVeQceV eW UeWaUdV, c·eVW WUqV ViPSOe« je OeXU diV © YRXV rWeV Oj SRXU PRQWUeU O·e[ePSOe, 
vous êtes éducateurs. Si vous-PrPe YRXV Q·aUUiYe] SaV j Qe SaV rWUe eQ UeWaUd Oe PaWiQ, TX·eVW-ce que vous exigez, vous exigez quoi des 
élèveV ? CRPPeQW YRXV SRXYe] e[igeU oa deV pOqYeV ? da Q·eVW SaV SRVVibOe. IO faXW rWUe e[ePSOaiUe TXaQd PrPe ª. MaiV ce VRQW deV 
chRVeV TX·iOV cRPSUeQQeQW WUqV bieQ. BRQ aSUqV, iO Q·\ a SeXW-rWUe SaV« j·aOOaiV SaUOeU d·aPbiaQce d·pTXiSe« je SeQVe TX'iOV QRXV font 
confiance, on les a tous recrutés, toi, tu les as recrutés des surveillants ? » 

T0 CPET 4 

I 84 « je t·avoue que moi j·ai eu beaucoup de difficultps avec l·pquipe quand je suis arrivpe il \ a trois ans ici« c·ptait une pquipe que je n·avais pas recrutée, 
on est arrivé avec ma collègue en même temps, deux nouvelles, on a eu beaucoup de difficultés avec cette équipe-lj, qu·on n·avait pas recrutpe nous-mêmes. Ça 
a ptp compliqup de faire notre place, et mrme d·rtre reconnue vis-à-vis de cette équipe-lj. da ptp compliqup« mais j l·occasion, je veux bien voir cette grille  

T0 CPET 4 

I 75 © eW Oj, WX aXUaiV SX UeSUeQdUe« eW OXi diUe © aWWeQWiRQ, Oj iO \ a XQ SURbOqPe. Je Qe YeX[ SaV TX·RQ SaUOe de cRPSOiciWé. Mais plutôt 
de comment on travaille eQVePbOe ª«  je Qe VaiV SaV je Qe cRQQaiV SaV cRPSOqWePeQW Oe fRQd dX SURbOqPe PaiV PRi ce PRW iO P·a 
grQpe, SURfeVViRQQeOOePeQW SaUOaQW, iO eVW ePbrWaQW. CRPPeQW RQ SeXW V·eQWUaideU j XQ PRPeQW dRQQp, effecWiYePeQW, oa SeXW rWre ça, 
mais enfin les AED ne sont pas là pour faire le travail des agents et les agents ne sont pas là pour faire le travail des AED par contre, 
RQ SeXW Ve dRQQeU XQ cRXS de PaiQ. MRi iO QRXV aUUiYe eQ Yie VcROaiUe TXaQd iO \ a XQ PaQTXe d·effecWif aX QiYeaX de Oa ORge, on prend 
les aSSeOV. IO P·eVW aUUiYp aXVVi caUUpPeQW de dpSOaceU XQ VXUYeiOOaQW, SaUce TXe c·pWaiW SRVVibOe, eW TX·iO \ a WURS d·ageQWV TXi ne sont pas 
Oj« PaiV aSUqV oa SaVVe SaU O·iQWeQdaQce, TXi dePaQde Vi c·eVW SRVVibOe, aSSeOOe OeV chefV de VeUYice, OeV CPE, TXi Pettent en place. Ce 
Q·eVW SaV j O·AED TXi Ya WRXW VeXO dpcideU« je Qe VaiV SaV PRi« de faiUe Oe WUaYaiO deV ageQWV. da SaVVe de SURfeVViRQQeOV« de chef de 
VeUYice eQ chef de VeUYice . Je SeQVe TXe c·eVW oa TX·iO faXdUaiW TXe WX UaSSeOOeV aXVVi j WeV AED d·aiOOeXUV. IOV Qe SUeQQeQW SaV d·iQiWiaWiYe, 
d·aOOeU faiUe Oe WUaYaiO deV aXWUeV VaQV TXe oa aiW pWp YaOidp SaU XQ CPE. EW Oj, WX SRVeV OeV UqgOeV, c·eVW WRi Oe CPE, c·eVt toi le chef de 
service. Ils ne prennent pas des initiatives comme ça ». 

T1 CPET 4 

I 77 « Voilà. Donc peut-rWUe TX·iO \ a aXVVi oa j WUaYaiOOeU, Oe SRViWiRQQePeQW eQ WaQW TXe chef de VeUYice, c·eVW WRi TXi eVW Oj SRXU dRQQeU 
OeV WkcheV, UaSSeOeU OeV PiVViRQV aX[ AED, c·eVW Oj-deVVXV TX·iO faXW TXe WX UeSUeQQeV Oa PaiQ SeXW-être que tu aurais pu en toucher deux 
mots ». 

T1 CPET 4 
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Dimension  La posture de chef de service entre compréhension, soutien et fermeté Période CPET 

I 109 « On en avait déjà un petit peu parlé de ça, de ton positionnement face aux AED. Et je pense que le fait que ça été filmé, peut-
être que tu pourras revoir ce positionnement, ça sera très intéressant que tu puisses le visionner, te voir dans ce positionnement de 
chef de VeUYice RX WX eV WUqV j O·aiVe VXU OeV SRiQWV SRViWifV, eW Oj fiQaOePeQW eOOe Q·\ eVW SaV Wa cROOqgXe SeQdaQW TXe WX fais cet entretien. 
MRi je SeQVe TXe« c·eVW XQ SeX WRQ aOibi« SaUdRQ, de We diUe oa, Oa cROOqgXe TXi Ve chaUge de oa, deV SURbOqPeV eQ dpbXW de VePaiQe« 
il faut que tu le travailles, il y a vraiment du travail à faire là-deVVXV. MaiV c·eVW SaUeiO, oa V·aSSUeQd ». 

T1 CPET 4 

I 18 « il faut faire attention à la limite du cRSiQage, RX deV SURSRV TXi SRXUUaieQW rWUe WURS faPiOieUV, oa Q·e[iVWe SaV. da Qe dRiW SaV 
e[iVWeU. Ceci pWaQW diW, je UeSUeQdV PeV QRWeV. TUqV bRQQe SUiVe de SRVWe, SUiVe d·iQiWiaWiYe, de UeVSRQVabiOiWp. Ah RXi c·eVW OXi TXi SaUOe« 
QRQ c·eVW WRi.. e[cXVe-moi « Judith rassure ª. VRiOj WX SaUOeV j XQ PRPeQW dRQQp d·XQ PRPeQW de fORX. CRPPe WX SeX[ Pe YRiU j 
O·pcUaQ, SaUce TXe je VXiV fORXe (UiUeV). EW dX cRXS WRi WX YeX[ UaVVXUeU, UaVVXUeU SaU UaSSRUW j ce WeUPe TXi pWaiW SRVp, eW tu dis voilà très 
bonne priVe de SRVWe, WUqV bRQQe SUiVe d·iQiWiaWiYe, de UeVSRQVabiOiWp eW SXiV WX UeYieQV VXU Oe cRQfiQePeQW eQ diVaQW TX·iO a WUqV bien géré 
VeV cOaVVeV YiUWXeOOeV. C·eVW Oa faoRQ SRXU WRi SeXW-être de répondre.. peut-être pas de ce côté-Oj PaiV iO Qe V·eVW SaV Sassé trop longtemps 
entre ce moments de flou que tu as noté et ce moment où tu essaies de le remotiver, de le redynamiser, peut-rWUe aX dpWUiPeQW d·aOOeU 
XQ SeX SOXV daQV OeV aQgRiVVeV« ce Q·eVW SaV Oe PRW aQgRiVVe« daQV OeV iQceUWiWXdeV TX·iO a eVVa\p de SaUWageU aYec WRi. J·ai O·iPSUeVViRQ 
TXe SaUfRiV, TXaQd oa UeQWUe WURS daQV Oe SeUVRQQeO, WX aV WeQdaQce j pOXdeU OeV chRVeV eW j SaVVeU j aXWUe« j UePRWiYeU j dire « mais 
non mais non, mais non ª, aX OieX de UeQWUeU dedaQV eW d·e[SOiciWeU OeV chRVeV. VRiOj c·eVW PRQ UeVVeQWi » 

T2 CPET 4 

I 62 « EW eQVXiWe WX e[SOiTXeV TXe O·idpe c·eVW de VXSSOpeU OeV eQVeigQaQWV eQ SUpVeQWieO, QRWaPPeQW, eW WX e[SOiTXeV TXe OeV hRUaiUes vont 
rWUe PRdifipV, eW WX YaV PrPe jXVTX·j diUe © tu viendrais trois matinées à peu près ª. EW Oj je WURXYe TXe c·eVW ePbrWaQW« TXaQd RQ 
parle comme ça aux AED, il faut éviter les « on ne sait pas encore, on accueillerait ª« QRQ © RQ accXeiOOeUaiW OeV Vi[iqPeV ciQTXiqPeV 
matins 8h, 9 heures on ne sait pas encore » non, il ne faut pas le dire comme ça « alors on accueillerait les élèves, ça sera uniquement 
Oe PaWiQ. J·aWWeQdV OeV diUecWiYeV dX chef d·pWabOiVVePeQW SRXU VaYRiU Vi Oe dpSaUW oa VeUaiW hXiW heXUeV RX QeXf heXUeV, je reviendrai vers 
vous pour vous le préciser. On va accueillir leV Vi[iqPeV OeV ciQTXiqPeV ª Vi RQ eVW SaV V�U d·accXeiOOiU OeV Vi[iqPeV OeV ciQTXiqPeV WX 
SeX[ diUe © aYec Oe chef d·pWabOiVVePeQW RQ Ya faiUe XQ SRiQW SRXU VaYRiU Vi RQ Ya accXeiOOiU XQiTXePeQW OeV Vi[iqPeV XQiTXePent les 
cinquièmes à ou les deux à la fois la fois, je reviendrai vers vous pour vous le préciser » il faut faire attention aux choses approximatives 
SaUce TXe oa OeV« eW oa Qe We SRViWiRQQe SaV eQ chef de VeUYice, iO faXW deV chRVeV cOaiUeV.  Pareil tu dis plus tard, je ne sais plus à quel 
sujet, « je ne pense pas que ce soit Monsieur Roger, je pense que ce sont les parents ». Toi, il te pose une question et tu dis « je ne sais 
SaV, PaiV je Qe SeQVe SaV TXe oa VRiW Oe chef d·pWabOiVVePeQW. Je SeQVe TXe ce VRQW OeV SaUeQWV ª. 

T2 CPET 4 
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Dimension  La posture de chef de service entre compréhension, soutien et fermeté Période CPET 

I 64 « alors il faut le dire comme ça, tu dis « non ce n·est pas le chef d·ptablissement, ce sont les parents d·plqves ». Évite de dire des choses quand 
WX Q·eV SaV V�Ue. TX Q·eV SaV Oj SRXU SeQVeU TXe« iO faXW UeVWeU facWXeO eW RbjecWiYe eW ceOa UaVVXUe eQ SOXs la personne qui est en face de 
WRi. PaU cRQWUe Vi WX Q·eV SaV V�U, TXe ce VRiW SaV Oe chef d·pWabOiVVePeQW« WX SeX[ Oe diUe. © Je n·ai pas la certitude que« effectivement je pense 
que ce sont les parents« ª PaiV aWWeQWiRQ aX[ fRUPXOeV« Vi WX Q·eV SaV V�Ue, tu ne dis rien. Moi je préfère ne rien dire que de faire des 
h\SRWhqVeV. QXe We diUe de SOXV (cRQVXOWe VeV QRWeV)« RXi, Oe YRORQWaUiaW« WX aV UeViWXp, j·ai bieQ aiPp TXaQd WX aV UeViWXp, tu as expliqué 
que son retour par rapport aux élèves et au volontariat, cette idée de volontariat, et tu dis « «oui, attends, je vais faire un mail pour les rassurer, 
je vais leur expliquer que .. ». « Au-delà du volontariat, le travail est à rendre, que ce soit présidentielle ou distanciée elle, il faut continuer à travailler », et là 
WX e[SOiTXeV bieQ cOaiUePeQW j NicROaV OeV chRVeV SRXU TXe OXi iO SXiVVe OeV UeWUaQVPeWWUe aX[ pOqYeV TX·iO aXUa eQ cOaVVe Yirtuelle et toi 
ce TXe WX YaV faiUe aX QiYeaX de O·pWabOiVVePeQW, c·eVW UaSSeOeU Oa UqgOe eW Oe cadUe de WUaYaiO , Oj c·eVW bieQ WX eV VWUXcWXUaQWe« » 

T2 CPET 4 

I 72 © PaiV aSUqV WX eV UeYeQXe XQ SeX deVVXV eW WX OXi diV © j·ai beVRiQ d·XQe UpSRQVe d·ici XQe di]aiQe de jRXUV ª« aORUV SaV d·ici XQe 
di]aiQe de jRXUV, iO faXW pYiWeU ce geQUe de fRUPXOeV SaUce TXe c·eVW fORX« iO faXW TXe WX dRQQeV deV daWeV, iO YaXW Pieux que tu lui dises 
© j·ai beVRiQ d·XQe UpSRQVe d·ici fiQ Pai aX SOXV WaUd. Le deUQieU jRXU de Pai, iO faXW TXe WX Pe diVeV Vi WX UeSUeQdV RX Vi tu ne reprends 
pas. »  

T2 CPET 4 

I 80 © AORUV, SRXU SaUOeU dX UeOaWiRQQeO, c·eVW YUai TXe Vi WX OeV eQWeQdV, iOV Qe VRQW SaV d·accRUd eQWUe eX[, iOV Qe SeXYeQW SaV Ve YRiU © 
OXi iO eVW QXO, PaiV PRi je VXiV bieQ, OXi Qe faiW UieQ iO Qe faXW VXUWRXW SaV« ª. NRWUe U{Oe, c·eVW TXaQd PrPe de OeXU diUe « écoutez les 
gars. Vous êtes majeurs, maintenant ça va, YRXV rWeV adXOWeV, YRXV rWeV caSabOeV de WUaYaiOOeU eQVePbOe. Ce Q·eVW SaV SaUce TXe je Q·ai 
SaV d·affiQiWpV aYec WRi, TXe je Qe ReX[ SaV We diUe eVW-ce TXe WX SeX[ aOOeU V·iO We SOavW Pe faiUe XQ aSSeO ? ª. Je Qe YRiV SaV eQ TXRi« aX 
contraire on est là pour leur dire « vous avez signé, vous avez signé tous ensemble, quoi. Quand on fait des réunions collectives, vous 
rWeV WRXV d·accRUd, dRQc YRXV rWeV TXaQd PrPe caSabOeV de WUaYaiOOeU eQVePbOe. ª Ce Q·eVW SaV SaUce TXe je YaiV diUe j PRQ cRllègue 
est-ce que WX SeX[ aOOeU faiUe O·aSSeO daQV WeOOe VaOOe RX eVW-ce TXe WX SeX[ aOOeU V·iO We SOavW accRPSagQeU ceW pOqYe Oj aX g\PQaVe« eQ 
TXRi c·eVW diUecWif ? EQfiQ je Qe VaiV SaV« ce VRQW deV baVeV« de Oa fRQcWiRQ de VXUYeiOOaQW ª 

T0 CPET 6 
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Dimension  La posture de chef de service entre compréhension, soutien et fermeté Période CPET 

I 15 © QRQ, PaiV ce Q·eVW SaV grQaQW« PaiV WX YRiV TXaQd eQ faiW iO PeW VXU Oa WabOe ceV TXeOTXeV difficXOWpV, QRXV RQ SeXW aussi répondre 
en disant « tu es en difficulté, parce que quand même sur ce point-Oj, WX Q·eV SaV iUUpSURchabOe. Si WX aYaiV aSSOiTXé le règlement de 
O·pWXde, TXi eVW PaUTXp QRiU VXU bOaQc, WX cRPPeQceV SaU diUe YRiOj, Oe caUQeW VXU Oa WabOe ª. EffecWiYePeQW iOV Q·RQW SaV WRus la même 
SROiWiTXe, eW  Oj WX We UeQdV bieQ cRPSWe TXe effecWiYePeQW iOV fRQW ce TX·iOV YeXOeQW. LeV XQV deV fRis les font rentrer les autres les font 
PeWWUe fiOOeV eW gaUoRQV, OeV aXWUeV« eQfiQ c·eVW aVVe]« eW c·eVW Oa gURVVe difficXOWp WX YeUUaV, daQV Q·iPSRUWe TXeO bahXW Rù tu seras, la 
VXUYeiOOaQce deV pWXdeV SaUce TXe OeV VXUYeiOOaQWV Q·aSSOiTXeQW SaV OeV PrPes règles. On a beau dire il faut le faire, il faut le faire on leur 
dRQQe deV SiVWeV, RQ OeXU dRQQe deV biOOeV« PaiV eQ faiW iOV Qe Oe fRQW SaV. EW VXU Oa cRPPaQde TXaQd PrPe deV iQVSecWeXUV, Sarce 
TXe PRi je O·ai WRXjRXUV eQ WrWe, OeV iQVSecWeXUV We diVeQW XQe pWXde, iO faXW TXe oa VRiW YiYaQW, OeV VXUYeiOOaQWV, iOV WRXUQeQW, iO faXW TX·iOV 
aiOOeQW YRiU OeV vORWV de WUaYaX[ eWc. EW eX[, iOV Qe VRQW SaV daQV ceWWe d\QaPiTXe. OQ a dX PaO j OeXU faiUe cRPSUeQdUe TX·il faut vraiment 
rWUe acWeXU de VRQ pWXde « eW V·iO \ a beVRiQ, RQ Ve OqYe« PaiV bRQ. AORUV, O·pWXde, c·pWaiW XQ PRPeQW iPSRUWaQW SaUce TXe c·eVW YUaiPeQW 
le poste où il est le plus en difficulté, en fait.  

T1 CPET 6 
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Dimension Le rôle et le travail des AED Période CPET 

I.33. effecWiYePeQW XQ deV eQjeX[, c·eVW d·aYRiU WUqV UaSidePeQW O·ePSORi dX WePSV gORbaO, TXe chacXQ cRQQaiVVe Oe dpbXW eW Oa fin 
de son service 

T0 CPET 2 

I.35. sur chaque journée il y a qui fait quoi, à quel moment. Donc ça, ça norme aussi O·eVSace, oa UaVVXUe OeV geQV. DRQc oa VXU WRQ 
SURchaiQ SRVWe, ce VRQW deX[ chRVeV aX[TXeOOeV iO faXdUa W·aWWeOeU. AYec cRPPeQW Ve SaVVeQW OeV pOecWiRQV deV dpOpgXpV, dpjj sur la 
semaine administrative on est au clair là-deVVXV, ce VRQW OeV SRiQWV d·achRSSement sur lesquels il faut absolument savoir répondre 
TXRi, TX·eVW-ce qui se passe. 

T0 CPET 2 

I 214.  je Qe VaiV SaV Vi YRXV WaUife] WURiV heXUeV SaU QXiW SRXU WRXUQeU eW YeiOOeU XQ SeWiW SeX VXU Oe VRPPeiO deV jeXQeV PaiV« 
normalement les AED ils sont censés regarder un petit peu de temps en temps quoi » 

T2 CPET 2 

I 28 « Oui. Et là par exemple, on a un dysfonctionnement important, parce que souvent les filles sont plus de bureau, les garçons 
VRQW SOXV VXU Oe WeUUaiQ« YRiOj SaUce TXe iOV SUpfqUeQW OeV gaUoRQV rWUe daQV O·acWiRQ« YRiOj PaiV RQ a RbVeUYp deV 
d\VfRQcWiRQQePeQWV, je Qe YaiV SaV UeQWUeU daQV OeV dpWaiOV« RQ a dpcidp de faiUe XQ SeX © vis ma vie ª. C·eVW-à-dire que on va 
chaQgeU« RQ Ya PeWWUe OeV gaUoRQV XQ SeWiW SeX VXU Oe bXUeau et les filles un peu plus sur le terrain, pour que chacun comprenne 
les difficultés que les uns et les autres peuvent rencontrer sur les postes différents.  EW aXVVi c·eVW iQWpUeVVaQW daQV Oe VeQV R� RQ 
doit bien connaître et bien comprendre les difficuOWpV TX·RQW ceUWaiQV VXU ceUWaiQV SRVWeV, PrPe Vi iOV Q·\ YRQW SaV WRXjRXUV eW je 
WURXYe TXe c·eVW bieQ de faiUe URXOeU O·pTXiSe, RXi eW aXVVi oa SeUPeW de VXSSOpeU TXaQd iO \ a deV abVeQWV ». 

T1 CPET 4 

« ce qui relève des missions des AED autour de l'administratif par rapport à ce qui relève des missions des AED sur la 
surveillance » (I 43) 

T1 CPET 2 

I.76 « VXU XQ iQWeUQaW, iOV VRQW iQcRQWRXUQabOeV ce VRQW eX[ TXi TXi pdXTXeQW« eW dRQc JpU{Pe, SRXU PRi iO eVW faQWaVWiTXe eW 
d·aiOOeXUV je We SURSRVeUaiV bieQ de We O·ePSUXQWeU PaiV PaOheXUeXVePeQW je Q·ai TX·XQ iQWeUQaW de fiOOe dRQc iO Qe SeXW SaV YeQiU« 

T2 CPET 2 

I 24 © iOV VRQW ceQVpV VaYRiU aXVVi faiUe d·aXWUeV PiVViRQV TXe OeXUV SURSUeV PiVViRQV. EW SXiV oa SeUPeW d·RXYUiU aXVVi ª. T1 CPET 4 

I 196. « dRQc YRiOj, c·eVW ORgiTXe. Si RQ Q·a SaV VXU ceV TXeVWiRQV-Oj XQe dpPaUche d·rWUe aX cOaiU daQV VRQ pTXiSe, eW TXe WRXW Oe 
monde fait, apporte sa petite pierre régulièrement, on ne tient pas ». 

T2 CPET 2 
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Dimension Le rôle et le travail des AED Période CPET 

I 21 «  ça va être posé comme oa, QRWaPPeQW VXU O·abVeQWpiVPe, VXU O·aVVidXiWp, Oa SRQcWXaOiWp. CeUWaiQV RQ Ya OeXU OeXU diUe © Oj, 
c·eVW WRXW cOaiU ª. C·eVW WeUPiQp RQ Qe OeV UeQRXYeOOeUa SaV. D·aXWUeV, iOV RQW deV SURbOqPeV de SRViWiRQQePeQW eQ WaQW TX·AED, 
SaUeiO. EW d·aXWUeV VXU« cRPPeQW diUe« QRV AED iOV RQW XQe YiViRQ deV WkcheV © Pa Wkche ª, iOV Q·RQW SaV XQe YiViRQ de WRXWeV 
OeV WkcheV dX VeUYice, eW ceUWaiQV Q·aUUiYeQW WRXjRXUV SaV j eQWUeU daQV © WieQV, Oj iO \ a XQ PaQTXe. OK je YaiV YRiU, eQ fRnction du 
poste où je suis, est-ce que je peux y aller ou pas, est-ce que je vais aider mon collègue ou est-ce que non, je reste à ma place, je 
faiV PRQ Waf eW SXiV c·eVW WRXW ª. CeWWe YiViRQ-Oj, TXi eVW WUqV iQdiYidXaOiVWe, eW SaV XQe YiViRQ d·pTXiSe dX SRVWe, RQ OeV a dpjj UeSUiV 
là-dessus, plusieurs fois. Et là on va faire par contre un entretien en disant voilà, si sur telle compétence, telle compétence,  telle 
cRPSpWeQce iO Q·\ a SaV d·aPpOiRUaWiRQ, c·eVW WeUPiQp j Oa fiQ de O·aQQpe, WX YaV cheUcheU aiOOeXUV oa c·eVW V�U, RQ O·a faiW O·aQ deUQieU, 
eW iO \ eQ a WURiV TX·RQ Q·a SaV UeSUiV ª 

T0 CPET 4 

I.19 («) Oj RQ a O·e[ePSOe d·XQe cRQVWUXcWiRQ de SXQiWiRQV SaU Oa diVcXVViRQ eW SaU Oe bUaVVage d·idpeV TXi faiW TXe OeV AED  sont 
PavWUeV d·±XYUe aXVVi VXU O·accRPSagQePeQW de WRXW oa, PaiV daQV XQe RSWiTXe d·aideU OeV jeXQeV j gUaQdiU eW j faiUe bRQ XVage de 
la liberté. 

T0 CPET 2 
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Dimension « Une approche compréhensive du travail des AED » Période CPET 

I.37 VXU TXeOTX·XQ TXi eVW iQVpcXUe cRPPe oa, eW TXi UePeW WRXW eQ caXVe« ªbRQ, beQ, TX·eVW-ce qui ne va pas ? ». A un moment 
donné, on joue cartes sur table, « SRXU O·aPpOiRUaWiRQ dX fRQcWiRQQePeQW, PRi j·ai beVRiQ de VaYRiU eQ WaQW TXe UeVSRQVabOe de 
O·RUgaQiVaWiRQ dX VeUYice, TX·est-ce qui ne va pas quels sont les grands sujets de problème dans notre fonctionnement de début 
d·aQQpe ? ª. MaiV WX SUpciVeV © j cRQdiWiRQ TX·RQ SXiVVe aYRiU XQ diaORgXe SRViWif eW VaQV PiVe eQ caXVe Qi de O·XQ Qi de O·aXWUe, eQ 
termes de personnes ». 

T0 CPET 2 

I.71. QRQ PaiV ce TXi QRXV iPSRUWe, c·eVW SRXU JpU{Pe, TX·eVW-ce TX·iO SeQVe, cRPPeQW iO YiW Oe WUXc ? © C·eVW difficiOe ? TUqV bieQ 
bRQ beQ Oj, je SeX[ rWUe j WRQ pcRXWe ª. © QX·eVW-ce TX·iO eVW difficiOe ? QX·eVW-ce TXe WX Q·aUUiYeV SaV j faire ? Ah ben tu ne sais pas 
XWiOiVeU PURQRWe ? PaV de SURbOqPe. QX·eVW-ce TXe WX Q·aUUiYeV SaV j faiUe, PRQWUe-PRi ... VRiOj je UpSRQdV j WRQ beVRiQ« WX YRiV, 
O·RUgaQiVaWiRQ, O·eUgRQRPie dX WUaYaiO, Oa cRQceQWUaWiRQ, YRiOj«(«) DRQc c·eVW WRXW ceW aVSecW-Oj, TXi eVW j gpUeU daQV O·eQWUeWieQ. 
DRQc j Oa fRiV, ce TXi eVW dX UpgaOieQ eW dX QRQ QpgRciabOe SaUce TXe c·eVW QRWUe UeVSRQVabiOiWp deUUiqUe, eW SXiV RQ Qe Ya Sas 
V·aPXVeU, RQ Q·eVW SaV deV eQfaQWV eW RQ a beVRiQ de Ve faiUe cRQfiaQce eW de bRVVeU, daQV ce TX·iO faXW. EQ PrPe WePSV, eVW-ce que 
derrière je rentre pas dans le cadre et je vous enquiquine parce que de toute façon je suis en free-lance, ça ne cache pas des trucs 
d·iQcaSaciWp RX d·iQcRQVcieQce« TX·eVW-ce qui est derrière ? Dans le défi de ton autorité, est-ce TXe c·eVW YUaiPeQW oa, eVW-ce que 
c·eVW XQe iPSUeVViRQ TXe WX aV, WX YRiV, SUpciVeU OeV cRQWRXUV de ce TXi We PeW PaO j O·aiVe daQV Oa UeOaWiRQ SURfeVViRQQeOOe avec cet 
AED-Oj. VRiOj... daQV WRXWeV OeV SeUVRQQeV TXi QRXV PeWWeQW PaO j O·aise, à quoi ça me renvoie sur mon propre fonctionnement ? 
PRXUTXRi oa P·agace ? Le jRXU R� WX PeWV deV PRWV Oj-deVVXV, WX eV WUaQTXiOOe, TXRi TX·iO aUUiYe 

T0 CPET 2 

I 55.   © j·ai pWp cRQfURQWp j deX[ SeQVpeV diffpUeQWeV, je Qe VaYaiV SaV VXU TXeO Sied danser et du coup je me suis mis en sécurité » T2 CPET 2 

I 8 AORUV NicROaV j XQ PRPeQW dRQQp iO SaUOe TXaQd PrPe de difficXOWpV. IO diW TXe ce Q·eVW SaV faciOe d·iQWpgUeU XQ VeUYice en 
cRXUV d·aQQpe eW SaUOe beaXcRXS d·iPSOiciWe. EW oa je WURXYe TXe c·eVW XQe QRWiRQ YachePeQW iQWpUeVVaQWe. C·eVW-à-dire que 
O·iPSOiciWe c·eVW TXRi ? C·eVW ce TXi Q·eVW SaV diW eW TXi eVW Oj dRQc eQ ce VeQV-Oj, TX·iO \ a TXeOTXe chRVe VXU OaTXeOOe iO faXW TXe WX 
aiOOeV, SaUce TX·eQ faiW iO W·aSSeOOe, eQ We diVaQW © moi j·ai eu un souci ». Et effectivement à un moment donné tu tardes à venir dessus, 
et tu le fais. Tu lui dis «  OK, PaiV c·eVW TXRi iPSOiciWe ? ª. EW deYaQW Oa difficXOWp, SaUce TX·iO a dX PaO j diUe ce TXe c·eVW, j We 
dpfiQiU, eW je SeQVe TXe c·eVW Oj TX·iO aXUaiW faOOX SaVVeU XQ SeX SOXV de WePSV, YRiOj SRXU Oe UaVVXUeU, eQ OXi e[SOiTXaQW TXe ce Q·eVW 
SaV faciOe d·iQWpgUeU XQ VeUYice eQ cRXUV d·aQQpe PrPe Vi RQ dpjj eX a XQe e[SpUieQce ViPiOaiUe dpjj. LXi We diW © je n·ai rien dit, vous 
ne pouviez pas le savoir «comme je n·en parlais pas, vous ne pouvie] pas le savoir« » je pense que là peut-être pourrais-tu formaliser en 
disant « pcoute je note ce que tu dis, je rpalise j quel point ce n·est pas aisp d·arriver en cours d·annpe dans une pquipe qui est dpjà constituée avec des 

T2 CPET 4 
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Dimension « Une approche compréhensive du travail des AED » Période CPET 

collègues qui ont déjà des habitudes de travail, des CPE qui ont déjà des habitudes de travail, peut-être que dorénavant je passerai un peu plus de temps 
peut-rtre avec les nouveaux AED qui entrent en cours d·annpe, pour bien expliciter les choses, pour bien rassurer ».  

I 10 « Il faut relever, il faut relever, parce que ça rassure. Il te renvoie, il est en train de te renvoyer une difficulté, quelque chose 
qui pour lui a été une difficulté, il faut que tu dises « j·entends ta difficultp, j·entends, je rpalise que j·aurais pu aller un peu plus loin dans 
l·accueil et dans l·accompagnement, peut-rtre que j·aurais d� mettre en place un tutorat avec un AED en particulier, avec lequel tu es particulièrement 
j l·aise »,  je Qe VaiV SaV Vi Oa SUePiqUe VePaiQe« PRi je Oe faiV aYec WRXV OeV QRXYeaX[ AED TXi aUUiYeQW« Oe SUePieU PRiV iOV RQW 
XQ WXWeXU c·eVW-à-diUe TXe j·eVVaie de YRiU eQ fRQcWiRQ de Oa SeUVRQQaOiWp de O·AED TXe j·accXeiOOe, aYec TXi iO SeXW rWUe eQ WXWRUaW, 
VachaQW TXe je O·eQYRie aYec PeV PeiOOeXUV pOpPeQWV, PrPe VaQV PeWWUe Oe WXWRUaW, c·eVW iPSRUWaQW, eW aXVVi e[SOiciWeU j O·AED TXe 
WX eUV WRXjRXUV diVSRQibOe, TX·iO Q·\ a aXcXQe TXeVWiRQ brWe, aXcXQe TXeVWiRQ WabRXe, eW TXe WX eV j OeXU diVSRViWiRQ WRXW Oe temps, 
sur toutes les questions possibles. Moi je le fais avec WRXV OeV QRXYeaX[ AED oa, eW je OeXU e[SOiTXe bieQ TX·iO Q·\ a aXcXQe TXeVWiRQ 
bête je leur dis « vous vene] me voir vous ave] une interrogation« Je prpfqre que vous m·interroge] que vous me posie] des questions, plut{t que vous 
repartiez chez vous avec des interrogations ». Aucun AED ne repart chez lui le soir du collège sans avoir compris certaines choses. « Alors 
soit ce sont vos collègues qui répondent à vos questions et elles sont claires, soit les réponses ne sont pas assez claires et voilà, vous venez nous voir il faut 
me déranger autant de fois que nécessaire »  . 

T2 CPET 4 

I 12 « c·eVW iQWpUeVVaQW PaiV iO Q·a SaV RVp« iO W·a diW © je n·ai rien dit« vous ne pouvie] pas le savoir. » Ça prouve que malgré tout, 
malgré le temps que tu peux accorder, ces minutes que tu peux accorder avec tes rendez-vous ponctuels, on va dire, malgré tout 
il reste du non-diW eW deV TXeVWiRQV TX·iO Q·a SaV RVp fRUPXOeU. AORUV PRi je Qe faiV SaV de UeQde]-vous comme ça ponctuel avec 
les AED, je leur dis « à tout moment vous venez me voir. Vous rencontrez des difficultés, une question, vous ne rentrez pas chez vous avec une 
interrogation. Vous prenez deux minutes dans la journée, quand vous voulez,, vous venez me voir je suis occupée ? Je suis occupée, je serai toujours 
occuppe, vous me dprange] quand mrme vous vene] me voir en me disant j·ai besoin de vous voir, je prendrai le temps ª. D·aiOOeXUV j·ai SX YRiU c·eVW 
le tutoiement qui est en vigueur ? » 

T2 CPET 4 
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Dimension « Une approche compréhensive du travail des AED » Période CPET 

I 44 « RXi, je Pe VXiV VeUYi effecWiYePeQW de Oa gUiOOe de SRVWe, SaUce TXe c·eVW iPSRUWaQW de VaYRiU cRPPeQW iOV Ve SRViWiRQQeQW VXr 
chaTXe SRVWe. QXaQd j·ai faiW XQ SeX Oe OawXV VXU O·hiVWRUiTXe de Oa fiche de SRVWe, SRXUTXRi RQ aYaiW UeoX Oa fiche de poste, pourquoi 
RQ pWaiW aPeQp j PRdifieU ceUWaiQV.« C·pWaiW SaUce TXe OeV AED QRXV aYaieQW faiW UePRQWeU deV difficXOWpV, dRQc RQ aYaiW UeWUavaillé 
ces fiches de poste et on a demandé aux AED ensuite de les appliquer vraiment à la lettre, pour que au bout de deux ou trois 
PRiV d·eVVaiV, de SUaWiTXeV, RQ YRiW YUaiPeQW ce TXi pWaiW cRPSOiTXp, eVW-ce TX·iO eVW difficiOe. EW c·eVW ce TXi pWaiW UePRQWp O·aQQpe 
deUQiqUe, c·eVW TXe fiQaOePeQW UieQ Q·eVW cRPSOiTXp daQV ce TX·RQ OeXU dePaQde, VaXf TX·iOV Qe Oe fRQW SaV fRUcpPeQW. C·eVW SRXU 
oa TXe oa P·a SeUPiV d·aOOeU eQVXiWe effecWiYePeQW SRVWe SaU SRVWe PaiV VXUWRXW d·aOOeU SaUOeU deV SRVWeV daQV OeVTXeOV eOOe était 
soit en difficulté soit pas forcément efficace ». 

T0 CPET 6 

I 26 « voilà quand elle a e[SUiPp Va SRViWiRQ daQV Va fRQcWiRQ eOOe a eX O·iPSUeVViRQ TXe Oe faiW d·aYRiU XQe cRXSXUe daQV Oa VePaiQe 
SRXU eOOe oa Q·pWaiW SaV fRUcpPeQW bpQpfiTXe aX dpSaUW, VXU Oe SOaQ SeUVRQQeO« dX UeSRV PaiV SaU UaSSRUW aX bRXORW oa Q·pWaiW pas 
pYideQW. C·eVW SRXU oa TXe oa P·a SeUPiV de diUe WieQV, iO \ a ici XQ pOpPeQW TXi e[SOiTXe SeXW-être pourquoi un moment donné 
ceWWe VXUYeiOOaQWe Q·pWaiW SaV j O·aiVe, Oe faiW de PaQTXeU XQ jRXU eW dePi, aYaQW de UeYeQiU VXU Oe SRVWe de WUaYaiO. QXeOTXes idées 
comme ça qui me SeUPeWWURQW eQVXiWe de faiUe PRQ cRPSWe UeQdX de O·eQWUeWieQ. Je QRWe cRPPe oa TXeOTXeV idpeV ª. 

T0 CPET 6 
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Dimension « Les besoins des AED » Période CPET 

« il y a aussi ce besoin pour son profil de personnes«d·rWUe rassuré » (I 73) T1 CPET 2 
« D'être rassuré.... D'avoir des signaux de reconnaissance sur ce qui marche bien et qu'est-ce qui est positif dans ce qu'il apporte 
au service, si tu veux et dans aussi le plaisir de travailler ensemble » (I 75) 

T1 CPET 2 

« même si Pierre n'a pas exprimé beaucoup de suggestions ou de besoins particuliers parce que lui il est de la cuisine et dans ce  
milieu de la cuisine...je pense qu'on ne cherche pas trop à discuter sur tes besoins (rires)...Donc lui il a cette habitude 
professionnelle ça ne veut pas dire qu'il n'en a pas. Sinon c'est arriver à. ...les repérer aussi sur l'implicite » (I 125) 

T1 CPET 2 

I 59 TXeOTXe chRVe de fRQdaPeQWaO c·eVW O·pcRXWe de O·aXWUe, de VRQ beVRiQ SURfeVViRQQeO. EW oa SaU UaSSRUW aX boulot de CPE 
c·eVW fRQdaPeQWaO, c·eVW« 

T2 CPET 2 

I 7 « oa VWUXcWXUe, c·eVW VWUXcWXUaQW SRXU Oa SeUVRQQe, c·eVW UaVVXUaQW SRXU O·AED TXe WX aV eQ face de WRi. IO VaiW TX·iO Ya \ aYRir 
peut-rWUe d·aXWUeV UeQde]-vous, et il apprend à voir ce qui va, ce TX·iO Qe Ya SaV, j YRiU R� iO eQ eVW, © savoir o� je suis aujourd·hui pour 
savoir ce que je vais en faire de même, et comment je vais évoluer la prochaine fois ». 

T1 CPET 4 

I 50 «  Je SeQVe TXe c·eVW iPSRUWaQW SRXU XQ AED de Ve VeQWiU pcRXWp, eW de YRiU TXe YUaiPeQW RQ eVW Oj SRXU O·aideU daQV VeV 
difficXOWpV, eW YUaiPeQW SRXU faiUe eQ VRUWe TXe Va PiVViRQ Ve SaVVe bieQ. EW oa je WURXYe TXe c·pWaiW WUqV iQWpUeVVaQW. Je Sense que à 
Va SOace je VeUaiV cRQWeQW d·aYRiU eX XQ eQWUeWieQ cRPPe oa, SaUce TXe YUaiPeQW RQ V·iQWpUeVVe j ce TX·iO faiW ». 

T1 CPET 6 

I 25 « effectivement il ne faut pas hésiter à leur dire, que quand ils font des choses bien, on le voit. » 
T1 CPET 6 

« Vous êtes tous les deux et ça c'est très important sur le coaching des AED. « Il y a des choses que vous faites bien et ça il faut 
continuer comme ça » (I 79) 

T1 CPET 2 
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La question du sens du travail Période CPET 

I.32 « Ils ne peuvent pas comprendre à quoi ça sert de gérer les absences, si on ne leur a SaV diW d·abRUd TXe ce TXi pWaiW iPSRUWaQW 
c·pWaiW d·aVVXUeU Oa VpcXUiWp deV pOqYeV eWc. eWc. ª 

T1 CPET 1 

I.85 « PaiV ce Q·eVW PrPe SaV PURQRWe, c·eVW SUpVeQWeU j TXRi VeUW ceW RXWiO VaQV eQWUeU daQV VeV VXbWiOiWpV PaiV aX PRiQV diUe YRiOà 
ça sert à eQUegiVWUeU deV abVeQceV aYec XQ PRWif. PaUce TXe RQ aVVXUe OeXU VpcXUiWp, eW TX·iO faXW TX·iOV VRieQW Oj eWc. WRXW oa c·eVW des 
SURcpdXUeV, eW c·eVW SeXW-rWUe oa TXi SUiPe, eQ WeUPeV de dRcXPeQWV, SOXW{W TXe WXUbR VeOf SaUce TXe oa YUaiPeQW c·eVW TXeOTXe 
chRVe de TXRWidieQ, cRQceUQe WRXWe O·pTXiSe eWc. » 

T1 CPET 1 

I 190 « beQ RXi, WX VaiV SRXUTXRi oa Qe Ya SaV« OeV AED iQWeUSUqWeQW eX[-PrPeV Oe UqgOePeQW iQWpUieXU, c·eVW ce TX·eOOe a diW WRXW 
j O·heXUe, aORUV iO faXW YpUifieU ce TXe ceOa YeXW diUe. IOV RQW chacXQ XQe faoRQ d·XWiOiVeU PURQRWe« aORUV WRXW oa ce VRQW deV VRXUceV 
de d\VfRQcWiRQQePeQW. IO \ a deV iQfRUPaWiRQV TXi Ve WUaQVSRUWeQW PaO dX dpbXW j Oa fiQ de Oa VePaiQe, oa YeXW diUe TX·iO \ en a qui 
Q·RQW SaV iQWpgUp RX Qe PeWWeQW SaV d·iPSRUWaQce sur le fait que ces informations-là sont importantes pour le fonctionnement du 
VeUYice eW TXe dRQc iOV aSSaUWieQQeQW j ce VeUYice. Je SeQVe TX·iO faXW UaSSRUWeU j XQ PRPeQW dRQQp« UaSSeOeU j TXRi oa VeUW la 
Yie VcROaiUe, eW TX·eVW-ce TXe c·eVW Oa PiVViRQ d·AED eW eQ SaUWaQW de oa, de UedRQQeU O·iPSRUWaQce deV PiVViRQV ». 

T2 CPET 1 

I 147 « donc ce principe-Oj, iO eVW YaOide iO Pe VePbOe TXe WX VRiV j CachaQ, j SeX SUqV 25 ha j gpUeU, j V.HXgR, ici R� c·eVW XQ SeX 
SOXV UpdXiW d·accRUd. (RiUeV). C·eVW-à-diUe TX·iO \ a XQe fRQcWiRQ Yigie eW ShaUe daQV Oa QXiW de Oa Yie VcROaiUe TXi dRiW rWUe gaUaQWie 
qui est fondamentale ». 

T2 CPET 2 

I 22 « Voilà, on arrive sur la question « contrôler les effectifs et la question de sortie des élèves », et elle dit ça « je ne sais pas, je 
Qe Oe faiV SaV ª. EW WX OXi diV © RXi, WX Qe Oe faiV SaV, c·eVW SOXW{W ceOOe de bXUeaX TXi Oe faiW ª. EW PRi je SeQVe TXe Oj, il manque 
quelque chose, parce que les AED, ils doivent aller au-delà de leurs propres tâches. Ils sont quand même censés savoir ce que 
fRQW OeV aXWUeV, eW OeV PiVViRQV TXi VRQW dpYROXeV aX VeUYice. MRi ce TXi P·ePbrWe XQ SeX, PRi ce TXe je UeSURche aXVVi XQ Seu 
aX[ AED, c·eVW Oa QRWiRQ de WUaQVYeUVaOiWp. OQ Q·eVW SaV Oj TXe SRXU UePSOiU VeV SURSUeV Pissions, au-deOj de oa« dpjj, XQe fiche 
de SRVWe, OeV AED RQW O·habiWXde de Oa OiUe j O·hRUi]RQWaOe« © PRi je faiV oa, oa, oa« ª Oe VeUYice iO Qe SeXW PaUcheU TXe V·ils 
aSSUeQQeQW aXVVi j OiUe j Oa YeUWicaOe eW j O·hRUi]RQWaOe © Ce TXe je faiV, ce TXe fRQW OeV aXWUeV ª. da, c·eVW iPSRUWaQW. DRQc je SeQVe 
TX·iO faXW TX·XQ VXUYeiOOaQW aiW XQ SeWiW SeX XQe YiViRQ d·eQVePbOe deV WkcheV TXi OXi VRQW dpYROXeV PaiV aXVVi ceOOe TXe fRQt les 
autres, parce que à un moment donné, tout se croise. Et au-delà de ça, imagiQe TX·XQ jRXU Oa SeUVRQQe de bXUeaX Q·eVW SaV Oj, eW 
que tu es vraiment en sous-effecWif« ª 

T1 CPET 4 
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L'accompagnement professionnel des AED (formation, développement pro, professionnalisation, insertion pro) Période CPET 

I71. « ceux qui sont à temps plein, 41 heures 10, ça fait beaucoup sur une semaine, avec une famille etc. et puis le côté entre 
gXiOOePeWV cRQfRUWabOe SRXU XQ WUaYaiO, oa bORTXe XQ SeX SaUfRiV, oa ePSrche de YRiU TXe beQ daQV Vi[ aQV iO Q·\ aXUa SOXV Uien 
donc RXi, j·eVVaie d·rWUe WUqV YigiOaQW VXU R� iOV eQ VRQW, SaUce TXe RQ a YX SaUWiU deV AED aX bRXW de Vi[ aQV TXi Q·aYaieQW SaV plus 
TX·aYaQW, eW TXi VRQW UeSaUWiV aX ch{Page. DRQc j·ai O·iPSUeVViRQ TX·RQ Qe faiW SaV bieQ Oe WUaYaiO Vi RQ Qe OeV UpYeiOOe SaV en disant 
« allez ! ». 

T0 CPET 1 

I86. « DRQc d·e[SOiTXeU aX[ pOqYeV« ce VRQW deV biOOeV TX·RQ dRQQe aX[ AED, TX·iOV SXiVVeQW dRQQeU deV biOOeV aX[ pOqYeV, SRXU 
TX·iOV cRPSUeQQeQW SRXUTXRi iO \ a XQ UqgOePeQW iQWpUieXU eW j TXRi iO VeUW. BRQ, RQ Qe Ya jamais aussi loin dans les explications, 
TXe c·eVW XQ dRcXPeQW TXi eVW SURWecWeXU TXe c·eVW XQ dRcXPeQW TXi SeUPeW de« je Q·ai SaV pWp jXVTXe-là dans les explications, 
PaiV eQ WRXW caV c·eVW iQiWip, dRQc Vi XQ jRXU RQ dRiW eQ UeSaUOeU« ce TXe je feUai, SaUce TXe c·eVW XQ VXjeW TXe j·abRUde VRXYeQW 
aYec eX[, PaiV oa SeUPeW YRiOj SeWiW j SeWiW, de diVWiOOeU deV pOpPeQWV TXi fRQW cRORQQe YeUWpbUaOe VXU O·pWabOiVVePeQW eW d·expliquer 
pourquoi les CPE, donc les chefs, ont des exigences. Ça justifie aussi tout ça, ça justifie notre posture et le fonctionnement de 
O·pWabOiVVePeQW. EW aXVVi OeXU iPSRUWaQce, SaUce TXe fiQaOePeQW, RQ fiQiW SaU VaYRiU TXe Oe UqgOePeQW iQWpUieXU iO eVW YUaiPent connu 
SaU Oa Yie VcROaiUe, OeV chefV d·pWabOiVVePeQW, eW aSUqV« SOXV fORX dpjj« eW aSUqV ceX[ TXi RQW j Ve gpUeU TXaQd PrPe OeV pOqYeV 
eQ dehRUV de WRXW cadUe de cOaVVe eWc., eWc., c·eVW TXaQd PrPe Oa Yie VcROaiUe, oa pTXiSe TXaQd PrPe OeV AED d·aYRiU TXeOTXeV 
biOOeV, TXeOTXeV bRXWV d·iQfRUPaWiRQ. » 

T0 CPET 1 

I59. « ça en faiW, Oe bXW dX jeX, c·eVW TXe Oe VeUYice VRiW efficace, WaQW daQV O·aVSecW adPiQiVWUaWif TXe daQV O·aVSecW pdXcaWif. EW RQ Qe 
SeXW SaV e[igeU d·XQ AED TXi Q·a SaV UeoX de fRUPaWiRQ eQ WeUPeV d·pdXcaWiRQ RX de SpdagRgie, RQ Qe SeXW SaV e[igeU de OXi, Qi 
mêPe de PURQRWe RX de TXRi TXe ce VRiW, RQ Qe SeXW SaV e[igeU de OXi TX·iO VRiW cRPSpWeQW eW TX·iO Vache faiUe d·ePbOpe. DRQc 
c·eVW bieQ j QRXV de OeXU UaSSeOeU TX·RQ eVW Oj SRXU OeV accRPSagQeU, PrPe Vi RQ Ve UeSRVe beaXcRXS VXU OeV aQcieQV, eW de Oeur 
dire beQ YRV TXeVWiRQV, RQ eVW Oj SRXU \ UpSRQdUe. IO Q·\ a SaV de bRQQeV UpSRQVeV d·ePbOpe eQ pdXcaWiRQ, oa Ve WUaYaiOOe. » 

T0 CPET 1 

I14. « RQ VaiW TXe O·iQWeUQaW c·eVW XQ SeX cUiWiTXe eW cRPPe je O·ai SUpciVp eOOe WUaYaiOOe Oe diPaQche VRiU, eW Oe diPaQche VRiU iO Q·\ a 
SaV TXeOTX·XQ TXi eVW Oj WRXWe Oa VRiUpe, oa WRXUQe, oa WRXUQe aX QiYeaX deV UeVSRQVabiOiWpV. EW TXaQd RQ YieQW d·aUUiYeU eW que 
d·ePbOpe RQ eVW Oe diPaQche VRiU, eW TX·iO Q·\ a SaV de CPE daQV OeV ORcaX[ oa SeXW rWUe XQ SeX iQTXipWant. Après, comme dans 
WRXV OeV iQWeUQaWV j·eVSqUe, iO \ a XQ SeWiW UqgOePeQW, PaiV WUqV ViPSOifip, aYec OeV hRUaiUeV eWc. PaiV PaiV TXi Q·iQdiTXe Sas forcément 
Oa SRVWXUe, TXi Qe dRQQe SaV fRUcpPeQW de UeSqUeV VXU ce TXe O·RQ aWWeQd« Oe SRVWe Q·eVW SaV bien décrit, si tu veux. » 

T0 CPET 1 
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L'accompagnement professionnel des AED (formation, développement pro, professionnalisation, insertion pro) Période CPET 

I.27 ©  SaUWiU de ce cOaVh TXRi.. dRQc VXU O·idpe TX·RQ eVW Oj SRXU accRPSagQeU QRV AED j SaUWiU, SXiVTXe de WRXWe faoRQ iOV 
partiront, et à faire quelque chose etc. » 

T1 CPET 1 

I 74 « RXi, PaiV je cURiV TX·iO Qe faXW SaV OeV OeXUUeU, OeV AED eQ OeXU diVaQW TXe OeV aXWUeV Oe cRQQaiVVeQW, PaiV TXe c·eVW de bieQ 
savoir que eux doivent le savoir, de bien comprendre que les AED doivent le comprendre, maîtriser pour pallier le fait que 
d·aXWUeV SeUVRQQeOV SeXYeQW Qe SaV Oe cRQQavWUe, eW VXUWRXW SaU OeV pOqYeV, eW TXe c·eVW XQ RXWiO de UpfpUeQce, TX·iO faXW aOOeU daQV ce 
VeQV ceOa c·eVW oa TXe j·eQWeQdV SaU fRUPaWiRQ, SaU accXeiO, TXeOTXe chRVe TXi SeUPeW d·aQcUeU aSUqV WRXW ce TXe WX OXi diV Tui est 
très juste, de dire pourquoi. Ça permet de se situer.». 

T2 CPET 1 

I 140 « « SRXU O·aQQpe SURchaiQe« iO faXW TXaQd PrPe aWWeQdUe de YRiU ce TXi Ve SaVVe, cRPPe je Oe diV, OeV chRVeV VRQW SaV 
iQQpeV, OeV chRVeV V·aSSUeQQeQW. DRQc d·abRUd, iO faXW de O·accRPSagQePeQW, c·eVW QRWUe WUaYaiO, RQ eVW Oj SRXU oa, SRXU 
accRPSagQeU OeV pTXiSeV daQV O·acTXiViWiRQ deV cRPSpWeQceV eW dRQc c·eVW SRXU oa TX·RQ OeXU SRVe deV RbjecWifV aXVVi. EW c·eVt 
SRXU oa TX·RQ eVVaie de OeV YRiU aX PRiQV deX[ RX WURiV fRiV daQV O·aQQpe, eW aSUqV j Oa fiQ de O·aQQpe, RXi RQ SUeQd ceWWe dpciViRQ, 
en fonction des entretiens qui ont eu lieu ». 

T0 CPET 4 

I 26 « voilà, en fait, ils doivent être tous plus ou moins formés pour pouvoir passer par tous les postes. Alors, nous ce TX·RQ faiW, 
c·eVW TXe j Pi-année, on fait tourner les postes ». 

T1 CPET 4 

I 88 « WX VaiV, iO faXW aXVVi UaVVXUeU OeV VXUYeiOOaQWV TXi Qe VRQW SaV bieQ SaU UaSSRUW j OeXU PiVViRQ d·AED« oa Q·eVW SaV faiW SRXr 
tout le monde. Tout le monde ne peut pas être AED, tout le monde ne pas être CPE, tout le monde ne peut pas être prof, tout 
Oe PRQde Qe SeXW SaV rWUe bRXcheU« c·eVW cRPPe oa. EW je SeQVe TXe OeV VXUYeiOOaQWV TXi VRQW PaO j O·aiVe daQV ceWWe fRQcWiRQ, je 
SeQVe TX·iO faXW aXVVi OeV UaVVXUeU eQ OeXU diVaQW TXe ce Q·eVW SaV gUaYe ; il faut les conseiller, il faut les motiver, il faut les 
accRPSagQeU eW SXiV iO faXW faiUe Oe biOaQ TXe oa Qe OeXU cRQYieQW SaV, eW RQ SeXW faiUe Oe biOaQ eW TXe oa Q·eVW SaV SRXU aXWaQW TX·iOV 
Q·RQW SaV d·aXWUeV cRPSpWeQceV daQV d·aXWUeV dRPaiQeV, eW TXe ce Q·eVW SaV faiW SRXU eX[, cRPPe d·aXWUeV PpWiers ne sont pas 
faiWV SRXU WRi QRQ SOXV  je SeQVe TX·iO faXW aXVVi OeV UaVVXUeU SaU UaSSRUW j oa.  

T2 CPET 4 
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ASUqV RQ a aXVVi« QRWUe U{Oe, XQ PRPeQW dRQQp c·eVW de Ve diUe« OK, j·ai deV geQV de PRQ pTXiSe« eVW-ce que je privilégie 
mon confort pour O·pWabOiVVePeQW RX eVW-ce TXe QRWUe U{Oe c·eVW aXVVi de OeV iQciWeU j V·eQ VRUWiU, WURXYeU OeXU YRie eWc.« 
effecWiYePeQW, PRi daQV O·idpaO, ePiOie je Oa UeSUeQdV, OeV deYRiUV eQcadUpV VeURQW aVVXUpV, iPSOaQWaQW ici, iO Q·\ a SaV de souci, 
quand elle est à Oa Yie VcROaiUe RX aiOOeXUV, WRXW Ve SaVVe bieQ. EffecWiYePeQW c·eVW XQe deV VeXOeV TXi aUUiYe j WeQiU XQ SeX Oe UeVWe 
de O·pTXiSe, TXaQd eOOe eVW Oj c·eVW YUaieTXe oa fRQcWiRQQe WUqV bieQ PRi je SRXUUaiV Pe diUe (faiW Oe geVWe de Ve fURWWeU Oes mains) je 
Qe YaiV SaV P·ePbrWeU aYec EOie, je Oa gaUde, je YaiV PrPe OXi dpcRQVeiOOeU« QRQ SaV dX WRXW 

T2 CPET 6 
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L'accueil, la formation et l'accompagnement des nouveaux AED Période CPET 

I12 « on a bien sûr toujours une petite idée, SaUce TXe YRiU cRPPeQW oa Ve SaVVe deSXiV TXaWUe PRiV, PaiV bRQ c·eVW bieQ d·aYRiU 
deV UeWRXUV SaU UaSSRUW j oa, bieQ d·aYRiU deV UeWRXUV VXU Oa TXaOiWp deV cRQVigQeV eW cRPPeQW eVW-ce TX·eOOe OeV cRPSUeQd, eW eVW-
ce TXe c·eVW cOaiU. PaUce TXe je VaiV TXe oa SeXW rWUe TXeOTXe chRVe TX·RQ Qe VaiW SaV WURS bieQ faiUe SeXW-rWUe, SaUce TX·RQ eVW 
nombreux, on est quatre chefs, alors les consignes elles se ne sont pas toujours les mêmes ou alors faites de la même façon et 
puis on compte aussi beaucoup sur nos anciens AED pour participer activement à la formation des nouveaux et ça me permet 
aussi de valider, de vérifier ça ». 

T0 CPET 1 

I26. © deSXiV TXaWUe aQV, j·ai faiW XQ SeWiW OiYUeW« aORUV c·eVW PRdeVWe, c·eVW XQe SeWiWe SUpVeQWaWiRQ PRZeUPRiQW, TXe je présente 
aX[ AED TXi YRQW WUaYaiOOeU aYec PRi, eQ OeXU e[SOiTXaQW, YRiOj TXaQd YRXV rWeV j WeO eQdURiW, YRiOj ce TX·iO faXW faiUe, eQ mettant 
j O·aSSXi, pYeQWXeOOePeQW, Vi c·eVW QpceVVaiUe, OeV diffpUeQWV dRcXPeQWV. Si c·eVW XQe deV SUePiqUeV ViWXaWiRQV TXe les AED vont 
aYRiU j gpUeU, c·eVW d·ideQWifieU OeV abVeQceV, c·eVW accRPSagQp d·XQ dRcXPeQW TXi PRQWUe daQV PURQRWe TX·eVW-ce que ça veut dire, 
cRPPeQW RQ faiW, j TXRi oa VeUW eW TXeOV VRQW OeV PaUcheV j VXiYUe. EQVXiWe Oe deX[iqPe. C·eVW accXeiOOiU XQ pOqYe eQ UeWaUd TX·eVW-
ce TX·iOV dRiYeQW QRWeU VXU Oe caUQeW je SUeQdV QRWe eWc. ª 

    

I28. © AORUV Oe WUaYaiO Q·eVW SaV fiQi, SaUce TX·iO faXW aXVVi TX·RQ faVVe Oa PrPe chRVe SRXU © TX·eVW-ce TX·RQ faiW TXaQd RQ eVW j 
O·iQWeUQaW ª. da cRPSOpWeUaiW Oe UqgOePeQW iQWpUieXU de O·iQWeUQaW dRQW JXOie QRXV a SaUOp. EW TX·eVW-ce TX·RQ faiW aXVVi TXaQd RQ eVW 
aX SRUWaiO, TX·eVW-ce que ça veut dire ». 

T0 CPET 1 

I 66 « TX·eVW-ce TXe YRXV aWWeQde] YRXV, d·XQ AED, cRPPeQW eVW VWUXcWXUp Oe service et les attentes de vos chefs de service par 
UaSSRUW aX[ AED aSUqV, c·eVW iQWpUeVVaQW« » 

T2 CPET 1 

I 78 « RXi WUqV aXWRQRPe PaiV eOOe a Sigp, eOOe a Sigp Oa SRVWXUe dqV Oe dpSaUW, eOOe diW TX·aX dpSaUW Q·pWaiW SaV j O·aiVe SaUce TX·eOOe 
ne VaYaiW SaV Ve SRViWiRQQeU SaU UaSSRUW aX[ pOqYeV eWc., oa c·eVW deV TXeVWiRQV, c·eVW deV UpSRQVeV TXe WX dRiV OeXU dRQQeU, TX·RQ 
doit leur donner, justement sur cette posture. Est-ce TX·iO faXW cUieU VXU OeV pOqYeV ? EVW-ce TX·iO faXW« je Q·eQ VaiV UieQ, aSUqV c·eVW 
j WRi de YRiU RXi, c·eVW accXeiO, oa Pe VePbOe YUaiPeQW XWiOe, Qe VeUaiW-ce aussi que pour expliquer les procédures, même si elles ne 
sont pas écrites encore. » 

T2 CPET 1 

I 56 « ben oui, il me semble et puis, comment dire, au moins un petit débriefing sur le positionnement. Enfin ça se détecte aussi 
Oe jRXU de O·eQWUeWieQ, RQ faiW SaVVeU aXVVi deV chRVeV Oe jRXU de O·eQWUeWieQ PaiV Oe jRXU R� YUaiPeQW RQ SUeQd fRQcWiRQ, je pense 
TXe c·eVW iPSRUWaQW d·e[SOiTXeU, © voilà il y a plusieurs SRVWeV« TXaQd YRXV rWeV j O·RUdiQaWeXU ª, c·eVW Oe PRW TXi UeYieQW WRXW Oe 
WePSV« (UiUeV).. O·RUdiQaWeXU«. » 

T2 CPET 1 
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I 58 « aSUqV je faiV Oe OieQ aXVVi aYec Oe faiW TX·iO Q·\ aiW SaV de fiche de SRVWe eQcRUe« PaiV YRiOj, SeXW-être, bien accueillir en 
e[SOiTXaQW, PrPe Vi OeV gUiOOeV Q·e[iVWeQW SaV TX·iO \ a deV SRVWeV diffpUeQWV. EOOe eVW aVVe] iPSUeVViRQQaQWe aX QiYeaX deV initiatives 
TX·eOOe SUeQd, VaQV aYRiU j Oe dePaQdeU. C·eVW oa TXi eVW aVVe] pWRQQaQW, TX·eOOe aiOOe daQV OeV cRXORiUV sans que personne ne lui 
diVe« c·eVW SeXW-rWUe eQ UegaUdaQW VeV cROOqgXeV TX·eOOe O·a faiW ». 

T2 CPET 1 

I.35 OQ eVW VXU Oa fiQ dX SUePieU PRiV d·eVVai deV cRQWUaWV AED.  XQ PRPeQW dRQQp, UieQ Q·ePSrche de faiUe XQ SeWiW eQWUeWien 
de check-up de fin de PRiV d·eVVai, SaV fRUcpPeQW d·XQe faoRQ deVceQdaQWe PaiV VXU © beQ RQ faiW Oe biOaQ, fRQcWiRQQePeQW dX 
VeUYice, de O·pTXiSe eW SXiV fRQcWiRQQePeQW iQdiYidXeO 

T0 CPET 2 

I 139 © OXi. Je cURiV TX·iO faXdUaiW aXVVi TXe WX OXi dePaQdeV cOaiUePeQW Vi iO V·eVW VeQWi accXeiOOi, iQWpgUp, eW VXUWRXW Vi iO WURXYe TX·RQ 
O·a bieQ« je Qe diV SaV fRUPp« SaUce TX·RQ O·a SaV fRUPp jXVWePeQW« PaiV eVW-ce TX·RQ a bieQ aidp j SUeQdUe VeV fRQcWiRQV 
SaUce TXe c·pWaiW WRXW QRXYeaX SRXU OXi, iO Q·aYaiW jaPaiV pWp AED. EVW-ce TX·iO O·a eX difficiOe, VeV dpbXWV, eVW-ce TX·iO a eX 
O·iPSUeVViRQ TX·RQ Oe Okche daQV O·aUqQe, eW TX·j aXcXQ PRPeQW RQ Qe O·pSaXOe ? EVW-ce TXe aX cRQWUaiUe iO WURXYe TX·RQ a pWp j VeV 
c{WpV, RQ a SX O·aideU, O·accRPSagQeU. EW dX cRXS eVW-ce que mainteQaQW iO Ve VeQW j O·aiVe, RX SOXV j O·aiVe eQ WRXW caV SaUce TX·iO \ 
a fRUcpPeQW XQ PRPeQW dRQQp R� iO a pWp eQ difficXOWp, aX dpbXW, cRPPe WRXV. QXaQd iOV dpbXWeQW j PURQRWe, je SeQVe TX·XQ 
moment donné il a dû se faire des sueurs froides est-ce que on a répondu à ses interrogations ? » 

T0 CPET 6 

I 141 © EQ WRXW caV« RXi« eVW-ce TXe oa pWp cRPSOiTXp SRXU OXi de UeQWUeU daQV ceWWe fRQcWiRQ, VaQV aXcXQe e[SpUieQce, iO Q·aYaiW 
jaPaiV faiW oa aYaQW« eVW-ce que ça été difficile pour lui, et si oui, en quoi ça été compliqué ? Est-ce TXe c·eVW XQ PaQTXe de 
formation, est-ce TXe c·eVW XQ PaQTXe d·accRPSagQePeQW de QRWUe SaUW, eVW-ce TXe c·eVW VeV cROOqgXeV« je Qe VaiV SaV« TX·eVW-
ce TX·RQ UeVVeQW TXaQd RQ eVW XQ QRXYeO AED, TX·RQ dpbaUTXe daQV XQ pWabOiVVePeQW, eQ cRXUV d·aQQpe, RQ iQWqgUe XQe pTXiSe 
qui finalement fonctionne déjà, comment on le vit quand on est un nouvel AED ? » 

T0 CPET 6 

I26. « deSXiV TXaWUe aQV, j·ai faiW XQ SeWiW OiYUeW« aORUV c·eVW PRdeVWe, c·eVW XQe SeWiWe SUpVeQWaWiRQ PowerPoint, que je présente 
aX[ AED TXi YRQW WUaYaiOOeU aYec PRi, eQ OeXU e[SOiTXaQW, YRiOj TXaQd YRXV rWeV j WeO eQdURiW, YRiOj ce TX·iO faXW faiUe, eQ mettant 
j O·aSSXi, pYeQWXeOOePeQW, Vi c·eVW QpceVVaiUe, OeV diffpUeQWV dRcXPeQWV. Si c·eVW XQe deV SUePières situations que les AED vont 
aYRiU j gpUeU, c·eVW d·ideQWifieU OeV abVeQceV, c·eVW accRPSagQp d·XQ dRcXPeQW TXi PRQWUe daQV PURQRWe TX·eVW-ce que ça veut dire, 
cRPPeQW RQ faiW, j TXRi oa VeUW eW TXeOV VRQW OeV PaUcheV j VXiYUe. EQVXiWe Oe deX[iqPe. C·eVW accXeiOOiU XQ pOqYe eQ UeWaUd TX·eVW-
ce TX·iOV dRiYeQW QRWeU VXU Oe caUQeW je SUeQdV QRWe eWc. » 

T0 CPET 1 
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Les valeurs dans le management de l'équipe Période CPET 

« Prendre plus de temps et surtout bien comprendre. Qu'on n'est pas, si tu veux, tout puissant dans un service. Et que l'on est là 
pour organiser des priorités. Mais on travaille avec des gens. Et ces personnes-là il faut leur garder leur liberté d'action. Et de 
pensée. » (I 119) 

T1 CPET 2 

« que tu ne peux pas contrôler, que tu vas réguler et tu auras un peu ...régulièrement mais là-dessus tu... Tu peux pas avoir de 
prise donc il faut te libérer de cette pression-là. Toi tu mets en place un certain nombre de choses, tu organises le global. Et 
partant de là, il faut veiller à ce que les gens se saisissent, comprennent pourquoi, comprennent où est la finalité » (I 121) 

T1 CPET 2 

« Que la personne ait le sentiment d'avoir été entendue. Ça je crois que c'est un des enjeux de notre époque et c'est un des enjeux 
de nos services. On est dans l'urgence en permanence. On a besoin de ces moments d'humanité en fait où on va se rencontrer et 
prendre le temps de poser des choses » (I 83) 

T1 CPET 2 

« qu'à partir du moment où toi t'es à l'heure, tu es modélisante, compétente dans ce que tu fais, où tu es exemplaire aussi. Et où 
tu es à l'écoute des gens«Ben là tranquillise-toi sur le fait de leur laisser une liberté d'action » (I 119)  

T1 CPET 2 

I 76 « C·eVW iQWpUeVVaQW aXVVi SaUce TXe dX cRXS WX WUaYaiOOeV Oa cRPSpWeQce aXWRQRPie aXSUqV deV AED, Oe faiW TX·iOV V·aSSURSUieQW 
OeXU pWabOiVVePeQW SRXU \ PeQeU deV acWiRQV, Oe faiW TX·XQ AED SeXW rWUe fRUce de SURSRViWiRQ, Oe faiW TX·XQ AED TXi Ya Ve SOaire 
daQV ceW pWabOiVVePeQW SaUce TX·eQ SOXV iO a Xn projet lui-même. Donc vraiment je trouve ça super, et tu vois on apprend à tout 
âge et moi je vais pomper cette idée pour la proposer à mes collègues dès lundi à mon retour au collège, pour essayer de mettre 
en place des choses similaires avec mon service. Super ». 

T2 CPET 4 

I 84 « YRXV deYe] rWUe caSabOeV de gpUeU VaQV QRXV.. OQ Qe YRXV dePaQde SaV«.OQ YRXV dePaQde de YpUifieU TXe OeV aSSeOV 
VRieQW faiWV, TX·RQ Q·aiW SaV d·pOqYeV eQ daQgeU, aX QiYeaX adPiQiVWUaWif TX·RQ VRiW aX cOaiU, SRXU TXe ceX[ qui vont prendre la suite 
daQV O·aSUqV-Pidi VRieQW j O·aiVe daQV OeXU WUaYaiO ». On ne leur demande pas grand-chose ! Même si ils ne sont pas forcément 
WRXjRXUV d·accRUd eQWUe eX[, oa iOV dRiYeQW rWUe caSabOeV de Oe faiUe, YRiOj. Je SeQVe. » 

T0 CPET 6 
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Les valeurs dans le management de l'équipe Période CPET 

I 82 « OXi, PaiV TXaQd j·eQ ai SaUOp, eOOe a UebRQdi, je OXi ai WeQdX Oa SeUche je OXi ai diW © eQ faiW, ce TXe WX eVVaieV de Pe diUe, c·eVW 
TXe WX SUpfpUeUaiV TXe ce VRiW QRXV TXi OXi diViRQV ª je OXi ai diW XQ PRPeQW dRQQp. DiW cOaiUePeQW RXi. EW c·eVW Oj que je lui ai 
UeVVRUWi Oe VchpPa de O·aQQpe deUQiqUe. EQ diVaQW, YRiOj O·aQQpe deUQiqUe YRXV QRXV UeSURchie] d·rWUe WRXjRXUV deUUiqUe YRXV presque, 
YRXV dePaQdeU d·aOOeU UaQgeU OeV PRWV © RXaiV, YRXV rWeV WRXjRXUV eQ WUaiQ de QRXV fOiTXeU ! » Mais si on ne le fait pas, si on ne 
vient pas vous dire il faut faire les mots, vous ne les faites pas ; aORUV YRXV aWWeQde] TXRi de QRXV ? QX·RQ SUeQQe dX UecXO, RX 
cOaiUePeQW TX·RQ YRXV diVe iO faXW faiUe ci iO faXW faiUe oa ª. DRQc je SeQVe TXe QRWUe U{Oe c·eVW aXVVi de les rendre un peu 
aXWRQRPeV« eQfiQ, je Qe VaiV SaV« iOV dRiYeQW rWUe caSabOeV, cRPPe je O·ai diW WRXW j O·heXUe« Vi XQe PaWiQpe RQ Q·eVW SaV Oj« » 

T0 CPET 6 

 
 

La qualité de vie au travail des AED 
Période CPET 

C·pWaiW iQWpUeVVaQW NicROaV, iO a beaXcRXS iQViVWp VXU OeV hRUaiUeV, TX·iO a WURXYp cRQfRUWabOeV SeQdaQW ce cRQfiQePeQW. OQ cRPSUeQd 
SaU aiOOeXUV TXi TX·iO PRQWe XQe aXWR eQWUeSUiVe, TX·iO eVW eQ cUpaWiRQ d·acWiYiWp, eW RQ cRPSUeQd TXe Oe WUaYaiO VXiYi, faiUe les classes 
virtuelles pour le VXiYi c·eVW WUqV cRQfRUWabOe, Oe cRQfRUW RUgaQiVaWiRQQeO, oa OXi a cRQYeQX c·eVW deV chRVeV TXi VRQW iQWpUeVVaQWeV j 
entendre par rapport peut-être aux journées qui sont très longues pour nos AED. Parler du confort de travail, ce sont des choses 
dont on ne parle jamais peut-être ». 

T2 CPET 4 

I 18 « YRiOj cRPPe je OXi diV aXVVi, RQ a beVRiQ d·aYRiU deV geQV bieQ daQV OeXU SeaX SRXU aYRiU XQe pTXiSe efficace. IO faXW TXe Oe 
VXUYeiOOaQW Ve VeQWe bieQ, TX·iO Vache SRXUTXRi iO eVW Oj, eW TX·iO VRiW TXaQd PrPe cRQYaiQcX de ce TX·iO faiW, de ce TX·iO Ya faiUe eW 
TX·iO VRiW bieQ. DaQV XQ bRQ pWaW d·eVSUiW. C·eVW SRXU oa TXe je OXi dePaQdaiV d·abRUd cRPPeQW eOOe Ve VeQWaiW ». 

T0 CPET 6 
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ANNEXES 56 Les savoirs professionnels relatifs à la conduite de l’entretien professionnel énoncés par les CPET 

 
Dimension « La posture dans l'entretien : entre évaluation normative et accompagnement bienveillant »/ 

Verbatim 

Période CPET 

I73. « PaUce TXe c·eVW XQ PRPeQW de UpgXOaWiRQ R� chacun reprend sa place. Donc moi je suis derrière mon bureau 
eQ WaQW TXe chef de VeUYice eW XQe de PeV AED de O·pTXiSe« bRQ c·eVW Oa PrPe SOace TXe ceOOe deV pOqYeV, deV 
SaUeQWV, deV SURfV RX de Q·iPSRUWe TXi TXi YieQW ici« PaiV oa SeUPeW de bieQ chacXQ Ueprendre son rôle et de 
O·aVVXPeU« eQ diVaQW« 

T0 CPET 1 

I81. « je SeQVe TXe c·eVW bieQ, c·eVW V\PbROiTXe, aSUqV« c·eVW SaUeiO, RQ SeXW Ve diUe deV chRVeV« eQfiQ, RQ a deV 
choses à dire, qui sont importantes quand même.  

T0 CPET 1 

I 63 « PaiV RXi« iO faXW WRXjRXUV« iO faXW dpdUaPaWiVeU, iO faXW rWUe XQ SeX Whpktral. Tout, tout doit se dire. On doit 
tout dire. Mais il y a des façons de le dire. Il y a des façons de le faire passer. En fonction de la personne, tu adaptes 
bieQ pYidePPeQW WRQ diVcRXUV eW WRQ WRQ. Je Q·aXUaiV SaV eX dX WRXW Oe PrPe VchpPa d·eQWUeWieQ avec Audrey, par 
e[ePSOe. Ce Q·eVW SaV dX WRXW SaUeiO, WX Qe SUeQdV SaV OeV chRVeV de Oa PrPe faoRQ. AYec COaiUe, TXe je cRPPeQce 
j cRQQavWUe XQ SeWiW SeX« » 

T0 CPET 6 
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Dimension « La posture dans l'entretien : entre évaluation normative et accompagnement bienveillant »/ 

Verbatim 

Période CPET 

I 124 « RXi, iO Qe faXW SaV Vi WX YeX[ d·XQ cRXS WRXW baOaQceU VXU OeV TXaOiWpV eW fiQiU VXU OeV dpfaXWV« iO faXW VaYRiU j 
chaTXe fRiV«, SRXU faiUe SaVVeU XQ PeVVage iO faXW \ aOOeU aYec dX WacW. TX SeX[ WRXW diUe, c·eVW YUai, PaiV iO faXW \ 
mettre les forPeV. PRXU e[SOiTXeU aYec TXeOTX·XQ, TXe Oj, iO a faXWp, iO faXW TXaQd PrPe UaSSeOeU TX·iO \ a deV eQdURiWV 
R� iO Qe faXWe SaV, TX·iO \ a deV PRPeQWV R� iO VaiW faiUe. DRQc RQ SeXW acceSWeU TX·iO \ aiW deV PRPeQWV R� iO Qe VaiW 
pas faire. Mais si tu dis « ça WX VaiV oa WX VaiV faiUe, W·eV QXO, W·eV QXO, W·eV QXO ª« WX Qe SeX[ SaV \ aUUiYeU. C·eVW XQ 
SeX cRPPe Oa ShiORVRShie SaU UaSSRUW aX[ pOqYeV, VXU O·pYaOXaWiRQ de O·pOqYe. UQ pOqYe, iO Ya SUeQdUe Va feXiOOe de 
SVT, 7/20. da YeXW diUe, oa. Je VXiV PaXYaiV« cette. Et pourtant dans le sept, il y a des choses que tu sais faire, 
VaXf TXe oa Q·eVW SaV PaUTXp VXU Wa feXiOOe. TX Qe VaiV SaV faiUe oa PaiV iO \ a TXaQd PrPe d·aXWUeV chRVeV TXe WX 
VaiV faiUe, eW RQ Qe Ya jXVWe UeWeQiU TXe Oe VeSW, QXO. DRQc c·eVW SaUeil pour les AED. Même ceux qui font de grosses 
bourdes, ceux qui ne sont vraiment pas efficaces, il y a quand même toujours des moyens de leur faire, dans le 
VRXci de OeV faiUe pYROXeU SRViWiYePeQW de OeXU diUe © bRQ, Oj WX Q·\ aUUiYeV SaV PaiV iO \ a TXand même des choses 
R� WX aUUiYeV, WX aUUiYeV j faiUe oa, dRQc SRXUTXRi WX Q·eVVaieV SaV de W·aPpOiRUeU SRXU eVVa\eU d·rWUe SOXV efficace 
dans ce domaine-là ? Est-ce TX·iO \ a TXaQd PrPe deV chRVeV, j XQ PRPeQW dRQQp WX VaiV OeV faiUe ª. C·eVW ce TXe 
je disaiV O·aQQpe deUQiqUe j QRWUe VXUYeiOOaQW, SaUeiO, ceOXi TXi P·aYaiW faiW cRPSUeQdUe TX·RQ OeXU eQ dePaQdaiW WURS 
eW WRXW. Je OXi diV © PaiV WRi WX eV SRPSieU, WX aV XQe UigXeXU, SRXUTXRi WX Qe We O·aSSOiTXeV SaV ceWWe UigXeXU aX 
cROOqge ? © Ah beQ RXi, c·eVW YUai ª, YRiOj« © WX aV deV TXaOiWpV, SRXUTXRi WX Qe W·eQ VeUV SaV SRXU YaORUiVeU WRQ WUaYaiO 
et améliorer ton équipe ? ».  

T0 CPET 6 

I 80 «  Vi WX YeX[« eQ faiW, WX SRiQWeV dX dRigW deV d\VfRQcWiRQQePeQWV aYec TXeOTX·XQ. D·accRUd ? VRiOj. MaiV WX 
eVVa\eV d·aSSRUWeU deV VROXWiRQV, WX eVVa\eV d·accRPSagQeU SRXU TXe Oe jeXQe SURgUeVVe, SRXU TXe Oe VXUYeiOOaQW 
SURgUeVVe daQV Oe cadUe deV PiVViRQV TXi OXi VRQW cRQfipeV. EW c·eVW Oj TXe WX deYieQV bieQYeiOOaQW, WX Qe jXgeV SaV. 
Parce que tu dis « OK, tu VaiV SaV faiUe oa ª RX aORUV © oa oa Qe Ya SaV ª, Oj oa Srche SRXU WeOOe UaiVRQ« YRiOj ce TXe 
WX deYUaiV PeWWUe eQ ±XYUe, YRiOj ce TX·iO faXdUaiW TXe WX faVVeV ª. MaiV WX O·accRPSagQeV« Vi WX OXi diV © mais tu 
faiV Q·iPSRUWeV TXRi, PaiV TX·eVW-ce que tu fais là, tu ne sais même pas faire ça ª« Oj, RXi, SeXW-être que là tu peux 
te sentir jugé, et peut-être même abimé, rabaissé ». 

T0 CPET 4 
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Dimension « La posture dans l'entretien : entre évaluation normative et accompagnement bienveillant »/ 

Verbatim 

Période CPET 

I 21 « ici, je te coupe, parce que quand on fait un entretien comme ça on ne doit pas être dans le ressenti et dans le 
© je SeQVe ª. EW oa RQ Ya eQ UeSaUOeU aSUqV. IO faXW rWUe daQV deV chRVeV facWXeOOeV. DaQV dX cRQcUeW. DaQV ce TX·iO 
V·eVW SaVVp. DRQc effecWiYePeQW iO Qe faXW SaV TXe O·AED aiW O·iPSUeVViRQ TXe WX eV daQV Oe UeVVeQWi, iO faXW rWUe 
objectif. Donc autant TXe SRVVibOe, UeViWXeU VXU deV chRVeV facWXeOOeV, je WURXYe TX·aX cRXUV de O·eQWUeWieQ, c·eVW 
vraiment des choses qui émergent chez toi, il faut que tu ailles encore plus loin sur cette voie ». 

T2 CPET 4 
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Dimension « La régulation de l’entretien »/ Verbatim Période CPET 

I.1. da, c·eVW fRQcWiRQ deV SeUVRQQeV. IO \ a deV eQWUeWieQV TXi dXUeQW deX[ PiQXWeV, d·aXWUeV di[, d·aXWUeV XQe 
demi-heure. Ça dépend vraiment des personnes. Tiphaine par exemple, ça pWp WUqV UaSide, SaUce TX·eOOe eVW aX 
caUUp de SaUWRXW, iO Q·\ a aXcXQ VRXci, WRXW Ya WUqV bieQ. da c·eVW YUaiPeQW O·iQWXiWiRQ, Oe feeOiQg, TXi gXideQW« YRiOj 
tu tires un bout du fil, et tu vois où ça te mène. 

T0 CPET 2 

I.37 Si WX W·aSeUoRiV daQV O·eQWUeWieQ TXe oa SaUW VXU de Oa PiVe eQ caXVe de SeUVRQQeV, j ce PRPeQW-là, eh bien on 
aUUrWe O·eQWUeWieQ eW WX SeX[ SURSRVeU XQ eQWUeWieQ eQ SUpVeQce dX chef d·pWabOiVVePeQW. 

T0 CPET 2 

I 53 « WX SeX[ aYRiU j XQ PRPeQW dRQQp O·idpe daQV Wa faoRQ de SaUOeU« WX We diV Oj c·eVW Oe PRPeQW, j WeO PRPeQW 
je YaiV SRXYRiU abRUdeU WeO WUXc« PaiV iO \ a deV PRPeQWV, daQV O·eQWUeWieQ WX We diV Oj, je VXiV RbOigp de PRdifieU 
mon plan parce que ça sera peut-rWUe SOXV RSSRUWXQ, eW SOXV UpceSWif« WX YRiV WX Pe diV TXe j·aYaiV O·iPSUeVViRQ 
TX·eOOe Q·eQWeQdaiW SaV« SeXW-rWUe TX·XQ aXWUe PRPeQW, eOOe aXUaiW pWp SOXV UpceSWiYe aX SRiQW TXe j·ai VRXOeYp » 

T0 CPET 6 

I 59 « RXi, c·eVW XQe faoRQ de Ve PeWWUe XQ SeX eQ VpcXUiWp. EW c·eVW j ce PRPeQW-là, où elle commence à se 
UefeUPeU, TXe j·ai YX TX·iO Qe faOOaiW SaV iQViVWeU daYaQWage, SaUce TXe oa aXUaiW SX« RXf« RQ aXUaiW SX Oa SeUdUe. 
DRQc j·ai ePbUa\p VXU aXWUe chRVe« SRXU UeSUeQdUe aSUqV Oa chRVe« SaUce TXe j·ai TXaQd PrPe ePSOR\p deV 
mots un peu violents, quand je dis « e[cOXUe XQ pOqYe d·pWXdeV, aX bRXW de ciQT PiQXWeV ViPSOePeQW, c·eVW YiROeQW 
SRXU O·pOqYe ª, j·ePSORie deV PRWV fRUWV TXaQd PrPe, SOXVieXUV fRiV je OXi diV © WX We UeQdV cRPSWe ? ª 

T0 CPET 6 
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I 65 « Je Qe VaiV SaV« je Qe VaiV SaV SaUce TXe« je SeQVe TXe c·eVW XQ SeX aX feeOiQg aXVVi. TX VaiV ce TXe WX dRiV 
aborder comme thème avec les AED, tu sais où tu dois aller, mais tu ne sais pas comment tu vas en fait et je crois 
TXe c·eVW aXVVi« c·eVW XQe VWUaWpgie, c·eVW Pa VWUaWpgie j PRi. C·eVW-à-dire que je sais où je dois aller, mais je ne 
VaiV SaV eQcRUe cRPPeQW, eW je Oe YeUUai aX PRPeQW je YeUUai aX PRPeQW, aX dpbXW de O·eQWUeWieQ, SaU R� je YaiV 
SaVVeU SRXU \ aUUiYeU. PaUce TXe c·eVW eQ fRQcWiRQ dX UpSRQdaQW de Oa SeUVRQQe, c·eVW eQ fRQcWiRQ de cRPPeQW tu 
la sens, est-ce TXe WX VeQV TXe oa Ya SRXYRiU« WX YRiV Vi YUaiPeQW iO Ya \ aYRiU dX UpSRQdaQW, eW de Oa UpceSWiRQ eW 
j SaUWiU de Oj je cURiV TX·iO Q·\ a SaV de OigQe bieQ dpfiQie VXU cRPPeQW PeQeU XQ eQWUeWieQ« O·eQWUeWieQ WX We Oe 
conduis, un peu au feeOiQg« iO Qe faXW SaV Ve diUe © c·eVW cRPPe oa XQ eQWUeWieQ ª SaUce TX·j SaUWiU dX PRPeQW 
où tu te fixes un cadre et que la personne te déstabilise, tu sors de ton cadre, et tu es paumé. Donc il faut toujours 
savoir rebondir et il y a des moments effectivement soit par des mimiques, soit par des sourires, ben tu arrives 
toujours à faire passer le message, à réembrayer pour pouvoir continuer ». 

T0 CPET 6 

I 61 « AORUV, jXVWePeQW, PRi je VaiV TXe je YaiV abRUdeU XQ VXjeW VeQVibOe SaUce TXe c·eVW XQ SeX ce TX·on lui 
UeSURche aX fiQaO c·eVW Va faoRQ de V·adUeVVeU, Va faoRQ PaOadURiWe de SaUOeU, eW VRQ WRQ TXi SaUfRiV SeXW rWUe WUqV 
PaO SeUoX. DRQc je YRXOaiV d·abRUd aYRiU Va SRViWiRQ, © WRi eQ WaQW TX·AED, WX aV Wa faoRQ de W·adUeVVeU aX[ pOqYeV 
tous les jours, cRPPeQW WX O·ideQWifieV ? EVW-ce TXe WX aV O·iPSUeVViRQ TXe WX dRQQeV XQ bRQ PeVVage, aYec XQ bRQ 
ton, est-ce TXe WX SeQVeV TXe Oe PeVVage pdXcaWif iO \ eVW RX aX cRQWUaiUe WX aV O·iPSUeVViRQ TXe WX aV deV SURbOqPeV, 
que le relationnel se fait mal avec les pOqYeV ? ª. EW c·eVW j SaUWiU dX PRPeQW R� eOOe Pe diW TXe fiQaOePeQW eOOe Q·a 
SaV O·iPSUeVViRQ d·rWUe eQ difficXOWp, je OXi UeQYRie Oe UeVVeQWi WRWaOePeQW diffpUeQW deV adXOWeV, d·aXWUe SaUW eW OeV 
pOqYeV. EW Oj« RXf« c·eVW XQ SeX Oe chRc« eOOe Ve diW © ah bon, on me voit comme ça ! ». 

T0 CPET 6 

I 205 « EW SXiV de WRXWe faoRQ iO \ aXUa fRUcpPeQW XQ PRPeQW dRQQp TXeOTXe chRVe TXe WX Q·aXUaV SaV SUpSaUp, 
que tu seras amené à lui dire. Parce que un moment donné il va te dire quelque chose qui fait que tu vas pouvoir 
UebRQdiU VXU TXeOTXe chRVe. IO \ a aXVVi XQe SaUW d·iPSURYiVaWiRQ. » 

T0 CPET 6 
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Dimension « L’écoute et la disponibilité à l’autre »/ Verbatim Période CPET 

« quand tu vois évidemment qu'il est temps de passer à autre chose on passe à autre chose. Maintenant quand la personne comme 
c'était le cas-là, cherche des mots, cherche une idée, attention à ne pas passer à côté d'une idée parce qu'on a enchaîné sur un autre 
truc » (I 87) 

T1 CPET2 

« de ne pas donner l'impression à l'autre que finalement il n'a pas pu exprimer la totalité de sa pensée » (I 87) T1 CPET 
2 

« laisser le temps dans l'entretien, si tu veux par des échanges mais peut-être un peu plus souples et d'avoir une dimension d'écoute un 
peu plus étendue » (I 83) 

T1 CPET 
2 

« Il est très important d'épuiser un sujet » ( I 89) T1 CPET 
2 

I 31.« SXU O·pcRXWe, iO \ a eQcRUe XQe PaUge de SURgUeVViRQ. DRQc TXi SaVVe SaU Oe faiW de We faiUe cRQfiaQce, j WRi-même, sur la capacité 
à mettre de côté un aUgXPeQW TXe WX YeX[ faiUe SaVVeU SRXU rWUe YUaiPeQW daQV ceUWaiQV PRPeQWV de O·eQWUeWieQ SOXV daQV O·pcRXWe de 
ce TXe O·aXWUe eVVa\e de We WUaQVPeWWUe cRPPe idpe eW je cURiV TXe SaU UaSSRUW j TXeOTX·XQ, XQ SURfiO cRPPe ceOXi de JpU{Pe, ce qui est 
déterminaQW c·eVW deX[ chRVeV. UQ, c·eVW TXe WX OXi aV UeQYR\p dX SRViWif VXU ce TX·iO faiW bieQ. La deUQiqUe fRiV, je Q·aYaiV SaV cRnstaté 
WX YRiV ceWWe RXYeUWXUe RQ Ya diUe. DRQc oa je WURXYe TXe c·eVW iPSRUWaQW. EW Oa deX[iqPe chRVe c·eVW rWUe j O·pcRXWe de ce que lui il veut 
aSSRUWeU PaiV ceSeQdaQW«« j·ai UeOeYp XQ PRPeQW JpU{Pe We diW © O·aQ deUQieU j·ai eVVa\p de faiUe cRPPe oa RQ P·a WUaiWp de casse-
cRXiOOe, j·ai dX PaO j cRPSUeQdUe, ª eW daQV ceV PRPeQWV-Oj, WX UePbUa\eV VXU © QRQ PaiV iO faXdUaiW TX·RQ ciUcule dans les couloirs. » 

T2 CPET 
2 

I 63 « XQe cRPPXQicaWiRQ UaWpe, SRXU Oe cRXS c·eVW XQ PeVVage TXi Q·eVW SaV WUaQVPiV Qi cRPSUiV, iO \ a deV iPSOiciWeV. T2 CPET 
2 

I 39 © MRi oa P·a faiW UiUe, j·ai adRUp oa. MaiV oa aXVVi c·eVW deV chRVeV« WX We OqYeV, WX aUUrWeV XQ eQWUeWieQ, WX dRiV diUe SRXUTXRi« TX 
dis « excuse-moi là je vais fermer la porte ou alors je vais répondre à cette question parce que elle est urgente ». Mais tu dis pourquoi 
tu te lèves. Ou alors je vais fermer la porte, il y a trop de bruit dehors Tu ne te lèves pas comme ça pendant un entretien sans rien dire. 
Pour couper un entretien, il faut expliquer pourquoi on le coupe ». 

T2 CPET 
4 

I 38 « EW SRXUWaQW j·ai TXaQd PrPe faiW XQ cRPSWe UeQdX TXi Ve UaSSRUWaiW TXaQd PrPe aVVe] bieQ j Oa ViWXaWiRQ. DRQc c·eVW YUai 
TXe« je WURXYe TXe TXaQd RQ V·adUeVVe j TXeOTX·XQ. QXaQd RQ faiW XQ eQWUeWieQ cRPPe oa aYec XQ AED, je WURXYe TXe c·eVW XQ Seu 
PaOadURiW deV fRiV d·rWUe WRXjRXUV eQ WUaiQ d·pcUiUe, VaQV UegaUdeU Oa SeUVRQQe. DRQc c·eVW pour ça que je ne prends pas tout le temps 
beaucoup de notes ». 

T0 CPET 
6 
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Dimension « L’écoute et la disponibilité à l’autre »/ Verbatim Période CPET 

I 49 « AORUV« c·eVW WUqV bieQ de UeOeYeU« WX SeQVaiV SeXW-rWUe TXe TXaQd RQ SaUOaiW de Oa cRXU, TX·eOOe V·pWaOaiW beaXcRXS VXU VeV 
cROOqgXeV eWc.« j·aYaiV eQ face de PRi« eW c·eVW SRXU oa TXe je We diV TXe c·eVW WUqV iPSRUWaQW aXVVi de UegaUdeU Oa SeUVRQQe eW de Oa YRiU 
pYROXeU. UQ PRPeQW dRQQp, je Pe VXiV diW« eOOe Ya SOeXUeU.  XQ PRPeQW dRQQp, SaUce TXe j·ai TXaQd PrPe SaVVp XQ SeWiW SeX de 
temps, sur les études et tout ça, R� je OXi ai faiW TXaQd PrPe TXeOTXeV SeWiWV UeSURcheV« eQfiQ, TXaQd WX dRQQeV deV cRQVeiOV j 
TXeOTX·XQ, oa SeXW rWUe UeVVeQWi SaU Oa SeUVRQQe cRPPe XQ d\VfRQcWiRQQePeQW, Vi WX YeX[ » 

T0 CPET 
6 

 
 
 

Dimension « Le questionnement d'explicitation pour faire émerger l'implicite du travail »/ Verbatim Période CPET 

I 35. « de OXi faiUe dpjj UefRUPXOeU ce TX·iO eQWeQd SaU © QRQ PaiV O·aQ deUQieU j·ai eVVa\p de faiUe cRPPe oa ª © cRQcUqWePeQW TX·eVt-ce 
que tu as essayé TX·eVW-ce que vous avez essayé ? ». Et « casse-cRXiOOeV, je Qe cRPSUeQdV SaV, TX·RQ Pe WUaiWe de caVVe-couille, alors que 
je faiV oa, j·ai O·iPSUeVViRQ TXe oa faiW SaUWie de PRQ bRXORW, TXe QRUPaOePeQW  j·ai UaiVRQ de Oe faiUe PaiV KeYiQ iO P·agace un petit peu 
SaUce TX·iO faiW WRWaOePeQW diffpUePPeQW, aORUV je O·e[SOiTXe SaUce TXe PRi je VXiV XQ YieX[« ª c·eVW ce TXe c·eVW ce TX·iO Qous dit (rires). 
© Je VXiV XQ YieX[, j·ai YpcX j O·iQWeUQaW, je Q·aYaiV SaV de SRUWabOe dRQc c·eVW WRXW j faiW ORgiTXe, dRQc en fait je ne les comprends pas les 
jeunes ª. MaiV O·eQWUeWieQ, ce TXi UeVVRUW TXaQd PrPe c·eVW TXe OeV gaPiQV iOV VRQW WUqV bUX\aQWV aX VeOf, iOV fRQW XQ SeWiW SeX ce TX·iOV 
YeXOeQW cRPPe iOV YeXOeQW, eW SXiV aX QiYeaX de O·pTXiSe ce Q·eVW SaV WUqV haUPRQiVp eW oa SaU cRQWUe iO a XQe OXcidiWp pQRUPe« c·eVW 
TXe daQV XQe pTXiSe R� RQ Qe bR[e SaV daQV Oe PrPe VeQV, c·eVW gaOqUe, RQ V·\ pSXiVe, RQ V·\ pSXiVe pQRUPpPeQW. 

T2 CPET 2 

I 63 « Et si tu creuses ça et développes des compétences sur comment on va chercher à décoder et on va arriver à décoder cette 
implicite-là, qui se cache derrière les mots, je pense que là tu vas développer un pan entier de boulot très intéressant. 

T2 CPET 2 
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Dimension « La finalité des outils support  »/ Verbatim Période CPET 

I 15 « aORUV, oa a deX[ RbjecWifV eQ faiW, ceWWe fiche d·aXWR pYaOXaWiRQ. D·abRUd SRXU OeXU UaSSeOeU OeV cRPSpWeQceV, TXeOOeV VRQW Oes 
compétences attendues dans un service de vie scolaire. Cela nous a permis de parler du règlement intérieur, où est-ce TXe O·RQ WURXYe 
le règlement, « je ne connais pas bien les droits et devoirs des élèves, mais où est-ce que ça se trouve ª eOOe cheUche« eW WRXW d·XQ 
coup « ah oui, dans le carnet de correspondance » et de se dire voilà je saiV TXe PaiQWeQaQW eOOe Ya Oe UegaUdeU. EW TX·eOOe VeUa SeXW-
rWUe SOXV j O·aiVe aYec oa. DRQc UaSSeOeU OeV cRPSpWeQceV, XQ. DeX[, O·aideU daQV XQe SURgUeVViRQ. PaU cRQWUe c·eVW TXeOTXe chRVe TX·RQ 
fait avec tous les AED ici. » 

T0 CPET 4 

I 49 «  Ben SaUeiO. C·eVW XQe fiche eQ gpQpUaO, TX·RQ OeXU dRQQe j O·aYaQce, eQ OeXU diVaQW TXe Oa VePaiQe VXiYaQWe RX daQV OeV 15 jRXUV 
j YeQiU iO Ya \ aYRiU deV eQWUeWieQV. DRQc RQ OeXU dRQQe XQe fiche d·aXWR pYaOXaWiRQ, iOV RQW deV caVieUV chacXQ, RQ OeXU dePande de la 
SUpSaUeU eW de Oa OaiVVeU daQV Oe caVieU eW TXe dqV TX·RQ SeXW OeV YRiU, RQ OeV YRiW, aYec Oa fiche d·aXWR pYaOXaWiRQ ». 

T0 CPET 4 

I 64 «  c·eVW YUaiPeQW XQ RXWiO, XQ VXSSRUW de WUaYaiO d·accRPSagQePeQW, daQV O·acTXiViWiRQ deV cRPSpWeQceV. PaU cRQWUe il y a bien 
pcUiW deVVXV TX·eOOe QRXV SeUPeW aXVVi de UeQRXYeOeU RX SaV XQ AED, d·accRPSagQeU XQ VeUYice ciYiTXe daQV VRQ SURjeW SURfeVVionnel. 
IO \ a deV chRVeV cRPPe oa TXi VRQW QRWpeV, PaiV c·eVW cOaiU, c·eVW cOaiU » 

T0 CPET 4 

I 1 « je note que tu aV UeSUiV, cRPPe j·aYaiV SX Oe faiUe XQe gUiOOe d·aXWR pYaOXaWiRQ cRPPe VXSSRUW de O·eQWUeWieQ. MRi je SeQVe TXe 
c·eVW XQe bRQQe chRVe, SaUce TXe d·abRUd RQ OaiVVe deV WUaceV, eW SXiV oa SeUPeW XQ SeWiW SeX de VWUXcWXUeU ce TXi eVW aWWeQdu pour un 
AED. Je vois que tu as mis pareil, pour voir une évolution des acquis, est-ce TXe c·eVW acTXiV, eVW-ce TXe oa Qe O·eVW SaV, eVW-ce que 
c·eVW eQ cRXUV d·acTXiViWiRQ RX eVW-ce TXe c·eVW QRQ acTXiV. Ce TXe je UegUeWWe, c·eVW TXe aX dpSaUW TXaQd eOOe eVW aUUiYpe, WX as posé le 
cadre, bon voilà on se voit, tu as refait un petit peu son parcours pour expliquer un petit peu à quel moment elle était arrivée. Tu as 
bien posé le cadre et tout. Juste, je pense que par rapport à cet outil qui est très bien fait, qui est très intéressant, tu aurais pu expliquer 
j TXRi oa VeUYaiW, SRXUTXRi RQ faiW oa« ª 

T1 CPET 4 

I 23 © PrPe VaQV SaSieU VRXV OeV \eX[ d·aXWR pYaOXaWiRQ, RQ SeXW aXVVi PeQeU XQ eQWUeWieQ VaQV RXWiO VRXV OeV \eX[, j SaUWiU du moment 
R� RQ V·eVW fi[p XQe UqgOe pour mener un entretien ». 

T2 CPET 4 
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La structuration et la logique de l'entretien professionnel Période CPET 

I 82 © OXi, c·eVW bieQ iO faXW Oe SUeQdUe SRXU WRi, SRXU We dRQQeU cRQfiaQce eQ WRi, SRXU Oa VXiWe, WX faiV de beOOeV chRVeV, eW c·eVW 
aSSUpcip. VRiOj je SeQVe TXe j·ai faiW XQ SeWiW SeX Oe WRXU je YaiV We faiUe XQ SeWiW UpVXPp. UQ dRcXPeQW VRXV OeV \eX[ d·RUganisation 
RX SaV, oa Q·eVW SaV gUaYe. OQ e[SOiciWe Oe SOaQ de O·eQWUeWieQ. Si RQ SeXW eQYiVageU VXU OeV Shases notamment, une  deux ou trois 
oa dpSeQd VeORQ Oe SOaQ, OeV cRPSpWeQceV TXi YRQW rWUe abRUdpeV ; deX[«j·eVVaie de UpVXPeU heiQ.. RQ UeVWe facWXeO, RQ cRQWiQue 
sur cette lancée à reprendre sur des compétences qui ont été observées, des exemples sur des cRPSpWeQceV TXi RQW pWp RbVeUYpeV« 
WRi WX eV SaUWie VXU deV e[ePSOeV SRViWifV« PRi je UeYieQV WUqV VRXYeQW VXU deV chRVeV QpgaWiYeV, deV chRVeV TX·iO Qe faOOaiW pas 
faiUe. IO Ya faOORiU TXe WX Oe faVVeV SaUce TXe SURgUeVVeU« RQ Qe SURgUeVVe SaV daQV Oe RXi« c·eVW daQV Oe © QRQ ª TX·RQ SURgUeVVe, 
WX Oe VaiV © QRQ WX Qe VaiV SaV oa SaUce TXe, SaUce TXe SaUce TXe« WX Qe SeX[ SaV Oe faiUe ª YRiOj dRQc je SeQVe TX·iO faXW Tue tu 
aSSUeQQeV aXVVi j aPeQeU deV e[ePSOeV facWXeOV TXi Q·RQW SaV bieQ fRQcWiRQQp SRXU WRi et pour lequel tu vas donner des conseils 
SRXU TXe OeV SeUVRQQeV aYaQceQW. DRQc UeVWeU facWXeO, RQ cRQWiQXe VXU OeV TXeVWiRQV RXYeUWeV SRXU PRQWUeU TXe c·eVW WRi TXi diriges 
PaiV TX·RQ eVW RXYeUW j eQWeQdUe d·aXWUeV chRVeV, RQ UpSRQd aX[ TXeVWiRQV RXYeUWes et on évite les choses approximatives, du 
genre peut-rWUe« je Qe VaiV SaV WURS« YRiOj« PaiV je We UaVVXUe, oa V·aSSUeQd aYec Oe WePSV ª. 

T2 CPET 4 

I 5 © N·hpViWe SaV j Pe cRQWUediUe« je Qe VXiV SaV Oj SRXU« RQ Q·eVW SaV j Oa fac« dRQc WX Pe cRXSeV quand tu veux. Tu expliques 
TX·iO eVW aUUiYp UpcePPeQW, WX dePaQdeV XQ UeWRXU VXU Oa SpUiRde de cRQfiQePeQW eW eQ faiW WRQ OiVWiQg iO eVW iQWpUeVVaQW SaUce que 
WX SRVeV OeV PaUTXeV de O·eQWUeWieQ, PaiV iO eVW WURS ORQg. D·aiOOeXUV WX YRiV TXaQd NicROaV iO UeSUeQd Oa SaUROe, c·eVW OXi TXi Ya 
UeVWUXcWXUeU iO We diW iO We diW« iO diW © iO \ a beaXcRXS de chRVeV ª je Qe VaiV SOXV, iO diW TXeOTXe chRVe cRPPe oa © bRQ ben on va 
reprendre, tu veux savoir ça, tu vas avoir ça ».. pour te dire à quel point, tout le listing que tu as envoyé il était peut-être trop 
fRXUQi, j PRiQV TXe WX diVeV RQ Ya faiUe oa« PRi eQ gpQpUaO j·eVVaie WRXjRXUV de diUe SUePiqUePeQW, deX[iqPePeQW, WURiViqPePent. 
EW aSUqV WX e[SOiTXeV. J·e[SRVe OeV WURiV ShaVeV de O·eQWUeWieQ, RQ SaVVe SaU Oa SUePiqUe ShaVe de O·eQWUeWieQ Oa TXeVWiRQ c·eVW oa , 
c·eVW j WRi de UeVWUXcWXUeU eW de diUe PaiQWeQaQW RQ SaUOe de oa PaiV Oj c·eVW NicROaV TXi eVVa\aiW de UeVWUXcWXUeU. C·eVW WRut pour 
être le plus clair possible donc lui bonne intégration avec ta collègXe CPE aXVVi, iO e[SOiTXe TX·iO a dpjj XQe e[SpUieQce. VRXV Oe 
WURXYe] NicROaV WUqV WUqV j O·aiVe daQV Va fRQcWiRQ, iO a XQ WUqV bRQ YRcabXOaiUe, iO e[SOiciWe bieQ OeV chRVeV, je WURXYe TXe quand il 
explique à la fin, que tu reviens sur ses qualités, son SURfeVViRQQaOiVPe eW Va PRWiYaWiRQ, c·eVW XQe aQaO\Ve TXe WX SeX[ faiUe aX 
cRXUV de O·eQWUeWieQ eW j Oa fiQ diUe © eW d·aiOOeXUV Oa TXaOiWp de QRV pchaQgeV SURXYe eQcRUe ici« ª 

T2 CPET 4 
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La structuration et la logique de l'entretien professionnel Période CPET 

I 25 © RXi, PaiV c·eVW WRi Oa chef« c·eVW WRi TXi dpcideV TXaQd c·eVW WeUPiQp« WX YRiV PRi je YaiV eQchavQeU 14 eQWUeWieQV OXQdi. Je 
faiV 12 eQWUeWieQV AED eW O·eQWUeWieQ AVS. EW je YaiV WRXV OeV eQchavQeU. J·ai dpcidp de faiUe XQ fRUPaW de 20 PiQXWeV SaU Sersonne, 
et je le fais avec mes deux collègues CPE, et là, on ne dépasse, on ne dépassera pas parce que on doit préparer les recrutements 
RQ YeXW YRiU TXi UeYieQW, TXi Qe UeYieQW SaV, dRQc 1h30 d·eQWUeWieQ AED, c·eVW beaXcRXS WURS ORQg, c·eVW j WRi de VWUXcWXUeU la 
SaUROe, c·eVW j WRi de gpUeU ce WePSV-là avec les AED. Que O·AED aiW beVRiQ de SaUOeU, TXe O·AED aiW beVRiQ de diUe OeV chRVeV« 
WX SeX[ OXi diUe © je VeQV TXe WX aV beVRiQ de diUe deV chRVeV, TXe WX aV beVRiQ d·aOOeU SOXV ORiQ, ce TXe je We SURSRVe, c·eVW TX·RQ 
prenne un moment pour que je puisse écouter et recueillir ton ressenti mais ce ne sera pas durant ce temps imparti, qui doit être 
Oe PrPe SRXU WRXW Oe PRQde. MaiV je VXiV SUrWe j W·pcRXWeU VXU XQ aXWUe WePSV, RQ Ya SUeQdUe RDV ª.  

T2 CPET 4 

I 27 © ce fRUPaW iO faXW TX·iO VRiW QRUPaOePeQW explicité au départ. « On a tant de temps, et je ne vais pas dépasser ».  Parce que 
ViQRQ WX YaV We UeWURXYeU aYec deV AED TXi YRQW V·pSaQcheU beaXcRXS beaXcRXS VXU eX[, eW WX YaV We OaiVVeU QR\eU daQV O·eQWUetien 
AED, SaU WRXW ce TX·iOV RQW j We diUe, aX dpWUiPeQW de ce TXe WRi WX aV j OeXU diUe, eW WX YaV SeUdUe Oa VWUXcWXUaWiRQ de O·eQWUeWieQ. EW 
c·eVW eX[ TXi YRQW SUeQdUe Oa PaiQ VXU O·eQWUeWieQ. C·eVW WRi TXi dRiV gaUdeU Oa PaiQ VXU O·eQWUeWieQ. ª 

T2 CPET 4 

I 29 © WX eQ WURXYeUaV« WX eQ WURXYeUaV daQV WRXV WeV SRVWeV. DRQc oa c·eVW j gpUeU j SaUW. TX diV © c·eVW PRi TXi dpcide,. L·eQWUeWieQ 
c·eVW WaQW de WePSV, PaiQWeQaQW RQ SeXW Ve UeYRiU Ve diUe deV chRVeV, PaiV PRi j·ai deV chRVeV de diUe daQV Oe cadUe de O·eQWUeWieQ 
».   

T2 CPET 4 

I 94 « YRiOj. DRQc c·eVW WUqV faciOe, eQ faiW. OQ aYaiW pWXdip WRXV ceV SRiQWV-Oj eQ aPRQW, SeQdaQW O·eQWUeWieQ, dRQc WRXV OeV cUiWqUeV 
VXU OeVTXeOV eOOe V·eVW aXWR pYaOXpe, eW beQ d·XQ cRXS d·±iO, © VaWiVfaiVaQW, beQ PRi je WURXYe TXe c·eVW SOXW{W PieX[« ª PRi je WURXYe 
TXe c·eVW SaV Oa SeiQe d·\ SaVVeU WURiV heXUeV, RQ a dpjj SaUOp de oa. EW Vi jXVWe de VaYRiU Vi WRXW ce TX·RQ a diW SaU UaSSRrt à sa façon 
j eOOe de YRiU OeV chRVeV, oa cRXOaiW. EW Oj R� RQ SRXYaiW aWWeQdUe d·eOOe deV SURgUqV, de O·aPpOiRUaWiRQ ». 

T0 CPET 6 

I 96 « RXi, PaiV eQ faiVaQW« eQ Oe SUeQaQW aX dpbXW, j·ai SeXU TX·RQ Q·abRUde SaV OeV bRQQeV chRVeV aX[ bRQV PRPeQWV, Vi WX YeX[. 
Je SeQVe TXe daQV ce TX·RQ a abRUdp, iO \ aYaiW XQe ceUWaiQe ORgiTXe. OQ a cRPPeQcp de SaUWiU dX UeVVeQWi« » 

T0 CPET 6 

I 100 « aORUV iO \ a effecWiYePeQW O·habiWXde, PaiV iO \ a aXVVi XQe SUpSaUaWiRQ iQWeOOecWXeOOe. OQ diUaiW SaV cRPPe oa« VRXUiUe« 
on ne dirait pas comme ça mais ça fait quelque temps que dans ma WrWe, je Pe SUpSaUe« » 

T0 CPET 6 



 

367 
 

La structuration et la logique de l'entretien professionnel Période CPET 

I 102 « RXi je Pe SUpSaUe j UeceYRiU COaiUe. DRQc je Qe O·ai SaV faiW XQiTXePeQW SaUce TXe je VaYaiV TX·aXjRXUd·hXi je Oa YeUUai. Mais 
j chaTXe fRiV TXe je YaiV YRiU TXeOTX·XQ, Vi WX YeX[, j O·aYaQce, daQV Pa WrWe, je cRPPeQce dpjj j chePiQeU O·RUgaQiVaWiRQ de 
O·eQWUeWieQ, Oj R� je YeX[ aOOeU, ce TXe je YeX[ baOa\eU. Je VaYaiV aYec COaiUe, WRXW ce TX·iO faOOaiW baOa\eU. EW je SeQVe TXe je O·ai faiW, 
j·ai baOa\p j SeX SUqV WRXW. MaiV je Pe Oe VXiV faiW daQV PRQ RUdUe, daQV Pa ORgiTXe. J·ai SeXU TXe Vi j·aYaiV SUiV dqV Oe dpbXW Oe 
UpfpUeQWieO, je Q·aXUaiV SaV SX aUUiYeU j faiUe daQV O·RUdUe TXe je P·pWaiV SUpSaUp daQV Pa WrWe. DRQc c·eVW SRXU oa TXe je Pe suis 
gaUdp oa j Oa fiQ. EW je VaYaiV WUqV bieQ TXe j·aOOaiV SRXYRiU conclure là-dessus, parce que tous les points avaient été balayés, et 
rapidement je pouvais sur son évaluation, donner mon avis. » 

T0 CPET 6 

I 106 « YRiOj j·ai cRPPeQcp SaU Oa cRXU, Oe SRViWiRQQePeQW deV XQV, deV aXWUeV, TX·eVW-ce TXe c·eVW TX·XQe surveillance efficace ? 
DRQc j·ai cRPPeQcp j Oa VROOiciWeU j OXi dePaQdeU VeORQ eOOe cRPPeQW eOOe iPagiQe XQe VXUYeiOOaQce efficace d·XQe cRXU. EW j partir 
de Oj, PRi je VRUV de Oa cRXU hRS RQ Ya j O·pWXde. VRiOj RQ Ya aWWaTXeU Oa SRVWXUe face aX[ pOqYeV, Wa faoRQ de« aSUqV RQ eVW aOOp eQ 
Yie VcROaiUe« Oe c{Wp RUgaQiVaWiRQQeO, O·efficaciWp« PaiV Oa PaOadUeVVe O·agUeVViYiWp« eW aSUqV hRS, Oa faoRQ dRQW je P·adUeVse aux 
élèves, le relationnel. La relation éducative avec les élèves, oui non efficace pas efficace« je UeYieQV eQ Yie VcROaiUe, je faiV XQ SeX 
de WUaYaiO d·pTXiSe« eW je fiQiV SaU OeV a[eV de SURgUqV eW VXUWRXW OeV aSSXiV VXU OeVTXeOV RQ SRXUUaiW fRQceU, VXU VeV TXaOiWpV« 
cRPPeQW, gUkce j COaiUe, fiQaOePeQW RQ SRXUUaiW aPeQeU dX SRViWif j O·pTXiSe eW comment on pourrait améliorer le fonctionnement 
de O·pTXiSe » 

T0 CPET 6 
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Dimension « La finalité de l’entretien professionnel » Période CPET 

EQfiQ PRi ce TXe je WURXYe iQWpUeVVaQW aYec ceV eQWUeWieQV SURfeVViRQQeOV« SaUce TXe Oa UpXQiRQ de VeUYice iO \ a 
beaucoup de choses, qui sont arrivés en groupe. Là on va quand même sur des choses plus individuelles, et plus 
précises dans le service aussi. TX YRiV, ceWWe pWXde C, RQ Qe O·a SaV dX WRXW abRUdpe eQ UpXQiRQ de VeUYice Oa deUQiqUe 
fois, et il y a des choses à faire  

T0 CPET 5 

I 14 © c·eVW TXaQd PrPe XQ eQWUeWieQ eW fRUcpPeQW RQ eQWeQdUe deV chRVeV TXi Qe VRQW SaV fRUcpPeQW WRXjRXUV 
agUpabOeV, eW RQ VaiW TXe ce Q·eVW SaV WRXjRXUV XQ PRPeQW h\SeU agUpabOe« aSUqV eOOe V·eVW dpWeQdXe ª 

T0 CPET 6 

I 16 © OXi YRiOj, c·eVW oa, c·eVW ce TXe j·ai diW aX dpSaUW. C·eVW-à-diUe TXe O·RbjecWif c·eVW de faiUe XQ SeX Oe SRiQW aYec 
tous les AED, VXU OeXU pWaW, OeXU pWaW d·eVSUiW, VXU cRPPeQW iOV Ve VeQWeQW VXU OeXU fRQcWiRQ, daQV OeXU fRQcWiRQ 
d·AED, eVW-ce TX·iOV VRQW bieQ daQV OeXU SeaX« ª 

T0 CPET 6 

I 67 © OXi, c·eVW Oj TXe je Pe VXiV diW TX·iO faOOaiW TXaQd PrPe« iO Qe faXW jaPaiV oublier de valoriser à un moment 
dRQQp Oa SeUVRQQe. EffecWiYePeQW, RQ SeXW UeSURcheU WRXW ce TX·RQ YRXdUa, PaiV iO \ a TXaQd PrPe deV SRiQWV 
SRViWifV, eW RQ a VRXYeQW O·habiWXde, TXaQd RQ faiW deV eQWUeWieQV cRPPe oa de Ve fRcaOiVeU VXU OeV UeSURcheV.  aXcun 
moment, on ne pense à dire « Ben là quand même, tu fais des choses bien. Là, ça pourrait être un levier pour nous 
Vi WX SUeQaiV eQ PaiQ WeOOe RX WeOOe acWiRQ ª. C·eVW YUai TXe« aORUV je Qe O·ai SaV faiW jXVWe SRXU Oa YaORUiVeU« c·eVW 
YUai, c·eVW XQe Sersonne, quand elle est en vie scolaire tu peux compter sur elle, elle est carrée. Et moi ce que 
j·aSSUpcie che] eOOe, eW je OXi ai diW, c·eVW TX·eOOe Q·hpViWe SaV j Pe dePaQdeU, VRQ abVeQce RX aXWUe, WeO pOqYe Q·eVW SaV 
là pourquoi, hop de suite elle téléphRQe« bRQ aORUV c·eVW YUai TXe deV fRiV..Sfff ª 

T0 CPET 6 

I 50 © RXi WX aV UppYaOXp O·aWWeQdX, SaUce TXe effecWiYePeQW « SaV WURS V�U de OXi eW c·pWaiW bieQ TXe VXU deX[ RX 
WURiV SRiQWV« WX OXi diVeV QRQ oa Q·eVW SaV VaWiVfaiVaQW, c·eVW WUqV bieQ ª. da je WURXYe oa iQWpUeVVaQW. («) Je SeQVe 
TX·XQ AED TXi UeVVRUW de O·eQWUeWieQ cRPPe oa, dpjj iO eVW UpaVVXUp, SaUce TXe RQ a faiW Oe WRXU de Oa ViWXaWiRQ, RQ a 
SUiV Oe WePSV eW Oe VRiQ de V·iQWpUeVVeU j OXi, de SaUOeU de VeV difficXOWpV eW de Qe SaV OeV PeWWUe VXU Oe c{Wp  

T1 CPET 6 
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Dimension « La valorisation du travail de l’AED »/ Verbatim Période CPET 

I 70 « «diW. PeXW-être que tu aurais pu lui dire « je suis surprise, agréablement, de voir que tu envisages peut-être de reprendre ». En tout cas lui 
diUe TXe c·eVW XQ bRQ élément, le rassurer « je serais ravie de pouvoir te reprendre, n·hpsite pas j postuler che] nous« » je ne sais pas tu vas 
peut-être un peu plus insister là-deVVXV eW TXaQd WX OXi diV RXi c·eVW bieQ, j·ai beVRiQ d·XQe UpSRQVe, oa c·eVW bieQ » 

T2 CPET 4 

I 51 « bRQ Oj je Pe VXiV oa faiW TXaQd PrPe TXeOTXeV PiQXWeV TXe WX eV SOXW{W VXU O·aVSecW XQ SeX QpgaWif eW SURgUqV j aPpOiRUeU, Oj 
je Pe VXiV diW eOOe Ya Ve dpcRPSRVeU. IO Ya faOORiU TX·j XQ PRPeQW dRQQp, je WURXYe XQ OeYieU SRXU UeSaUWiU daQV Oe SRViWif. Donc je 
Qe VaiV SaV Vi XQ PRPeQW dRQQp WX aV YX j TXeO SRiQW j·ai SUiV ce OeYieU R� j·ai diW cOaiUePeQW © pcRXWe, WX aV deV TXaOiWpV, notamment 
organisationnelles en vie scolaire, sers-toi en, justement tu devrais être pilier pour nous proposer, et proposer à ton équipe un outil 
de cRPPXQicaWiRQ ª. IO a faOOX TX·j XQ PRPeQW dRQQp, je SaUWe daQV Oe SRViWif, SaUce TXe  

T0 CPET 6 
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Annexe 57 Analyse des savoirs abordés par le CPET 1 

 

 
En T0, le CPET 1 aborde à la fois des savoirs professionnels relatifs à la relation 

pdXcaWiYe, j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eW aX PaQagePeQW de O·pTXiSe de Yie 
scolaire, avec une focalisation sur cette dernière catégorie de savoirs. Au fil du dispositif 
de FEST, le discours se resserre uniquement autour des savoirs liés au management de 
O·pTXiSe de Yie VcROaiUe. 

EQ T0, TXaWUe diPeQViRQV deV VaYRiUV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie 
scolaire sont exprimés : 

� la posture de chef de service et la relation avec les AED : le CPET exprime une 
cRQceSWiRQ d·XQ PaQagePeQW bieQYeiOOaQW, aWWeQWif aX[ beVRiQV deV AED. IO 
V·iQVcUiW daQV XQe dpPaUche SaUWiciSaWiYe, TXi aVVRcie OeV AED aX fRQcWiRQQePeQW 
dX VeUYice eW j VRQ pYROXWiRQ. L·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO cRQVWiWXe SRXU OXi 
O·RccaViRQ de Uappeler aux AED que les chefs de service sont disponibles et à leur 
écoute, soutenants en cas de difficulté, pour veiller à éviter une distance entre eux, 
préjudiciable à la qualité du travail « ils ont besoin de savoir qu·on est asse] accessible, 
même si on court tout le temps, et qu·on n·est pas toujours lj, et que parfois on rppond un peu 
rapidement, parce que on pense à autre chose, il faut profiter de ce temps-là aussi on leur dit « 
on est là. » « Si vous rencontrez des difficultés, et si vous ne savez pas, ª et surtout qu·il n·\ ait 
pas un décalage justement vertical entre eux et nous et que nous ne soyons pas seulement les 
personnes qui leur donnent des consignes et des ordres. On est aussi là pour faire tourner, et que 
ça se passe bien, et que les choses évoluent » (FEST 1, séance 1, CPET 1). 

� O·accXeiO eW O·accRPSagQePeQW deV QRXYeaX[ AED : ces savoirs sont exprimés 
d·XQe SaUW aX SOaQ SURcpdXUaO caU Oe CPE e[SOiTXe Va dpPaUche de WUaYaiO SRXU 
« accXeiOOiU XQ QRXYeO aVViVWaQW d·pdXcaWiRQ », en explicitant les outils élaborés, 
pour accéder à la compréhension des attendus du travail et faciliter la prise de 
SRVWe. D·aXWUe SaUW iO e[SOiciWe OeV RbjecWifV YiVpV daQV O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO aYec 
un nouvel arrivant : iO V·agiW SRXU OXi d·pYaOXeU VRQ iQWpgUation au sein de 
O·pWabOiVVePeQW, de V·aVVXUeU de Oa cRPSUpheQViRQ deV aWWeQdXV dX WUaYaiO eW de Oa 
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maitrise du cadre de travail, notamment au travers des règles collectives 
formalisées dans le règlement intérieur. 

� O·accRPSagQePeQW deV AED daQV OeXU SURjeW personnel : le CPET évoque la 
UeVSRQVabiOiWp pWhiTXe deV CPE daQV O·accRPSagQePeQW deV AED YeUV XQe 
acWiYiWp SOXV SpUeQQe, caU Oa fRQcWiRQ d·AED eVW XQe fRQcWiRQ SUpcaiUe, j dXUpe 
limitée, qui peut se révéler enfermante, à terme, pour certaines personnes. 

� la préoccupation de la formation des AED : le CPET soutient dans son discours 
Oa QpceVViWp de Oa fRUPaWiRQ deV AED eQ PaWiqUe d·pdXcaWiRQ RX de SpdagRgie. 
AXVVi, iO eVVaie d·RXWiOOeU OeV AED daQV Oe dRPaiQe de Oa UeOaWiRQ pdXcaWiYe, aX 
travers de leur connaiVVaQce dX UqgOePeQW iQWpUieXU, afiQ TX·iOV SXiVVeQW aVVeRiU 
OeXU acWiRQ pdXcaWiYe aXSUqV deV pOqYeV VXU Oe cadUe cRPPXQ de O·pWabOiVVePeQW © 
ce sont des billes qu·on donne aux AED, qu·ils puissent donner des billes aux plqves, pour qu·ils 
comprennent pourquoi il y a un règlement intérieur et à quoi il sert ». 
En T1, VeXOV deV VaYRiUV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe RQW pWp 

évoqués, et de manière- plutôt succincte (trois occurrences). Les éléments du discours 
fRQW d·XQe SaUW UpfpUeQce j O·accRPSagQePeQW SURfeVViRQQeO deV AED, d·aXWUe SaUW aX 
VeQV dX WUaYaiO SRXU OeV AED. Le CPET PeW eQ e[eUgXe Oa QpceVViWp d·e[SOiciWeU aX[ AED 
le sens des tâches demandées et des outils mobilisés, afin de soutenir leur engagement 
dans le travail. 

En T2, au cours de la séance de débriefing, le CPET exprime uniquement des 
VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV aX PaQagePeQW de Yie VcROaiUe (VeSW RccXUUeQceV). L·AED 
a dpbXWp VRQ cRQWUaW de WUaYaiO XQ PRiV aXSaUaYaQW, aXVVi Oa TXeVWiRQ de O·accXeiO eW de Oa 
formation des nouveaux arrivants apparaît dans le discours. Le CPET met en exergue des 
pOpPeQWV cRQVWiWXWifV de O·accXeiO, TXi OXi VePbOeQW iQcRQWRXUQabOeV : expliciter 
O·RUgaQiVaWiRQ dX WUaYaiO eW, aX-deOj d·XQe SUpVeQWaWiRQ deVcUiSWiYe, e[SOiTXeU aX[ AED OeV 
finalités des tâches qui leur sont confiées, en les replaçant dans le cadre du service de vie 
VcROaiUe. IO V·agiW aORUV de PeWWUe eQ YiVibiOiWp Oa fiQaOiWp d·XQ VeUYice de Yie VcROaiUe aX VeiQ 
d·XQ pWabOiVVePeQW VcROaiUe, afiQ TXe Oe QRXYeO aUUiYaQW SXiVVe acTXérir « la culture du service 
vie scolaire, de l·unicitp de la vie scolaire ». IO e[SUiPe Oa QpceVViWp d·accRPSagQeU OeV AED daQV 
Oa cRQVWUXcWiRQ d·XQe SRVWXUe pdXcaWiYe, eQ O·adRVVaQW aX cadUe cRPPXQ fRUPaOiVp SaU Oe 
règlement intérieur, en insistant sur la responsabilité éthique du responsable de service à 
cet égard (« oa c·est des questions, c·est des rpponses que tu dois leur donner, qu·on doit leur donner, 
justement sur cette posture. Est-ce qu·il faut crier sur les plqves ? Est-ce qu·il faut« je n·en sais rien, 
aprqs c·est j toi de voir »). 

Le CPET dRQQe aiQVi j YRiU XQe cRQceSWiRQ d·XQ PaQagePeQW aWWeQWif j dRQQeU 
du sens au travail, afin de permettre à chacun de se situer au sein du service et de 
O·pWabOiVVePeQW VcROaiUe. IO RUieQWe pgaOePeQW Oa CPES vers un management participatif, 
qui associe les AED aux changements apportés dans le fonctionnement du service, afin 
TX·iOV eQ cRPSUeQQeQW OeV fiQaOiWpV eW Oa SRUWpe. IO V·agiW ici d·aQWiciSeU eW d·pYiWeU OeV 
blocages et oppositions que des changements imposés pourraient suscités (« ils bénéficient 
du fait qu·il n·\ ait pas de grille de poste. Le jour o� il \ en a, oa veut dire que vous ave] travaillp avec 
eux le fait que j tel endroit j tel moment il faut qu·il \ ait telle personne, j tel endroit. Ce qui veut dire 
peut-rtre que le repas ensemble, il ne va pas pouvoir se faire. Mais ce n·est pas pour les embrter, c·est dans 
l·intprrt du service et l·intprrt du service et les obligations du service, d·assurer la spcuritp des plqves »). 

Les savoirs relatifs à la relation éducative sont exprimés uniquement en T0. En 
soutenant que la relation éducative avec les élèves ne peut être uniquement adossée à du 
« bon sens » et que « oa s·apprend, il \ a des choses j lire, il \ a une rpflexion et ils ne peuvent pas le 
savoir s·il n·\ a pas une formation d·AED sur plusieurs mois, qui dit que« », le CPET donne à voir 
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sa conception de la dimension pducative de la fonction d·AED et soutient la npcessitp d·une formation 
relative à la relation éducative. Fonction peu reconnue au sein des ptablissements (Rpf), la fonction d·AED 
est souvent réduite à la fonction de surveillance (réf) alors que les textes définissant leurs missions mettent 
en exergue la dimension éducative de la fonction. Dans son discours, le CPET articule cette posture 
éducative à la connaissance du règlement intérieur par les AED. Il explique à la CPES comment 
l·autoritp pducative des AED doit se construire en s·adossant au cadre commun du rqglement intprieur 
« donc que ça permet aussi, en cas de conflit, de dpbut d·explications qui tournent mal, de dppersonnaliser 
la relation avec l·plqve et de dire © voilj, c·est comme oa, moi je n·\ suis presque pour rien, oa ptp votp en 
CA« ». AXVVi, aX cRXUV de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, iO abRUde V\VWpPaWiTXePeQW cette 
TXeVWiRQ, eQ V·aVVXUaQW TXe OeV AED cRPSUeQQeQW Oe VeQV de ceWWe dpPaUche (« La lecture 
du rqglement intprieur, encore une fois c·est quelque chose j laquelle je tiens, je pense que c·est dans ce sens 
j il faut que oa soit entendu, et que ce n·est pas un dpsir farfelu du CPE« ») 

Enfin en T0, le CPET 1 évoque également des savoirs relatifs à la conduit de 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, QRQ SaV aX SOaQ SURcpdXUaO PaiV dX SRiQW de YXe dX VeQV de 
cette tâche professionnelle. Il donne ainsi à voir sa conceptioQ de O·eQWUeWieQ 
professionnel, comme un temps important de régulation sur le travail, dans laquelle le 
responsable de service doit assumer la place qui est la sienne « c·eVW XQ moment de régulation 
où chacun reprend sa place. Donc moi je suis derrière mon bureau en tant que chef de service et une de mes 
AED de l·pquipe« bon c·est la mrme place que celle des plqves, des parents, des profs ou de n·importe 
qui qui vient ici« mais oa permet de bien chacun reprendre son r{le et de l·assumer« ». Ces éléments 
vieQQeQW cRPSOpWeU Oe diVcRXUV WeQX SOXV W{W daQV O·eQWUeWieQ VXU Oa SRVWXUe deV CPE, 
bieQYeiOOaQWV j O·pgaUd deV AED eW diVSRQibOeV SRXU OeV accRPSagQeU daQV OeV pYeQWXeOOeV 
difficXOWpV UeQcRQWUpeV aX WUaYaiO. Le fRUPaOiVPe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO YieQW alors 
réintroduire une hiérarchie des places, qui peut se brouiller dans le quotidien du travail 
« côte à côte », aux côtés des élèves. Le responsable de service apparaît ainsi comme garant 
de « O·efficaciWp » du service, qui est interrogée au cours de ces entretiens professionnels. 
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Annexe 58 Analyse des savoirs abordés par le CPET 2 

Au cours du dispositif de FEST, le CPET 2 aborde de nombreux savoirs ( 39 
occurrences au total), relatifs à quatre domaines : Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie scolaire, 
Oa UeOaWiRQ pdXcaWiYe, Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eW Oe WUaYaiO cROOecWif aYec OeV 
enseignants. 

 
 

 
 
En T0, leV VaYRiUV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe VRQW OeV SOXV 

représentés dans le discours du CPET. Le CPET 2 évoque la fonction normative et 
VpcXUiVaQWe de O·RUgaQiVaWiRQ dX VeUYice, TXi iQcRPbe aX UeVSRQVabOe de VeUYice (© sur 
chaque journpe il \ a qui fait quoi, j quel moment. Donc oa, oa norme aussi l·espace, oa rassure les gens »). 
Il donne également à YRiU XQe cRQceSWiRQ d·XQe SRVWXUe cRPSUpheQViYe daQV Oe 
PaQagePeQW de O·pTXiSe, TXi cheUche j eQWeQdUe eW j cRPSUeQdUe OeV difficXOWpV 
rencontrées par les AED dans leur travail afin de co-construire avec eux des solutions 
« sur quelqu·un qui est inspcure comme oa, et qui remet tout en cause« ª«bon, ben, qu·est-ce qui ne va 
pas ? ». A un moment donné, on joue cartes sur table, « pour l·amplioration du fonctionnement, moi j·ai 
besoin de savoir en tant que responsable de l·organisation du service, qu·est-ce qui ne va pas quels sont les 
grands sujets de problqme dans notre fonctionnement de dpbut d·annpe ? ª. Mais tu prpcises © à condition 
qu·on puisse avoir un dialogue positif et sans mise en cause ni de l·un ni de l·autre, en termes de personnes ». 
Cette conception participative («nous vivons une époque où si tu ne justifies pas un minimum, si tu 
ne donnes pas j comprendre, si tu n·associes pas j la rpflexion ton collaborateur, j l·ensemble, en fait tu 
vas dans le mur. ») V·iOOXVWUe pgaOePeQW daQV Oa UeOaWiRQ éducative avec les jeunes : le CPET 
explique à la CPES comment associer les AED à la recherche de réponses éducatives aux 
problèmes de comportement posés par les jeunes. Il insiste sur la dimension éducative du 
rôle des AED et sur leur contribution active j O·accRPSagQePeQW pdXcaWif deV pOqYeV, 
aOOaQW jXVTX·j affiUPeU TXe OeV AED VRQW © mavtres d·±uvre de l·accompagnement ». 

S·iO e[SUiPe XQe cRQceSWiRQ YaORUiVaQWe de Oa fRQcWiRQ d·AED eW Oe VRXci 
d·accRPSagQeU OeV SeUVRQQeOV daQV Oe WUaYaiO, Oe CPET VRXOigQe néanmoins le cadre dans 
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lequel ces missions doivent être exercées, et met en exergue la nécessaire exigence et 
feUPeWp j O·pgaUd de Oa PiVe eQ ±XYUe de ceOOeV-ci, aX UegaUd deV UeVSRQVabiOiWpV j O·pgaUd 
des jeunes : « On est sur la ppriode d·essai «incompatibilitp de travail entre personnes« © pcoute] si 
oa n·est pas possible, on peut arrrter lj aussi, voire faire un recrutement ª. Donc © si au contraire, j·ai des 
choses à entendre, je suis disponible pour les entendre » . On peut améliorer des choses, on n·a pas la vpritp 
infuse, on travaille en pquipe, on doit rtre collqgue, et on doit pouvoir trouver de l·ppanouissement dans son 
travail. Donc s·il \ a vraiment des plpments de fonctionnement et d·amplioration, j ce moment-là on les 
entend, et on essaie de trouver des solutions ensemble, et de les construire ensemble mais si c·est juste une 
question de personnes, et bien, pointons qu·il s·agit d·une question de personnes et si c·est pas possible, 
désolé, mais là il faut que ça passe à autre chose parce que on a des jeunes« » 

Questionné par la CPES sur le travail des AED avec les enseignants, le CPET 
aborde alors des savoirs professionnels relatifs au travail collectif avec les enseignants. Il 
évoque le clivage récurrent entre les enseignants et les services de Yie VcROaiUe, dX faiW d·XQe 
PpcRQQaiVVaQce UpciSURTXe deV PiVViRQV eW de Oa UpaOiWp dX WUaYaiO de O·aXWUe « Il y a une 
méconnaissance en fait du travail, qui est une méconnaissance réciproque,  avec les enseignants, qui sont 
trop souvent, alors pas tous, mais qui sont très souvent ils sont resserrés, refermés sur la représentation de 
ce qu·est le monde vie sco. En gros, on sert j servir des cafps, surveiller des plqves quand oa arrange, et j 
servir de maton avec les trousseaux de clps, quoi. Mais il n·\ a pas« il \ a des enseignants qui n·ont pas 
du tout conscience du fait qu·on est des pducateurs dans l·institution ». Il évoque la nécessaire 
cRPSOpPeQWaUiWp eQWUe OeV acWeXUV, afiQ d·aVVXUeU XQe cRQWiQXiWp eW XQe cRhpUeQce daQV Oa 
prise en charge éducative et les enseignements. 

Les savoirs professionnels relatifs à la relation éducative sont également présents 
daQV VRQ diVcRXUV. IQWeUURgp SaU Oa CPES VXU O·aXWRQRPie accRUdpe aX[ AED TXaQW aX[ 
dpciViRQV eQ PaWiqUe de SXQiWiRQV deV pOqYeV, Oe CPET dRQQe O·e[ePSOe d·XQe ViWXaWiRQ 
éducative, dans laquelle les AED ont été associés à la résolution de la situation. Ce faisant, 
iO e[SOiciWe Oa VWUaWpgie pdXcaWiYe j O·pgaUd deV jeXQeV, YiVaQW Oa UeVSRQVabiOiVaWiRQ eW 
O·aSSUeQWiVVage de O·aXWRQRPie SaU OeV pOqYeV ©  («) tu sais que les deux gamines, elles vont 
respecter leur surveillante, ce sont leurs AED. Partant de lj, sur la suite de l·annpe, on n·aura pas d·autre 
souci, et on va pouvoir les responsabiliser sur d·autres choses, des soirpes festives, l·organisation de sorties, 
les mettre sur la maison des l\cpens, le CVL« voilj ce sont des gamines comme oa qui sont intpressantes, 
parce qu·elles ont de l·pnergie. Les profils trop adaptps, soumis« sur de l·animation et compagnie, je ne 
vois pas«. par contre des gamines qui sont capables de faire des grosses bêtises, de te tenir tête, et que tu 
arrives à faire avancer, ce sont les meilleures pour participer à la gestion ! ». 

EQfiQ, eQ UpSRQVe j Oa TXeVWiRQ de Oa CPES VXU O·RUgaQiVaWiRQ deV eQWUeWieQV, Oe 
CPET 2 met en YiVibiOiWp deV VaYRiUV UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. IO 
explicite sa stratégie et souligne la nécessaire prise en compte et adaptation à 
O·iQWeUORcXWeXU, QRWaPPeQW aX UegaUd de Oa dXUpe de O·eQWUeWieQ : « da, c·est fonction des 
personnes. Il \ a des entretiens qui durent deux minutes, d·autres dix, d·autres une demi-heure. Ça dépend 
vraiment des personnes. Tiphaine par exemple, oa ptp trqs rapide, parce qu·elle est au carrp de partout, il 
n·\ a aucun souci, tout va trqs bien. da c·est vraiment l·intuition, le feeling, qui guident« voilj tu tires 
un bout du fil, et tu vois où ça te mène.».  

TRXW eQ dpfeQdaQW XQe SRVWXUe cRPSUpheQViYe eW VRXWeQaQWe j O·pgaUd deV AED, 
le CPET PeW pgaOePeQW eQ gaUde Oa CPES eQ O·iQYiWaQW j XQe feUPeWp daQV O·e[igeQce dX 
UeVSecW deV SeUVRQQeV aX cRXUV de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eW j faiUe aSSeO j O·aXWRUiWp 
hipUaUchiTXe dX chef d·pWabOiVVePeQW, Oe caV pchpaQW © Si tu t·aperoois dans l·entretien que oa 
part sur de la mise en cause de personnes, à ce moment-lj, eh bien on arrrte l·entretien et tu peux proposer 
un entretien en prpsence du chef d·ptablissement ». 
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EQ T1, Oe CPET Qe V·aSSXie SaV e[SOiciWePeQW sur son expérience personnelle et 
ne formule pas de « ficelles de métier ª.  IO dpYeORSSe d·ePbOpe XQ diVcours distancié, qui 
YiVe, j SaUWiU de O·RbVeUYaWiRQ cRQWe[WXeOOe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO CPES/AED, j 
prendre de la distance avec cette situation singulière pour en retirer des éléments 
généralisables, de nature à contribuer à la construction des savoirs professionnels de la 
CPES. 

DaQV Oe dRPaiQe deV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ Oe 
CPET 2 aborde des savoirs procédXUaX[. IO e[SOiciWe O·iPSRUWaQce de O·pcRXWe eW de Oa 
diVSRQibiOiWp j O·aXWUe daQV O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. IO V·agiW de VaYRiU UeSpUeU OeV beVRiQV 
de O·AED, aX-delà de ce qui est exprimé dans les propos, « aussi sur de l·implicite » (CPET2), 
eQ aidaQW O·AED j YeUbaOiVeU Va SeQVpe, VeV beVRiQV SURfeVViRQQeOV. CeWWe caWpgRUie de 
savoirs, qui relève de savoirs professionnels techniques (procéduraux ?) pour prendre en 
chaUge XQe acWiYiWp W\SiTXe dX PpWieU (O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO) eVW ici aUWicXOpe aX[ VaYRiUV 
UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe : en exposant ces savoirs techniques, le CPET donne 
également à voir Va cRQceSWiRQ hXPaQiVWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, cRPPe UeQcRQWUe 
entre des individus, au-deOj d·XQ PRPeQW pYaOXaWif © Que la personne ait le sentiment d'avoir été 
entendue. Ça je crois que c'est un des enjeux de notre époque et c'est un des enjeux de nos services. On est 
dans l'urgence en permanence. On a besoin de ces moments d'humanité en fait où on va se rencontrer et 
prendre le temps de poser des choses » (CPET2). 

CeWWe cRQceSWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eVW aUWicXOpe aX[ VaYRiUV UeOaWifV j Oa 
SRVWXUe daQV Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe. A ceW pgaUd, Oe CPET 2 e[SUiPe XQe cRQceSWiRQ 
humaniste du management. Il met en exergue dans son discours les responsabilités du 
cadre : assurer un cadre professionnel sécurisant pour les AED, en sachant « accueillir 
l·inquiptude », rassurer sur la qualité du travail fourni en donnant des feed-back positifs sur 
le travail effectué, pour soutenir la motivation des AED (« D'être rassuré.... D'avoir des 
signaux de reconnaissance sur ce qui marche bien et qu'est-ce qui est positif dans ce qu'il apporte au 
service, si tu veux et dans aussi le plaisir de travailler ensemble ») . PRXU ceOa, iO V·agiW d·rWUe aWWeQWif 
j Oa diYeUViWp deV SURfiOV daQV O·pTXiSe, SRXU eQWeQdUe eW cRPSUeQdUe OeV beVRiQV deV AED 
(« il y a aussi ce besoin pour son profil de personnes«d·rtre rassurp »). Il évoque la responsabilité 
éthique du chef de service « qui n·est pas tout puissant » et insiste sur la relation à autrui dans 
la régulation du service (« Mais on travaille avec des gens. Et ces personnes-là il faut leur garder leur 
liberté d'action. Et de pensée »). Le CPET Ve SRViWiRQQe aiQVi VXU Oe UegiVWUe d·XQ PaQagePeQW 
hXPaQiVWe, aWWeQWif aX[ PePbUeV de O·pTXiSe eW VRXcieX[ de cRQVeUYeU j chacXQ XQe PaUge 
d·aXWRQRPie eW de cUpaWiYiWp daQV VRQ WUavail, en donnant du sens au travail demandé « Toi 
tu mets en place un certain nombre de choses, tu organises le global. Et partant de là, il faut veiller à ce 
que les gens se saisissent, comprennent pourquoi, comprennent où est la finalité ». 

Au cours de O·eQWUeWieQ, Oa CPES faiW SaUW de Oa SUeVViRQ Oipe j Oa chaUge de WUaYaiO 
dX VeUYice, eW VRQ VeQWiPeQW SaUfRiV d·XQ PaQTXe de PavWUiVe Oip j ce TX·eOOe ideQWifie 
cRPPe XQ dpfaXW d·iQfRUPaWiRQ. PRXU Oa UaVVXUeU eW O·iQciWeU j Ve © libérer de cette pression-
là ª, Oe CPET e[SOiciWe deV pOpPeQWV UeOaWifV j O·pWhiTXe SURfeVViRQQeOOe dX UeVSRQVabOe de 
service, en cohérence avec la conception humaniste du management précédemment 
exprimée : « à partir du moment où toi t'es à l'heure, tu es modélisante, compétente dans ce que tu fais, 
où tu es exemplaire aussi. Et où tu es à l'écoute des gens..Ben là tranquillise-toi sur le fait de leur laisser 
une liberté d'action ».  

En T2, le CPET mobilise trois catégories de savoirs professionnels, relatifs à la 
cRQdXiWe de O·eQWretien professionnel (4 RccXUUeQceV) ; Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie 
scolaire (8 occurrences) ; la relation éducative (4 occurrences) ; 
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Concernant les savoirs relatifs à la conduite de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, le CPET 
2 iQViVWe j QRXYeaX VXU O·iPSRUWaQce de Oa diVSRQibiOiWp j O·aXWUe daQV O·eQWUeWieQ, d·XQe 
écoute active, qui permet de « dpcoder l·implicite qui se cache derriqre les mots ». Il commence par 
VRXOigQeU OeV SURgUqV accRPSOiV SaU Oa CPES daQV ce dRPaiQe, WRXW eQ iQdiTXaQW TX·© il y 
a encore une marge de progression ». A nouveau, il articule ces savoirs à ceux relatifs au 
PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe : iO e[SOiTXe j Oa CPES cRPPeQW O·aWWeQWiRQ eW Oa 
compréhension de « O·iPSOiciWe ª deV SURSRV de O·AED SeUPeW de faiUe pPeUgeU OeV 
problématiTXeV SURfeVViRQQeOOeV de O·pTXiSe © Mais l·entretien, ce qui ressort quand mrme c·est 
que les gamins ils sont trqs bru\ants au self, ils font un petit peu ce qu·ils veulent comme ils veulent, et 
puis au niveau de l·pquipe ce n·est pas trqs harmonisp et oa par contre il a une luciditp pnorme« c·est que 
dans une pquipe o� on ne boxe pas dans le mrme sens, c·est galqre, on s·\ ppuise, on s·\ ppuise 
énormément ». 

Comme sur la première séance de débriefing, les savoirs professionnels relatifs au 
PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe cRQVWiWXeQW Oa caWpgRUie de VaYRiUV Oa SOXV UeSUpVeQWpe 
dans le discours du CPET 2. Le CPET donne à voir sa conception de la place du service 
de Yie VcROaiUe aX VeiQ d·XQ pWabOiVVePeQW, cRPPe XQ SRiQW de UeSqUe VpcXUiVaQt pour les 
jeunes « donc ce principe-là, il est valide il me semble que tu sois à Cachan, à peu près 25 ha à gérer, à 
V.Hugo, ici o� c·est un peu plus rpduit d·accord. (Rires). C·est-à-dire qu·il \ a une fonction vigie et phare 
dans la nuit de la vie scolaire qui doit être garantie qui est fondamentale ». Il insiste sur la dimension 
pducative du r{le des assistants d·pducation © sur un internat, ils sont incontournables ce sont eux qui qui 
éduquent ». Par ailleurs, il exprime à nouveau une conception humaniste du management, attentif à la 
prise en compte du « besoin professionnel ª des assistants d·pducation © quelque chose de fondamental c·est 
l·pcoute de l·autre, de son besoin professionnel. Et oa par rapport au boulot de CPE c·est fondamental« ». 
Il livre à ce propos, une « ficelle du métier ª j la CPES en soulignant l·importance d·une posture 
comprphensive j l·pgard des comportements d·autrui, qu·il s·agisse d·plqves ou d·AED, afin de dpcr\pter 
les ressorts de ces comportements : « c·est une base que ce soit j l·pgard de tes adultes, des adultes, de tes 
collaborateurs qu·ils soient enseignants ou qu·ils soient AED ou des gamins pour lesquels on n·a pas de 
solution, on sait pas et compagnie« si tu as compris ce truc-là, tu as une clé pour aller un petit peu plus 
loin pour aller sur comment on les raccroche. Et un gamin qui dpcroche par rapport j l·pcole, un surveillant 
qui se met en sécurité ou entre parenthèses, qui développe des dysfonctionnements, les trois quarts du temps 
c·est par manque d·explicitation sur ce qui est attendu. Alors je te livre comme oa, parce que c·est trqs 
important dans notre mptier de CPE d·pviter de se braquer, d·accord, parce que des moments o� on ne se 
comprend pas, il \ en a plein, oa fait partie de la communication« » 

Enfin, des savoirs relatifs à la relation éducative sont également mobilisés par le 
CPET 2. AX cRXUV de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, O·AED pYRTXe deV difficXOWpV daQV VRQ 
travail auprès des élèves. A ce moment-là, la CPES essaie de le conforter dans sa démarche 
professionnelle en explicitant ce que signifie éduquer « pduquer, c·est amener j comprendre 
pourquoi ». Le CPET relève ce passage dans la séance de débriefing et, en jouant la 
controverse, invite la CPES à expliciter son propos, en la faisant réfléchir sur les 
contradictions et dilemmes potentiels de la démarche éducative, entre visée émancipatrice 
et contraintes du cadre éducatif. Ce faisant, il aborde des savoirs professionnels relatifs à 
la relation éducative « non parce que je veux dire la réalité, des devoirs c·est ppnible quoi« mrme 
quand ils nous disent je n·ai rien j faire mais c·est ppnible quoi les devoirs. Donc lj tu es en train de ma 
dire on va construire un truc vachement culturel, ludique pour rendre oa s\mpa« mais c·est ppnible les 
devoirs. Alors comment tu arrives j rpconcilier les deux aspects, c·est-à-dire qu·il \ a, on sent une grande 
gpnprositp et une envie de ta part de rendre les choses s\mpas et de les ramener vers l·pcole, donc oa louable. 
Et en même temps il y a une réalité triviale, donc dans le c{tp de l·pcole, des amis, on aura beau dpcorer j 
fond, vous amene] tout un pan de mur de dictionnaires, de documentation, un ordi dans la salle d·ptude, 
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mettre des plantes vertes, mettre des guirlandes pour Nosl« µmais j la fin des fins les gars, il faudra 
quand mrme vous mettre au boulot, et oa c·est pas npgociableµ. Alors comment, comment on articule les 
deux ? » « c·est amener l·idpe j l·adolescent que dans la vie, il \ a du non npgociable... » 

Dans la séquence 4 « La fonction vigie et phare de la vie scolaire », le CPET 
cRQdXiW Oa CPES j UpfOpchiU Oa TXeVWiRQ de O·RUgaQiVaWiRQ de Oa VXUYeiOOaQce deV pOqYeV j 
SaUWiU deV beVRiQV deV pOqYeV, de Oa cRQceSWiRQ dX U{Oe de O·AED, daQV XQe ORgiTXe 
éducative, pour dépasser la logique organisationnelle et sécuritaire qui semble prévaloir 
daQV O·pWabOiVVePeQW eW VXU OaTXeOOe eOOe eVW eQ dpVaccRUd aYec VRQ cROOqgXe, VaQV SaUYeQiU 
à le faire évoluer sur ce point. « tu es plqve aujourd·hui au LP V.Hugo, tu as besoin de quoi si 
jamais il se passe un truc ? 

Ben qu·un adulte soit lj, opprationnel, prrt j rpagir et soit lj quand il faut arriver. 
OK. Donc rtre en capacitp de se dire si je vais lj, je vais trouver un adulte qui saura m·aider j 

rpsoudre le problqme. On est d·accord ? ».  
Ce faisant, iO V·agiW SRXU Oe CPET d·aideU Oa CPES j aff�WeU deV aUgXPeQWV 

SURfeVViRQQeOV afiQ d·rWUe eQ PeVXUe de dpbaWWUe de ce SRiQW aYec VRQ cROOqgXe. 
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Annexe 59 Analyse des savoirs abordés par la CPET 4 

La CPET 4 mobilise de nombreux savoirs professionnels, au cours du dispositif 
de FEST (45 occurrences au total), dans trois domaines : Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe de 
Yie VcROaiUe, Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eW Oe WUaYaiO cROOecWif avec les 
enseignants. 

 
 

En T0, concernant les savoirV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ 
professionnel, la CPET explicite, au-deOj deV aVSecWV WechQiTXeV de O·eQWUeWieQ, Oa SRVWXUe 
bieQYeiOOaQWe TXi eVW Oa VieQQe aX cRXUV de ce WePSV. EOOe cRQoRiW O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO 
comme un temps de fRUPaWiRQ eW d·accRPSagQePeQW deV SeUVRQQeOV, TXi dRiW OeXU 
permettre de progresser (« Mais tu essa\es d·apporter des solutions, tu essa\es d·accompagner pour 
que le jeune progresse, pour que le surveillant progresse dans le cadre des missions qui lui sont confiées. Et 
c·est lj que tu deviens bienveillant, tu ne juges pas ª). CeWWe SUpRccXSaWiRQ de O·accRPSagQePeQW 
et de la formation des personnels apparaît clairement dans le discours de la CPET : 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eVW O·RccaViRQ de UaSSeOeU OeV compétences attendues et 
d·accRPSagQeU OeV AED daQV XQe PavWUiVe eW XQe cRQVROidaWiRQ SURgUeVViYeV de ceV 
cRPSpWeQceV. PRXU aXWaQW, ceWWe YiVpe fRUPaWiYe Ve dRXbOe d·XQ eQjeX d·pYaOXaWiRQ, 
e[SOiciWp VXU Oa gUiOOe d·aXWR-évaluation, sur laquelle la CPES 4 la questionne «  c·est vraiment 
un outil, un support de travail d·accompagnement, dans l·acquisition des compptences. Par contre il \ a 
bien pcrit dessus qu·elle nous permet aussi de renouveler ou pas un AED, d·accompagner un service civique 
dans son projet professionnel. Il \ a des choses comme oa qui sont notpes, mais c·est clair, c·est clair ». Ce 
dRXbOe eQjeX d·accRPSagQePeQW eW d·pYaOXaWiRQ eVW aVVXPp VaQV aPbigXwWp SaU Oa CPET. 

LeV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe 
constituent la catégorie la plus représentée dans le discours de la CPET en T0 (sept 
occurrences). Plusieurs dimensions sont ici mises au jour par la tutrice. La CPET évoque 
OeV difficXOWpV UeQcRQWUpeV SaU ceUWaiQV AED daQV O·accRPSOiVVePeQW de OeXUV PiVViRns en 
particulier celles liées au travail collectif. Elle pointe une problématique récurrente au sein 
de O·pTXiSe, ceOOe de de Oa difficXOWp SRXU OeV AED j Ve SeUceYRiU eQ WaQW TXe cROOecWif, aYec 
une vision globale du travail, au-deOj d·XQe YiViRQ SaUceOOaire et individualiste des tâches 
(« nos AED ils ont une vision des tâches « ma tâche ª, ils n·ont pas une vision de toutes les tkches du 
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service, et certains n·arrivent toujours pas j entrer dans © tiens, lj il \ a un manque,. OK je vais voir, en 
fonction du poste où je suis, est-ce que je peux y aller ou pas, est-ce que je vais aider mon collègue ou est-
ce que non, je reste j ma place, je fais mon taf et puis c·est tout ª. Cette vision-là, qui est très individualiste, 
et pas une vision d·pquipe du poste, on les a déjà repris là-dessus, plusieurs fois »). 

La CPET exprime par ailleurs la responsabilité éthique des CPE dans 
O·accRPSagQePeQW deV SeUVRQQeOV (© Parce que tu dis « OK, tu sais pas faire ça » ou alors « ça ça 
ne va pas », là ça pêche pour telle raison« voilj ce que tu devrais mettre en ±uvre, voilj ce qu·il faudrait 
que tu fasses ª. Mais tu l·accompagnes« si tu lui dis © mais tu fais n·importes quoi, mais qu·est-ce que 
tu fais là, tu ne sais même pas faire ça ª« lj, oui, peut-être que là tu peux te sentir jugé, et peut-être 
même abimé, rabaissé. ª« « © pour l·annpe prochaine« il faut quand mrme attendre de voir ce qui se 
passe, comme je le dis, les choses sont pas innpes, les choses s·apprennent. Donc d·abord, il faut de 
l·accompagnement, c·est notre travail, on est lj pour oa, pour accompagner les pquipes dans l·acquisition 
des compptences et donc c·est pour oa qu·on leur pose des objectifs aussi »). 

Enfin, elle aborde la question de la reconnaissance en tant que chef de service par 
les AED, adossée à une relation de confiance entre AED et CPE. Elle articule cette 
TXeVWiRQ j ceOOe dX UecUXWePeQW eW dX chRi[ UpciSURTXe TX·iO iQdXiW (© « j·allais parler 
d·ambiance d·pquipe« je pense qu'ils nous font confiance, on les a tous recrutps, toi, tu les as recrutés des 
surveillants ? ª«© je t·avoue que moi j·ai eu beaucoup de difficultps avec l·pquipe quand je suis arrivpe il 
\ a trois ans ici« c·ptait une pquipe que je n·avais pas recrutpe, on est arrivp avec ma collqgue en mrme 
temps, deux nouvelles, on a eu beaucoup de difficultés avec cette équipe-lj, qu·on n·avait pas recrutpe nous-
mrmes. da a ptp compliqup de faire notre place, et mrme d·rtre reconnue vis-à-vis de cette équipe-là. Ça 
été compliqué »). 

La CPES fait part de la difficulté à laquelle elle a été confrontée, en conduisant 
elle-même, un peu au pied levé, des entretiens professionnels que sa collègue devait 
initialement conduire. Elle a dû utiliser un outil conçu par sa collègue, à la conception 
dXTXeO eOOe Q·aYaiW SaV pWp aVVRcipe. La CPET SRiQWe cette situation comme un 
d\VfRQcWiRQQePeQW eW O·aOeUWe VXU Oe faiW TX·eOOe aXUaiW d� cRQWUibXeU j ce WUaYaiO. La CPET 
mobilise alors des savoirs UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe (Oe SaUWage de Oa 
responsabilité du service) en soulignant que cette étape de travail aurait dû être menée 
conjointement avec sa collègue. Elle pointe ici le cloisonnement dans la répartition des 
UeVSRQVabiOiWpV, TXi SeXW Ve SURdXiUe aX VeiQ d·XQe pTXiSe de CPE, PaiV TXi Qe cRQVWiWXe 
pas, pour elle, une situation « normale » (« C·est embêtant que ta collègue se soit lancée, alors que 
vous rtes dans le mrme service« c·est compliqup« oa n·est pas forcpment une situation que tu rencontreras 
souvent dans ta carriqre, se partager la semaine comme oa avec une collqgue. C·est quand mrme un peu 
particulier normalement on se met d·accord, sur la faoon, sur l·organisation, sur la faoon dont on s·\ prend, 
tout oa, c·est prpparp tout oa j l·avance »). 

En T1, la CPET 4 aborde des savoirs professionnels relatifs au travail collectif 
avec les enseigQaQWV. AX cRXUV de O·eQWUeWieQ, Oa CPES pYRTXe XQ SURjeW cRQdXiW SaU XQe 
AED, dXUaQW OeV heXUeV d·pWXde, aYec XQe cOaVVe de TXaWUiqPe, auWRXU dX YiViRQQage d·XQe 
série historique relative à la seconde guerre mondiale. La CPET alerte la CPES sur le fait 
que O·eQVeigQaQW d·hiVWRiUe-géographie doit être associée à ce projet. La CPET saisit cette 
RccaViRQ SRXU pYRTXeU Oa QpceVViWp d·XQe aUWicXOaWiRQ eW d·XQe cRQWiQXiWp eQWUe OeV acWiRQV 
éducatives et les enseignements : « lj aussi on parle de transversalitp« transversalité dans la vie 
scolaire, transversalitp avec l·pquipe ppdagogique« on est tous lips« et on nous pousse d·ailleurs les CPE 
à travailler avec les enseignants, à mener ensemble des projets, ça valorise en même temps le travail de la 
vie scolaire, ça permet aussi de créer des relations particulières entre eux le personnel vie sco, les enseignants 
et les plqves, de les voir autrement («) La vie scolaire elle n·est pas fermpe sur elle-mrme. C·est le contraire, 



 

380 
 

elle est ouverte je lisais hier un article« c·est un article s\ndical pour tout te dire, et je n·avais jamais eu 
cette image« et ils disaient que le CPE c·ptait comme un couteau suisse ». 

La CPES 4 revient également sur des savoirs professionnels relatifs au 
PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe. Face j XQe VWagiaiUe TX·eOOe SeUoRiW SeX aVVXUpe daQV 
son positionnement de chef de service, la CPET développe dans ses interventions des 
savoirs professionnels relatifs au positionnement en tant que responsable de service. Elle 
met au jour trois dimensions de ceWWe fRQcWiRQ. EOOe iQViVWe WRXW d·abRUd VXU Oa diPeQViRQ 
structurante, en tant que le responsable de service est garant du cadre de travail des 
SeUVRQQeOV. AXVVi Oa CPET pYRTXe Oe U{Oe de fRUPaWiRQ eW d·accRPSagQePeQW deV 
SeUVRQQeOV, eW O·iPSRUWaQce de donner du sens au travail, en explicitant les enjeux et les 
finalités des tâches confiées aux AED : « Tu dis c·est important de prendre connaissance de ces 
informations mais pourquoi c·est important ? Et lj aussi tu vois tu aurais pu rtre un peu plus structurante 
en disant « ces informations elles sont nécessaires à bien comprendre la semaine, parce que dans ce bulletin 
hebdo, qui est fait par le chef d·ptablissement, on note peut-être le calendrier de la semaine, tu es censé 
savoir ce qui se passe, il y a un rallye maths, il y a le projet fabrique le mardi ». Et de dire « tu as tes 
missions d·AED, mais de faoon transversale, tu dois aussi intpresser j la vie de l·ptablissement. Tu n·es 
pas là que pour remplir tes tâches qui te sont dévolues sur la semaine, il faut aller au-delà de ces tâches ». 
AX cRXUV de O·eQWUeWieQ, eOOe UeOqYe TXe O·pchaQge a PaQTXp de © conseils ». Si la CPES se 
PRQWUe WUqV j O·aiVe SRXU dRQQeU deV feed-back positifs sur le travail et valoriser les 
SeUVRQQeOV, Oa CPET UeOqYe TX·eOOe a assez peu évoqué les points à faire évoluer. 

La tutrice aborde par ailleurs les responsabilités qui sont celles du responsable de 
service : organiser le travail, expliquer les missions, donner les consignes de travail, en 
repositionnant chacun dans ses missions si nécessaire « Ce n·est pas j l·AED qui va tout seul 
dpcider« je ne sais pas moi« de faire le travail des agents. da passe de professionnels« de chef de 
service en chef de service . Je pense que c·est oa qu·il faudrait que tu rappelles aussi j tes AED d·ailleurs. 
Ils ne prennent pas d·initiative, d·aller faire le travail des autres sans que oa ait ptp validp par un CPE. 
Et lj, tu poses les rqgles, c·est toi le CPE, c·est toi le chef de service. Ils ne prennent pas des initiatives 
comme ça ». Elle explicite ainsi la relation hiérarchique entre le CPE et les AED, que le 
responsable de service doit assumer.  

Articulée à ces responsabilités, la troisième dimension évoquée est celle de la place 
j RccXSeU. PeUceYaQW O·hpViWaWiRQ de Oa CPES j V·affiUPeU face à sa collègue CPE, dont 
certains choix professionnels ne lui conviennent pourtant pas, la tutrice invite la CPES à 
RVeU SUeQdUe eW RccXSeU Va SOace de UeVSRQVabOe de VeUYice, eQ V·pPaQciSaQW d·XQe SRVWXUe 
en retrait (« I 117 « et toi, tu ne dois pas t·effacer parce qu·une collqgue a une faoon de voir les choses 
qui ne te convient pas, il faut que tu montres aussi, je pense que tu ne leur as pas assez montré, tu étais 
aussi chef de service ».) 

Par ailleurs, la tutrice explicite une deuxième dimension des savoirs professionnels 
UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe, eQ pYRTXaQW Oa © transversalité » des missions des 
AED. Elle insiste sur le fait que les AED doivent se penser comme un collectif de travail, 
eQ caSaciWp d·aYRiU XQe cRPSUpheQViRQ gORbaOe dX WUaYaiO de chacun et des missions du 
service, au-deOj d·XQe OecWXUe iQdiYidXeOOe eW UeVWUicWiYe deV ficheV de SRVWe. EOOe e[SUiPe 
aiQVi XQe cRQceSWiRQ cROOecWiYe dX WUaYaiO deV AED, TX·eOOe ideQWifie cRPPe XQ eQjeX 
d·efficaciWp dX VeUYice : ORiQ d·rWUe deV © pions », les AED doivent avoir « une vision 
d·ensemble des tkches qui leur sont dpvolues mais aussi celle que font les autres, parce que j un moment 
donné, tout se croise ª («) © une fiche de poste, les AED ont l·habitude de la lire j l·hori]ontale« 
« moi je fais oa, oa, oa« ª le service il ne peut marcher que s·ils apprennent aussi j lire j la verticale et 
j l·hori]ontale © Ce que je fais, ce que font les autres ». 
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Enfin, la CPET 4 évoque des savoirs professionnels relatifs à la conduite de 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, eQ PeWWaQW eQ e[eUgXe Oa VWUXcWXUaWiRQ de O·eQWUeWieQ 
SURfeVViRQQeO eW OeV RXWiOV VXSSRUW de O·pchaQge 

En T2, le discours se resserre autour de deux catégories de savoirs professionnels: 
des savoirs professionnels relatifs aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe (12 RccXUUeQceV) 
eW deV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO (8 
occurrences). 

LeV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe 
constituent, comme en T1, la catégorie de savoirs la plus représentée. Les savoirs exprimés 
V·aUWicXOeQW aXWRXU de deX[ diPeQViRQV. La CPET relève la tendance de la CPES à ignorer, 
daQV O·eQWUeWieQ, OeV difficXOWpV e[SUiPpeV SaU OeV AED RX j Qe UeQYR\eU TXe deV feed-back 
positifs. Aussi eOOe iQViVWe VXU Oa QpceVViWp d·rWUe YpUiWabOePeQW j O·pcRXWe deV difficXOWpV 
SURfeVViRQQeOOeV e[SUiPpeV SaU OeV AED, afiQ de OeXU SeUPeWWUe d·e[SOiciWeU OeXU SURSRV 
pour les prendre en compte. IO V·agiW SRXU Oa CPET d·XQe SaUW de VpcXUiVeU OeV SeUVRnnes, 
par une démarche attentive aux besoins professionnels exprimés par les AED (« Il faut 
relever, il faut relever, parce que ça rassure. Il te renvoie, il est en train de te renvoyer une difficulté, quelque 
chose qui pour lui a été une difficulté, il faut que tu dises « j·entends ta difficultp, j·entends, je rpalise que 
j·aurais pu aller un peu plus loin dans l·accueil et dans l·accompagnement, peut-rtre que j·aurais d� mettre 
en place un tutorat avec un AED en particulier, avec lequel tu es particulièrement j l·aise ª). D·aXWUe 
SaUW, O·eQjeX eVW d·aVVXPeU OeV UeVSRQVabiOiWpV dX cadUe eQ PaWiqUe d·accRPSagQePeQW eW 
de développement des personnes (« on ne progresse pas dans le oui« c·est dans le © non » qu·on 
progresse, tu le sais « non tu ne sais pas ça parce que, parce que parce que« tu ne peux pas le faire ª 
voilj donc je pense qu·il faut que tu apprennes aussi j amener des exemples factuels qui n·ont pas bien 
fonctionné pour toi et pour lequel tu vas donner des conseils pour que les personnes avancent. Donc rester 
factuel, on continue sur les questions ouvertes pour montrer que c·est toi qui diriges mais qu·on est ouvert 
j entendre d·autres choses, on rppond aux questions ouvertes »). Au travers de ces conseils, la CPET 
e[SUiPe aiQVi XQe pWhiTXe de O·accompagnement des personnes au travail, avec une 
SUpRccXSaWiRQ deV cRQdiWiRQV de WUaYaiO deV AED. EOOe V·iQVcUiW aiQVi daQV XQe cRQceSWiRQ 
d·XQ PaQagePeQW VpcXUiVaQW eW aWWeQWif aX[ beVRiQV deV SeUVRQQeOV, caSabOe de UePiVe eQ 
caXVe eW d·pYROXWiRQ eQ fRQcWiRn des retours des AED. Elle insiste en particulier sur 
O·accXeiO deV QRXYeaX[ aUUiYaQWV eW Oa PaQiqUe de Ve UeQdUe diVSRQibOe SRXU OeV 
accRPSagQeU daQV Oa dpcRXYeUWe d·XQ QRXYeO eQYiURQQePeQW SURfeVViRQQeO. 

La deuxième dimension mise en visibilité dans le discours de la CPET est celle du 
positionnement en tant que chef de service. Elle exprime très fermement la nécessité 
d·XQe SRVWXUe cadUaQWe eQ SRiQWaQW Oa SRViWiRQ hipUaUchiTXe j aVVXPeU daQV OeV UeOaWiRQV 
professionnelles (« il faut faire attention à la limite du copinage, ou des propos qui pourraient être trop 
familiers, oa n·existe pas. da ne doit pas exister ª) eW daQV O·RUgaQiVaWiRQ dX WUaYaiO (© Et là je trouve 
que c·est embrtant« quand on parle comme oa aux AED, il faut pviter les © on ne sait pas encore, on 
accueillerait («) il faut faire attention aux choses approximatives parce que oa les« et oa ne te positionne 
pas en chef de service, il faut des choses claires ».). Au travers du discours de la CPET, la 
responsable de service apparaît comme quelqX·XQ eQ caSaciWp de dpfiQiU cOaiUePeQW Oe 
cadre de travail, afin de garantir un espace sécure aux personnels (« Évite de dire des choses 
quand tu n·es pas s�re. Tu n·es pas lj pour penser que« il faut rester factuel et objective et cela rassure 
en plus la personne qui est en face de toi. »). EOOe e[SUiPe aiQVi XQe cRQceSWiRQ d·XQ OeadeUVhiS 
charismatique et sécurisant. 

S·agiVVaQW deV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ 
professionnel, la CPET 4 insiste à nouveau, comme en T1, sur la nécessité de structurer 
O·eQWUeWieQ, de PaQiqUe j fRUPaOiVeU Oe cadUe deV pchaQgeV, eW j rWUe gaUaQWe de ce cadUe de 
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travail (« ton listing il est intpressant parce que tu poses les marques de l·entretien, mais il est trop long. 
D·ailleurs tu vois quand Nicolas il reprend la parole, c·est lui qui va restructurer »). La préoccupation 
relative à la forme des échanges fait écho à celle relative à la posture du responsable de 
service, la forme venant ainsi apporter une consistance complémentaire au fond des 
propos exprimés et à la posture. La tutrice invite à la CPES à objectiver les faits, le travail, 
eQ V·aSSX\aQW VXU deV e[ePSOeV facWXeOV, SRXU pYiWeU XQ WUaiWePeQW pPRWiRQQeO daQV Oe 
registre des ressentis et des perceptions singulières (« quand on fait un entretien comme ça on ne 
doit pas être dans le ressenti et dans le « je pense ». Et ça on va en reparler après. Il faut être dans des 
choses factuelles. Dans du concret. Dans ce qu·il s·est passp. »). Enfin, elle aborde la question des 
conditions de l·pchange, en mettant en exergue l·importance de se rendre disponible j l·autre dans 
l·entretien, en pvitant ou en explicitant les interruptions intempestives (© Moi oa m·a fait rire, j·ai adorp 
oa. Mais oa aussi c·est des choses« tu te lqves, tu arrrtes un entretien, tu dois dire pourquoi« Tu dis 
« excuse-moi là je vais fermer la porte ou alors je vais répondre à cette question parce que elle est urgente ». 
Mais tu dis pourquoi tu te lèves. Ou alors je vais fermer la porte, il y a trop de bruit dehors. Tu ne te 
lèves pas comme ça pendant un entretien sans rien dire. Pour couper un entretien, il faut expliquer pourquoi 
on le coupe « ). 
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Annexe 60 Analyse des savoirs abordés par la CPET 5 

EQ T0, Oa CPET Q·e[SUiPe TXaViPeQW aXcXQ VaYRiU SURfeVViRQQel au cours de la 
séance de débriefing, qui est relativement brève (12 minutes). Un seul passage relevant de 
ce type de discours a pu être identifié ; Oa CPET \ pYRTXe O·aSSRUW VSpcifiTXe deV eQWUeWieQV 
SURfeVViRQQeOV, eQ WaQW TXe WePSV d·pchaQgeV ViQgXOiers avec un AED, au regard de 
PRdaOiWpV cROOecWiYeV de UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe (« Enfin moi ce que je trouve intéressant avec ces 
entretiens professionnels« parce que la rpunion de service il \ a beaucoup de choses, qui sont arrivps en 
groupe. Là on va quand même sur des choses plus individuelles, et plus précises dans le service aussi. Tu 
vois, cette ptude C, on ne l·a pas du tout abordpe en rpunion de service la derniqre fois, et il \ a des choses 
à faire », FEST 1, séance 1, T0, CPET 5). Le reste du discouUV UeOqYe d·pchaQgeV facWXeOV 
VXU Oe WUaYaiO PaiV daQV OeTXeO iO Q·a SaV pWp SRVVibOe d·ideQWifieU deV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV. 

En T1, la séance de débriefing est encore plus brève (sept minutes). La CPET est 
SUeVVpe, SaUce TXe O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO aYec O·AED a dXUp beaXcRXS SOXV ORQgWePSV 
TX·iO Q·pWaiW SUpYX, eW deV WkcheV iPSRUWaQWeV25 aWWeQdeQW Oa CPET, j O·iVVXe de Oa VpaQce de 
FEST. TUqV SeX d·iQWeUacWiRQV UeOqYeQW d·iQWeUacWiRQV WXWRUaOeV aX cRXUV de ceWWe VpaQce. 
Les échanges relèvent davantage d·XQ pchaQge VXU Oe WUaYaiO eQWUe cROOqgXeV, j SURSRV 
d·XQe ViWXaWiRQ SURfeVViRQQeOOe SUiVe eQ chaUge eQ cR-intervention. Les échanges portent 
eVVeQWieOOePeQW VXU O·RbjeW dX WUaYaiO eW QRQ SaV O·RbjeW de fRUPaWiRQ, cRPPe Vi, daQV 
O·acWiYiWp, face j Oa dRXbOe tâche du tuteur/formateur en situation de travail, la visée 
productive prenait le pas sur la visée formative. De ce fait, peu de savoirs professionnels 
sont mis en visibilité au cours de cette séance. Une seule occurrence est relevée avec des 
savoirs relatifs au management de la vie scolaire, et à la responsabilité partagée des CPE 
dans ce domaine (« On peut se laisser emballer aussi par l'entretien par son positif donc effectivement 
il faut voilà, il faut avoir en tête que l'entretien professionnel c'est nous dans cet entretien, mais c'est aussi 
les collègues qui comptent sur nous pour faire passer aussi des messages et leur difficulté à travailler avec 
Romuald », FEST 1, séance 2, T1, CPET 5). La CPET exprime au travers de ces propos la 
dimension collectiYe dX PaQagePeQW de O·pTXiSe, daQV XQe ViWXaWiRQ XQ SeX SaUWicXOiqUe 
d·XQe UeVSRQVabiOiWp de VeUYice SRUWpe de PaQiqUe ViPXOWaQpe SaU SOXVieXUV chefV de 
service. 

Au cours de la dernière séance de débriefing, en T2, aucun discours de 
gpQpUaOiVaWiRQ RX d·e[emples tirés de la pratique ne sont identifiés dans le discours de la 
CPET. Aussi, cette séance ne contient aucun savoir professionnel explicite. Les points 
UeOeYpV SaU Oa WXWUice daQV VRQ TXeVWiRQQePeQW j Oa CPES V·aSSXieQW VXU deV VaYRiUV 
professionnels (UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eW aX PaQagePeQW de 
O·pTXiSe de Yie VcROaiUe), PaiV iOV Qe VRQW SaV PiV eQ YiVibiOiWp daQV Oa VpaQce de dpbUiefiQg : 
la CPET pointe certains éléments (le fait par exemple que la CPES enchaîne questions et 
UpSRQVeV VaQV OaiVVeU Oe WePSV j O·AED de UpSRQdUe) PaiV eOOe Q·e[SOiciWe SaV SRXUTXRi eOOe 
Oe faiW Qi ce TX·iO eVW iPSRUWaQW de VaYRiU j ce VXjeW. AiQVi, OeV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV 
incorporés sur lesquels repose le questionnement de la CPES ne sont pas rendus 
accessibles à la CPES. 

 
25 IO V·agiW d·XQe jRXUQpe d·e[aPeQV SRur les lycéens, dans le cadre de la réforme du baccalauréat, 

ce TXi SeUWXUbe O·RUgaQiVaWiRQ habiWXeOOe de Oa Yie VcROaiUe deV pOqYeV 
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Annexe 61 Analyse des savoirs abordés par le CPET 6 

Le CPET 6 aborde un nombre assez important de savoirs, au cours du dispositif 
de FEST (33 occurrences au total), notamment sur les périodes T0 et T1. Ces savoirs 
UeOqYeQW de WURiV dRPaiQeV (cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, PaQagePeQW de O·pTXiSe 
vie scolaire, relation éducative). 

Lors de la première séance de débriefing, en T0, le CPET 6 met en exergue trois 
dimensions dans son discours relatif au PaQagePeQW de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe. IO dRQQe 
ainsi à voir sa conception du management du travail. Il évoque la responsabilité des CPE 
à être garant de la qualité du travail collectif des AED, en les engageant à dépasser leurs 
divergences personnelles, pour adopter une posture professionnelle (« Notre r{le, c·est quand 
même de leur dire « écoutez les gars. Vous êtes majeurs, maintenant ça va, vous êtes adultes, vous êtes 
capables de travailler ensemble. Ce n·est pas parce que je n·ai pas d·affinitps avec toi, que je ne veux pas 
te dire est-ce que tu peux aller s·il te plavt me faire un appel ? » FEST 1, séance 1, T0, CPET 6). 

IO iQViVWe pgaOePeQW VXU Oa YiVpe d·aXWRQRPiVaWiRQ deV AED daQV OeXU WUaYaiO 
quotidien, sur les tâches de base du service de vie scolaire (sécurité et surveillance des 
élèves, continuité du service et transmission des informations) (« Donc je pense que notre rôle 
c·est aussi de les rendre un peu autonomes« enfin, je ne sais pas« ils doivent rtre capables, comme je 
l·ai dit tout j l·heure« si une matinpe on n·est pas lj« »). 

Enfin, il exprime une attention au bien-être des AED au travail, avec une 
SUpRccXSaWiRQ de Oa TXaOiWp de O·accXeiO deV QRXYeaX[ aUUiYaQWV, O·iQWpgUaWiRQ aX VeiQ de 
O·pTXiSe eW Oe VeQWiPeQW d·rWUe VRXWeQX SaU OeV chefs de service 

Préciser quelle conception de management est ici sous-tendue (cf grille de Blake 
et Mouton ?).  

IO abRUde SaU aiOOeXUV de QRPbUeX[ VaYRiUV UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ 
professionnel, qui constitue la catégorie de savoirs la plus représentée dans le discours du 
CPET (19 occurrences). Ainsi le CPET met en visibilité cinq dimensions des savoirs 
UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. IO SUpciVe WRXW d·abRUd OeV RbjecWifV de 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, eQ pYRTXaQW XQe dXaOiWp deV YiVpeV de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO : 
iO V·agiW d·XQe SaUW de faiUe XQ biOaQ dX WUaYaiO effecWXp, dX SRViWiRQQePeQW SURfeVViRQQeO 
de O·AED, ce TXi SeXW QpceVViWeU SaUfRiV de SRiQWeU deV iQVXffiVaQceV (« c·est quand mrme un 
entretien et forcément on entendre des choses qui ne sont pas forcément toujours agréables ») ; d·aXWUe 
part, le CPET exprime la préoccupation du bien-être des AED au travail (« C·est-à-dire que 
l·objectif c·est de faire un peu le point avec tous les AED, sur leur ptat, leur ptat d·esprit, sur comment ils 
se sentent sur leur fonction, dans leur fonction d·AED, est-ce qu·ils sont bien dans leur peau« »). 
L·entretien professionnel est pgalement le moment de souligner les compptences acquises, pour valoriser les 
AED (« il ne faut jamais oublier de valoriser à un moment donné la personne »). 

IO e[SUiPe daQV VeV SURSRV O·iPSRUWaQce d·adRSWeU XQe SRVWXUe de diVSRQibiOiWp j 
O·aXWUe dXUaQW O·eQWUeWieQ, SRXU eQWeQdUe ce TXe OeV AED diVeQW de OeXU WUaYaiO. IO V·agiW ici 
pour le CPET de mieux comprendre ce qui peut, le cas échéant, constituer des difficultés 
SRXU O·AED daQV Oe TXRWidieQ SURfeVViRQQeO. Le CPET souligne le fait que la conduite de 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO Qe SeXW rWUe XQe SUaWiTXe WURS QRUPpe RX VWpUpRW\Spe. IO pYRTXe 
O·iPSRUWaQce d·adaSWeU VRQ diVcRXUV j VRQ iQWeUORcXWeXU eW de VaYRiU e[SUiPeU VRQ SRiQW 
de YXe VXU Oe WUaYaiO VaQV bUaTXeU O·AED (cRPSpWeQceV cRPPXQicaWiRQQeOOeV) (© il faut 
dédramatiser, il faut être un peu théâtral. Tout, tout doit se dire. On doit tout dire. Mais il y a des façons 
de le dire. Il y a des façons de le faire passer »). 

La TXeVWiRQ de Oa UpgXOaWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO aSSaUavW j SOXVieXUV 
UeSUiVeV daQV VeV SURSRV. Si Oe CPET VaiW ce TX·iO VRXhaiWe abRUdeU daQV O·eQWUeWieQ, Oa 



 

385 
 

manièUe dRQW iO Ya O·iQWURdXiUe daQV O·eQWUeWieQ Q·eVW SaV SUpYXe eQ aPRQW : il exprime la 
QpceVViWp d·XQe VRXSOeVVe eW d·XQe fOXidiWp de O·pchaQge, eQ VachaQW SUeQdUe eQ cRPSWe OeV 
UpacWiRQV eW O·pWaW pPRWiRQQeO de O·iQWeUORcXWeXU, afiQ TXe Oe PeVVage VRiW eQWendable et 
entendu (« « c·est une stratpgie, c·est ma stratpgie j moi. C·est-à-dire que je sais où je dois aller, mais 
je ne sais pas encore comment, et je le verrai au moment je verrai au moment, au dpbut de l·entretien, par 
où je vais passer pour y arriver. Parce que c·est en fonction du rppondant de la personne, c·est en fonction 
de comment tu la sens, est-ce que tu sens que oa va pouvoir« tu vois si vraiment il va \ avoir du rppondant, 
et de la rpception et j partir de lj je crois qu·il n·\ a pas de ligne bien définie sur comment mener un 
entretien« l·entretien tu te le conduis, un peu au feeling »). 

AiQVi O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO aSSaUavW eQWUe © préparation et 
feeling/improvisation », comme une improvisation qui requière une préparation en 
amont. EnfiQ, Oa ciQTXiqPe diPeQViRQ pYRTXpe eVW ceOOe dX chePiQePeQW de O·eQWUeWieQ 
SURfeVViRQQeO. PRXU cRQdXiUe O·eQWUeWieQ, Oe CPET V·aSSXie VXU Oa deVcUiSWiRQ deV SRVWeV 
de WUaYaiO RccXSpV SaU OeV AED. A Oa diffpUeQce d·aXWUeV SURfeVViRQQeOV, TXi eQWUeQW daQV 
O·entretien par une lecture des compétences attendues sur les différents postes, le CPET 
6 adopte une entrée pragmatique, basée sur une description du travail, qui lui permet de 
UaPeQeU dX UpeO de O·acWiYiWp aX cRXUV de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eW aX WUaYeUV de 
O·pYRcaWiRQ deV ViWXaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV, d·abRUdeU OeV cRPSpWeQceV PiVeV eQ ReXYUe 
(« voilj j·ai commencp par la cour, le positionnement des uns, des autres, qu·est-ce que c·est qu·une 
surveillance efficace ? Donc j·ai commencp j la solliciter j lui demander selon elle comment elle imagine 
une surveillance efficace d·une cour. Et j partir de lj, moi je sors de la cour hop on va j l·ptude »). 

En T1, le CPET aborde trois types de savoirs, relatifs à la relation éducative (deux 
occurrences) ; le managemenW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe (WURiV occurrences) ; la conduite de 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO (une occurrence). Ces savoirs ne sont pas pour autant abordés 
de manière détaillée, la part du discours portant sur des savoirs professionnels ne 
UeSUpVeQWe TX·XQe SeWiWe SaUWie de Oa VpaQce de dpbUiefiQg. S·agiVVaQW de Oa cRQdXiWe de 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, OeV pOpPeQWV de diVcRXUV UeOeYpV VRQW UpYpOaWeXUV de Oa 
cRQceSWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO SRUWp SaU Oe CPET. AX WUaYeUV de VeV SURSRV, 
O·eQWUeWieQ SURfessionnel avec un AED est un temps qui contribue à la 
SURfeVViRQQaOiVaWiRQ de O·AED : eQ V·iQWpUeVVaQW aX WUaYaiO UpeO de O·AED eW aX[ difficXOWpV 
rencontrées, ce temSV SeUPeW aX CPE d·accRPSagQeU leV AED daQV O·pYROXWiRQ de OeXUV 
pratiques professionnelleV. PaU ceWWe SRVWXUe d·pcRXWe eW d·accRPSagQePeQW, Oe CPET 
PRQWUe aiQVi Oe VRXci de O·aWWeQWiRQ aX bieQ-être des AED, dans une démarche formative 
et soutenante (« Je pense que c·est important pour un AED de se sentir pcoutp, et de voir que vraiment 
on est lj pour l·aider dans ses difficultps, et vraiment pour faire en sorte que sa mission se passe bien »). 

DeV VaYRiUV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe VRQW pgaOePeQW 
cRQYRTXpV. Le CPET pYRTXe XQe difficXOWp UpcXUUeQWe daQV Oe PaQagePeQW de O·pTuipe, 
aX WUaYeUV dX PaQTXe de cRhpUeQce deV SUaWiTXeV pdXcaWiYeV aX VeiQ de O·pTXiSe eW de Oa 
difficulté des AED à encadrer les études (« c·est la grosse difficultp tu verras, dans n·importe quel 
bahut où tu seras, la surveillance des études parce que les surveillants n·appliquent pas les mrmes rqgles. 
On a beau dire il faut le faire, il faut le faire on leur donne des pistes, on leur donne des billes« mais en 
fait ils ne le font pas »). Le CPET attribue cette difficulté partagée par les AED au non-respect des 
consignes de travail. Il met en exergue ici l·pcart entre le travail demandp aux AED et le travail tel que 
les AED le réalisent effectivement mais ne questionne pas les raisons de cet écart à la prescription. 

Enfin le CPET aborde des savoirs professionnels relatifs à la relation éducative. 
La SRVWXUe pdXcaWiYe face aX[ pOqYeV VePbOe cRQVWiWXeU XQe difficXOWp SRXU O·AED 
cRQceUQp SaU O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. Le CPET WURXYe TXe Oa CPES Qe O·a SaV 
VXffiVaPPeQW abRUdp aX cRXUV de O·eQWUeWieQ, aXVVi iO aWWire son attention sur des points de 
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YigiOaQce UeOaWifV j Oa SRVWXUe pdXcaWiYe d·XQ AED, TXi dRiW VaYRiU Ve PavWUiVeU eW cRQVeUYeU 
son calme face aux provocations des élèves (« en tant qu·adulte, en tant qu·AED, il ne doit pas 
se sentir agressé, il doit lui au contraire apaiser la situation. Il doit rppondre j la provocation de l·plqve et 
ça il ne sait pas faire encore («) en tant qu·adulte », FEST 1, séance 2, T1, CPET 6). 

AX cRXUV de Oa deUQiqUe VpaQce de dpbUiefiQg, eQ T2, WUqV SeX d·pOpPeQWV de 
discours dX CPET 6 UeOqYeQW de VaYRiUV SURfeVViRQQeOV. L·pchaQge eQWUe Oe CPET eW Oa 
CPES V·iQVcUiW daYaQWage daQV Oe VW\Oe d·XQ pchaQge VXU Oe WUaYaiO eQWUe cROOqgXeV, TXe d·XQ 
dialogue formatif sur le travail. Le contenu des interactions est révélateur de la focalisation 
VXU O·RbjeW de O·eQWUeWieQ (Oe WUaYaiO de O·AED), VaQV TXe Oa diPeQViRQ fRUPaWiYe aSSaUaiVVe 
e[SOiciWePeQW. C·eVW VeXOePeQW eQ fiQ de VpaQce TXe Oe WXWeXU PRbiOiVe deV VaYRiUV 
SURfeVViRQQeOV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe (deX[ Rccurrences), pour 
jXVWifieU VRQ SRViWiRQQePeQW j O·pgaUd de O·AED. IO pYRTXe Oa UeVSRQVabiOiWp deV CPE daQV 
O·accRPSagQePeQW deV AED daQV OeXU SURjeW eW iQVeUWiRQ SURfeVViRQQeOV (© notre rôle, un 
moment donnp c·est de se dire« OK, j·ai des gens de mon pquipe« est-ce que je privilégie mon confort 
pour l·ptablissement ou est-ce que notre r{le c·est aussi de les inciter j s·en sortir, trouver leur voie etc », 
FEST 2, T2, CPET 6). 
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Annexe 62 synthèse de l’analyse des savoirs abordés par les CPET 

1 Savoirs énoncés par le CPET 1 
Le CPET 1 apporte la majorité des savoirs professionnels en T0, ce nombre 

diminue ensuite. Le tableau infra précise les dimensions des savoirs évoqués par le CPET 
au cours des séances de débriefing. 

 

Tableau 38 : Dimensions des savoirs abordés par le CPET 1 au cours des séances de débriefing 

 

Dimensions et nombre d’occurrences des 

savoirs aux trois temps du dispositif 

T0 T1 T2 

Savoirs professionnels relatifs au 

management de l’équipe vie 

scolaire 

La posture de chef de service entre 
compréhension, soutien et fermeté 

2 0 0 

La régulation du travail de l·équipe vie 
scolaire 

0 0 1 

L·accueil, la formation et l·accompagnement 
des nouveaux AED 

3 0 4 

L·accompagnement professionnel des AED  4 1 1 

La question du sens du travail 0 2 1 
Savoirs professionnels relatifs à la 

conduite de l’entretien 

professionnel 

La posture dans l·entretien : entre évaluation 
normative et accompagnement bienveillant 

2 0 0 

Savoirs relatifs à la relation 

éducative 

La posture de l·éducateur 2 0 0 

Total  13 3 7 

 
En T0, le CPET 1 conduit un entretien professionnel avec une AED 

QRXYeOOePeQW UecUXWpe (dXUpe de O·eQWUeWieQ : 61 PQ). DaQV O·eQWUeWieQ de débriefing avec 
la CPES, il développe à la fois des savoirs professionnels relatifs à la relation éducative, à 
Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eW aX PaQagePeQW de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe, aYec 
une focalisation sur cette dernière catégorie de savoirs. Au fil du dispositif de FEST, le 
diVcRXUV Ve UeVVeUUe XQiTXePeQW aXWRXU deV VaYRiUV OipV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe de Yie 
VcROaiUe. EQ T0, TXaWUe diPeQViRQV deV VaYRiUV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie 
scolaire sont exprimés : 

� la posture de chef de service : Oe CPET e[SUiPe XQe cRQceSWiRQ d·XQ PaQagePeQW 
bieQYeiOOaQW, aWWeQWif aX[ beVRiQV deV AED. IO V·iQVcUiW daQV XQe dpPaUche 
participative, qui associe les AED au fonctionnement du service et à son 
évolution.  

� O·accXeiO eW O·accRPSagQePeQW deV Qouveaux AED : ces savoirs sont exprimés 
d·XQe SaUW aX SOaQ SURcpdXUaO (caU Oe CPE e[SOiTXe Va dpPaUche de WUaYaiO SRXU 
« accXeiOOiU XQ QRXYeO aVViVWaQW d·pdXcaWiRQ », en explicitant les outils élaborés) 
d·aXWUe SaUW eQ e[SOiciWaQW OeV RbjecWifV YiVpV daQV O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO aYec XQ 
nouvel arrivant. 
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� O·accRPSagQePeQW SURfeVViRQQeO deV AED : le CPET évoque la responsabilité 
pWhiTXe deV CPE daQV O·accRPSagQePeQW deV AED YeUV XQe acWiYiWp SOXV SpUeQQe, 
caU Oa fRQcWiRQ d·AED eVW XQe fRQcWiRQ SUpcaiUe, j dXrée limitée, qui peut se 
révéler enfermante, à terme, pour certaines personnes. Par ailleurs le CPET 
soutient dans son discours la nécessité de la formation des AED en matière 
d·pdXcaWiRQ RX de SpdagRgie. AXVVi, iO eVVaie d·RXWiOOeU OeV AED daQV Oe dRPaiQe 
de la relation éducative, au travers de leur connaissance du règlement intérieur, 
afiQ TX·iOV SXiVVeQW adRVVeU OeXU acWiRQ pdXcaWiYe aXSUqV deV pOqYeV aX cadUe 
cRPPXQ de O·pWabOiVVePeQW. 
LeV VaYRiUV UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO VRQW abordés non pas 

au plan procédural, mais du point de vue du sens de cette tâche professionnelle. Il donne 
aiQVi j YRiU Va cRQceSWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, cRPPe XQ WePSV iPSRUWaQW de 
régulation sur le travail, dans laquelle le CPE doit assumer sa place de responsable de 
VeUYice. Le fRUPaOiVPe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO YieQW UpiQWURdXiUe XQe hipUaUchie deV 
places, qui peut se brouiller dans le quotidien du travail « côte à côte », aux côtés des 
élèves. Le responsable de service apparaît alors comme garant de « O·efficaciWp » du service, 
qui est interrogée au cours de ces entretiens professionnels. Les savoirs relatifs à la relation 
éducative sont exprimés uniquement en T0. En soutenant que la relation éducative avec 
les élèves ne peut être uniquement adossée à du « bon sens » et que « oa s·apprend, il \ a des 
choses j lire, il \ a une rpflexion et ils ne peuvent pas le savoir s·il n·\ a pas une formation d·AED sur 
plusieurs mois, qui dit que« », le CPET livre sa conception de la dimension éducative de la 
fRQcWiRQ d·AED eW VRXWieQW Oa QpceVViWp d·XQe fRUPaWiRQ UeOaWiYe j Oa UeOaWiRQ pdXcaWiYe. 
AXVVi, aX cRXUV de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, iO abRUde V\VWpPaWiTXePeQW ceWWe TXeVWiRQ, 
eQ SUeQaQW O·e[ePSOe dX UqgOePeQW iQWpUieXU, eQ V·aVVXUaQW TXe OeV AED comprennent le 
sens de cette démarche. 

En T1, VeXOV deV VaYRiUV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe sont 
évoqués par le CPET, et de manière plutôt succincte (trois occurrences). Les éléments du 
diVcRXUV fRQW d·XQe SaUW UpfpUeQce j O·accRPSagQePeQW SURfeVViRQQeO deV AED, d·aXWUe 
SaUW aX VeQV dX WUaYaiO SRXU OeV AED. Le CPET PeW eQ e[eUgXe Oa QpceVViWp d·e[SOiciWeU 
aux AED le sens des tâches demandées et des outils mobilisés, afin de soutenir leur 
engagement dans le travail. 

En T2, au cours de la dernière séance de débriefing, le CPET exprime uniquement 
des savoirs professionnels relatifs au management de vie scolaire (sept occurrences), en 
abordant quatre dimensions de cette catégorie de savoirs : la préoccupation de 
O·accRPSagQePeQW deV AED eVW j QRXYeaX SUpVeQWe, TX·iO V·agiVVe de © O·accXeiO eW 
O·accRPSagQePeQW deV QRXYeaX[ AED ª, TXe de O·accRPSagQePeQW SURfeVViRQQeO 
d·AED SOXV e[SpUiPeQWpV. IO abRUde j QRXYeaX Oa TXeVWiRQ © dX VeQV dX WUaYaiO de O·AED » 
IO V·agiW aORUV de PeWWUe eQ YiVibiOiWp Oa fiQaOiWp d·XQ VeUYice de Yie VcROaiUe aX VeiQ d·XQ 
établissement scolaire, afin que le nouvel arrivant puisse acquérir « la culture du service vie 
scolaire, de l·unicitp de la vie scolaire ». Le CPET dRQQe aiQVi j YRiU XQe cRQceSWiRQ d·XQ 
management attentif à donner du sens au travail, afin de permettre à chacun de se situer 
aX VeiQ dX VeUYice eW de O·pWabOiVVePeQW VcROaiUe. IO RUieQWe pgaOePeQW Oa CPES YeUV XQ 
management participatif, qui associe les AED aux changements apportés dans le 
fonctionQePeQW dX VeUYice, afiQ TX·iOV eQ cRPSUeQQeQW OeV fiQaOiWpV eW Oa SRUWpe.  
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2 Savoirs énoncés par le CPET 2 
Au cours du dispositif de FEST, le CPET 2 développe de nombreux savoirs (39 

occurrences au total), relatifs à quatre domaines, présentés dans le tableau infra. Les 
VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe VRQW OeV SOXV 
représentés dans son discours.  

 

Tableau 39 : Dimensions des savoirs abordés par le CPET 2 au cours des séances de débriefing 

 Dimensions et nombre d’occurrences des savoirs 

aux trois temps du dispositif 

T0 T1 T2 

Savoirs professionnels 

relatifs au management 

de l’équipe vie scolaire 

La posture de chef de service entre compréhension, 
soutien et fermeté 

2   1 

Les valeurs dans le management de l·équipe 
  4   

Une approche compréhensive du travail de l·AED 
2   1 

L·accueil, la formation et l·accompagnement des 
nouveaux AED 

1     

Le rôle et le travail des AED 3 1 4 

Les besoins des AED   4 1 

La question du sens du travail     1 
Savoirs professionnels 

relatifs à la conduite de 

l’entretien professionnel 

La régulation de l·entretien 2     

L·pcRXWe eW Oa diVSRQibiOiWp j O·aXWUe   4 2 

Le questionnement d·explicitation pour faire émerger 
l·implicite du travail 

    2 

Savoirs relatifs à la 

relation éducative 
L·apprentissage de la responsabilité et de l·autonomie 

1     

Les conduites à risque chez les adolescents 
    2 

Psychologie de l·adolescent     2 

La posture de l·éducateur     1 

Savoirs relatifs au travail 
collectif 

La méconnaissance des enseignants de la mission du 
service de vie scolaire 

1     

Total   11 13 17 
 
En T0, le CPET 2 aborde quatre dimensions des savoirs professionnels relatifs au 

PaQagePeQW de O·pTXiSe : la posture de chef de service ; le rôle et le travail des AED ; une 
approche compréhensive du travail des AED ; O·accXeiO, Oa fRUPaWiRQ eW 
O·accRPSagQement des AED. Au travers de ces dimensions, il donne à voir une 
cRQceSWiRQ YaORUiVaQWe de Oa fRQcWiRQ d·AED eW Oe VRXci d·accRPSagQeU OeV SeUVRQQeOV 
daQV Oe WUaYaiO. IO e[SUiPe XQe SRVWXUe cRPSUpheQViYe daQV Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe, 
qui cherche à entendre et à comprendre les difficultés rencontrées par les AED dans leur 
travail afin de co-construire avec eux des solutions. Pour autant, il met en exergue la 
QpceVVaiUe e[igeQce eW feUPeWp j O·pgaUd de Oa PiVe eQ ±XYUe deV PiVViRQV deV AED, aX 
regard des reVSRQVabiOiWpV j O·pgaUd deV jeXQeV. Questionné par la CPES sur le travail des 
AED avec les enseignants, le CPET évoque le clivage récurrent entre les enseignants et 
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OeV VeUYiceV de Yie VcROaiUe, dX faiW d·XQe PpcRQQaiVVaQce UpciSURTXe deV PiVViRQV eW de Oa 
UpaOiWp dX WUaYaiO de O·aXWUe (savoirs professionnels relatifs au travail collectif avec les 
enseignants). IQWeUURgp SaU Oa CPES VXU O·aXWRQRPie accRUdpe aX[ AED TXaQW aX[ 
décisions en matière de punitions des élèves, le CPET explicite sa stratégie éducative à 
O·pgaUd deV jeXQeV, YiVaQW Oa UeVSRQVabiOiVaWiRQ eW O·aSSUeQWiVVage de O·aXWRQRPie SaU OeV 
élèves, à laquelle il associe les AED (savoirs professionnels relatifs à la relation éducative). 
EQfiQ, Oe CPET e[SOiciWe Va VWUaWpgie de cRQdXiWe de O·EP (VaYoirs professionnels relatifs à 
Oa cRQdXiWe de O·EP) eW VRXOigQe Oa QpceVVaiUe SUiVe eQ cRPSWe eW adaSWaWiRQ j 
O·iQWeUORcXWeXU, WRXW eQ iQYiWaQW Oa CPES j XQe feUPeWp daQV O·e[igeQce dX UeVSecW deV 
SeUVRQQeV aX cRXUV de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eW j faiUe aSSeO j O·aXWRUiWp hipUaUchiTXe 
dX chef d·pWabOiVVePeQW, Oe caV pchpaQW.  

EQ T1, VXiWe j O·RbVeUYaWiRQ de Oa SUaWiTXe de Oa CPES, Oe diVcRXUV Ve UeVVeUUe 
aXWRXU deV VaYRiUV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe eW j Oa cRQdXiWe de O·EP. DaQV ce 
dernier domaine le CPET 2 e[SOiciWe O·iPSRUWaQce de O·pcRXWe eW de Oa diVSRQibiOiWp j O·aXWUe 
daQV O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, eQ iQYiWaQW Oa CPES j PeWWUe eQ ±XYUe XQ TXeVWiRQQePeQW 
d·e[SOiciWaWiRQ, SRXU UeSpUeU OeV beVRiQV de O·AED, aX-delà de ce qui est exprimé dans les 
propos. En exposant ces savoirs techniques, le CPET dévoile sa conception humaniste 
de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, cRPPe UeQcRQWUe eQWUe deV iQdiYidXV, aX-deOj d·XQ PRPeQW 
pYaOXaWif. CeWWe cRQceSWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eVW aUWicXOpe aX[ VaYRiUV relatifs à 
Oa SRVWXUe daQV Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe. A ceW pgaUd, Oe CPET 2 met au jour quatre 
dimensions des savoirs relatifs au management : le rôle et le travail des AED ; les besoins 
des AED ; la question du sens du travail des AED ; les valeurs dans le management de 
O·pTXiSe. IO PeW eQ e[eUgXe daQV VRQ diVcRXUV OeV UeVSRQVabiOiWpV dX cadUe : assurer un 
cadre professionnel sécurisant pour les AED, soutenir la motivation des AED, être 
aWWeQWif j Oa diYeUViWp deV SURfiOV daQV O·pTXiSe, SRXU eQWeQdUe eW comprendre les besoins 
des AED. Il évoque la responsabilité éthique du chef de service « qui n·est pas tout puissant » 
et insiste sur la relation à autrui dans la régulation du service. Le CPET se positionne ainsi 
VXU Oe UegiVWUe d·XQ PaQagePeQW hXPaQiVWe, aWWeQWif aX[ PePbUeV de O·pTXiSe eW VRXcieX[ 
de cRQVeUYeU j chacXQ XQe PaUge d·aXWRQRPie eW de cUpaWiYiWp daQV VRQ WUaYaiO, eQ dRQQaQW 
du sens au travail demandé. 

En T2, le CPET 2 mobilise trois catégories de savoirs professionnels. Concernant 
les savoirs UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, Oe CPET 2 insiste à nouveau 
VXU O·iPSRUWaQce de Oa diVSRQibiOiWp j O·aXWUe daQV O·eQWUeWieQ, d·XQe pcRXWe acWiYe, 
compétence sur laquelle la CPES lui paraît avoir encore une marge de progression. 
Comme sur la première séance de débriefing, les savoirs professionnels relatifs au 
PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe cRQVWiWXeQW Oa caWpgRUie de VaYRiUV Oa SOXV UeSUpVeQWpe 
dans le discours du CPET 2. Le tuteur revient sur des dimensions déjà abordées en T1 : 
le rôle et le travail des AED, les besoins des AED, la question du sens du travail des AED, 
Oa SRVWXUe de chef de VeUYice. EQfiQ, j SaUWiU d·XQe VpTXeQce de O·EP daQV OaTXeOOe O·AED 
fait part à la CPES de difficultés dans son travail auprès des élèves, le CPET développe 
des savoirs relatifs à la relation éducative pour faire réfléchir la CPES sur les contradictions 
et dilemmes potentiels de la démarche éducative, entre visée émancipatrice et contraintes 
du cadre éducatif. 

3 Savoirs énoncés par la CPET 4 
La CPET 4 mobilise de nombreux savoirs professionnels, au cours du dispositif 

de FEST (48 occurrences au total), dans trois domaines, dont les dimensions sont 
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synthétisées dans le tableau infra : Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe (TXi 
constituent la catpgRUie Oa SOXV UeSUpVeQWpe), Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eW Oe 
travail collectif avec les enseignants.  

Tableau 40 : Dimensions des savoirs abordés par la CPET 4 au cours des séances de débriefing 
 

Dimensions et nombre d’occurrences des savoirs aux trois 

temps du dispositif 
T0 T1 T2 

Savoirs 

professionnels 

relatifs au 

management 

de l’équipe vie 

scolaire 

La posture de chef de service entre compréhension, soutien et 
fermeté 

2 3 4 

LeV YaOeXUV daQV Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe     1 
Le SaUWage de Oa UeVSRQVabiOiWp dX VeUYice aYec d·aXWUeV CPE 2 6   
UQe aSSURche cRPSUpheQViYe dX WUaYaiO de O·AED     3 

La régulation du travail de O·pTXiSe Yie VcROaiUe 2     

L·accRPSagQePeQW SURfeVViRQQeO deV AED 1 1 1 

Le rôle et le travail des AED 1 2   

LeV difficXOWpV dX WUaYaiO cROOecWif daQV O·pTXiSe       

Les besoins des AED   1   

La question du sens du travail   1   

La qualité de vie au travail des AED     1 

Savoirs 

professionnels 

relatifs à la 

conduite de 

l’entretien 

professionnel 

La SRVWXUe daQV O·eQWUeWieQ : entre évaluation normative et 
accompagnement bienveillant 

1   1 

L·pcRXWe eW Oa diVSRQibiOiWp j O·aXWUe     1 
La finalité des outils support 3 1 1 

La VWUXcWXUaWiRQ eW Oa ORgiTXe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO     5 

La YaORUiVaWiRQ dX WUaYaiO de O·AED     1 

Savoirs relatifs 

au travail 

collectif 

L·aUWicXOaWiRQ eQWUe Yie VcROaiUe eW enseignement   2   

Total   12 17 19 

 
En T0, la CPET 4 met en visibilité cinq dimensions des savoirs professionnels 

UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe : la posture de chef de service ; 
O·accRPSagQePeQW SURfeVViRQQeO deV AED ; Oa UpgXOaWiRQ dX WUaYaiO de O·pTXiSe Yie 
scolaire ; OeV difficXOWpV dX WUaYaiO cROOecWif aX VeiQ de O·pTXiSe ; le partage de la 
UeVSRQVabiOiWp dX VeUYice aYec d·aXWUeV CPE. EOOe aWWiUe O·aWWeQWiRQ de Oa CPES VXU XQe 
problématique récurrente au sein des équipes, celle de de la difficulté pour les AED à se 
percevoir en tant que collectif, avec une approche globale du travail, au-deOj d·XQe YiViRQ 
parcellaire et individualiste des tâches. La CPET exprime par ailleurs la responsabilité 
pWhiTXe deV CPE daQV O·accRPSagQePeQW deV SeUVRQQeOV daQV Oe dpYeORSSePeQW des 
compétences professionnelles. La CPES fait part de difficultés à travailler de manière 
cRQceUWpe aYec Va cROOqgXe CPE, cRQceUQaQW Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe. La CPET 
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mobilise alors des savoirs sur le travail collectif en soulignant que la préparation des 
entretiens professionnels aurait dû être menée conjointement avec sa collègue. Elle pointe 
ici le cloisonnement dans la répartition des responsabilités, qui peut se produire au sein 
d·XQe pTXiSe de CPE, PaiV TXi Qe cRQVWiWXe SaV, SRXU eOOe, XQe ViWXaWiRQ © normale ». 
CRQceUQaQW OeV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, Oa 
CPET explicite, au-deOj deV aVSecWV WechQiTXeV de O·eQWUeWieQ, Oa SRVWXUe bieQYeiOOaQWe TXi 
eVW Oa VieQQe aX cRXUV de ce WePSV. EOOe cRQoRiW O·eQWUeWien professionnel comme un temps 
de fRUPaWiRQ eW d·accRPSagQePeQW deV SeUVRQQeOV, TXi dRiW OeXU SeUPeWWUe de SURgUeVVeU. 
PRXU aXWaQW, ceWWe YiVpe fRUPaWiYe Ve dRXbOe d·XQ eQjeX d·pYaOXaWiRQ, e[SOiciWp VXU Oa gUiOOe 
d·aXWR-évaluation, sur laquelle la CPES 4 la questionne. 

En T1, en sus des deux catégories de savoirs précédemment cités, la CPET 4 
mobilise des savoirs relatifs au travail collectif avec les enseignants. Au cours de 
O·eQWUeWieQ, Oa CPES pYRTXe XQ SURjeW cRQdXiW SaU XQe AED, dXUaQW OeV heXUeV d·pWude, 
aYec XQe cOaVVe de TXaWUiqPe, aXWRXU dX YiViRQQage d·XQe VpUie hiVWRUiTXe UeOaWiYe j Oa 
VecRQde gXeUUe PRQdiaOe. La CPET VaiViW ceWWe RccaViRQ SRXU pYRTXeU Oa QpceVViWp d·XQe 
aUWicXOaWiRQ eW d·XQe cRQWiQXiWp eQWUe OeV acWiRQV pdXcaWiYeV eW OeV eQVeigQements, en 
aOeUWaQW Oa CPES VXU Oe faiW TXe O·eQVeigQaQW d·hiVWRiUe-géographie doit être associé à ce 
SURjeW. Face j XQe VWagiaiUe TX·eOOe SeUoRiW SeX aVVXUpe daQV VRQ SRViWiRQQePeQW de chef 
de service, la CPET 4 revient également sur des savoirs professionnels relatifs au 
PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe. EOOe PeW aX jRXU TXaWUe diPeQViRQV UeOaWiYeV j ceWWe 
catégorie de savoirs. Elle évoque la posture de chef de service, en insistant sur la 
dimension structurante de cette responsabilité, au regard du travail des personnels. Elle 
e[SOiciWe Va cRQceSWiRQ dX U{Oe eW dX WUaYaiO de O·AED. EOOe SUpciVe Oe U{Oe de fRUPaWiRQ eW 
d·accRPSagQePeQW deV SeUVRQQeOV, eW O·iPSRUWaQce de donner du sens au travail, en 
explicitant les enjeux et les finalités des tâches confiées aux AED. Enfin, articulée à ces 
responsabilités, la dernière dimension abordée est celle du partage de la responsabilité du 
VeUYice aYec Va cROOqgXe CPE. PeUceYaQW O·hpViWaWiRQ de Oa CPES j V·affiUPeU face j Va 
collègue CPE, dont certains choix professionnels ne lui conviennent pourtant pas, la 
tutrice invite la CPES à oser prendre et occuper sa place de responsable de service, en 
V·pPaQciSaQW d·XQe SRVWXUe eQ UeWUaiW. S·agiVVaQW deV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV j Oa 
cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVVionnel, la CPET 4 met en exergue la structuration de 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO eW OeV RXWiOV VXSSRUWV de O·pchaQge. 

En T2, le discours se resserre autour de deux catégories de savoirs professionnels 
(VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe vie scolaire, 12 occurrences) et 
VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, hXiW RccXUUeQceV). 
S·agiVVaQW deV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe, ciQT 
dimensions peuvent être relevées dans son discours. La CPET évoque à nouveau la 
SRVWXUe de chef de VeUYice, aYec Oa QpceVViWp d·XQe SRVWXUe UaVVXUaQWe eW VWUXcWXUaQWe. EOOe 
e[SUiPe WUqV feUPePeQW Oa QpceVViWp d·XQe SRVWXUe cadUaQWe eQ SRiQWaQW Oa SRViWiRQ 
hiérarchique à assumer dans les relations professionnelles. La CPET relève la tendance de 
Oa CPES j igQRUeU, daQV O·eQWUeWieQ, OeV difficXOWpV e[SUiPpeV SaU OeV AED RX j Qe UeQYR\eU 
que des feed-back positifs. Aussi eOOe iQViVWe VXU Oa QpceVViWp d·rWUe YpUiWabOePeQW j O·pcRXWe 
des difficulWpV SURfeVViRQQeOOeV e[SUiPpeV SaU OeV AED, afiQ de OeXU SeUPeWWUe d·e[SOiciWeU 
leur propos pour les prendre en compte. Elle met ainsi en visibilité une approche 
compréhensive du travail des AED et la question de la qualité de vie au travail des AED. 
Elle abRUde j QRXYeaX Oa UeVSRQVabiOiWp dX cadUe eQ PaWiqUe d·accRPSagQePeQW 
professionnel des AED. Au travers de ses conseils, la CPET 4 exprime une éthique de 
O·accRPSagQePeQW deV SeUVRQQeV aX WUaYaiO, aYec XQe SUpRccXSaWiRQ deV cRQdiWiRQV de 
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travail des AED. EOOe V·iQVcUiW aiQVi daQV XQe cRQceSWiRQ d·XQ PaQagePeQW VpcXUiVaQW eW 
aWWeQWif aX[ beVRiQV deV SeUVRQQeOV, caSabOe de UePiVe eQ caXVe eW d·pYROXWiRQ eQ fRQcWiRQ 
des retours des AED. LeV YaOeXUV daQV Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe, aX WUaYeUV de Oa 
recherche d·aXWRQRPie deV AED VRQW pgaOePeQW UeOeYpeV. La CPET insiste en particulier 
VXU O·accXeiO deV QRXYeaX[ aUUiYaQWV eW Oa PaQiqUe de Ve UeQdUe diVSRQibOe SRXU OeV 
accRPSagQeU daQV Oa dpcRXYeUWe d·XQ QRXYeO eQYiURQQePeQW SURfeVViRQQeO. S·agiVVaQW deV 
savoirs prRfeVViRQQeOV UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, Oa CPET 4 insiste 
j QRXYeaX, cRPPe eQ T1, VXU Oa QpceVViWp de VWUXcWXUeU O·eQWUeWieQ, de PaQiqUe j fRUPaOiVeU 
le cadre des échanges, et à être garante de ce cadre de travail. La préoccupation relative à 
la forme des échanges fait écho à celle relative à la posture du responsable de service, la 
forme venant ainsi apporter une consistance complémentaire au fond des propos 
exprimés et à la posture. La tutrice invite la CPES à objectiver les faits, le travail, en 
V·aSSX\aQW VXU deV e[ePSOeV facWXeOV, SRXU pYiWeU XQ WUaiWePeQW pPRWiRQQeO daQV Oe UegiVWUe 
des ressentis et des perceptions singulières. 

4 Savoirs énoncés par la CPET 5 
En T0, la CPET 5 Q·e[SUiPe TXaViPeQW aXcXQ VaYRiU SURfeVViRQQeO aX cRXrs de la 

séance de débriefing, qui est relativement brève (12 minutes). Un seul passage relevant de 
ce W\Se de diVcRXUV a SX rWUe ideQWifip. La CPET \ pYRTXe Oa fiQaOiWp eW O·aSSRUW VSpcifiTXe 
deV eQWUeWieQV SURfeVViRQQeOV, eQ WaQW TXe WePSV d·pchaQgeV ViQguliers avec un AED, au 
UegaUd de PRdaOiWpV cROOecWiYeV de UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe (VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV j 
Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO). Le UeVWe dX diVcRXUV UeOqYe d·pchaQgeV facWXeOV 
VXU Oe WUaYaiO, PaiV daQV OeVTXeOV iO Q·a SaV pWp SRVVibOe d·ideQWifieU deV VaYRiUV 
professionnels. 

En T1, la séance de débriefing est encore plus brève (sept minutes). La CPET est 
SUeVVpe, SaUce TXe O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO aYec O·AED a dXUp beaXcRXS SOXV ORQgWePSV 
TX·iO Q·pWaiW SUpYX, eW deV WkcheV importantes26 aWWeQdeQW Oa CPET, j O·iVVXe de Oa VpaQce de 
FEST. TUqV SeX d·iQWeUacWiRQV UeOqYeQW d·iQWeUacWiRQV WXWRUaOeV aX cRXUV de ceWWe VpaQce 
cRPPe Vi, daQV O·acWiYiWp, face j Oa dRXbOe Wkche dX WXWeXU/fRUPaWeXU eQ ViWXaWiRQ de 
travail, la visée productive prenait le pas sur la visée formative. De ce fait, peu de savoirs 
professionnels sont mis en visibilité au cours de cette séance. Une seule occurrence est 
relevée avec des savoirs relatifs au management de la vie scolaire, et à la responsabilité 
partagée des CPE dans ce domaine. La CPET 5 exprime au travers de ces propos la 
diPeQViRQ cROOecWiYe dX PaQagePeQW de O·pTXiSe, daQV XQe ViWXaWiRQ XQ SeX SaUWicXOiqUe 
d·XQe UeVSRQVabiOiWp de VeUYice SRUWpe de PaQiqUe ViPXOWaQpe SaU SOXVieXUV chefV de VeUYice 
(cinq CPE dans cet établissement). 

Au cours de la dernière séance de débriefing, en T2, aucun discours de 
gpQpUaOiVaWiRQ RX d·e[ePSOeV WiUpV de Oa SUaWiTXe SURfeVViRQQeOOe de Oa CPET 5 ne sont 
identifiés dans le discours de la CPET. Aussi, cette séance ne contient aucun savoir 
professionnel explicite. Les points relevés par la tutrice dans son questionnement à la 
CPES V·aSSXieQW VXU deV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV (UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ 
SURfeVViRQQeO eW aX PaQagePeQW de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe), mais ils ne sont pas mis en 
visibilité dans la séance de débriefing. La CPET pointe ainsi certains éléments (le fait par 
e[ePSOe TXe Oa CPES eQchavQe TXeVWiRQV eW UpSRQVeV VaQV OaiVVeU Oe WePSV j O·AED de 

 
26 IO V·agiW d·XQe jRXUQpe d·e[aPeQV SRXU OeV O\cpeQV, daQV Oe cadUe de Oa UpfRUPe dX baccaOaXUpaW, 

ce TXi SeUWXUbe O·RUgaQisation habituelle de la vie scolaire des élèves 
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UpSRQdUe), PaiV eOOe Q·e[SOiciWe SaV SRXUTXRi eOOe UeOqYe ce faiW Qi ce TX·iO eVW iPSRUWaQW de 
savoir à ce sujet. Ainsi, les savoirs professionnels sur lesquels repose le questionnement 
de la CPET, et qui constituent des savoirs incorporés pour des professionnels 
expérimentés, ne sont pas rendus accessibles à la CPES. Le tableau infra synthétise les 
dimensions des savoirs évoqués par la CPET 5. 

 

Tableau 41 : Dimensions des savoirs abordés par la CPET 5 au cours des séances de débriefing 

  

Dimensions et nombre d’occurrences 

des savoirs aux trois temps du dispositif 

T0 T1 T2 

Savoirs professionnels relatifs au 
management de l·équipe vie scolaire 

Le partage de la responsabilité du service 
avec d·autres CPE 

  1   

Savoirs professionnels relatifs à la 
conduite de l·entretien professionnel 

Les finalités de l·entretien professionnel 1     

Total   1 1   

 

5 Savoirs énoncés par le CPET 6 
Le CPET 6 aborde un nombre assez important de savoirs, au cours du dispositif 

de FEST (33 occurrences au total), notamment sur les périodes T0 et T1. Ces savoirs 
UeOqYeQW de WURiV dRPaiQeV (cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, PaQagePeQW de O·pTXiSe 
vie scolaire, relation éducative). 

EQ T0, iO abRUde ciQT diPeQViRQV deV VaYRiUV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe : 
la posture de chef de service ; une approche compréhensive du travail des AED ; les 
YaOeXUV daQV Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe ; O·accXeiO eW O·accRPSagQePeQW deV QRXYeaX[ 
AED ; la qualité de vie au travail des AED. Il évoque la responsabilité des CPE à être 
garant de la qualité du travail collectif des AED, en les engageant à dépasser leurs 
divergences personnelles, pour adopter une posture professionnelle. Il insiste également 
VXU Oa YiVpe d·aXWRQRPiVaWiRQ deV AED daQV OeXU WUaYaiO TXRWidieQ, VXU OeV WkcheV de baVe 
du service de vie scolaire. Enfin, il exprime une attention au bien-être des AED au travail, 
aYec XQe SUpRccXSaWiRQ de Oa TXaOiWp de O·accXeiO deV QRXYeaX[ aUUiYaQWV, O·iQWpgUaWiRQ aX 
VeiQ de O·pTXiSe eW Oe VeQWiPeQW d·rWUe VRXWeQX SaU OeV chefV de VeUYice. Il donne ainsi à 
voir sa conception du management du travail. Il aborde par ailleurs de nombreux savoirs 
UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, TXi cRQVWiWXe Oa caWpgRUie de VaYRiUV Oa 
plus représentée dans le discours du CPET (19 occurrences). Il met en visibilité six 
diPeQViRQV deV VaYRiUV UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO : la posture dans 
O·eQWUeWieQ, eQWUe pYaOXaWiRQ QRUPaWiYe eU accRPSagQePeQW bieQYeiOOaQW ; O·pcRXWe eW Oa 
diVSRQibiOiWp j O·aXWUe ; Oa UpgXOaWiRQ de O·eQWUeWieQ ; la structuration et la logique de 
O·eQWUeWieQ ; OeV fiQaOiWpV de O·EP ; Oa YaORUiVaWiRQ dX WUaYaiO de O·AED. Le WabOeaX iQfUa 
présente les dimensions des savoirs abordés tout au long du dispositif de FEST. 
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Tableau 42 : Dimensions des savoirs abordés par le CPET 6 au cours des séances de débriefing 

 

Dimensions et nombre d’occurrences des 

savoirs aux trois temps du dispositif 

T0 T1 T2 

Savoirs professionnels relatifs au 

management de l’équipe vie 

scolaire 

La posture de chef de service entre 
compréhension, soutien et fermeté 

1 1   

Les valeurs dans le management de l·équipe 2     
Une approche compréhensive du travail de 
l·AED 

2     

L·accueil, la formation et l·accompagnement 
des nouveaux AED 

2     

L·accompagnement professionnel des AED      1 
Les besoins des AED   2   

La qualité de vie au travail des AED 1     

Savoirs professionnels relatifs à la 

conduite de l’entretien 

professionnel 

La posture dans l·entretien : entre évaluation 
normative et accompagnement bienveillant 

2     

La régulation de l·entretien 5     

L·pcRXWe eW Oa diVSRQibiOiWp j O·aXWUe 2     

La structuration et la logique de l·entretien 
professionnel 

5     

Les finalités de l·entretien professionnel 3 1   

La valorisation du travail de l·AED 1     
Savoirs relatifs à la relation 

éducative 

La posture de l·éducateur   2   

Total   26 6 1 

 
En T1, le CPET 6 évoque trois types de savoirs, mais de manière assez succincte 

car la part du discours portant sur des VaYRiUV SURfeVViRQQeOV Qe UeSUpVeQWe TX·XQe SeWiWe 
partie de la séance de débriefing. Dans le domaine des savoirs relatifs à la conduite de 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, Oe CPET e[SUiPe Oa fiQaOiWp de ce WePSV, cRPPe XQ WePSV TXi 
contribue à la professionnaliVaWiRQ de O·AED : eQ V·iQWpUeVVaQW aX WUaYaiO UpeO de O·AED eW 
aX[ difficXOWpV UeQcRQWUpeV, ce WePSV SeUPeW aX CPE d·accRPSagQeU OeV AED daQV 
O·pYROXWiRQ de OeXUV SUaWiTXeV SURfeVViRQQeOOeV. CeWWe cRQceSWiRQ eVW aUWicXOpe aX[ VaYRiUV 
professionnels relatifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe, aYec deX[ diPeQViRQV PiVeV aX jRXU : 
Oa SRVWXUe de chef de VeUYice, cRPPe gaUaQW de Oa TXaOiWp dX WUaYaiO de O·pTXiSe, eW 
O·aWWeQWiRQ aX[ beVRiQV deV AED face aX[ difficXOWpV UeQcRQWUpeV daQV OeXU WUaYaiO. Le 
CPET 6 évoque enfiQ Oa TXeVWiRQ de Oa SRVWXUe aWWeQdXe d·XQ pdXcaWeXU (VaYRiUV 
professionnels relatifs à la relation éducative), qui semble constituer une difficulté pour 
O·AED cRQceUQp SaU O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. Le CPET WURXYe TXe Oa CPES Qe O·a SaV 
suffisamment abordé aX cRXUV de O·eQWUeWieQ, aXVVi iO aWWiUe VRQ aWWeQWiRQ VXU deV SRiQWV de 
YigiOaQce UeOaWifV j Oa SRVWXUe pdXcaWiYe d·XQ AED, TXi dRiW VaYRiU Ve PavWUiVeU eW cRQVeUYeU 
son calme face aux provocations des élèves. 

Au cours de la dernière séance de débriefing, eQ T2, WUqV SeX d·pOpPeQWV de 
discours du CPET 6 UeOqYeQW de VaYRiUV SURfeVViRQQeOV. L·pchaQge eQWUe Oe CPET eW Oa 
CPES V·iQVcUiW daYaQWage daQV Oe VW\Oe d·XQ pchaQge VXU Oe WUaYaiO eQWUe cROOqgXeV, TXe d·XQ 
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dialogue formatif sur le travail. Le contenu des interactions est révélateur de la focalisation 
VXU O·RbjeW de O·eQWUeWieQ (Oe WUaYaiO de O·AED), VaQV TXe Oa diPeQViRQ fRUPaWiYe aSSaUaiVVe 
e[SOiciWePeQW. C·eVW VeXOePeQW eQ fiQ de VpaQce TXe Oe WXWeXU PRbiOiVe deV VaYRiUV 
professionnels relatifs au managePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe (deX[ RccXUUeQceV), SRXU 
jXVWifieU VRQ SRViWiRQQePeQW j O·pgaUd de O·AED. IO pYRTXe aORUV Oa UeVSRQVabiOiWp deV CPE 
daQV O·accRPSagQePeQW deV AED daQV OeXU SURjeW eW iQVeUWiRQ SURfeVViRQQeOV. 
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Annexe 63 Lien entre les savoirs professionnels abordés par les 
tuteurs et les savoirs construits par les CPES 

1 Dyade 1 
Concernant la dyade 1, en T0 le CPET 1 aborde quatre dimensions relatives au 

PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe, dRQW QRXV UeWURXYRQV ceUWaiQV pOpments dans les buts 
exprimés en T1 par la CPES 1. En effet, le CPET 1 aborde la posture de chef de service, 
adRVVpe j XQe cRQceSWiRQ d·XQ PaQagePeQW bieQYeiOOaQW, aWWeQWif aX[ beVRiQV deV AED, 
eW V·iQVcUiYaQW daQV XQe dpPaUche SaUWiciSaWiYe aVVRciaQW OeV AED au fonctionnement du 
service. Nous retrouvons cette préoccupation dans les pratiques de la CPES 1, d·XQe SaUW 
dans les buts managériaux exprimés en T1 (cf. tableau en annexe), au travers des buts 
« aVVRcieU OeV AED j O·pYROXWiRQ dX fRQcWiRQQePeQW dX VeUvice » et « comprendre le travail 
et les difficultés rencontrées ª. Le CPET pYRTXe SaU aiOOeXUV O·iPSRUWaQce de 
O·accRPSagQePeQW deV AED daQV OeXU SURjeW SeUVRQQeO. Nous retrouvons cette 
préoccupation dans les buts ontologiques exprimés par la CPES 1 (« accompagner les 
AED dans leur projet professionnel »). Enfin, le CPET donne à voir sa conception de 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO cRPPe XQ WePSV de UpgXOaWiRQ VXU Oe WUaYaiO, TXi dRiW SeUPeWWUe 
j O·AED d·e[SUiPeU VeV difficXOWpV eW aX cRXUV dXTXeO Oe CPE doit « assumer son rôle de 
chef de service ». Nous retrouvons certains de ces éléments dans les jugements 
pragmatiques (JP) opérationnels exprimés par la CPES en T1 « L·EP est un temps 
d·échange, de réflexion et d·évolution des pratiques professionnelles » (CPES1, E1_127), 
et « L·EP doit permettre à l·AED d·exprimer ses difficultés » (CPES1, E1_3). 

 

 
27 Pour mémoire, E1_1 dpVigQe O·pSiVRde VigQificaWif 1 relevé par la CPES au temps T1 
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Tableau 43 : Synthèse de la mise en relation savoirs abordés par le CPET/évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPE, dyade 1, T0/T1 

Séance de débriefing T0 
 

Savoirs abordés par le CPET 

Mise en situation de travail T1 
 

Évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPES 

Savoirs relatifs 
au management 
de O·pTXiSe Yie 
scolaire 

Une approche 
compréhensive du travail 
des AED 

� But managérial : comprendre le travail 
de O·AED eW OeV difficXOWpV UeQcRQWUpeV 

La posture de chef de service 
entre compréhension, 
soutien et fermeté 

� But managérial : associer les AED à 
O·pYROXWiRQ dX fRQcWiRQQePeQW dX 
service  

L·accueil, la formation et 
l·accompagnement des 
nouveaux AED 

� But ontologique : accRPSagQeU O·AED 
dans le projet professionnel 

Savoirs relatifs 
à la conduite de 
O·eQWUeWieQ 
professionnel 

La posture dans l·entretien : 
entre évaluation normative et 
accompagnement 
bienveillant 

� JP opérationnels : L·EP est un temps 
d·échange, de réflexion et d·évolution 
des pratiques professionnelles » ; 
« L·EP doit permettre à l·AED 
d·exprimer ses difficultés » 

 
En T1, le discours du CPET 1 contient peu de savoirs professionnels, centrés sur 

Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe. IO pYRTXe QRWaPPeQW Oa TXeVWiRQ dX VeQV dX 
WUaYaiO eW de O·iPSRUWaQce, SRXU OeV AED, de cRPSUeQdUe OeV eQjeX[ deV WkcheV TXi OeXU 
sont demandées. En T2, nous retrouvons cette préoccupation dans les pratiques de la 
CPES aYec O·aSSaUiWiRQ dX bXW SUa[iTXe © faire comprendre les finalités du travail » (E2_3, 
CPES 1). 

Tableau 44 : Synthèse de la mise en relation savoirs abordés par le CPET/évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPE, dyade 1, T1/T2 

Séance de débriefing T1 
 

Savoirs abordés par le CPET 

Mise en situation de travail T2 
 

Évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPES 

Savoirs relatifs au 
management de 
O·pTXiSe Yie 
scolaire 

La question du sens du 
travail 

But praxique : faire comprendre les finalités 
du travail 

 
En T2, la CPES 1 ayant conduit un entretien avec une AED nouvellement arrivée, 

le CPET met en exergue des éléments constitutifs de O·accXeiO ; il évoque en particulier 
O·iPSRUWaQce d·e[SOiciWeU Oa fiQaOiWp dX WUaYaiO dePaQdp eW deV PiVViRQV dX VeUYice de Yie 
scolaire. Il oriente également la CPES vers un management participatif, qui associe les 
AED aux changements apportés dans le fonctionnement du service. Nous retrouvons 
dans les JP managériaux exprimés par la CPES en T3 la préoccupation de formation et 
d·accRPSagQePeQW deV AED (© Les CPE ont un rôle de formation des AED et 
d·accompagnement dans leur projet professionnel » (CPES1, E3_4)). 
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Tableau 45 : Synthèse de la mise en relation savoirs abordés par le CPET/évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPE, dyade 1, T2/T3 

Séance de débriefing T2 
 

Savoirs abordés par le CPET 

Mise en situation de travail T3 
 

Évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPES 

Savoirs relatifs au 
management de 
O·pTXiSe Yie 
scolaire 

L·accueil, la formation et 
l·accompagnement des 
nouveaux AED 

� JP managériaux : Les CPE ont un rôle 
de formation des AED et 
d·accompagnement dans leur projet 
professionnel  

 

2 Dyade 2 
S·agiVVaQW de Oa d\ade 2, en T0 le CPET 2 aborde quatre dimensions des savoirs 

SURfeVViRQQeOV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe : la posture de chef de 
service, le rôle et le WUaYaiO deV AED, XQe aSSURche cRPSUpheQViYe dX WUaYaiO de O·AD, 
aiQVi TXe O·accXeiO eW Oa fRUPaWiRQ deV QRXYeaX[ AED. EQ T1, QRXV UeWURXYRQV ceWWe 
SUpRccXSaWiRQ d·XQe aSSURche cRPSUpheQViYe dX WUaYaiO de O·AED, au travers des buts 
exprimés (Comprendre le travail de l·AED et les difficultés rencontrées [E1_1] ; Faire 
comprendre les finalités du travail [E1_2]) et des JP relatifs aux besoins des AED (« Les 
AED ont besoin de comprendre les enjeux des tâches qui leur sont confiées » [CPES2, 
E1_2]). Le tableau infra illustre cette mise en relation savoirs/évolution des pratiques pour 
la dyade 2 en T0. 
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Tableau 46 : Synthèse de la mise en relation savoirs abordés par le CPET/évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPE, dyade 2, T0/T1 

Séance de débriefing T0 
 

Savoirs abordés par le CPET 

Mise en situation de travail T1 
 

Évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPES 

Savoirs relatifs 
au management 
de O·pTXiSe Yie 
scolaire 

Approche compréhensive du 
travail de O·AED 

� Buts managériaux : Comprendre le 
travail et les difficultés rencontrées 

Accueil, formation et 
accompagnement des AED 

� Buts praxiques : faire comprendre les 
finalités du travail 

� JP liés aux besoins des AED : les AED 
ont besoin de comprend les enjeux des 
tâches qui leur sont confiées 

Qualité de vie au travail des 
AED 

� Buts ontologiques : veiller aux 
conditions de travail des AED 

� JP liés aux besoins des AED : le bien-
être au travail des AED influe sur leur 
motivation et la qualité de leur travail 

Savoirs relatifs 
à la conduite de 
O·eQWUeWieQ 
professionnel 

Écoute et disponibilité à 
O·aXWUe 

� Buts opérationnels : faciliter 
O·e[SUeVViRQ de O·AED ; ouvrir un 
eVSace d·pchaQgeV. 

� JP opérationnels : L·EP est un temps 
d·échange, de réflexion et d·évolution 
des pratiques professionnelles qui 
requière écoute et sincérité 

Valorisation du travail de 
O·AED 

� Buts ontologiques : soutenir et 
YaORUiVeU O·AED 

 
En T1, le CPET 2 reprend certains de ces éléments et évoque les valeurs dans le 

PaQagePeQW de O·pTXiSe, eQ e[SUiPaQW XQe cRQceSWiRQ hXPaQiVWe dX PaQagePeQW. IO PeW 
en exergue dans son discours les responsabilités du cadre : assurer un cadre professionnel 
sécurisant pour les AED, en sachant « accueillir l·inquiptude », rassurer sur la qualité du travail 
fourni en donnant des feed-back positifs sur le travail effectué, pour soutenir la motivation 
deV AED. NRXV UeWURXYRQV ceWWe SUpRccXSaWiRQ daQV O·aSSaUiWiRQ eQ T2 dX bXW © Soutenir 
eW YaORUiVeU O·AED » ainsi que dans certains JP liés aux besoins des AED (« Les AED ont 
besoin d·être accompagnés et cadrés dans leur prise de poste et dans l·évolution de leurs 
pratiques professionnelles (CPES2, E2_2) ; Les AED ont besoin de soutien et de 
reconnaissance dans leur travail (CPES2, E2_3)).  

LeV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO 
évoqués par le CPET semblent également impacter les pratiques de la CPES. En T1, face 
j XQ AED SeX ORTXace, Oa CPES a SaUfRiV dX PaO j UeOaQceU O·pchaQge ; le CPET trouve 
TX·eOOe SaVVe WURS UaSidePeQW d·XQ VXjeW j O·aXWUe, VaQV OaiVVeU Oe WePSV j O·AED d·aOOeU aX 
bRXW de Va UpfOe[iRQ eW de ce TX·iO SRXUUait exprimer. Aussi, au cours de la séance de 
dpbUiefiQg, iO aSSRUWe deV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ, 
cRQceUQaQW O·pcRXWe eW Oa diVSRQibiOiWp j O·aXWUe UeTXiVes dans ce temps. Nous retrouvons 
certains éléments de ces savoirs daQV O·aSSaUiWiRQ eQ T2 dX JP © L·EP est un temps 
d·échange, de réflexion et d·évolution des pratiques professionnelles » (cf. Tableau infra). 
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Tableau 47 : Synthèse de la mise en relation savoirs abordés par le CPET/évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPE, dyade 2, T1/T2 

Séance de débriefing T1 
 

Savoirs abordés par le 
CPET 

Mise en situation de travail T2 
 

Évolution des variables décrivant les 
pratiques de la CPES 

Savoirs relatifs 
au management 
de O·pTXiSe Yie 
scolaire 

Les valeurs dans le 
management de 
O·pTXiSe 

� But ontologique : VRXWeQiU eW YaORUiVeU O·AED 
� JP liés aux besoins des AED : « Les AED ont 

besoin d·être accompagnés et cadrés dans leur 
prise de poste et dans l·évolution de leurs 
pratiques professionnelles » ; « Les AED ont 
besoin de soutien et de reconnaissance dans 
leur travail ». 

Savoirs relatifs 
à la conduite de 
O·eQWUeWieQ 
professionnel 

Écoute et 
diVSRQibiOiWp j O·aXWUe 

� JP opérationnels : « L·EP est un temps 
d·échange, de réflexion et d·évolution des 
pratiques professionnelles » 

 
Lors de la séance de débriefing en T2, le CPET 2 développe à nouveau les quatre 

diPeQViRQV deV VaYRiUV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe dpjj abRUdpeV eQ 
T1, en y ajoutant la question du sens du travail. Nous retrouvons dans les JP exprimés par 
la CPES 2 en T3 certains éléments de ces VaYRiUV SURfeVViRQQeOV, aX WUaYeUV de O·aSSaUiWiRQ 
de JP liés à la posture de la CPES en T3. Le tuteur revient sur Oa diPeQViRQ de O·pcRXWe eW 
du questiRQQePeQW d·e[SOiciWaWiRQ j PRbiOiVeU daQV O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, déjà 
explicitée en T1, car il estime que la CPES a encore une marge de progression sur ce 
point. L·RbVeUYaWiRQ dX WabOeaX iQfUa PRQWUe eQ T3 XQe pYROXWiRQ deV PRdaOiWpV d·acWiRQ 
de la CPES, avec un questionnement davantage orienté vers un questionnement 
d·e[SOiciWaWiRQ © La CPES questionne pour faire expliciter et préciser » (modalités 
d·iQWeUacWiRQ YeUbaOe eQ T3) eW O·aSSaUiWiRQ dX bXW © FaciOiWeU O·e[SUeVViRQ de O·AED ». 

 

Tableau 48 : Synthèse de la mise en relation savoirs abordés par le CPET/évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPE, dyade 2, T2/T3 

Séance de débriefing T2 
 

Savoirs abordés par le CPET 

Mise en situation de travail T3 
 

Évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPES 

Savoirs relatifs au 
management de 
O·pTXiSe Yie VcROaiUe 

La posture de chef de 
service entre 
compréhension, soutien 
et fermeté 

� JP liés à la posture de la CPES : le CPE 
doit assumer sa position de chef de service 
en étant fiable, soutenant et cadrant 

Savoirs relatifs à la 
conduite de 
O·eQWUeWieQ 
professionnel 

� Écoute et 
diVSRQibiOiWp j O·aXWUe 

� Le questionnement 
d·e[SOiciWaWiRQ SRXU 
faire émerger 
O·iPSOiciWe dX WUaYaiO 

� But opérationnel : faciOiWeU O·e[SUeVViRQ de 
O·AED 

� MRdaOiWp d·iQWeUacWiRQ YeUbaOe : la CPES 
questionne pour faire expliciter et préciser 
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3 Dyade 4 
Concernant la dyade 4, en T0, lors de la séance de débriefing, la CPET 4 aborde 

des savoirs relatifs à la conduite de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, eQ dpYeORSSaQW Oa fiQaOiWp deV 
RXWiOV VXSSRUW de O·eQWUeWieQ. DaQV Oa PiVe eQ ViWXaWiRQ de WUaYaiO VXiYaQWe, eQ T1, Oa 
CPES 4 XWiOiVe j VRQ WRXU XQe gUiOOe d·aXWR-pYaOXaWiRQ cRPPe VXSSRUW de O·eQWUeWieQ 
professionnel. La CPET 4 explicite également la posture à adopter daQV O·eQWUeWieQ, eQWUe 
pYaOXaWiRQ QRUPaWiYe eW accRPSagQePeQW bieQYeiOOaQW. DaQV O·eQWUeWieQ de dpbUiefiQg, Oa 
CPES VRXOigQe d·aiOOeXUV Oa bieQYeiOOaQce de Va WXWUice eW Oa TXeVWiRQQe j ce VXjeW. NRXV 
retrouvons cette double préoccupation dans les buts ontologiques (« Soutenir et valoriser 
O·AED », CPES4, E1_1 ; E1_4) et évaluatifs (« Évaluer la maîtrise des procédures 
techniques et gestes professionnels » [CPES 4, E1_2]) exprimés par la CPES 4 en T1. 
S·agiVVaQW deV VaYRiUV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe, Oa CPET pYRTXe eQ T0 Oa 
UeVSRQVabiOiWp deV CPE daQV O·accRPSagQePeQW eW Oe dpYeORSSePeQW SURfeVViRQQeO deV 
AED. Nous retrouvons cette dimension dans les JP exprimés par la CPES en T1, dans 
les JP relatifs aux besoins des AED (« Les CPE ont un rôle de formation des AED et 
d·accompagnement dans leur projet professionnel » [CPES4, E1_3]) et dans les JP liés 
aux besoins des AED (« Les AED ont besoin d·être accompagnés et cadrés dans leur 
prise de poste et dans l·évolution de leurs pratiques professionnelles [CPES4, E1_1]). Le 
but praxique « Faire évoluer les pratiques des AED » (CPES4, E1_4) rejoint également 
cette préoccupation. 

 

Tableau 49 : Synthèse de la mise en relation savoirs abordés par le CPET/évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPE, dyade 4, T0/T1 

Séance de débriefing T0 
 

Savoirs abordés par le CPET 

Mise en situation de travail T1 
 

Évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPES 

Savoirs relatifs au 
management de 
O·pTXiSe Yie VcROaiUe 

L·accueil, la formation 
et l·accompagnement 
des nouveaux AED 

� Buts praxiques : Faire évoluer les 
pratiques 

� JP liés aux besoins des AED : Les 
AED ont besoin d·être accompagnés 
et cadrés dans leur prise de poste et 
dans l·évolution de leurs pratiques 
professionnelles 

� JP managériaux : Les CPE ont un rôle 
de formation des AED et 
d·accompagnement dans leur projet 
professionnel 

Savoirs relatifs à la 
conduite de 
O·eQWUeWieQ 
professionnel 

Finalité des outils 
support 

La CPES XWiOiVe XQe gUiOOe d·aXWR-évaluation 

La posture dans 
l·entretien : entre 
évaluation normative et 
accompagnement 
bienveillant 

� Buts ontologiques : soutenir et 
YaORUiVeU O·AED 

� Buts évaluatifs : Évaluer la maîtrise des 
procédures techniques et gestes 
professionnels 
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En T1, la CPET 4 insiste, au cours de la séance de débriefing sur les savoirs 
SURfeVViRQQeOV UeOaWifV j Oa SRVWXUe de chef de VeUYice, caU eOOe jXge TXe Oa CPES Q·a SaV pWp 
VXffiVaPPeQW cadUaQWe eW VWUXcWXUaQWe aX cRXUV de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. LRUV de 
O·eQWUeWieQ SUofessionnel suivant, en T2, nous retrouvons cette préoccupation de manière 
explicite dans les buts ontologiques exprimés par la CPES 4 (Se positionner en chef de 
service cadrante et structurante (CPES 4, E2_1 ; E2_3) ainsi que dans les JP relatifs à la 
posture de la CPES (Le CPE doit assumer sa position de chef de service en étant fiable, 
soutenant et cadrant (CPES4, E2_1 ; E2_3)) (cf. tableau infra).  

 

Tableau 50 : Synthèse de la mise en relation savoirs abordés par le CPET/évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPE, dyade 4, T1/T2 

Séance de débriefing T1 
 

Savoirs abordés par le CPET 

Mise en situation de travail T2 
 

Évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPES 

Savoirs relatifs 
au management 
de O·pTXiSe Yie 
scolaire 

La posture de chef de 
service entre 
compréhension, soutien et 
fermeté 

� Buts ontologiques : se positionner en 
chef de service cadrante et structurante 

� JP posture CPES : le CPE doit 
assumer sa position de chef de service 
en étant fiable, soutenant et cadrant 

 
Du fait de la crise sanitaire du Covid-19, le dernier entretien professionnel prévu 

eQ T3 Q·a SX rWUe PiV eQ ±XYUe aXVVi QRXV Qe SRXYRQV WiUeU de cRQcOXViRQ VXU Oe OieQ eQWUe 
les savoirs évoqués par le CPET en T2 eW O·pYROXWiRQ deV pratiques de la CPES en T3. 

4 Dyade 5 
S·agiVVaQW de Oa d\ade 5, la CPET 5 évoque très peu de savoirs professionnels, sur 

O·eQVePbOe dX diVSRViWif de FEST. AXVVi, SeX de OieQV SeXYeQW rWUe pWabOiV eQWUe OeV VaYRiUV 
abordés par la CPET et O·pYROXWiRQ deV SUaWiTXeV de Oa CPES. PRXU aXWaQW, eQ T1, VXiWe j 
O·eQWUeWieQ cRQdXiW eQ cR-intervention avec la CPES, dans lequel la CPET a jugé la posture 
de Oa CPES WURS bieQYeiOOaQWe aYec O·AED (aORUV TXe Oe WUaYaiO de ce deUQieU Qe dRQQe SaV 
satisfaction), la CPET 5 abRUde deV VaYRiUV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe, 
en évoquant le partage de la responsabilité du service avec les autres CPE, et les 
conséquences, sur la posture de chacun, de ce partage des responsabilités. Aussi, en T2, 
la CPES 5 essaie de se montrer davantage cadrante, en rappelant les attendus du travail, 
ce TXe QRXV SRXYRQV UeSpUeU aX WUaYeUV de O·aSSaUiWiRQ dX bXW © Prescrire le travail » 
(E2_2). 
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Tableau 51 : Synthèse de la mise en relation savoirs abordés par le CPET/évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPE, dyade 5, T0/T1 

Séance de débriefing T0 
 

Savoirs abordés par le CPET 

Mise en situation de travail T1 
 

Évolution des variables 
décrivant les pratiques de la CPES 

Savoirs relatifs 
au management 
de O·pTXiSe Yie 
scolaire 

Le partage de la 
responsabilité du service avec 
d·aXWUeV CPE 

Apparition du but managérial « Prescrire le 
travail » 
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Annexe 64 Test d'indépendance du Chi-2 entre le nombre de savoirs 
exprimés par les CPET et l'évolution des buts des CPES 

 
buts opérationnels / Savoirs professionnels managériaux (exprimés 
par le CPET) 
retour 
 
Résultats 
chi 4.0194466991342 

p 0.983082917050447 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

bop_conf 2 2 5 1 1 11 

bop_expr 1 0 2 0 1 4 

bop_mai 0 1 2 0 0 3 

bop_non 4 5 16 2 5 32 

total 7 8 25 3 7 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

bop_conf 1.54 1.76 5.5 0.66 1.54 11 

bop_expr 0.56 0.64 2 0.24 0.56 4 

bop_mai 0.42 0.48 1.5 0.18 0.42 3 

bop_non 4.48 5.12 16 1.92 4.48 32 

total 7 8 25 3 7 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

bop_conf 0.45 0.22 -0.34 0.49 -0.53 

bop_expr 0.66 -0.91 0 -0.53 0.66 

bop_mai -0.72 0.84 0.6 -0.45 -0.72 

bop_non -0.41 -0.1 0 0.1 0.44 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

bop_conf 18.18 18.18 45.45 9.09 9.09 99.99 

bop_expr 25 0 50 0 25 100 

bop_mai 0 33.33 66.67 0 0 100 

bop_non 12.5 15.62 50 6.25 15.62 99.99 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

bop_conf 28.57 25 20 33.33 14.29 

bop_expr 14.29 0 8 0 14.29 

bop_mai 0 12.5 8 0 0 

bop_non 57.14 62.5 64 66.67 71.43 

total 100 100 100 100 100.01 
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buts opérationnels / Savoirs professionnels relatifs à la conduite 
entretien (exprimés par le CPET) 
 
Résultats 
chi 9.07696759259259 

p 0.430199975384487 

 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

bop_conf 5 1 1 4 11 

bop_expr 2 1 1 0 4 

bop_mai 0 1 1 1 3 

bop_non 11 7 1 13 32 

total 18 10 4 18 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

bop_conf 3.96 2.2 0.88 3.96 11 

bop_expr 1.44 0.8 0.32 1.44 4 

bop_mai 1.08 0.6 0.24 1.08 3 

bop_non 11.52 6.4 2.56 11.52 32 

total 18 10 4 18 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

bop_conf 0.74 -1.02 0.15 0.03 

bop_expr 0.61 0.26 1.31 -1.56 

bop_mai -1.34 0.6 1.67 -0.1 

bop_non -0.32 0.44 -1.69 0.91 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

bop_conf 45.45 9.09 9.09 36.36 99.99 

bop_expr 50 25 25 0 100 

bop_mai 0 33.33 33.33 33.33 99.99 

bop_non 34.38 21.88 3.12 40.62 100 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

bop_conf 27.78 10 25 22.22 

bop_expr 11.11 10 25 0 

bop_mai 0 10 25 5.56 

bop_non 61.11 70 25 72.22 

total 100 100 100 100 
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buts ontologiques / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par 
le CPET) 
 
Résultats 
chi 47.3939425770308 

p 0.000517065227884186 

 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

bont_acc 1 0 1 0 0 2 

bont_aut 0 0 0 2 0 2 

bont_inser 0 1 2 0 0 3 

bont_non 5 3 9 0 3 20 

bont_qvt 0 3 2 0 1 6 

bont_sout 1 1 11 1 3 17 

total 7 8 25 3 7 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

bont_acc 0.28 0.32 1 0.12 0.28 2 

bont_aut 0.28 0.32 1 0.12 0.28 2 

bont_inser 0.42 0.48 1.5 0.18 0.42 3 

bont_non 2.8 3.2 10 1.2 2.8 20 

bont_qvt 0.84 0.96 3 0.36 0.84 6 

bont_sout 2.38 2.72 8.5 1.02 2.38 17 

total 7 8 25 3 7 50 
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Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

bont_acc 1.5 -0.63 0 -0.36 -0.58 

bont_aut -0.58 -0.63 -1.44 5.71 -0.58 

bont_inser -0.72 0.84 0.6 -0.45 -0.72 

bont_non 1.83 -0.16 -0.58 -1.46 0.17 

bont_qvt -1.05 2.42 -0.87 -0.66 0.2 

bont_sout -1.19 -1.4 1.49 -0.03 0.53 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

bont_acc 50 0 50 0 0 100 

bont_aut 0 0 0 100 0 100 

bont_inser 0 33.33 66.67 0 0 100 

bont_non 25 15 45 0 15 100 

bont_qvt 0 50 33.33 0 16.67 100 

bont_sout 5.88 5.88 64.71 5.88 17.65 100 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

bont_acc 14.29 0 4 0 0 

bont_aut 0 0 0 66.67 0 

bont_inser 0 12.5 8 0 0 

bont_non 71.43 37.5 36 0 42.86 

bont_qvt 0 37.5 8 0 14.29 

bont_sout 14.29 12.5 44 33.33 42.86 

total 100.01 100 100 100 100.01 
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buts ontologiques / Savoirs professionnels relatifs à la conduite 
entretien (exprimés par le CPET) 
 

Résultats 
chi 19.8602941176471 

p 0.177357737988295 

 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

bont_acc 2 0 0 0 2 

bont_aut 0 0 0 2 2 

bont_inser 1 0 1 1 3 

bont_non 9 3 1 7 20 

bont_qvt 1 0 1 4 6 

bont_sout 5 7 1 4 17 

total 18 10 4 18 50 

 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

bont_acc 0.72 0.4 0.16 0.72 2 

bont_aut 0.72 0.4 0.16 0.72 2 

bont_inser 1.08 0.6 0.24 1.08 3 

bont_non 7.2 4 1.6 7.2 20 

bont_qvt 2.16 1.2 0.48 2.16 6 

bont_sout 6.12 3.4 1.36 6.12 17 

total 18 10 4 18 50 
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Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

bont_acc 1.92 -0.72 -0.43 -1.08 

bont_aut -1.08 -0.72 -0.43 1.92 

bont_inser -0.1 -0.89 1.67 -0.1 

bont_non 1.08 -0.72 -0.64 -0.12 

bont_qvt -1.05 -1.31 0.83 1.67 

bont_sout -0.7 2.69 -0.4 -1.32 

 
Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

bont_acc 100 0 0 0 100 

bont_aut 0 0 0 100 100 

bont_inser 33.33 0 33.33 33.33 99.99 

bont_non 45 15 5 35 100 

bont_qvt 16.67 0 16.67 66.67 100.01 

bont_sout 29.41 41.18 5.88 23.53 100 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

bont_acc 11.11 0 0 0 

bont_aut 0 0 0 11.11 

bont_inser 5.56 0 25 5.56 

bont_non 50 30 25 38.89 

bont_qvt 5.56 0 25 22.22 

bont_sout 27.78 70 25 22.22 

total 100.01 100 100 100 



 

414 
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buts praxiques / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par le 
CPET) 
retour 
 
Résultats 
chi 32.6115646258503 

p 0.00831664237602908 

 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

bp_exp 0 1 0 1 0 2 

bp_non 4 6 19 2 4 35 

bp_sav 0 0 1 0 3 4 

bp_sens 3 1 2 0 0 6 

bp_w 0 0 3 0 0 3 

total 7 8 25 3 7 50 

 
Valeurs théoriques 

nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

bp_exp 0.28 0.32 1 0.12 0.28 2 

bp_non 4.9 5.6 17.5 2.1 4.9 35 

bp_sav 0.56 0.64 2 0.24 0.56 4 

bp_sens 0.84 0.96 3 0.36 0.84 6 

bp_w 0.42 0.48 1.5 0.18 0.42 3 

total 7 8 25 3 7 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

bp_exp -0.58 1.34 -1.44 2.67 -0.58 

bp_non -0.8 0.34 0.93 -0.13 -0.8 

bp_sav -0.84 -0.91 -1.04 -0.53 3.67 

bp_sens 2.71 0.05 -0.87 -0.66 -1.05 

bp_w -0.72 -0.78 1.79 -0.45 -0.72 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

bp_exp 0 50 0 50 0 100 

bp_non 11.43 17.14 54.29 5.71 11.43 100 

bp_sav 0 0 25 0 75 100 

bp_sens 50 16.67 33.33 0 0 100 

bp_w 0 0 100 0 0 100 

 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

bp_exp 0 12.5 0 33.33 0 

bp_non 57.14 75 76 66.67 57.14 

bp_sav 0 0 4 0 42.86 

bp_sens 42.86 12.5 8 0 0 

bp_w 0 0 12 0 0 

total 100 100 100 100 100 
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buts praxiques / Savoirs professionnels relatifs à la conduite entretien 
(exprimés par le CPET) 
 
Résultats 
chi 7.15873015873016 

p 0.84694810520547 

 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

bp_exp 1 0 0 1 2 

bp_non 12 8 3 12 35 

bp_sav 2 0 0 2 4 

bp_sens 2 1 0 3 6 

bp_w 1 1 1 0 3 

total 18 10 4 18 50 

 
 
 

 
Valeurs théoriques 

nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

bp_exp 0.72 0.4 0.16 0.72 2 

bp_non 12.6 7 2.8 12.6 35 

bp_sav 1.44 0.8 0.32 1.44 4 

bp_sens 2.16 1.2 0.48 2.16 6 

bp_w 1.08 0.6 0.24 1.08 3 

total 18 10 4 18 50 

 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

bp_exp 0.42 -0.72 -0.43 0.42 

bp_non -0.39 0.77 0.23 -0.39 

bp_sav 0.61 -1.04 -0.61 0.61 

bp_sens -0.15 -0.22 -0.77 0.76 

bp_w -0.1 0.6 1.67 -1.34 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

bp_exp 50 0 0 50 100 

bp_non 34.29 22.86 8.57 34.29 100.01 

bp_sav 50 0 0 50 100 

bp_sens 33.33 16.67 0 50 100 

bp_w 33.33 33.33 33.33 0 99.99 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

bp_exp 5.56 0 0 5.56 

bp_non 66.67 80 75 66.67 

bp_sav 11.11 0 0 11.11 

bp_sens 11.11 10 0 16.67 

bp_w 5.56 10 25 0 

total 100.01 100 100 100.01 
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buts managériaux / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par 
le CPET) 
 
Résultats 
chi 6.7466229676756 

p 0.873893488874792 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

bm_compré 2 2 7 2 2 15 

bm_non 3 3 8 1 4 19 

bm_part 1 3 8 0 1 13 

bm_pres 1 0 2 0 0 3 

total 7 8 25 3 7 50 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

bm_compré 2.1 2.4 7.5 0.9 2.1 15 

bm_non 2.66 3.04 9.5 1.14 2.66 19 

bm_part 1.82 2.08 6.5 0.78 1.82 13 

bm_pres 0.42 0.48 1.5 0.18 0.42 3 

total 7 8 25 3 7 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

bm_compré -0.09 -0.34 -0.31 1.43 -0.09 

bm_non 0.29 -0.03 -0.87 -0.17 1.13 

bm_part -0.76 0.81 0.97 -1.06 -0.76 

bm_pres 1 -0.78 0.6 -0.45 -0.72 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

bm_compré 13.33 13.33 46.67 13.33 13.33 99.99 

bm_non 15.79 15.79 42.11 5.26 21.05 100 

bm_part 7.69 23.08 61.54 0 7.69 100 

bm_pres 33.33 0 66.67 0 0 100 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

bm_compré 28.57 25 28 66.67 28.57 

bm_non 42.86 37.5 32 33.33 57.14 

bm_part 14.29 37.5 32 0 14.29 

bm_pres 14.29 0 8 0 0 

total 100.01 100 100 100 100 
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buts managériaux / Savoirs professionnels relatifs à la conduite 
entretien (exprimés par le CPET) 
 

Résultats 
chi 2.33288349077823 

p 0.985045329987007 

 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

bm_compré 5 4 1 5 15 

bm_non 8 2 2 7 19 

bm_part 4 3 1 5 13 

bm_pres 1 1 0 1 3 

total 18 10 4 18 50 

 
Valeurs théoriques 

nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

bm_compré 5.4 3 1.2 5.4 15 

bm_non 6.84 3.8 1.52 6.84 19 

bm_part 4.68 2.6 1.04 4.68 13 

bm_pres 1.08 0.6 0.24 1.08 3 

total 18 10 4 18 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

bm_compré -0.26 0.77 -0.23 -0.26 

bm_non 0.7 -1.31 0.52 0.1 

bm_part -0.46 0.32 -0.05 0.21 

bm_pres -0.1 0.6 -0.53 -0.1 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

bm_compré 33.33 26.67 6.67 33.33 100 

bm_non 42.11 10.53 10.53 36.84 100.01 

bm_part 30.77 23.08 7.69 38.46 100 

bm_pres 33.33 33.33 0 33.33 99.99 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

bm_compré 27.78 40 25 27.78 

bm_non 44.44 20 50 38.89 

bm_part 22.22 30 25 27.78 

bm_pres 5.56 10 0 5.56 

total 100 100 100 100.01 
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buts évaluatifs / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par le 
CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 11.7159427873714 

p 0.46875390548243 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

be_acc 0 0 0 0 1 1 

be_non 7 6 20 2 4 39 

be_pos 0 1 3 1 2 7 

be_pro 0 1 2 0 0 3 

total 7 8 25 3 7 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

be_acc 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

be_non 5.46 6.24 19.5 2.34 5.46 39 

be_pos 0.98 1.12 3.5 0.42 0.98 7 

be_pro 0.42 0.48 1.5 0.18 0.42 3 

total 7 8 25 3 7 50 
 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

be_acc -0.41 -0.44 -1.01 -0.26 2.5 

be_non 1.52 -0.22 0.34 -0.49 -1.44 

be_pos -1.15 -0.13 -0.41 1 1.2 

be_pro -0.72 0.84 0.6 -0.45 -0.72 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

be_acc 0 0 0 0 100 100 

be_non 17.95 15.38 51.28 5.13 10.26 100 

be_pos 0 14.29 42.86 14.29 28.57 100.01 

be_pro 0 33.33 66.67 0 0 100 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

be_acc 0 0 0 0 14.29 

be_non 100 75 80 66.67 57.14 

be_pos 0 12.5 12 33.33 28.57 

be_pro 0 12.5 8 0 0 

total 100 100 100 100 100 
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buts évaluatifs / Savoirs professionnels relatifs à la conduite entretien 
(exprimés par le CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 17.6068376068376 

p 0.0400188090918049 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

be_acc 0 0 0 1 1 

be_non 17 9 4 9 39 

be_pos 0 0 0 7 7 

be_pro 1 1 0 1 3 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

be_acc 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

be_non 14.04 7.8 3.12 14.04 39 

be_pos 2.52 1.4 0.56 2.52 7 

be_pro 1.08 0.6 0.24 1.08 3 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

be_acc -0.76 -0.51 -0.3 1.35 

be_non 2.11 1.02 1.11 -3.58 

be_pos -2.14 -1.43 -0.84 3.8 

be_pro -0.1 0.6 -0.53 -0.1 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

be_acc 0 0 0 100 100 

be_non 43.59 23.08 10.26 23.08 100.01 

be_pos 0 0 0 100 100 

be_pro 33.33 33.33 0 33.33 99.99 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

be_acc 0 0 0 5.56 

be_non 94.44 90 100 50 

be_pos 0 0 0 38.89 

be_pro 5.56 10 0 5.56 

total 100 100 100 100.01 
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Annexe 65 Test d'indépendance du Chi-2 entre le nombre de savoirs 
exprimés par les CPET et l'évolution des jugements pragmatiques 
des CPES 

JP managériaux / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par le 
CPET) 
 

Résultats 

chi 11.7898459383754 

p 0.462701691326394 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jum_aut 0 0 0 0 1 1 

jum_diag 0 3 4 1 2 10 

jum_form 1 1 2 0 1 5 

jum_non 6 4 19 2 3 34 

total 7 8 25 3 7 50 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jum_aut 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

jum_diag 1.4 1.6 5 0.6 1.4 10 

jum_form 0.7 0.8 2.5 0.3 0.7 5 

jum_non 4.76 5.44 17 2.04 4.76 34 

total 7 8 25 3 7 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jum_aut -0.41 -0.44 -1.01 -0.26 2.5 

jum_diag -1.43 1.35 -0.71 0.6 0.61 

jum_form 0.41 0.26 -0.47 -0.6 0.41 
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jum_non 1.08 -1.19 1.21 -0.05 -1.54 
Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jum_aut 0 0 0 0 100 100 

jum_diag 0 30 40 10 20 100 

jum_form 20 20 40 0 20 100 

jum_non 17.65 11.76 55.88 5.88 8.82 99.99 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jum_aut 0 0 0 0 14.29 

jum_diag 0 37.5 16 33.33 28.57 

jum_form 14.29 12.5 8 0 14.29 

jum_non 85.71 50 76 66.67 42.86 

total 100 100 100 100 100.01 
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JP managériaux / Savoirs professionnels relatifs à la conduite 
entretien (exprimés par le CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 5.51633986928105 

p 0.787177723793979 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jum_aut 0 0 0 1 1 

jum_diag 3 2 0 5 10 

jum_form 3 1 0 1 5 

jum_non 12 7 4 11 34 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jum_aut 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

jum_diag 3.6 2 0.8 3.6 10 

jum_form 1.8 1 0.4 1.8 5 

jum_non 12.24 6.8 2.72 12.24 34 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jum_aut -0.76 -0.51 -0.3 1.35 

jum_diag -0.44 0 -1.04 1.03 

jum_form 1.18 0 -0.7 -0.79 

jum_non -0.15 0.15 1.43 -0.78 
 
 
Pourcentages en ligne 
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nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jum_aut 0 0 0 100 100 

jum_diag 30 20 0 50 100 

jum_form 60 20 0 20 100 

jum_non 35.29 20.59 11.76 32.35 99.99 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jum_aut 0 0 0 5.56 

jum_diag 16.67 20 0 27.78 

jum_form 16.67 10 0 5.56 

jum_non 66.67 70 100 61.11 

total 100.01 100 100 100.01 
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JP opérationnels / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par le 
CPET) 
retour 
 
Résultats 
chi 25.7890306122449 

p 0.584639868113495 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jo_diff 0 1 0 0 1 2 

jo_ech 0 1 4 1 1 7 

jo_epr 1 0 2 0 0 3 

jo_non 4 5 13 2 4 28 

jo_pos 0 0 0 0 1 1 

jo_renc 0 1 4 0 0 5 

jp_diff 0 0 1 0 0 1 

jp_renc 2 0 1 0 0 3 

total 7 8 25 3 7 50 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jo_diff 0.28 0.32 1 0.12 0.28 2 

jo_ech 0.98 1.12 3.5 0.42 0.98 7 

jo_epr 0.42 0.48 1.5 0.18 0.42 3 

jo_non 3.92 4.48 14 1.68 3.92 28 

jo_pos 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

jo_renc 0.7 0.8 2.5 0.3 0.7 5 

jp_diff 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

jp_renc 0.42 0.48 1.5 0.18 0.42 3 

total 7 8 25 3 7 50 
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Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jo_diff -0.58 1.34 -1.44 -0.36 1.5 

jo_ech -1.15 -0.13 0.41 1 0.02 

jo_epr 1 -0.78 0.6 -0.45 -0.72 

jo_non 0.07 0.4 -0.57 0.38 0.07 

jo_pos -0.41 -0.44 -1.01 -0.26 2.5 

jo_renc -0.95 0.26 1.41 -0.6 -0.95 

jp_diff -0.41 -0.44 1.01 -0.26 -0.41 

jp_renc 2.71 -0.78 -0.6 -0.45 -0.72 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jo_diff 0 50 0 0 50 100 

jo_ech 0 14.29 57.14 14.29 14.29 100.01 

jo_epr 33.33 0 66.67 0 0 100 

jo_non 14.29 17.86 46.43 7.14 14.29 100.01 

jo_pos 0 0 0 0 100 100 

jo_renc 0 20 80 0 0 100 

jp_diff 0 0 100 0 0 100 

jp_renc 66.67 0 33.33 0 0 100 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jo_diff 0 12.5 0 0 14.29 

jo_ech 0 12.5 16 33.33 14.29 

jo_epr 14.29 0 8 0 0 

jo_non 57.14 62.5 52 66.67 57.14 

jo_pos 0 0 0 0 14.29 

jo_renc 0 12.5 16 0 0 

jp_diff 0 0 4 0 0 

jp_renc 28.57 0 4 0 0 

total 100 100 100 100 100.01 
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JP opérationnels / Savoirs professionnels relatifs à la conduite 
entretien (exprimés par le CPET) 
 
Résultats 
chi 17.5925925925926 

p 0.67461988644636 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jo_diff 1 0 0 1 2 

jo_ech 2 2 1 2 7 

jo_epr 2 1 0 0 3 

jo_non 7 7 2 12 28 

jo_pos 1 0 0 0 1 

jo_renc 1 0 1 3 5 

jp_diff 1 0 0 0 1 

jp_renc 3 0 0 0 3 

total 18 10 4 18 50 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jo_diff 0.72 0.4 0.16 0.72 2 

jo_ech 2.52 1.4 0.56 2.52 7 

jo_epr 1.08 0.6 0.24 1.08 3 

jo_non 10.08 5.6 2.24 10.08 28 

jo_pos 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

jo_renc 1.8 1 0.4 1.8 5 

jp_diff 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

jp_renc 1.08 0.6 0.24 1.08 3 

total 18 10 4 18 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jo_diff 0.42 -0.72 -0.43 0.42 
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jo_ech -0.44 0.61 0.66 -0.44 

jo_epr 1.14 0.6 -0.53 -1.34 

jo_non -1.83 1 -0.25 1.14 

jo_pos 1.35 -0.51 -0.3 -0.76 

jo_renc -0.79 -1.18 1.04 1.18 

jp_diff 1.35 -0.51 -0.3 -0.76 

jp_renc 2.38 -0.89 -0.53 -1.34 
 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jo_diff 50 0 0 50 100 

jo_ech 28.57 28.57 14.29 28.57 100 

jo_epr 66.67 33.33 0 0 100 

jo_non 25 25 7.14 42.86 100 

jo_pos 100 0 0 0 100 

jo_renc 20 0 20 60 100 

jp_diff 100 0 0 0 100 

jp_renc 100 0 0 0 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jo_diff 5.56 0 0 5.56 

jo_ech 11.11 20 25 11.11 

jo_epr 11.11 10 0 0 

jo_non 38.89 70 50 66.67 

jo_pos 5.56 0 0 0 

jo_renc 5.56 0 25 16.67 

jp_diff 5.56 0 0 0 

jp_renc 16.67 0 0 0 

total 100.02 100 100 100.01 
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JP contexte / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par le 
CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 2.08333333333333 

p 0.978349969702571 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jc_com 0 0 1 0 0 1 

jc_coms 0 0 1 0 0 1 

jc_non 7 8 23 3 7 48 

total 7 8 25 3 7 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jc_com 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

jc_coms 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

jc_non 6.72 7.68 24 2.88 6.72 48 

total 7 8 25 3 7 50 
 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jc_com -0.41 -0.44 1.01 -0.26 -0.41 

jc_coms -0.41 -0.44 1.01 -0.26 -0.41 

jc_non 0.58 0.63 -1.44 0.36 0.58 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jc_com 0 0 100 0 0 100 

jc_coms 0 0 100 0 0 100 

jc_non 14.58 16.67 47.92 6.25 14.58 100 
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Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jc_com 0 0 4 0 0 

jc_coms 0 0 4 0 0 

jc_non 100 100 92 100 100 

total 100 100 100 100 100 
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JP contexte / Savoirs professionnels relatifs à la conduite entretien 
(exprimés par le CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 8.33333333333333 

p 0.214685306086282 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jc_com 0 1 0 0 1 

jc_coms 0 1 0 0 1 

jc_non 18 8 4 18 48 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jc_com 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

jc_coms 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

jc_non 17.28 9.6 3.84 17.28 48 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jc_com -0.76 2.02 -0.3 -0.76 

jc_coms -0.76 2.02 -0.3 -0.76 

jc_non 1.08 -2.89 0.43 1.08 
 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jc_com 0 100 0 0 100 

jc_coms 0 100 0 0 100 
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jc_non 37.5 16.67 8.33 37.5 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jc_com 0 10 0 0 

jc_coms 0 10 0 0 

jc_non 100 80 100 100 

total 100 100 100 100 
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JP w collectif / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par le 
CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 15.9764172335601 

p 0.454607937172762 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jw_aut 0 0 0 0 1 1 

jw_coh 0 1 3 1 0 5 

jw_ens 0 1 0 0 0 1 

jw_non 7 6 21 2 6 42 

jw_reg 0 0 1 0 0 1 

total 7 8 25 3 7 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jw_aut 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

jw_coh 0.7 0.8 2.5 0.3 0.7 5 

jw_ens 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

jw_non 5.88 6.72 21 2.52 5.88 42 

jw_reg 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

total 7 8 25 3 7 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jw_aut -0.41 -0.44 -1.01 -0.26 2.5 

jw_coh -0.95 0.26 0.47 1.39 -0.95 

jw_ens -0.41 2.31 -1.01 -0.26 -0.41 

jw_non 1.25 -0.76 0 -0.84 0.13 

jw_reg -0.41 -0.44 1.01 -0.26 -0.41 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jw_aut 0 0 0 0 100 100 

jw_coh 0 20 60 20 0 100 

jw_ens 0 100 0 0 0 100 

jw_non 16.67 14.29 50 4.76 14.29 100.01 

jw_reg 0 0 100 0 0 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jw_aut 0 0 0 0 14.29 

jw_coh 0 12.5 12 33.33 0 

jw_ens 0 12.5 0 0 0 

jw_non 100 75 84 66.67 85.71 

jw_reg 0 0 4 0 0 

total 100 100 100 100 100 

 
 

 
 



 

443 
 

JP w collectif / Savoirs professionnels relatifs à la conduite entretien 
(exprimés par le CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 6.02645502645503 

p 0.914742600166308 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jw_aut 1 0 0 0 1 

jw_coh 2 1 0 2 5 

jw_ens 0 0 0 1 1 

jw_non 14 9 4 15 42 

jw_reg 1 0 0 0 1 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jw_aut 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

jw_coh 1.8 1 0.4 1.8 5 

jw_ens 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

jw_non 15.12 8.4 3.36 15.12 42 

jw_reg 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

total 18 10 4 18 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jw_aut 1.35 -0.51 -0.3 -0.76 

jw_coh 0.2 0 -0.7 0.2 

jw_ens -0.76 -0.51 -0.3 1.35 

jw_non -0.9 0.58 0.91 -0.1 

jw_reg 1.35 -0.51 -0.3 -0.76 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jw_aut 100 0 0 0 100 

jw_coh 40 20 0 40 100 

jw_ens 0 0 0 100 100 

jw_non 33.33 21.43 9.52 35.71 99.99 

jw_reg 100 0 0 0 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jw_aut 5.56 0 0 0 

jw_coh 11.11 10 0 11.11 

jw_ens 0 0 0 5.56 

jw_non 77.78 90 100 83.33 

jw_reg 5.56 0 0 0 

total 100.01 100 100 100 
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JP posture CPES / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par le 
CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 26.9463064713065 

p 0.0420838150354602 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jpCPE_bien 0 2 0 0 1 3 

jpCPE_cad 0 0 3 2 0 5 

jpCPE_clim 0 0 1 0 0 1 

jpCPE_non 7 5 21 1 5 39 

jpCPE_remi 0 1 0 0 1 2 

total 7 8 25 3 7 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jpCPE_bien 0.42 0.48 1.5 0.18 0.42 3 

jpCPE_cad 0.7 0.8 2.5 0.3 0.7 5 

jpCPE_clim 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

jpCPE_non 5.46 6.24 19.5 2.34 5.46 39 

jpCPE_remi 0.28 0.32 1 0.12 0.28 2 

total 7 8 25 3 7 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jpCPE_bien -0.72 2.47 -1.79 -0.45 1 

jpCPE_cad -0.95 -1.03 0.47 3.37 -0.95 

jpCPE_clim -0.41 -0.44 1.01 -0.26 -0.41 

jpCPE_non 1.52 -1.15 1.02 -1.93 -0.45 

jpCPE_remi -0.58 1.34 -1.44 -0.36 1.5 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jpCPE_bien 0 66.67 0 0 33.33 100 

jpCPE_cad 0 0 60 40 0 100 

jpCPE_clim 0 0 100 0 0 100 

jpCPE_non 17.95 12.82 53.85 2.56 12.82 100 

jpCPE_remi 0 50 0 0 50 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jpCPE_bien 0 25 0 0 14.29 

jpCPE_cad 0 0 12 66.67 0 

jpCPE_clim 0 0 4 0 0 

jpCPE_non 100 62.5 84 33.33 71.43 

jpCPE_remi 0 12.5 0 0 14.29 

total 100 100 100 100 100.01 
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JP posture CPES / Savoirs professionnels relatifs à la conduite entretien 
(exprimés par le CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 6.8974358974359 

p 0.864316289146723 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jpCPE_bien 1 0 0 2 3 

jpCPE_cad 1 1 0 3 5 

jpCPE_clim 0 0 0 1 1 

jpCPE_non 15 9 4 11 39 

jpCPE_remi 1 0 0 1 2 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jpCPE_bien 1.08 0.6 0.24 1.08 3 

jpCPE_cad 1.8 1 0.4 1.8 5 

jpCPE_clim 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

jpCPE_non 14.04 7.8 3.12 14.04 39 

jpCPE_remi 0.72 0.4 0.16 0.72 2 

total 18 10 4 18 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jpCPE_bien -0.1 -0.89 -0.53 1.14 

jpCPE_cad -0.79 0 -0.7 1.18 

jpCPE_clim -0.76 -0.51 -0.3 1.35 

jpCPE_non 0.68 1.02 1.11 -2.16 

jpCPE_remi 0.42 -0.72 -0.43 0.42 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jpCPE_bien 33.33 0 0 66.67 100 

jpCPE_cad 20 20 0 60 100 

jpCPE_clim 0 0 0 100 100 

jpCPE_non 38.46 23.08 10.26 28.21 100.01 

jpCPE_remi 50 0 0 50 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jpCPE_bien 5.56 0 0 11.11 

jpCPE_cad 5.56 10 0 16.67 

jpCPE_clim 0 0 0 5.56 

jpCPE_non 83.33 90 100 61.11 

jpCPE_remi 5.56 0 0 5.56 

total 100.01 100 100 100.01 
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JP resp AED / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par le 
CPET) 
retour 
 
Résultats 
chi 6.43023255813954 

p 0.982746306198499 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jpCPE_edu 0 0 1 0 0 1 

jpraed_edu 0 0 2 0 0 2 

jpraed_int 0 1 2 0 0 3 

jpraed_non 7 7 19 3 7 43 

jpraed_tp 0 0 1 0 0 1 

total 7 8 25 3 7 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jpCPE_edu 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

jpraed_edu 0.28 0.32 1 0.12 0.28 2 

jpraed_int 0.42 0.48 1.5 0.18 0.42 3 

jpraed_non 6.02 6.88 21.5 2.58 6.02 43 

jpraed_tp 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

total 7 8 25 3 7 50 
 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jpCPE_edu -0.41 -0.44 1.01 -0.26 -0.41 

jpraed_edu -0.58 -0.63 1.44 -0.36 -0.58 

jpraed_int -0.72 0.84 0.6 -0.45 -0.72 

jpraed_non 1.15 0.13 -2.04 0.72 1.15 

jpraed_tp -0.41 -0.44 1.01 -0.26 -0.41 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jpCPE_edu 0 0 100 0 0 100 

jpraed_edu 0 0 100 0 0 100 

jpraed_int 0 33.33 66.67 0 0 100 

jpraed_non 16.28 16.28 44.19 6.98 16.28 100.01 

jpraed_tp 0 0 100 0 0 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jpCPE_edu 0 0 4 0 0 

jpraed_edu 0 0 8 0 0 

jpraed_int 0 12.5 8 0 0 

jpraed_non 100 87.5 76 100 100 

jpraed_tp 0 0 4 0 0 

total 100 100 100 100 100 

 
 

 
 



 

451 
 

JP resp AED / Savoirs professionnels relatifs à la conduite entretien 
(exprimés par le CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 20.2799310938846 

p 0.061972466421781 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jpCPE_edu 1 0 0 0 1 

jpraed_edu 0 1 0 1 2 

jpraed_int 0 2 0 1 3 

jpraed_non 17 7 3 16 43 

jpraed_tp 0 0 1 0 1 

total 18 10 4 18 50 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jpCPE_edu 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

jpraed_edu 0.72 0.4 0.16 0.72 2 

jpraed_int 1.08 0.6 0.24 1.08 3 

jpraed_non 15.48 8.6 3.44 15.48 43 

jpraed_tp 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

total 18 10 4 18 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jpCPE_edu 1.35 -0.51 -0.3 -0.76 

jpraed_edu -1.08 1.08 -0.43 0.42 

jpraed_int -1.34 2.08 -0.53 -0.1 

jpraed_non 1.29 -1.63 -0.66 0.44 

jpraed_tp -0.76 -0.51 3.43 -0.76 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jpCPE_edu 100 0 0 0 100 

jpraed_edu 0 50 0 50 100 

jpraed_int 0 66.67 0 33.33 100 

jpraed_non 39.53 16.28 6.98 37.21 100 

jpraed_tp 0 0 100 0 100 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jpCPE_edu 5.56 0 0 0 

jpraed_edu 0 10 0 5.56 

jpraed_int 0 20 0 5.56 

jpraed_non 94.44 70 75 88.89 

jpraed_tp 0 0 25 0 

total 100 100 100 100.01 
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JP identité pro AED / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par 
le CPET) 
 
Résultats 
chi 2.24184782608696 

p 0.691375552692567 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jv_non 7 7 22 3 7 46 

jv_nrec 0 1 3 0 0 4 

total 7 8 25 3 7 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jv_non 6.44 7.36 23 2.76 6.44 46 

jv_nrec 0.56 0.64 2 0.24 0.56 4 

total 7 8 25 3 7 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jv_non 0.84 -0.51 -1.04 0.53 0.84 

jv_nrec -0.84 0.51 1.04 -0.53 -0.84 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jv_non 15.22 15.22 47.83 6.52 15.22 100.01 

jv_nrec 0 25 75 0 0 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jv_non 100 87.5 88 100 100 

jv_nrec 0 12.5 12 0 0 

total 100 100 100 100 100 
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JP identité pro AED / Savoirs professionnels relatifs à la conduite 
entretien (exprimés par le CPET) 
 
Résultats 
chi 0.785024154589372 

p 0.853045602317818 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jv_non 17 9 4 16 46 

jv_nrec 1 1 0 2 4 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jv_non 16.56 9.2 3.68 16.56 46 

jv_nrec 1.44 0.8 0.32 1.44 4 

total 18 10 4 18 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jv_non 0.48 -0.26 0.61 -0.61 

jv_nrec -0.48 0.26 -0.61 0.61 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jv_non 36.96 19.57 8.7 34.78 100.01 

jv_nrec 25 25 0 50 100 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jv_non 94.44 90 100 88.89 

jv_nrec 5.56 10 0 11.11 

total 100 100 100 100 
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JP besoins AED / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par le 
CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 8.02772108843537 

p 0.948036829640167 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jb_acc 0 2 3 1 1 7 

jb_comp 1 1 2 0 1 5 

jb_mot 0 1 2 0 1 4 

jb_non 4 3 15 2 4 28 

jb_rec 2 1 3 0 0 6 

total 7 8 25 3 7 50 
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Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jb_acc 0.98 1.12 3.5 0.42 0.98 7 

jb_comp 0.7 0.8 2.5 0.3 0.7 5 

jb_mot 0.56 0.64 2 0.24 0.56 4 

jb_non 3.92 4.48 14 1.68 3.92 28 

jb_rec 0.84 0.96 3 0.36 0.84 6 

total 7 8 25 3 7 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jb_acc -1.15 0.98 -0.41 1 0.02 

jb_comp 0.41 0.26 -0.47 -0.6 0.41 

jb_mot -0.84 0.51 0 -0.53 0.66 

jb_non 0.07 -1.15 0.57 0.38 0.07 

jb_rec 1.45 0.05 0 -0.66 -1.05 
Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jb_acc 0 28.57 42.86 14.29 14.29 100.01 

jb_comp 20 20 40 0 20 100 

jb_mot 0 25 50 0 25 100 

jb_non 14.29 10.71 53.57 7.14 14.29 100 

jb_rec 33.33 16.67 50 0 0 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jb_acc 0 25 12 33.33 14.29 

jb_comp 14.29 12.5 8 0 14.29 

jb_mot 0 12.5 8 0 14.29 

jb_non 57.14 37.5 60 66.67 57.14 

jb_rec 28.57 12.5 12 0 0 
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total 100 100 100 100 100.01 
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JP besoins AED / Savoirs professionnels relatifs à la conduite entretien 
(exprimés par le CPET) 
retour 
 
Résultats 
chi 11.2268518518519 

p 0.509584061045961 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jb_acc 2 2 1 2 7 

jb_comp 3 0 0 2 5 

jb_mot 0 0 1 3 4 

jb_non 12 6 2 8 28 

jb_rec 1 2 0 3 6 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jb_acc 2.52 1.4 0.56 2.52 7 

jb_comp 1.8 1 0.4 1.8 5 

jb_mot 1.44 0.8 0.32 1.44 4 

jb_non 10.08 5.6 2.24 10.08 28 

jb_rec 2.16 1.2 0.48 2.16 6 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jb_acc -0.44 0.61 0.66 -0.44 

jb_comp 1.18 -1.18 -0.7 0.2 

jb_mot -1.56 -1.04 1.31 1.69 

jb_non 1.14 0.28 -0.25 -1.23 

jb_rec -1.05 0.87 -0.77 0.76 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jb_acc 28.57 28.57 14.29 28.57 100 

jb_comp 60 0 0 40 100 

jb_mot 0 0 25 75 100 

jb_non 42.86 21.43 7.14 28.57 100 

jb_rec 16.67 33.33 0 50 100 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jb_acc 11.11 20 25 11.11 

jb_comp 16.67 0 0 11.11 

jb_mot 0 0 25 16.67 

jb_non 66.67 60 50 44.44 

jb_rec 5.56 20 0 16.67 

total 100.01 100 100 100 
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JP posture AED / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par le 
CPET) 
retour 
 
Résultats 
chi 18.6777950310559 

p 0.285725161700252 

 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jpAED_aut 0 0 0 0 1 1 

jpAED_calm 0 0 1 0 0 1 

jpAED_non 6 7 24 3 6 46 

jpAED_resp 1 0 0 0 0 1 

jpAED_sec 0 1 0 0 0 1 

total 7 8 25 3 7 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jpAED_aut 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

jpAED_calm 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

jpAED_non 6.44 7.36 23 2.76 6.44 46 

jpAED_resp 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

jpAED_sec 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

total 7 8 25 3 7 50 
 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jpAED_aut -0.41 -0.44 -1.01 -0.26 2.5 

jpAED_calm -0.41 -0.44 1.01 -0.26 -0.41 

jpAED_non -0.66 -0.51 1.04 0.53 -0.66 

jpAED_resp 2.5 -0.44 -1.01 -0.26 -0.41 

jpAED_sec -0.41 2.31 -1.01 -0.26 -0.41 



 

462 
 

 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

jpAED_aut 0 0 0 0 100 100 

jpAED_calm 0 0 100 0 0 100 

jpAED_non 13.04 15.22 52.17 6.52 13.04 99.99 

jpAED_resp 100 0 0 0 0 100 

jpAED_sec 0 100 0 0 0 100 
 
 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

jpAED_aut 0 0 0 0 14.29 

jpAED_calm 0 0 4 0 0 

jpAED_non 85.71 87.5 96 100 85.71 

jpAED_resp 14.29 0 0 0 0 

jpAED_sec 0 12.5 0 0 0 

total 100 100 100 100 100 
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JP posture AED / Savoirs professionnels relatifs à la conduite entretien 
(exprimés par le CPET) 
retour 
 
Résultats 

chi 17.3007246376812 

p 0.138630919294754 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jpAED_aut 0 0 0 1 1 

jpAED_calm 0 0 1 0 1 

jpAED_non 18 10 3 15 46 

jpAED_resp 0 0 0 1 1 

jpAED_sec 0 0 0 1 1 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jpAED_aut 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

jpAED_calm 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

jpAED_non 16.56 9.2 3.68 16.56 46 

jpAED_resp 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

jpAED_sec 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

total 18 10 4 18 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jpAED_aut -0.76 -0.51 -0.3 1.35 

jpAED_calm -0.76 -0.51 3.43 -0.76 

jpAED_non 1.56 1.04 -1.31 -1.69 

jpAED_resp -0.76 -0.51 -0.3 1.35 

jpAED_sec -0.76 -0.51 -0.3 1.35 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

jpAED_aut 0 0 0 100 100 

jpAED_calm 0 0 100 0 100 

jpAED_non 39.13 21.74 6.52 32.61 100 

jpAED_resp 0 0 0 100 100 

jpAED_sec 0 0 0 100 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

jpAED_aut 0 0 0 5.56 

jpAED_calm 0 0 25 0 

jpAED_non 100 100 75 83.33 

jpAED_resp 0 0 0 5.56 

jpAED_sec 0 0 0 5.56 

total 100 100 100 100.01 
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Annexe 66 Test d'indépendance du Chi-2 entre le nombre de savoirs 
exprimés par les CPET et les prises d’indices des CPES 

Indices visuels / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par le 
CPET) 

 
Résultats 

chi 15.1166640898784 

p 0.235118349680913 

 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

vis_expr 2 0 3 1 0 6 

vis_gest 0 1 2 0 1 4 

vis_gexpr 3 0 4 0 0 7 

vis_non 2 7 16 2 6 33 

total 7 8 25 3 7 50 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

vis_expr 0.84 0.96 3 0.36 0.84 6 

vis_gest 0.56 0.64 2 0.24 0.56 4 

vis_gexpr 0.98 1.12 3.5 0.42 0.98 7 

vis_non 4.62 5.28 16.5 1.98 4.62 33 

total 7 8 25 3 7 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

vis_expr 1.45 -1.14 0 1.17 -1.05 

vis_gest -0.84 0.51 0 -0.53 0.66 

vis_gexpr 2.37 -1.25 0.41 -0.72 -1.15 

vis_non -2.25 1.4 -0.3 0.03 1.19 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

vis_expr 33.33 0 50 16.67 0 100 

vis_gest 0 25 50 0 25 100 

vis_gexpr 42.86 0 57.14 0 0 100 

vis_non 6.06 21.21 48.48 6.06 18.18 99.99 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

vis_expr 28.57 0 12 33.33 0 

vis_gest 0 12.5 8 0 14.29 

vis_gexpr 42.86 0 16 0 0 

vis_non 28.57 87.5 64 66.67 85.71 

total 100 100 100 100 100 
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Indices visuels / Savoirs professionnels relatifs à la conduite entretien 
(exprimés par le CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 4.42099567099567 

p 0.881587109192006 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

vis_expr 1 2 1 2 6 

vis_gest 2 0 0 2 4 

vis_gexpr 2 2 1 2 7 

vis_non 13 6 2 12 33 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

vis_expr 2.16 1.2 0.48 2.16 6 

vis_gest 1.44 0.8 0.32 1.44 4 

vis_gexpr 2.52 1.4 0.56 2.52 7 

vis_non 11.88 6.6 2.64 11.88 33 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

vis_expr -1.05 0.87 0.83 -0.15 

vis_gest 0.61 -1.04 -0.61 0.61 

vis_gexpr -0.44 0.61 0.66 -0.44 

vis_non 0.7 -0.45 -0.7 0.07 
 
 
 
Pourcentages en ligne 
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nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

vis_expr 16.67 33.33 16.67 33.33 100 

vis_gest 50 0 0 50 100 

vis_gexpr 28.57 28.57 14.29 28.57 100 

vis_non 39.39 18.18 6.06 36.36 99.99 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

vis_expr 5.56 20 25 11.11 

vis_gest 11.11 0 0 11.11 

vis_gexpr 11.11 20 25 11.11 

vis_non 72.22 60 50 66.67 

total 100 100 100 100 
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Indices verbaux / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par le 
CPET) 
retour 
 
 
Résultats 

chi 20.9012688408697 

p 0.644542648957791 

 
 
Valeurs observées 

nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

ver_acc 1 0 1 0 1 3 

ver_aut 1 0 1 0 0 2 

ver_désac 0 1 0 0 1 2 

ver_diff 0 3 2 1 1 7 

ver_non 2 2 11 0 2 17 

ver_pro 1 1 4 0 1 7 

ver_them 2 1 6 2 1 12 

total 7 8 25 3 7 50 

 
 
Valeurs théoriques 

nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

ver_acc 0.42 0.48 1.5 0.18 0.42 3 

ver_aut 0.28 0.32 1 0.12 0.28 2 

ver_désac 0.28 0.32 1 0.12 0.28 2 

ver_diff 0.98 1.12 3.5 0.42 0.98 7 

ver_non 2.38 2.72 8.5 1.02 2.38 17 

ver_pro 0.98 1.12 3.5 0.42 0.98 7 

ver_them 1.68 1.92 6 0.72 1.68 12 

total 7 8 25 3 7 50 

 
 
Contributions a posteriori 
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nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

ver_acc 1 -0.78 -0.6 -0.45 1 

ver_aut 1.5 -0.63 0 -0.36 -0.58 

ver_désac -0.58 1.34 -1.44 -0.36 1.5 

ver_diff -1.15 2.09 -1.22 1 0.02 

ver_non -0.33 -0.59 1.49 -1.28 -0.33 

ver_pro 0.02 -0.13 0.41 -0.72 0.02 

ver_them 0.31 -0.83 0 1.78 -0.65 

 
 
Pourcentages en ligne 

nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

ver_acc 33.33 0 33.33 0 33.33 99.99 

ver_aut 50 0 50 0 0 100 

ver_désac 0 50 0 0 50 100 

ver_diff 0 42.86 28.57 14.29 14.29 100.01 

ver_non 11.76 11.76 64.71 0 11.76 99.99 

ver_pro 14.29 14.29 57.14 0 14.29 100.01 

ver_them 16.67 8.33 50 16.67 8.33 100 

 
 
Pourcentages en colonne 

nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

ver_acc 14.29 0 4 0 14.29 

ver_aut 14.29 0 4 0 0 

ver_désac 0 12.5 0 0 14.29 

ver_diff 0 37.5 8 33.33 14.29 

ver_non 28.57 25 44 0 28.57 

ver_pro 14.29 12.5 16 0 14.29 

ver_them 28.57 12.5 24 66.67 14.29 

total 100.01 100 100 100 100.02 
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Indices verbaux / Savoirs professionnels relatifs à la conduite entretien 
(exprimés par le CPET) 
retour 
 
 
Résultats 

chi 15.1190476190476 

p 0.653777243573226 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

ver_acc 0 0 1 2 3 

ver_aut 1 1 0 0 2 

ver_désac 2 0 0 0 2 

ver_diff 2 1 0 4 7 

ver_non 6 5 1 5 17 

ver_pro 3 1 0 3 7 

ver_them 4 2 2 4 12 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

ver_acc 1.08 0.6 0.24 1.08 3 

ver_aut 0.72 0.4 0.16 0.72 2 

ver_désac 0.72 0.4 0.16 0.72 2 

ver_diff 2.52 1.4 0.56 2.52 7 

ver_non 6.12 3.4 1.36 6.12 17 

ver_pro 2.52 1.4 0.56 2.52 7 

ver_them 4.32 2.4 0.96 4.32 12 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 
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ver_acc -1.34 -0.89 1.67 1.14 

ver_aut 0.42 1.08 -0.43 -1.08 

ver_désac 1.92 -0.72 -0.43 -1.08 

ver_diff -0.44 -0.41 -0.84 1.26 

ver_non -0.07 1.19 -0.4 -0.7 

ver_pro 0.41 -0.41 -0.84 0.41 

ver_them -0.22 -0.33 1.27 -0.22 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

ver_acc 0 0 33.33 66.67 100 

ver_aut 50 50 0 0 100 

ver_désac 100 0 0 0 100 

ver_diff 28.57 14.29 0 57.14 100 

ver_non 35.29 29.41 5.88 29.41 99.99 

ver_pro 42.86 14.29 0 42.86 100.01 

ver_them 33.33 16.67 16.67 33.33 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

ver_acc 0 0 25 11.11 

ver_aut 5.56 10 0 0 

ver_désac 11.11 0 0 0 

ver_diff 11.11 10 0 22.22 

ver_non 33.33 50 25 27.78 

ver_pro 16.67 10 0 16.67 

ver_them 22.22 20 50 22.22 

total 100 100 100 100 
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Indices para verbaux / Savoirs professionnels managériaux (exprimés 
par le CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 28.6007326007326 

p 0.235519785110537 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

par_aut 0 0 0 0 1 1 

par_ech 0 2 2 1 0 5 

par_echem 0 0 4 0 1 5 

par_emo 0 2 7 0 0 9 

par_long 1 0 2 0 0 3 

par_non 5 4 10 2 5 26 

par_ton 1 0 0 0 0 1 

total 7 8 25 3 7 50 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

par_aut 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

par_ech 0.7 0.8 2.5 0.3 0.7 5 

par_echem 0.7 0.8 2.5 0.3 0.7 5 

par_emo 1.26 1.44 4.5 0.54 1.26 9 

par_long 0.42 0.48 1.5 0.18 0.42 3 

par_non 3.64 4.16 13 1.56 3.64 26 

par_ton 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

total 7 8 25 3 7 50 
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Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

par_aut -0.41 -0.44 -1.01 -0.26 2.5 

par_ech -0.95 1.54 -0.47 1.39 -0.95 

par_echem -0.95 -1.03 1.41 -0.6 0.41 

par_emo -1.34 0.56 1.84 -0.84 -1.34 

par_long 1 -0.78 0.6 -0.45 -0.72 

par_non 1.11 -0.12 -1.7 0.52 1.11 

par_ton 2.5 -0.44 -1.01 -0.26 -0.41 
 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

par_aut 0 0 0 0 100 100 

par_ech 0 40 40 20 0 100 

par_echem 0 0 80 0 20 100 

par_emo 0 22.22 77.78 0 0 100 

par_long 33.33 0 66.67 0 0 100 

par_non 19.23 15.38 38.46 7.69 19.23 99.99 

par_ton 100 0 0 0 0 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

par_aut 0 0 0 0 14.29 

par_ech 0 25 8 33.33 0 

par_echem 0 0 16 0 14.29 

par_emo 0 25 28 0 0 

par_long 14.29 0 8 0 0 

par_non 71.43 50 40 66.67 71.43 

par_ton 14.29 0 0 0 0 

total 100.01 100 100 100 100.01 
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Indices para verbaux / Savoirs professionnels relatifs à la conduite 
entretien (exprimés par le CPET) 
retour 
 
Résultats 
chi 14.1291547958215 

p 0.720633834156149 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

par_aut 1 0 0 0 1 

par_ech 2 0 0 3 5 

par_echem 2 1 1 1 5 

par_emo 3 2 0 4 9 

par_long 2 0 1 0 3 

par_non 7 7 2 10 26 

par_ton 1 0 0 0 1 

total 18 10 4 18 50 
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Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

par_aut 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

par_ech 1.8 1 0.4 1.8 5 

par_echem 1.8 1 0.4 1.8 5 

par_emo 3.24 1.8 0.72 3.24 9 

par_long 1.08 0.6 0.24 1.08 3 

par_non 9.36 5.2 2.08 9.36 26 

par_ton 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

total 18 10 4 18 50 
 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

par_aut 1.35 -0.51 -0.3 -0.76 

par_ech 0.2 -1.18 -0.7 1.18 

par_echem 0.2 0 1.04 -0.79 

par_emo -0.18 0.18 -0.98 0.58 

par_long 1.14 -0.89 1.67 -1.34 

par_non -1.39 1.27 -0.08 0.38 

par_ton 1.35 -0.51 -0.3 -0.76 
 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

par_aut 100 0 0 0 100 

par_ech 40 0 0 60 100 

par_echem 40 20 20 20 100 

par_emo 33.33 22.22 0 44.44 99.99 

par_long 66.67 0 33.33 0 100 

par_non 26.92 26.92 7.69 38.46 99.99 

par_ton 100 0 0 0 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
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nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

par_aut 5.56 0 0 0 

par_ech 11.11 0 0 16.67 

par_echem 11.11 10 25 5.56 

par_emo 16.67 20 0 22.22 

par_long 11.11 0 25 0 

par_non 38.89 70 50 55.56 

par_ton 5.56 0 0 0 

total 100.01 100 100 100.01 
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Annexe 67 Test d'indépendance du Chi-2 entre le nombre de savoirs 
exprimés par les CPET et les modalités d’action des CPES  

 
Modalité d'action / Savoirs professionnels managériaux (exprimés par 
le CPET) 
 
Résultats 
chi 19.5395604395604 

p 0.487043074284511 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

ac_aut 0 0 1 0 0 1 

ac_ecout 0 2 1 0 0 3 

ac_eval 2 3 6 0 2 13 

ac_expl 0 1 5 0 3 9 

ac_quest 3 2 10 2 2 19 

ac_rappel 2 0 2 1 0 5 

total 7 8 25 3 7 50 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

ac_aut 0.14 0.16 0.5 0.06 0.14 1 

ac_ecout 0.42 0.48 1.5 0.18 0.42 3 

ac_eval 1.82 2.08 6.5 0.78 1.82 13 

ac_expl 1.26 1.44 4.5 0.54 1.26 9 

ac_quest 2.66 3.04 9.5 1.14 2.66 19 

ac_rappel 0.7 0.8 2.5 0.3 0.7 5 

total 7 8 25 3 7 50 
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Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

ac_aut -0.41 -0.44 1.01 -0.26 -0.41 

ac_ecout -0.72 2.47 -0.6 -0.45 -0.72 

ac_eval 0.17 0.81 -0.32 -1.06 0.17 

ac_expl -1.34 -0.44 0.37 -0.84 1.85 

ac_quest 0.29 -0.83 0.29 1.06 -0.55 

ac_rappel 1.77 -1.03 -0.47 1.39 -0.95 
 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non total 

ac_aut 0 0 100 0 0 100 

ac_ecout 0 66.67 33.33 0 0 100 

ac_eval 15.38 23.08 46.15 0 15.38 99.99 

ac_expl 0 11.11 55.56 0 33.33 100 

ac_quest 15.79 10.53 52.63 10.53 10.53 100.01 

ac_rappel 40 0 40 20 0 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_1 savMa_2 savMa_3 savMa_4 savMa_non 

ac_aut 0 0 4 0 0 

ac_ecout 0 25 4 0 0 

ac_eval 28.57 37.5 24 0 28.57 

ac_expl 0 12.5 20 0 42.86 

ac_quest 42.86 25 40 66.67 28.57 

ac_rappel 28.57 0 8 33.33 0 

total 100 100 100 100 100 
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Modalité d'action / Savoirs professionnels relatifs à la conduite 
entretien (exprimés par le CPET) 
 
Résultats 
chi 11.8564502424152 

p 0.689860594446781 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

ac_aut 1 0 0 0 1 

ac_ecout 1 0 0 2 3 

ac_eval 7 2 1 3 13 

ac_expl 4 3 0 2 9 

ac_quest 4 4 3 8 19 

ac_rappel 1 1 0 3 5 

total 18 10 4 18 50 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

ac_aut 0.36 0.2 0.08 0.36 1 

ac_ecout 1.08 0.6 0.24 1.08 3 

ac_eval 4.68 2.6 1.04 4.68 13 

ac_expl 3.24 1.8 0.72 3.24 9 

ac_quest 6.84 3.8 1.52 6.84 19 

ac_rappel 1.8 1 0.4 1.8 5 

total 18 10 4 18 50 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

ac_aut 1.35 -0.51 -0.3 -0.76 

ac_ecout -0.1 -0.89 -0.53 1.14 

ac_eval 1.56 -0.48 -0.05 -1.13 

ac_expl 0.58 1.1 -0.98 -0.95 

ac_quest -1.72 0.15 1.59 0.7 

ac_rappel -0.79 0 -0.7 1.18 
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Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non total 

ac_aut 100 0 0 0 100 

ac_ecout 33.33 0 0 66.67 100 

ac_eval 53.85 15.38 7.69 23.08 100 

ac_expl 44.44 33.33 0 22.22 99.99 

ac_quest 21.05 21.05 15.79 42.11 100 

ac_rappel 20 20 0 60 100 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_1 savEP_2 savEP_3 savEP_non 

ac_aut 5.56 0 0 0 

ac_ecout 5.56 0 0 11.11 

ac_eval 38.89 20 25 16.67 

ac_expl 22.22 30 0 11.11 

ac_quest 22.22 40 75 44.44 

ac_rappel 5.56 10 0 16.67 

total 100.01 100 100 100 
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Annexe 68 synthèse du résultat du chi-deux pour le lien savoirs relatifs 
/évolution des pratiques 

1 Synthèse du résultat du chi-deux pour le lien savoirs relatifs au 
management de l’équipe de vie scolaire /évolution des pratiques 

Tableau 52 : Test du chi-deux pour la recherche d’indépendance entre le nombre de savoirs 
managériaux exprimés par les CPET et les modalités des variables décrivant les pratiques des 
CPES 

Variables 

actives 
Modalités Chi2 Valeur de p Conclusion Interprétation 

Buts toutes cf 
annexes 

<0,005 pour 
les buts 
praxiques et 
les buts 
ontologiques 
 
>0,005 pour 
les autres 
modalités 

Hypothèse 
nulle rejetée 
pour les buts 
praxiques et 
les buts 
ontologiques 
 
Hypothèse 
nulle 
acceptée 
pour les 
autres 
modalités 

Il existe un lien statistique 
entre le nombre de savoirs 
managériaux exprimés par 
les CPET et les modalités 
des buts ontologiques et 
praxiques poursuivis par 
les CPES. 
 
Pour les autres modalités 
de buts, les buts poursuivis 
ne varient pas en fonction 
du nombre de savoirs 
managériaux exprimés par 
les CPET 

Jugements 
pragmatiques toutes cf 

annexes 

<0,005 pour 
JP liés à la 
posture de la 
CPES 
 
>0,005 pour 
les autres 
modalités 

Hypothèse 
nulle rejetée 
pour les JP 
liés à la 
posture de la 
CPES  
Hypothèse 
nulle 
acceptée 
pour les 
autres 
modalités 

Il existe un lien statistique 
entre le nombre de savoirs 
managériaux exprimés par 
les CPET et JP liés à la 
posture des CPES, 
exprimés par les CPES. 
 
Pour les autres modalités 
de JP, les JP  ne varient pas 
en fonction du nombre de 
savoirs managériaux 
exprimés par les CPET 

Indices  
prélevés toutes cf 

annexes >0,005 
Hypothèse 
nulle 
acceptée 

Les indices prélevés par les 
CPES ne varient pas en 
fonction du nombre de 
savoirs managériaux 
exprimés par les CPET 

Modalités  
d'action toutes cf 

annexes >0,005 
Hypothèse 
nulle 
acceptée 

Les modalités d'action des 
CPES ne varient pas en 
fonction du nombre de 
savoirs managériaux 
exprimés par les CPET 
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2 Synthèse du résultat du chi-deux pour le lien savoirs relatifs à la 
conduite de l’entretien professionnel /évolution des pratiques 

Tableau 53 : Test du chi-deux pour la recherche d’indépendance entre les savoirs relatifs à la 
conduite de l'EP exprimés par les CPET et les modalités des variables décrivant les pratiques des 
CPES 

Variables 

actives 
Modalités Chi2 

Valeur 

de p 
Conclusion Interprétation 

Buts toutes cf 
annexes 

<0,005 
pour les 
buts 
évaluatifs 
 
>0,005 
pour les 
autres 
modalités 

Hypothèse 
nulle rejetée 
pour les buts 
évaluatifs 
 
Hypothèse 
nulle acceptée 
pour les autres 
modalités 

Il existe une corrélation entre 
le nombre de savoirs relatifs à 
la conduite de l'EP exprimés 
par les CPET et les buts 
évaluatifs poursuivis par les 
CPES. 
 
Pour les autres modalités de 
buts, les buts poursuivis ne 
varient pas en fonction du 
nombre de savoirs relatifs à la 
conduite de l'EP exprimés par 
les CPET 

Jugements 
pragmatiques toutes cf 

annexes >0,005 Hypothèse 
nulle acceptée 

Les jugements pragmatiques 
exprimés par les CPES ne 
varient pas en fonction du 
nombre de savoirs relatifs à la 
conduite de l'entretien 
professionnel exprimés par 
les CPET 

Indices  
prélevés toutes cf 

annexes >0,005 Hypothèse 
nulle acceptée 

Les indices prélevés par les 
CPES ne varient pas en 
fonction du nombre de 
savoirs relatifs à la conduite 
de l'entretien professionnel 
exprimés par les CPET 

Modalités  
d'action toutes cf 

annexes >0,005 Hypothèse 
nulle acceptée 

Les modalités d'action des 
CPES ne varient pas en 
fonction du nombre de 
savoirs relatifs à la conduite 
de l'entretien professionnel 
exprimés par les CPET 
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Annexe 69 Test d'indépendance du Chi-2 entre le nombre de savoirs 
exprimés par les CPET et l'évolution du SEPro des CPES 

Démarche de travail 
Le tableau infra présente les modalités des variables relatives au nombre de savoirs 
professionnels énoncés par le CPET et le codage utilisé pour construire un tableau de 
contingence.  

Tableau 54 : Modalités et codage du groupe de variable "Nombre de savoirs professionnels 
énoncés par les CPET" 

Groupe de variable Variables Modalités Code 

Nombre de savoirs 
professionnels 
énoncés par les CPET 

Nombre de savoirs 
professionnels relatifs au 
PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie 
scolaire 

0 savMa_non 
1-2 savMa_1 
3-5 savMa_2 
> 6 savMa_3 

Nombre de savoirs 
professionnels relatifs à la 
cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ 
professionnel 

0 savEP_non 
1-4 savEP_1 
5-9 savEP_2 
>10 savEP_3 

Nombre de savoirs 
professionnels relatifs à la 
relation éducative 

0 savRE_non 
1-2 savRE_1 
3-5 savRE_2 

Nombre de savoirs 
professionnels relatifs au 
travail collectif avec les 
enseignants 

0 savWE_non 
1-2 savWE_oui 

 
TURiV SURfiOV d·pYROXWiRQ dX SEPUR RQW pWp dpfiQiV aX chaSiWUe 10 (SaUagUaShe 1.1) : 

stabilité, hausse ou forte hausse. Afin de repérer si un lien statistique peut être établi entre 
Oe QRPbUe de VaYRiUV SURfeVViRQQeOV abRUdpV SaU OeV CPET eW Oe SURfiO d·pYROXWiRQ dX 
SEPro, le tableau de contingence infra a été établi : 
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Tableau 55 : Tableau de contingence savoirs énoncés par les CPET/profil d'évolution du SEPro 

CPES 

Nb de savoirs 
professionnels 
managériaux 
(exprimés par 

le CPET) 

Nb de savoirs 
professionnels 

relatifs à la 
conduite 
entretien 

(exprimés par 
le CPET) 

Profil 
évolution 
SEPro 1 

Profil 
évolution 
SEPro 2 

CPES1 savMa_20 savEP_10 VarS1_H VarS2_FH 

CPES2 savMa_30 savEP_20 VarS1_S VarS2_H 

CPES4 savMa_30 savEP_20 VarS1_FH VarS2_H 
CPES5 savMa_10 savEP_10 VarS1_H VarS2_S 

CPES6 savMa_20 savEP_20 VarS1_FH VarS2_FH 
 

 
Profil évolution SEPro 1 / Nb de savoirs professionnels managériaux 
(exprimés par le CPET) 
retour 
 
Résultats 
chi 2.91666666666667 

p 0.232623657917293 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_10 savMa_20 savMa_30 total 

VarS1_FH 0 1 2 3 

VarS1_H 1 1 0 2 

total 1 2 2 5 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_10 savMa_20 savMa_30 total 

VarS1_FH 0.6 1.2 1.2 3 

VarS1_H 0.4 0.8 0.8 2 

total 1 2 2 5 
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Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_10 savMa_20 savMa_30 

VarS1_FH -1.37 -0.37 1.49 

VarS1_H 1.37 0.37 -1.49 
 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_10 savMa_20 savMa_30 total 

VarS1_FH 0 33.33 66.67 100 

VarS1_H 50 50 0 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_10 savMa_20 savMa_30 

VarS1_FH 0 50 100 

VarS1_H 100 50 0 

total 100 100 100 
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Profil évolution SEPro 1 / Nb de savoirs professionnels relatifs à la 
conduite entretien (exprimés par le CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 1.70138888888889 

p 0.192106440867942 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_10 savEP_20 total 

VarS1_FH 0 3 3 

VarS1_H 2 0 2 

total 2 3 5 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_10 savEP_20 total 

VarS1_FH 1.2 1.8 3 

VarS1_H 0.8 1.2 2 

total 2 3 5 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_10 savEP_20 

VarS1_FH -2.24 2.24 

VarS1_H 2.24 -2.24 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_10 savEP_20 total 

VarS1_FH 0 100 100 

VarS1_H 100 0 100 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_10 savEP_20 

VarS1_FH 0 100 

VarS1_H 100 0 

total 100 100 
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493 
 

Profil évolution SEPro 2 / Nb de savoirs professionnels managériaux 
(exprimés par le CPET) 
retour 
 
 
Résultats 
chi 10 

p 0.0404276819945128 
 
 
Valeurs observées 
nom_col savMa_10 savMa_20 savMa_30 total 

VarS2_FH 0 2 0 2 

VarS2_H 0 0 2 2 

VarS2_S 1 0 0 1 

total 1 2 2 5 
 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savMa_10 savMa_20 savMa_30 total 

VarS2_FH 0.4 0.8 0.8 2 

VarS2_H 0.4 0.8 0.8 2 

VarS2_S 0.2 0.4 0.4 1 

total 1 2 2 5 
 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savMa_10 savMa_20 savMa_30 

VarS2_FH -0.91 2.24 -1.49 

VarS2_H -0.91 -1.49 2.24 

VarS2_S 2.24 -0.91 -0.91 
 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savMa_10 savMa_20 savMa_30 total 

VarS2_FH 0 100 0 100 

VarS2_H 0 0 100 100 
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VarS2_S 100 0 0 100 
 
 
Pourcentages en colonne 
nom_colresi savMa_10 savMa_20 savMa_30 

VarS2_FH 0 100 0 

VarS2_H 0 0 100 

VarS2_S 100 0 0 

total 100 100 100 
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Profil évolution SEPro 2 / Nb de savoirs professionnels relatifs à la 
conduite entretien (exprimés par le CPET) 
 
Résultats 
chi 2.91666666666667 

p 0.232623657917293 
 
Valeurs observées 
nom_col savEP_10 savEP_20 total 

VarS2_FH 1 1 2 

VarS2_H 0 2 2 

VarS2_S 1 0 1 

total 2 3 5 
 
Valeurs théoriques 
nom_col savEP_10 savEP_20 total 

VarS2_FH 0.8 1.2 2 

VarS2_H 0.8 1.2 2 

VarS2_S 0.4 0.6 1 

total 2 3 5 
 
Contributions a posteriori 
nom_colresi savEP_10 savEP_20 

VarS2_FH 0.37 -0.37 

VarS2_H -1.49 1.49 

VarS2_S 1.37 -1.37 
 
Pourcentages en ligne 
nom_col savEP_10 savEP_20 total 

VarS2_FH 50 50 100 

VarS2_H 0 100 100 

VarS2_S 100 0 100 
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Pourcentages en colonne 
nom_colresi savEP_10 savEP_20 

VarS2_FH 50 33.33 

VarS2_H 0 66.67 

VarS2_S 50 0 

total 100 100 
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Annexe 70 Extraits de l’analyse de la dynamique interactionnelle des séances de débriefing, dyade 1 

LeV aQQe[eV pWaQW dpjj YROXPiQeXVeV, QRXV faiVRQV Oe chRi[ de Qe SUpVeQWeU TXe TXeOTXeV e[WUaiWV VigQificaWifV de O·aQaO\Ve de la dynamique 
interactionnelle des séances de débriefing CPET/CPET, dans les annexes 70 à 74. Ainsi, pour chaque dyade, nous avons sélectionné un extrait de 
O·aQaO\Ve, SRXU chacXQ deV WURiV WePSV de O·aQaO\Ve. Le OecWeXU WURXYeUa O·iQWpgUaOiWp deV YeUbaWiP daQV Oe volume II des annexes. 
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Dyade 1-Extrait 1-T0-Séquence  interactionnelle 3 « La stratégie de conduite de l’entretien professionnel » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs professionnels) 

79 CPET Donc elle va te rendre la grille, vous allez confronter vos 
points de vue. Dans cette grille-là, est-ce TX·iO \ a VeORQ WRi 
O·e[haXVWiYiWp deV chRVeV TXi W·iQWpUeVVeQW VXU O·eQWUeWieQ ? EVW-
ce TXe c·eVW WRi TXi O·aV faiWe ? 

  enrôlement 

  
80 CPES Je Pe VXiV iQVSiUpe de chRVeV TXe j·aYaiV WURXYpeV, TXe j·ai 

cRPSiOp, j·ai eQOeYp deV chRVeV« 
 CPES explique sa démarche 
de travail 

  
  

81 CPET WX YaV W·aXWRUiVeU pYeQWXeOOePeQW j SRVeU deV questions qui ne 
sont pas dedans ? 

  enrôlement 
  

82 CPES OXi, SaUce TXe je OXi ai diW TXe c·pWaiW XQ VXSSRUW, XQe WUaPe, 
TX·eOOe pWaiW OibUe aXVVi d·XWiOiVeU RX SaV, TXe PRi j·aYaiV SeQVp 
SRXU faciOiWeU O·pchaQge. 

    

  
83 CPET Donc tu lui permettras aussi, elle-même de déborder, de 

SaUOeU d·aXWUe chRVe ? 
le CPET précise son 
questionnement 

réduction degrés 
de liberté   

84 CPES OXi, de WRXWe faoRQ iO \ a XQ eVSace de OibUe e[SUeVViRQ, V·iO \ 
a deV SRiQWV TX·eOOe VRXhaiWaiW abRUdeU 

    
  

85 CPET d·accRUd. Je Q·ai SaV d·aXWUeV TXeVWiRQV SaUWicXOiqUeV ViQRQ«       
86 CPES ASUqV, eOOe Qe P·a SaV faiW de UeWRXU TXaQd eOOe eVW aUUiYpe, VXU 

Oa gUiOOe, eOOe Qe P·a SaV diW je Q·ai SaV UpXVVi, je Q·ai SaV VX 
comment faire 

    

  
87 CPET et tu Q·aXUaiV SaV SeQVp TXe oa VRiW PieX[ TX·eOOe We UeQYRie Oa 

gUiOOe aYaQW O·eQWUeWieQ, c·eVW-à-dire que tu puisses en prendre 
cRQQaiVVaQce aYaQW, eW SaU Oa dpcR aX PRPeQW de O·eQWUeWieQ ? 

le CPET suggère une autre 
manière de faire 

signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes   

88 CPES NRQ, SRXU PRi«YeQiU aYec« YRiOj, SaUce TXe O·idpe c·eVW 
aXVVi de OXi OaiVVeU Oa SaUROe eW TX·eOOe SXiVVe aXVVi e[SOiTXeU 
cRPPeQW« 

    

  
89 CPET oui, mais pour le coup, il va falloir que tu réagisses à chaud 

sur certains de ses positions, et tu peux être un peu troublée, 

le CPET attire l'attention de la 
CPES sur une difficulté 
éventuelle 

réduction degrés 
de liberté 

  
90 CPES Heu..  CPES sourit, semble, prise de 

cours.. 
  

  
91 CPET bon tu verras. le CPET n'insiste pas     
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Dyade 1-Extrait 1-T0-Séquence  interactionnelle 3 « La stratégie de conduite de l’entretien professionnel » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs professionnels) 

92 CPES OXi, RQ YeUUa, c·eVW XQ eVVai, eW RQ UpajXVWeUa VXU OeV fRiV 
prochaines. 

    
  

93 CPET Voilà tu verras selon ta sagacité et ta répartie à ce moment-là 
(rires). 

  contrôle de la 
frustration   

94 CPES Oui on va miser deVVXV. J·ai XQ SeX eQ WrWe, je VaiV«       
95 CPET 

WX W·iPagiQeV dpjj deV UpSRQVeV TXe WX YaV aPeQeU ? 
questionnement pour se 
projeter dans la situation, 
anticiper la situation 

enrôlement 

  
96 CPES OXi, RXi eW je VaiV aXVVi VXU TXRi« OeV chRVeV« SaU exemple 

Oe SRViWiRQQePeQW SaU UaSSRUW aX[ pOqYeV« oa P·eVW aUUiYp« 
par exemple elle fait de la sophrologie, elle a une activité en 
dehRUV, TXi eVW de Oa VRShURORgie. J·ai aSSUiV TX·eOOe e[eUoaiW oa 
j O·iQWeUQaW 
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Dyade 1-Extrait 2-T1-Séquence  interactionnelle 4 « Le champ de chef de service est primordial » 

Tour  
Locuteur 

Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs professionnels) 

73 
 CPET 

c·eVW dRPPage, c·eVW dRPPage. IO \ a XQ aXWUe WUXc TXi P·a 
surpris, ce sont les AED qui décident quand est-ce TX·iOV 
mettent en retenue des élèves, ça ne passe pas par vous ? 

  enrôlement   

74 

 CPES 

EQ faiW, chaTXe VePaiQe j·iPSUiPe Oe UeOeYp d·abVeQce, iOV 
passent dans les classes pour leur donner, pour leur rappeler 
TX·iOV RQW deV ageQWV deV abVeQceV iQjXVWifipeV j UpgXOaUiVeU. Ici 
aX bRXW de 15 jRXUV TXe c·eVW UaSSeOp ce Q·eVW WRXjRXUV SaV 
injustifié, ils mettent en retenue. 

      

75 CPET Et si vous qui leur avez donné cette consigne ? question de clarification     

76 CPES da Ve faiVaiW O·aQ deUQieU, oa pWp UecRQdXiW.       

77 CPET Ha BRQ ? EW WRi, TX·eVW-ce que tu en penses ?   enrôlement   

78 CPES Je ne me suis pas posée la question, je ne me suis pas penchée 
VXU Oe VXjeW« je Qe WURXYe SaV TXe oa VRiW WUqV pdXcaWif« 

Après un temps de silence, 
réponse hésitante de la CPES,  
peu développée 

    

79 CPET (rires). Dans le genre la vie scolaire se donne du travail en 
mettant des pOqYeV eQ UeWeQXe« c·eVW SaV PaO« 

Relance du CPET pour 
encourager la CPES à 
poursuivre son analyse 

    

80 CPES PaiV c·eVW SaUeiO, WaQW TX·RQ aXUa SaV e[SOiTXp aX[ pOqYeV 
SRXUTXRi c·pWaiW iPSRUWaQW de jXVWifieU OeV abVeQceV« PRi je OeV 
reçois en entretien, je leur dis voilà, moi quand je suis absente 
je dois justifier, vos parents quand ils sont absents travails 
doivent justifier, ça fait partie de vos obligations etc. 
effecWiYePeQW iOV diVeQW RXi, ce Q·eVW SaV gUaQd-chose. 

discours de justification, la 
CPES argumente la demande 
de justification des absences 
faite aux élèves d'un point de 
vue administratif 
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Dyade 1-Extrait 2-T1-Séquence  interactionnelle 4 « Le champ de chef de service est primordial » 

Tour  
Locuteur 

Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs professionnels) 

81 

 CPET 

OXi c'eVW VXUWRXW TX· XQ cRXUV SeUdX, c·eVW XQ cRXUV TXi 
gpQpUaOePeQW Q·eVW SaV UaWWUaSp« c·eVW SaU UaSSRUW j Oa 
réussiWe« oa oa Pe VXUSUeQd, TX·iOV aieQW ceWWe aXWRQRPie Oj« 
effecWiYePeQW, V·iOV RQW Oe dURiW de SXQiU, de faiUe de O·h\SQRVe 
(rires) de gérer Pronote comme ils le veulent, à propos des 
PRWifV © RQ Q·eVW SaV OeV PrPeV PRWifV, Oa PaOadie aYec 
ceUWificaW O·aUPpe PaOadie VaQV ceUWificaW« 

Le CPET donne des 
arguments éducatifs, pour 
justifier la demande de 
régularisation des absences, 
mais ne développe pas 
vraiment. Il pointe une 
autonomie des AED qui lui 
paraît trop grande 

    

82  CPES ils avaient la main sur deV PRWifV«       

83 CPET ils créent les motifs aussi ?  Surprise du CPET     

84 CPES Non, ils ne les créent pas mais ils avaient une liste en début 
d·aQQpe, daQV OeVTXeOV RQ a VXSSUiPp. IO \ aYaiW © pcROe 
buissonnière » ! 

      

85 CPET Ah oui oui (UiUeV). da YeXW diUe TXe O·XWiOiVaWiRQ de PURQRWe, Oa 
ShiORVRShie de O·RXWiO, eOOe Q·eVW SaV cRPSUiVe. EW je SeQVe TXe 
ça fait partie des trucs de formation en local, il faut vite leur 
faire savoir, dès le départ. 

Le CPET pointe une lacune 
dans la formation des AED 

signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

  

86 CPES Oui, mais une formation Pronote leur a été annoncée comme 
maladie. 

      

87 CPET OXi, PaiV ce Q·eVW PrPe SaV PURQRWe, c·eVW SUpVeQWeU j TXRi 
sert cet outil sans entrer dans ses subtilités mais au moins dire 
voilà ça sert à enregistrer des absences avec un motif. Parce 
TXe RQ aVVXUe OeXU VpcXUiWp, eW TX·iO faXW TX·iOV VRieQW Oj eWc. WRXt 
oa c·eVW deV SURcpdXUeV, eW c·eVW SeXW-être ça qui prime, en 
termes de documents, plutôt que turbo self parce que ça 
YUaiPeQW c·eVW TXeOTXe chRVe de TXRWidieQ, cRQceUQe WRXWe 
O·pTXiSe eWc. etc. après, je suis hyper critique, je ne suis pas très 
gentil (rires) 

  signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes + 
contrôle de la 
frustration 
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Dyade 1-Extrait 2-T1-Séquence  interactionnelle 4 « Le champ de chef de service est primordial » 

Tour  
Locuteur 

Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs professionnels) 

88 CPES PaiV QRQ« RQ eVW Oj SRXU oa aXVVi, SRXU SaUOeU deV SUaWiTXeV. 
Et puis cet exercice cela on ne le fait jamais, après, finalement, 
avoir un retour sur nos pratiques. Ce sont des choses qui 
V·aQcUeQW eQ faiW, eW TXe O·RQ faiW SaU aXWRPaWiVPe, eW Oe WePSV 
de Oa UpfOe[iRQ VXU QRV SUaWiTXeV« 

discours réflexif     

89  CPET RXi c·eVW YUai RXi RQ aUUiYe eQ cRXUaQW daQV TXeOTXe chRVe TXi 
PaUche dpjj« dRQc iO faXW aXVVi VaYRiU« 

  contrôle de la 
frustration 

  

90  CPES c·eVW oa, eW SXiV RQ Qe SeXW SaV aXVVi iQYeVWiU WRXV OeV chaPSV       

91 CPET non, mais le champ de chef de service, il est important, il est 
primordial parce que dessous, enfin avec toi tu as tes AED, en 
SOXV TXe WX SRViWiRQQeV YUaiPeQW« iO Q·\ a SaV de diVWaQce iO 
Q·\ a SaV de« eQfiQ iO \ a Oa diVWaQce TX·iO faXW, PaiV SaV aX-
deOj de oa, je WURXYe, ce TX·eOOe aYaiW dX PaO j cRPSUeQdUe aX 
dpbXW« 

  signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

  

92 CPES RXi, c·eVW SRXU oa aXVVi TXe oa a  cOaVhp       

93 CPES en fait       

94 CPET RXi« PaiV eOOe a PiV ORQgWePSV dX WePSV j cRPSUeQdUe, TXe 
tu étais sa chef 

      

95 CPES oui après il y a peut-être un cRQWe[We aXVVi d·pWabOiVVePeQW TXi 
faiW TXe« 

      

96 CPET oui tout à fait et puis peut-rWUe O·kge aXVVi TXi faiW TXe« TX·eVW-
ce que tu en penses toi ? 

   Enrôlement   
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Dyade 1- T2-Extrait 3- Séquence interactionnelle 5 « La culture du service vie scolaire » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

Dimension 

des savoirs 

professionnels 

129 

 CPET 

RXaiV Vi« WRXjRXUV XQ SeX daQV O·idpe de O·accXeiO eW de Oa fRUPaWiRQ.. eOOe 
SaUOe deV difficXOWpV TX·eOOe a aXVVi, TX·eOOe UeQcRQWUe SaUce TXe WX OXi 
SRVeV Oa TXeVWiRQ VXU O·pchaQge eW Oe VXiYi deV iQfRUPaWiRQV eQWUe AED 
dans la semaine. Enfin, un peu classique, quoi et peut-être aussi parce 
TX·iOV Q·RQW SaV Oa PrPe UpfpUeQce« 

        

130 
 CPES 

CPES : RXi, eW SXiV aXVVi iOV Q·RQW SaV Oa cXOWXUe eQ faiW de Oa VePaiQe. Je 
SeQVe TX·iOV UaiVRQQeQW de PaQiqUe jRXUQaOiqUe. 

        

131  CPET CPET : est-ce TX·iOV RQW Oa cXOWXUe dX service de la vie scolaire, de 
O·XQiciWp de Oa Yie VcROaiUe ? 

  enrôlement     

132 

 CPES 

CPES : non. Non, de toute façon je le vois quand je les ai sollicités à la 
fiQ deV YacaQceV TXaQd j·ai eX beVRiQ eQ XUgeQce de UePSOacePeQW SRXU 
le dimanche de la UeQWUpe, Oe faiW de Qe SaV Pe UpSRQdUe dpjj, c·pWaiW XQ 
signe. Et je pense que ceux que je ne vois jamais, ils sont encore plus 
décomplexés de ne pas me répondre, dans la mesure où ils ne me 
croisent pas. 

discours 
argumentatif 

      

133 
 CPET 

CPET : RXi, c·eVW oa XQ PaQTXe de cXOWXUe dX VeUYice«   signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

    

134 
 CPES 

CPES : eW SXiV je Q·ai SaV de UeOaWiRQ, eQ faiW, aYec je Q·ai SaV de UeOaWiRQ 
aYec eX[. CRPPe je O·ai diW SOXVieXUV fRiV, PRQ pTXiSe c·eVW celle-Oj« 

        

135  CPET CPET : c·eVW ceOOe aYec OaTXeOOe WX WUaYaiOOeV Oe jeXdi eW Oe YeQdUedi«         

136  CPES CPES : RXi j·ai cRQVWUXiW TXeOTXe chRVe aYec eX[ eW YRiOj.         
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Dyade 1- T2-Extrait 3- Séquence interactionnelle 5 « La culture du service vie scolaire » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

Dimension 

des savoirs 

professionnels 

137 
 CPET 

CPET : eW cRPPeQW WX«cRPPeQW RQ SRXUUaiW iPagiQeU TX·iO \ aiW XQe 
culture du service, et pas une culture du CPE, tu sais, celui du début de 
semaine et celui de la fin de semaine ? 

  enrôlement     

138  CPES CPES : O·RUgaQiVaWiRQ dX WePSV de SUpVeQce deV CPE VXU Oa VePaiQe. réponse succincte       

139  CPET CPET : O·RUgaQiVaWiRQ de Oa SUpVeQce ?         

140  CPES CPES : oui         

141 
 CPET 

CPET : c·eVW-à-dire ? relance pour 
faciliter la 
verbalisation 

      

142  CPES CPES : TX·iO Q·\ aiW SaV ce..         

143  CPET CPET : trois tiers ?         

144  CPES CPES : il y a deux blocs en fait, du fait de la présence des CPE. Début et 
fin de semaine, de par la présence des CPE 

        

145  CPET CPET : oui enfin même trois.         

146 
 CPES 

CPES : RXi, WURiV PaiV EOVa eOOe faiW SOXW{W Oe OieQ«. Mais je les 
cRPSUeQdV, je Pe PeWV j OeXU SOace aXVVi. da Ya TX·RQ V·eQWeQd bieQ PaiV 
YRiOj« 

        

147  CPET CPET : iO \ a deX[ Yie VcROaiUe«         

148  CPES CPES : il y a deux vie scolaire, oui         

149 
 CPET 

CPET : il y a début et fin de VePaiQe PaiV oa Q·ePSrcheUaiW SaV TX·iO \ aiW 
toujours une âme qui consiste à transférer les informations du début à la 
fiQ de Oa fiQ aX dpbXW« eQfiQ je Qe VaiV SaV.. 

  réduction des 
degrés de liberté 
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Dyade 1- T2-Extrait 3- Séquence interactionnelle 5 « La culture du service vie scolaire » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

Dimension 

des savoirs 

professionnels 

150  CPES CPES : la personne qui pouvait faiUe oa, c·eVW ceOOe TXi a pWp UePSOacpe 
dRQc« 

        

151  CPET CPET : non, pas forcément. Toi tu laisses bien des informations tous les 
vendredis 

  enrôlement     

152 

 CPES 

CPES : RXi WRXV OeV YeQdUediV VRiU oa Q·eVW SaV fRUcpPeQW WRXjRXUV OX, 
d·aiOOeXUV. da Q·eVW PrPe SaV iPSUiPp 

La CPES 
exprime une 
difficulté 
professionnelle 
d'un ton de dépit 

      

153  CPET CPET : ah RXi, d·accRUd.         

154 

 CPES 

CPES : donc je persévère, hein. Je continue, parce que je veux faire les 
choses bien en faiW. EW c·eVW bieQ, SaUce TXe j·aUUiYe j SUeQdUe dX UecXO VXU 
ça. Je me dis « ben OK ce n·est pas lu, ce n·est pas grave moi j·ai fait ». On ne 
UpSRQd SaV j PeV PaiOV SRXU O·abVeQce deV AED Oe diPaQche, ce Q·eVW 
SaV gUaYe, PRi j·ai eQYR\p Oe PaiO, j·ai Pis Monsieur C ; eQ cRSie, ce Q·eVW 
pas « 

discours 
argumentatif 

      

155  CPET CPET : aSUqV«.         

156  CPES CPES : PaiV oa Q·eVW SaV PRQ idpaO de fRQcWiRQQePeQW de VeUYice«         

157 

 CPET 

CPET : Alors, ça te décharge, ça décharge ta conscience parce que tu te 
dis « bon j·ai fait » mais après est-ce que ça ne doit pas aller plus loin, quoi 
? Est-ce TX·iO Q·\ a SaV TXeOTXe chRVe j WURXYeU, je Qe VaiV SaV, je Q·eQ VaiV 
rien mais pour trouver une solution à ce rythme binaire de la vie scolaire 
? Je Qe VaiV SaV, je Q·eQ VaiV UieQ« 

  enrôlement     
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Dyade 1- T2-Extrait 3- Séquence interactionnelle 5 « La culture du service vie scolaire » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

Dimension 

des savoirs 

professionnels 

158 

 CPES 

CPES : PRi, je Qe Oe YRiV TXe SaU Oa SUpVeQce deV CPE« la CPES ne 
s'engage pas dans 
la réflexion 
proposée par le 
tuteur 

      

159  CPET CPET : moi ça me semble important que Le CPET insiste       

160 

 CPES 

CPES : je ne vois que par la présence qui.. la CPES 
manifeste à 
nouveau son 
désaccord 

      

161 

 CPET 

CPET : RXaiV PaiV eOOe Q·\ VeUa SaV Oa SUpVeQce jXVTX·eQ jXiQ,  donc 
TX·eVW-ce TX·iO eVW SRVVibOe de faiUe ? je SeQVe TXe c·eVW iQWpUeVVaQW« YRXV 
aOOe] YRXV UpXQiU bieQW{W WX diVaiV« SeXW-rWUe TXe c·eVW XQ SURbOqPe TXi 
a des conséquences sur la qualité du service des AED, la façon de servir 
de Oa Yie VcROaiUe, Oa faoRQ« oa deVceQd jXVTX·j O·iQWeUQaW TXaQd OeV AED 
VRQW face j OeXUV pOqYeV, TX·iOV diVeQW« aORUV c·eVW OeXU jeX aXVVi« TXaQd 
ils disent « avec Dédé on peut, avec toi, on ne peut pas, machin »« oa, on le sait 
mais il y a quand même un manque de lecture homogène du service, au 
QiYeaX deV pOqYeV. Ce TXi SeXW eQgeQdUeU ce TXi Ve SaVVe« ce TXi V·eVW 
SaVVp WRXW j O·heXUe« OeV cUiV, OeV PachiQV 

le CPET prend à 
sa charge 
l'analyse de la 
situation et de ses 
effets sur la 
qualité de la prise 
en charge des 
élèves 

maintien de 
l'orientation + 
réduction des 
degrés de liberté 

    

162  CPES CPES : RXaiV, RXaiV« la CPES semble 
septique, résignée 

      

163  CPET CPET : je ne sais pas, je ne sais pas, je pose la TXeVWiRQ«         

164  CPES CPES : RXi eW SXiV WRXW eVW«, WRXW eVW Oip, WRXW Ve fRQd, oa Ya eQ caVcade         
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Dyade 1- T2-Extrait 3- Séquence interactionnelle 5 « La culture du service vie scolaire » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

Dimension 

des savoirs 

professionnels 

165  CPET CPET : oui alors que le diagnostic, tu le poses bien, quoi, tu vois bien 
cette vie scolaire bipolaire 

  contrôle de la 
frustration 

    

166  CPES CPES : je Oe YRiV PaiV je Q·aUUiYe SaV j« je Qe YRiV SaV SaU TXeO bRXW«         

167 
 CPET 

CPET : aORUV, je Q·ai SaV diW TXe c·pWaiW SRVVibOe ! (RiUeV). MaiV ce TXi 
YieQdUaiW j O·idpe effecWiYePeQW c·eVW TXe OeV SRVWeV soient plus recouverts, 
TXe oa Ve cheYaXche daYaQWage« 

        

168 
 CPES 

CPES : RXi TXe oa Ve cheYaXche daYaQWage, TX·RQ SXiVVe aYRiU deX[ 
jRXUV, TX·RQ WRXUQe j WURiV eQ faiW, TX·RQ SXiVVe aYRiU deX[ jRXUV SaU deX[ 
jRXUV« 

        

169 

 CPET 

CPET : aSUqV, iPagiQe O·aQQpe SURchaiQe daQV XQe PrPe cRQfigXUaWiRQ, 
WX VeQV dpjj, WX YRiV dpjj O·RbVWacOe, cRPPeQW RQ SeXW O·aQWiciSeU ? EVW-ce 
TXe oa SeXW rWUe aXVVi eQ dpSOaoaQW, eQ PRdifiaQW« iPagiQe O·aQQpe 
prochaine dans le même contexte, aucun des trois CPE ne veut modifier 
son emploi du temps parce que tout le monde a ses contraintes. Donc tu 
te retrouves pareil. Est-ce TXe ce Q·eVW SaV daQV O·ePSORi dX WePSV deV 
AED TX·iO faXW YRiU OeV chRVeV, eVW-ce TXe c·eVW SRVVibOe ? Je Q·eQ VaiV 
rien, je ne sais pas 

  enrôlement + 
réduction des 
degrés de liberté 

    

170  CPES CPES : daQV O·ePSORi dX WePSV deV AED ? la CPES semble 
septique 

      

171 
 CPET 

CPET : ouais. Comment ils sont les emplois du temps des AED ? 
Apparemment il y a des AED du début, des AED de la fin de semaine 

  réduction des 
degrés de liberté 

    

172  CPES CPES : SaV fRUcpPeQW« DaQieOOe faiW diPaQche VRiU eW aSUqV eOOe UeYieQW, 
elle est là le lundi, elle revient le jeudi. 
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Dyade 1- T2-Extrait 3- Séquence interactionnelle 5 « La culture du service vie scolaire » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

Dimension 

des savoirs 

professionnels 

173 

 CPET 

CPET : ben ça peut se faire par eux, alors la transmission elle peut se 
faiUe SaU eX[. C·eVW SeXW-être aussi dans cet accueil, dans cette formation, 
daQV OeV PiVViRQV TX·RQ OeXU dRQQe © vous sere] l·kme de la vie scolaire« » 

Le CPE propose 
une piste de 
travail pour 
améliorer la 
cohérence du 
service 

démonstration     

174  CPES CPES : RXi eW daQV Oe diVcRXUV, eQ faiW, c·eVW oa © vous serez la colonne 
vertébrale de la vie scolaire » 

        

175 

 CPET 

CPET : non, mais en termes de voilà ce qui est important, « ce qui nous fait 
dpfaut dans notre service, c·est que l·information elle se perd etc. Votre mission, oa sera 
de« etc ª. TX SaUOaiV WRXW j O·heXUe d·eQUichiU OeXU acWiYiWp, SeXW-être que 
ça en est une, ça, je ne sais pas. 

  démonstration     

176 
 CPES 

CPES : aSUqV deV RXWiOV« beQ.. NaWhaOie aYaiW dpYeORSSp Oe WabOeaX de 
bRUd O·aQQpe deUQiqUe OeV AED ..Sff«\·eQ a eQ dpbXW d·aQQpe TXi P·RQW 
dit « ben c·est quoi les codes ? ». 

        

177 
 CPET 

CPET : RXaiV, oa Q·a SaV PaUchp, RXaiV. OXi PaiV c·eVW Oa OiPiWe deV RXWiOV, 
Vi SeUVRQQe Qe V·eQ ePSaUe, ce Qe VRQW SaV de bRQV RXWiOV. 

   Contrôle de la 
frustration 

    

178  CPES CPES : RXaiV« RX aORUV TX·iOV RQW chRiVi,« daQV Oe ORW, je SeQVe TX·iO \ a 
XQ TXi a chRiVi de Qe SaV V·eQ VaiViU 

        

179  CPET CPET : RXi, de bR\cRWWeU«         

180 
 CPES 

CPES : RXi, eW aSUqV SRXU Oe VXiYi deV cOaVVeV, iO faiW XQ SeX O·aQgXiOOe, j 
chaque fois que je le vois ben il finit à 13h45 donc du coup on se croise 
WRXjRXUV« 
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Dyade 1- T2-Extrait 3- Séquence interactionnelle 5 « La culture du service vie scolaire » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

Dimension 

des savoirs 

professionnels 

181  CPET CPET : peut-rWUe TX·iO Q·a SaV bieQ cRPSUiV QRQ SOXV, SaUce TX·RQ Qe OXi 
a pas bien expliqué les enjeux de son travail. 

        

182  CPES CPES : c·eVW Oe PrPe TXi Qe UpSRQd SaV j PeV PeVVageV SaUeQWhqVe 
(sourire). 

        

183   Le CPET rit         

184  CPET CPET : c·eVW XQe eUUeXU de caVWiQg, aORUV. MaiQWeQaQW, je Qe VaiV SaV«         

185  CPES CPES : iO a pWp UecRPPaQdp OXi aXVVi«         

186  CPET CPET : RXi, c·eVW V�U, VXU di[, SaUfRiV oa SeXW être comme ça.         

187 
 CPES 

CPES : aSUqV PRi, j·eVVa\e aXVVi d·aUURQdiU OeV aQgOeV eQ faiW, TXaQd je OeV 
sens remontés « oui il y en a un qui, il y en a qui ª« YRiOj j·eVVa\e aXVVi de 
OeV faiUe UedeVceQdUe, eQ diVaQW OK j·eQWeQdV, YRiOj« 

        

188 

 CPET 

CPET : WX aUUiYeV« WX YieQV UpVRXdUe XQ SURbOqPe, TXi eVW Oa 
cRQVpTXeQce eQ faiW d·XQe PaXYaiVe RUgaQiVaWiRQ« aORUV TXe Vi WX SUeQdV 
le début, ça va rWUe SOXV efficace« SOXV ORQg, eW SOXV cRPSOiTXp PaiV SOXV 
efficace« je Qe VaiV SaV  

   Contrôle de la 
frustration 

    

189  CPES CPES : d·accRUd. ReSaUWiU daQV Oe VeQV iQYeUVe ?         
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Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

Dimension 

des savoirs 

professionnels 

190 

 CPET 

CPET : beQ RXi, WX VaiV SRXUTXRi oa Qe Ya SaV« OeV AED interprètent 
eux-PrPeV Oe UqgOePeQW iQWpUieXU, c·eVW ce TX·eOOe a diW WRXW j O·heXUe, 
alors il faut vérifier ce que cela veut dire. Ils ont chacun une façon 
d·XWiOiVeU PURQRWe« aORUV WRXW oa ce VRQW deV VRXUceV de 
dysfonctionnement. Il y a des informations qui se transportent mal du 
dpbXW j Oa fiQ de Oa VePaiQe, oa YeXW diUe TX·iO \ eQ a TXi Q·RQW SaV iQWpgUp 
RX Qe PeWWeQW SaV d·iPSRUWaQce VXU Oe faiW TXe ceV iQfRUPaWiRQV-là sont 
importantes pour le fonctionnement du service et que donc ils 
appartiennent à ce VeUYice. Je SeQVe TX·iO faXW UaSSRUWeU j XQ PRPeQW 
dRQQp« UaSSeOeU j TXRi oa VeUW Oa Yie VcROaiUe, eW TX·eVW-ce TXe c·eVW Oa 
PiVViRQ d·AED eW eQ SaUWaQW de oa, de UedRQQeU O·iPSRUWaQce deV 
missions. 

Le CPET prend à 
sa charge 
l'analyse du 
fonctionnement 
du service puis il 
indique ce qu'il 
conviendrait de 
faire  

réduction des 
degrés de liberté 

savoirs relatifs au 
management de 
l'équipe de vie 
scolaire  

  

191 

 CPES 

CPES : oui mais sur quel espace je peux le faire ça ? Parce que du coup, 
pour les avoir eQVePbOe c·eVW WUqV cRPSOiTXp« 

La CPES 
exprime du 
septicisme sur la 
solution 
proposée, tout en 
s'engageant dans 
la réflexion 

      

192 
 CPET 

CPET : RXaiV« WX aV diW TXe YRXV OeV SUeQe] SaUfRiV« c·eVW ce TXi Ya Ve 
passer là, et puis vous leur UeQdUe] VXU OeV jRXUQpeV adPiQiVWUaWiYeV« SaU 
exemple 

  démonstration     

193  CPES CPES RXi PaiV aORUV Oj«         

194  CPET CPET : Ou alors tu travailles avec ta petite équipe de fin de semaine sur 
ça 

  démonstration     
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Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 
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des savoirs 
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195  CPES CPES : bah oui PaiV c·eVW SaUeiO je YaiV WUaYaiOOeU aYec XQ bORc PaiV O·aXWUe 
bORc Q·aXUa SaV« 

        

196 
 CPET 

CPET : c·eVW DaQieOOe TXi eVW daQV WRQ pTXiSe, eOOe eVW aXVVi Oe OXQdi, SeXW-
rWUe TXe c·eVW ceWWe PiVViRQ Oj TXe WX dRiV OXi cRQfieU. 

  démonstration     

197  CPES CPES : RXi PaiV«         

198 

 CPET 

 CPET : de UaSSeOeU j MadaPe B. OXQdi TXe« TX·iO \ a oa eW oa« WX 
peux continuer à faire ton écrit et puis missionner Danielle « voilà voyez 
Madame B. parce que je ne suis pas s�re qu·elle ait le temps de lire, en tout cas vous 
vous l·ave],, retransmette]-lui ª« SeXW-rWUe TXe c·eVW cRPPe oa, je Qe VaiV 
pas. Mais au moins là tu dépasses le simple « j·ai envo\p mon mail, c·est bon, je 
suis clean ». (rires) 

  démonstration     

199  CPES CPES : j·aSSeOOe aXVVi, j·aSSeOOe«         

200 

 CPET 

CPET : mais oui .. Mais tu vois.. et Danielle elle sait, et peut-être que ce 
Q·eVW SaV TX·j PeUUiQe TX·iO faXW TX·eOOe eQ SaUOe c·eVW SeXW-être aussi à ses 
aXWUeV cROOqgXeV, eW TXe OeV chRVeV Ve faVVeQW cRPPe oa. L·iQWpUrW c·eVW 
ceOXi dX VeUYice, c·eVW WRXjRXUV SaUeiO 

  signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 
de la tâche 

    

201 

 CPES 

CPES : Lj RQ a cRPPeQcp«RQ OeXU a gOiVVp« C·eVW MadaPe D. TXi OeXU 
a gOiVVp«PaUce TXe dRQc OeV AED PaQgeQW ici dRQc eOOe, eOOe cRQWiQXe j 
travailler et on avait parlé le matin quand je suis arrivée des fameuses 
gUiOOeV de SRVWe. EW RQ a pPiV O·idpe daQV QRWUe pchaQge TXe«.EQ faiW iOV 
RQW O·habiWXde de PaQgeU deX[ SaU deX[. EW RQ a diW beQ oa, Vi RQ YRiW WeO 
poste tel poste tel poste, potentiellement ils ne vont plus pouvoir manger 
deux par deux donc... 

La CPES change 
de sujet 
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Dyade 1- T2-Extrait 3- Séquence interactionnelle 5 « La culture du service vie scolaire » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

Dimension 

des savoirs 

professionnels 

202  CPET CPET : RXi, c·eVW SOXW{W UaUe PrPe d·aiOOeXUV TXaQd«         

203  CPES CPES : RXaiV, ah beQ« © oa, c·est pas fait encore ! » « C·ptait pas comme oa 
avant ! » 

        

204  CPET CPET : ah« beQ RXi RXi, Oj aXVVi, iO faXW«bieQ V�U         

205  CPES CPES : dRQc iO faXW PpQageU XQ SeWiW SeX WRXW ce PRQde«         

206 

 CPET 

CPET : iOV bpQpficieQW dX faiW TX·iO Q·\ aiW SaV de grille de poste. Le jour 
où il y en a, ça veut dire que vous avez travaillé avec eux le fait que à tel 
eQdURiW j WeO PRPeQW iO faXW TX·iO \ aiW WeOOe SeUVRQQe, j WeO eQdURiW. Ce TXi 
veut dire peut-être que le repas ensemble, il ne va pas pouvoir se faire. 
MaiV ce Q·eVW SaV SRXU OeV ePbrWeU, c·eVW daQV O·iQWpUrW dX VeUYice eW 
O·iQWpUrW dX VeUYice eW OeV RbOigaWiRQV dX VeUYice, d·aVVXUeU Oa VpcXUiWp deV 
élèves. 

  signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 
de la tâche 

savoirs relatifs au 
management de 
l'équipe de vie 
scolaire  

  

207  CPES CP OaiVVe : RXi, iOV YRQW O·eQWeQdUe PaiV«         

208 

 CPET 

CPET : eOOe O·a bieQ diW WRXW j O·heXUe SaUah, eOOe O·a bieQ diW« eOOe a SaUOp 
de VpcXUiWp. C·eVW TXeOTXe chRVe TXi pWaiW« oa SeUPeW aXVVi de rappeler le 
travail, le point de départ. 

  signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 
de la tâche 

    

209 

 CPES 

CPES : aSUqV je SeQVe TXe« YRiOj je O·ai dpjj pYRTXp« je SeQVe TX·iO \ a 
XQe SeUVRQQe, c·eVW Va Vi[iqPe aQQpe, je SeQVe TX·eOOe eVW XQ peu au bout 
du bout, et moi je compte beaucoup sur ces nouvelles personnes qui 
arrivent 

        

210  CPET CPET : dRQc WX cRPSWeV VXU Oe dpSaUW de O·aQcieQQe TXi fUeiQe eW de Oa 
QRXYeOOe TXi Ya aUUiYeU c·eVW oa ? (RiUeV) 

        

211  CPES  CPET         
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Dyade 1- T2-Extrait 3- Séquence interactionnelle 5 « La culture du service vie scolaire » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

Dimension 

des savoirs 

professionnels 

212  CPET  CPES         

213 
 CPES 

CPES : RXi, XQ SeX de« XQ UegaUd QRXYeaX faiW. EW XQ d\QaPiVPe TX·RQ 
a WRXjRXUV aX dpbXW, eW TX·aX fiO dX WePSV RQ SeUd XQ SeX, dRQc YRiOj. 
J·eVSqUe 

        

214  CPET CPET : j YRiU, RXaiV«         

215 

 CPES 

CPES : et puis là on va organiser le carnaval, donc je compte bien que la 
vie scolaire participe au carnaval. Je leur ai dit pourquoi est-ce TX·RQ Qe 
trouverait pas un thème commun, pour fédérer un petit peu le truc, un 
thème vie scolaire ? 

        

216  CPET CPET : Un dress code ?         

217 

 CPES 

CPES : RQ YeUUa WRXW oa, j Oa UpXQiRQ. MaiV bRQ j·ai O·iPSUeVViRQ TX·iO \ a 
SOeiQ de chRVeV PaiV Oa UpXQiRQ c·eVW fiQ PaUV, c·eVW ORiQ, deSXiV 
VeSWePbUe« je Pe diV O·aQQpe SURchaiQe TXaQd je YaiV aUUiYeU eQ poste, 
je SeQVe TXe dqV Oe dpbXW de O·aQQpe RQ eVVaieUa de caOeU XQ caOeQdUieU« 

        

218 

 CPET 

CPET : RXi« PaiV bRQ WX aV XQ WePSV de diagQRVWic d·abRUd WX Qe SeX[ 
SaV Oe faiUe WRXW de VXiWe. MaiV Oj UieQ Qe W·ePSrche de YRiU DaQieOOe WRXW 
j O·heXUe eW de OXi diUe © voilà il faudrait que vous voyez Madame B. lundi pour 
lui dire ceci et cela ». Et déjà tu résous un problème de circulation 
d·iQfRUPaWiRQV WRXW eQ iQYeVWiVVaQW XQe AED d·XQe PiVViRQ TXi dRQQe 
XQ SeX d·pSaiVVeXU eQcRUe j VRQ WUXc, eW SXiV WRi WX VROidifieV eQcRUe Oe 
service. 

  signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 
de la tâche puis 
démonstration 

savoirs relatifs au 
management de 
l'équipe de vie 
scolaire  

  

219  CPES CPES : RXaiV«         
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Dyade 1- T2-Extrait 3- Séquence interactionnelle 5 « La culture du service vie scolaire » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

Dimension 

des savoirs 

professionnels 

220 

 CPET 

CPET : aSUqV YRiOj, RQ eVW dpjj eQ PaUV, PaiV RQ eVW aXVVi TX·eQ PaUV« 
avec des départs de collègues, avec plein de choses qui se sont passées 
puis toi qui est là, très peu de temps dans la semaine donc je pense que 
c·eVW QRUPaO TX·iO \ aiW XQ SeX ceWWe iQeUWie« ce Q·eVW SaV WUqV gUaYe 

  contrôle de la 
frustration 

    

221 
 CPES 

CPES : ah RXi, ce WUXc d·aYRiU OeV deX[ SiedV daQV« RQ a eQYie 
d·aYaQceU, RQ a eQYie de« je Pe diV je SRXUUaiV faiUe oa oa oa« eW« 

        

222  CPET CPET : tu as vu ce que tu as fait déjà ? Non ?   contrôle de la 
frustration 

    

223 
 CPES 

CPES : oui, oui, oui ! Mais je me dis on est vendredi après-Pidi« ceWWe 
VePaiQe, j·ai O·iPSUeVViRQ TXe j·ai faiW XQe VePaiQe j bOaQc, TXRi. MaiV j·ai 
fait des choses oui. 

        

224  CPET CPET : SaUce TXe WX Qe W·eV SaV eQcRUe SRVpe SRXU We Oe diUe, WRXW ce TXe 
tu avais fait. 

  contrôle de la 
frustration 

    

225 

 CPES 

CPES : SaUce TXe ceWWe VePaiQe j·ai faiW deV chRVeV TXe je Qe faiV SaV 
habiWXeOOePeQW« YiViWe« aSUqV je Pe diV, hieU VRiU j·ai gpUp OeV deX[ 
VRXciV de VaQWp« beQ« oa P·a PaQgp Oa VRiUpe, je Q·ai SaV aYaQcp VXU 
autre chose PaiV eQ PrPe WePSV je Pe diV bah j·ai TXaQd PrPe UeoX deV 
élèves du CVL, on a parlé du carnaval, on a choisi le thème, enfin le bal 
des internes, on va faire une soirée année 50. 
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Annexe 71 Analyse de la dynamique interactionnelle des séances de débriefing, dyade 2 

Tableau page suivante 
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DYADE 2-Extrait 1- T0-Séquence  interactionnelle 3 « Le positionnement en tant que chef de service" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

27 CPES aORUV VXU OeV eQWUeWieQV TXe PRi je deYaiV faiUe TXe je YaiV deYRiU faiUe« 
je SeQVe TXe oa Ya rWUe VXUWRXW aYec OeV aQcieQV, SaUce TX·iO \ a XQ 
problème de positionnement de chef de service vis-à-vis des personnes 
TXi VRQW Oj deSXiV ORQgWePSV eW TX·iOV Q·eQWeQdeQW SaV fRUcePeQW XQe 
méthode de travail qui est différente. Là on est deux, ils étaient habitués 
j Q·aYRiU TX·XQe CPE, dRQc RXi, c·eVW VXU ce point-Oj. EW dRQc TXaQd j·eQ 
ai SaUOp aX SURYiVeXU, TXaQd j·ai faiW ceWWe SURSRViWiRQ iO a diW TXe c·pWaiW 
Oe SOXV« Oe SOXV jXdicieX[. 

La CPES identifie la question 
du positionnement en tant 
que chef de service comme 
enjeu de l'entretien 
professionnel 

  

  
28 CPET DRQc Oj, eQ faiW TXaQd WX eV aUUiYpe WRXW j O·heXUe, WX pWaiV iQTXiqWe SaUce 

TXe WX aV eQcRUe XQe ViWXaWiRQ R� WX aV pWp ]aSSpe ? EW c·eVW aOOp 
directement au niveau de la direction ? 

question d'explicitation pour 
cerner ce qui fait problème 
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DYADE 2-Extrait 1- T0-Séquence  interactionnelle 3 « Le positionnement en tant que chef de service" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

29 CPES BeQ, ce Q·eVW SaV PRi TXi pWp ]aSSpe, eQ faiW, oa pWp PRQ cROOqgXe. LXQdi 
il y a eu un incident entre un élève et un AED. Un élève récalcitrant. Ils 
P·RQW UacRQWp, eQ faiW PRQ cROOqgXe pWaiW daQV Oa cRXU eQ WUaiQ de 
tourner sur le temps du midi deux, et ils sont allés chercher le proviseur 
TXi pWaiW eQ WUaiQ de PaQgeU, SRXU OXi SaUOeU de O·iQcideQW« eQfiQ Oe 
PrPe AED. AYec OeTXeO j·ai eX XQ iQcideQW YeQdUedi, TXi P·a dePaQdp 
de faiUe XQe PiVe j jRXU de Oa baVe PUR QRWe« je OXi ai e[pliqué 
caOPePeQW TXe Oa PiVe j jRXU de Oa baVe PURQRWe, WaQW TX·RQ Q·aYaiW SaV 
Oa baVe ViqcOe acWXaOiVpe, RQ Qe Oa feUaiW SaV« iO eVW aOOp YRiU Oe SURYiVeXU, 
pour demander la mise à jour de la base Pronote. Donc le proviseur me 
O·a UeQYR\p, iO P·a aSSeOpe«, iO P·a diW ©  il est revenu ª, j·ai diW © ben 
ouais ª iO P·a diW © ben faites ce que vous voulez ».. donc je lui ai 
Upe[SOiTXp TX·j XQ PRPeQW dRQQp, oa Q·pWaiW SaV SRVVibOe. EW c·eVW 
souvent cet AED-Oj, TXi d\VfRQcWiRQQe. ASUqV, j·ai aSSUiV iO \ a deX[ 
sePaiQeV, TXe, OXi aYaQW, iO Q·pWaiW TXe Oe PeUcUedi eQ jRXUQpe, eQ Pi-
WePSV. EW Oj, iO eVW SaVVp VXU XQ WePSV SOeiQ dRQc dX cRXS je SeQVe TX·iO 
\ a eX Oa SUeVViRQ d·rWUe Oe YeQdUedi de bXUeaX. EW eUUeXU de Pa SaUW, RQ 
Q·a SaV faiW XQe PiVe aX SRiQW aYec eX[« SaUce TXe RQ Qe V·eVW SaV bieQ 
entendu avec mon collègue sur comment bien déterminer les fiches de 
SRVWe, ce TX·RQ aWWeQdaiW d·eX[, YX TX·RQ aWWeQdaiW Oa YaOidaWiRQ de Oa 
fiche de poste par le proviseur, on ne leur a présenté au final que la 
semaine dernière, la fiche de poste, trois semaines après la rentrée. Vu 
TX·iO Q·\ aYaiW SaV de fiche de SRVWe dpWeUPiQp, eQ faiW, dRQc RQ Q·a SaV 
pu expliciter de manière bien cadrée, de telle heure à telle heure vous 
êtes positionnés sur ça, vous devez être à tel eQdURiW« SaUce TXe Oe 
fonctionnement change, vu que le CPE change, les attendus changent. 
DRQc YRiOj eW iO eVW aUUiYp PaUdi, eQ WUaiQ de V·pQeUYeU SaU UaSSRUW j 
O·iQcideQW eW Oe SURYiVeXU iO O·a eQYR\p bRXOeU. 

réponse développée de la 
CPES, qui s'engage dans 
l'échange 
La CPES évoque une 
difficulté professionnelle 
rencontrée avec l'un des 
AED, qui est dans une 
posture d'opposition à la 
CPES 

  

  



 

518 
 

DYADE 2-Extrait 1- T0-Séquence  interactionnelle 3 « Le positionnement en tant que chef de service" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

30 CPET Ce TX·RQ aYaiW diW eQ eQWUeWieQ aYec WRQ SURYiVeXU, dRQc WRQ SURYiVeXU 
est dans le soutien, déjà 

  signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes de la 
tâche   

31 CPES  oui.       
32 CPET BRQ dpjj, oa c·eVW XQ VXSeU SRiQW. EQVXiWe ce TX·RQ aYaiW pYaOXp ORUV de 

QRWUe eQWUeWieQ, c·eVW TX·aYec Oe cROOqgXe iO \ a XQe diPeQViRQ difficiOe, 
délicate (rires), qui est que vous ne partagez pas les mêmes cultures 
professionnelles. 

  Contrôle 
frustration + 
signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes de la 
tâche   

33 CPET C·eVW oa       
34 CPES dRQc oa, c·eVW XQe dRQQpe. DRQc iO Ya falloir relire Machiavel (rires). Et 

si tu veux, vraiment occuper le positionnement dans un premier temps, 
où par rapport au service vie scolaire, tu es une référence, tu rassures et 
daQV Oa geVWiRQ SURfeVViRQQeOOe deV iQcideQWV, eQ faiW, ce TXe j·eQWeQdV, 
c·eVW TX·iO \ a XQ AED SRXU O·iQVWaQW TXi UefXVe O·aXWRUiWp deV QRXYeaX[ 
CPE« 

  signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes de la 
tâche 

  
35 CPET ce Q·eVW SaV TX·iO Oa UefXVe PaiV iO UePeW WRXW Oe WePSV WRXW eQ TXeVWiRQ«       
36 CPET  il UePeW WRXW eQ TXeVWiRQ« OK, iO \ a deV WRXUQXUeV d·eVSUiW cRPPe 

oa« PaiV TXe SRXU Oe UeVWe de O·pTXiSe, a SUiRUi iOV RbVeUYeQW eW PrPe Vi 
YRXV Q·aYe] SaV pWp WRWaOePeQW cadUaQW, UaVVpUpQaQW,« bRQ oa aXUaiW SX 
V·aPpOiRUeU« PaiV oa WX Oe YeUUaV VXU WRQ SURchaiQ SRVWe O·aQQpe 
SURchaiQe iO Q·\ a SaV de VRXci« effecWiYePeQW XQ deV eQjeX[, c·eVW 
d·aYRiU WUqV UaSidePeQW O·ePSORi dX WePSV gORbaO, TXe chacXQ cRQQaiVVe 
le début et la fin de son service 

Le CPET rassure la CPES 
sur sa prise de poste 

contrôle de la 
frustration 
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DYADE 2-Extrait 1- T0-Séquence  interactionnelle 3 « Le positionnement en tant que chef de service" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

37 CPES oa c·pWaiW dpjj dpWeUPiQp eQ faiW c·pWaiW cRPPeQW« cRPPeQW OeV 
missions sont réparties sur la journée, qui était pas déterminé 

    

  
38 CPET  d·accRUd aSUqV VXU chaTXe jRXUQpe iO \ a TXi faiW TXRi, j TXeO PRPeQW. 

Donc ça, ça norme aXVVi O·eVSace, oa UaVVXUe OeV geQV. DRQc oa VXU WRQ 
SURchaiQ SRVWe, ce VRQW deX[ chRVeV aX[TXeOOeV iO faXdUa W·aWWeOeU. AYec 
comment se passent les élections des délégués, déjà sur la semaine 
administrative on est au clair là-dessus, ce sont les points 
d·achoppement sur lesquels il faut absolument savoir répondre quoi, 
TX·eVW-ce TXi Ve SaVVe. DRQc oa, je We diUaiV, oa Q·eVW SaV gUaYe, O·aVSecW 
SRVWe« PaiQWeQaQW OeV ePSORiV dX WePSV fRQcWiRQQeQW. DRQc oa c·eVW 
XQ bRQ SRiQW.. L·aVSecW SRVWe, c·eVW TXeOTXe chose que tu peux caler 
PaiQWeQaQW, RQ eVW eQ VeSWePbUe oa Q·eVW SaV XQe YacaQce de geVWiRQ de 
PaQagePeQW oa, c·eVW XQe aPpOiRUaWiRQ TXe WX YaV SRXYRiU aSSRUWeU. OQ 
eVW VXU Oa fiQ dX SUePieU PRiV d·eVVai deV cRQWUaWV AED.  XQ PRPeQW 
dRQQp, UieQ Q·ePSrche de faire un petit entretien de check-up de fin de 
PRiV d·eVVai, SaV fRUcpPeQW d·XQe faoRQ deVceQdaQWe PaiV VXU © beQ RQ 
faiW Oe biOaQ, fRQcWiRQQePeQW dX VeUYice, de O·pTXiSe eW SXiV 
fonctionnement individuel ». À un moment donné, est-ce TX·iO Q·eVW SaV 
possible de questionner cet AED sur « pourquoi tu contestes tout, 
TX·eVW-ce TXi, j Oa fiQ deV fiQV, SRVe SURbOqPe ? EW TX·eVW-ce qui ne va 
SaV ? ª. AORUV je Qe VaiV SaV Vi WX OeV WXWRieV RX Vi WX OeV YRXYRieV« 

  démonstration savoirs 
professionnels 
relatifs au 
management de 
l'équipe vie 
scolaire 

39 CPES  je les vouvoie.       
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40 CPET BRQ je diUaiV TX·iO Q·\ a SaV fRUcpPeQW de UqgOeV Oj-deVVXV, c·eVW chacXQ 
TXi Ve Oe VeQW. MaiQWeQaQW cRPPe c·eVW XQ SeUVRQQeO PaVcXOiQ, Oe 
dialogue franco, ça peut être Sa\aQW« cRPPe oa SeXW fRiUeU. MaiV a 
SUiRUi VXU TXeOTX·XQ TXi eVW iQVpcXUe cRPPe oa, eW TXi UePeW WRXW eQ 
caXVe« ªbRQ, beQ, TX·eVW-ce qui ne va pas ? ». A un moment donné, on 
joue cartes sur table, « pour l·amplioration du fonctionnement, moi j·ai besoin de 
savoir en tant que responsable de l·organisation du service, qu·est-ce qui ne va pas 
quels sont les grands sujets de problqme dans notre fonctionnement de dpbut d·annpe ? 
». Mais tu précises « j condition qu·on puisse avoir un dialogue positif et sans 
mise en cause ni de l·un ni de l·autre, en termes de personnes ª. Si WX W·aSeUoRiV 
daQV O·eQWUeWieQ TXe oa SaUW VXU de Oa PiVe eQ caXVe de SeUVRQQeV, j ce 
moment-Oj, eh bieQ RQ aUUrWe O·eQWUeWieQ eW WX SeX[ SURSRVeU XQ 
eQWUeWieQ eQ SUpVeQce dX chef d·pWabOiVsement. On est sur la période 
d·eVVai «iQcRPSaWibiOiWp de WUaYaiO eQWUe SeUVRQQeV« © pcRXWe] Vi oa 
Q·eVW SaV SRVVibOe, RQ SeXW aUUrWeU Oj aXVVi, YRiUe faiUe XQ UecUXWePeQW ª. 
Donc « Vi aX cRQWUaiUe, j·ai deV chRVeV j eQWeQdUe, je VXiV diVSRQibOe SRXU 
les eQWeQdUe ª . OQ SeXW aPpOiRUeU deV chRVeV, RQ Q·a SaV Oa YpUiWp iQfXVe, 
on travaille en équipe, on doit être collègue, et on doit pouvoir trouver 
de O·pSaQRXiVVePeQW daQV VRQ WUaYaiO. DRQc V·iO \ a YUaiPeQW deV 
pOpPeQWV de fRQcWiRQQePeQW eW d·aPpOiRUaWiRQ, à ce moment-là on les 
entend, et on essaie de trouver des solutions ensemble, et de les 
cRQVWUXiUe eQVePbOe PaiV Vi c·eVW jXVWe XQe TXeVWiRQ de SeUVRQQeV, eW 
bieQ, SRiQWRQV TX·iO V·agiW d·XQe TXeVWiRQ de SeUVRQQeV eW Vi c·eVW SaV 
possible, désolé, mais là il faut que ça passe à autre chose parce que on a 
deV jeXQeV« RQ a deV jeXQeV dRQW iO faXW TX·RQ V·RccXSe. EW RQ a XQ 
fRQcWiRQQePeQW d·pTXiSe TX·iO faXW cRQVWUXiUe. EW Oj-dessus il faut en 
appeler à la responsabilité de la personne. On doit agir en tant que 
professionnel et pas uniquement sur ses représentations, ses animosités. 
A XQ PRPeQW dRQQp, eQ WaQW TXe SURfeVViRQQeO, RQ a Oe dURiW d·e[SUiPeU 
des choses qui ne nous vont pas, à condition que ce soient des 
aUgXPeQWV. HiVWRiUe de VRUWiU de O·affecW. 

Le CPET explique à la CPE 
comment s'y prendre pour 
dépasser la situation de 
blocage avec cet AED. La 
CPES écoute attentivement 
et prend des notes 

signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes de la 
tâche 
réduction des 
degrés de liberté 

savoirs 
professionnels 
relatifs au 
management de 
l'équipe vie 
scolaire 
savoirs 
professionnels 
relatifs à la 
conduite de 
l'entretien 

41 CPES OK. OQ Ya YRiU« (UiUeV). MaiV aSUqV, YeQdUedi, je OXi ai WURXYp XQe 
VROXWiRQ« SaUce TX·eQ faiW YeQdUedi ce TXi O·aQgRiVVaiW c·eVW TXe les 
pOqYeV TX·iO Q·aYaiW SaV VXU PURQRWe iO OeV QRWaiW VXU deV SaSieUV diffpUeQWV, 
« eW Vi ce Q·pWaiW SaV acWXaOiVp Oa VePaiQe SURchaiQe, TX·RQ aOOaiW SaV 
savoir ª. DRQc j·ai SUiV XQe deV WUaPeV deV SURfV abVeQWV TX·RQ a OXQdi 
PaUdi PeUcUedi, j·ai effacp SURfeVVeXU, j·ai PiV pOqYe j Oa SOace, eW je OXi ai 
dit « pour les plqves qu·on n·a pas sur Pronote, on les note ici ». On fait sur cette 

La CPES ne ratifie pas la 
proposition du tuteur et 
explique comment elle s'est 
sortie de cette situation, de 
manière pragmatique 
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DYADE 2-Extrait 1- T0-Séquence  interactionnelle 3 « Le positionnement en tant que chef de service" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

feuille pour cette semaine, ça va être mis à jour, on attend la rentrée des 
mentions et des BTS, mais il y a toujours une façon de procéder. Ça a 
XQ SeX caOPp Oe WUXc. ASUqV je SeQVe TXe Oe VRXci TX·iO \ a eX VXU 
O·iQcideQW de PaUdi c·eVW TXe oa a pWp Oe deX[iqPe iQcideQW, eW TX·RQ aYaiW 
WRXjRXUV SaV SRVp de VaQcWiRQ aYec Oe chef, SaUce TX·RQ aWWeQdaiW d·aYRiU 
un entretien aYec O·pOqYe, eQWUe-WePSV O·pOqYe a diVSaUX« eW TXaQd iO eVW 
UeYeQX« deX[iqPe iQcideQW aYec Oe PrPe VXUYeiOOaQW ! 
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DYADE 2- Extrait 3- T2-Séquence  interactionnelle 3 «  On a besoin de ces moments d’humanité » 

Tour Locuteur Verbatim Analyse 

engagement 

CPES-action 

CPET 

Fonction de l'étayage Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

1 CPET D'accord. Donc bon. Est-ce que tu ..pendant l'entretien, tu as 
l'impression que tu été entendue par. j'ai oublié son prénom...   

Pose une question 
pour engager la 
CPES dans retour 
réflexif sur 
l'entretien 

 
enrôlement 

  

2 CPES Pierre.       
3 CPET ...Pierre. Dans toutes les phases de l'entretien ? Est-ce que tu 

pouvais entendre ce qu'il te renvoyait ? Et est-ce que tu penses 
que tu étais suffisamment à l'écoute de sa pensée qu'il essayait 
de dérouler ?   

   Signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

  

4 CPES Je pense que oui suffisamment à l'écoute. Après entendue sur 
toutes les phases, pas spécialement mais après je sais que c'est 
un point de Pierre... Il est comme ça. J'ai la sensation que dès 
qu'on lui demande quelque chose il va tout le temps à la 
justification alors que ça ne nécessite pas par moment. C'est 
quelqu'un qui a tout le temps envie de bien 
faiUe...YUaiPeQW«dRQc TXi....Je Qe VaiV SaV cRPPeQW O'e[SOiTXeU 
mais. Par moments j'ai essayé de lui expliquer quelque chose il 
est resté sur sa pensée alors qu'en fait ce n'était pas du tout ce 
que j'étais en train d'essayer de lui amener et il est focalisé sur 
quelque chose parce qu'il a tellement cette envie et ce besoin 
de bien faire les choses qui...Je ne sais pas si les....si il arrive à 
prendre suffisamment de recul sur la chose qu'on est en train 
de lui amener... Parce qu'en soit j'ai fait.... Pour moi j'ai pas fait 
de reproche au contraire mais j'ai la sensation qu'il a pris 
certaines choses comme des reproches et qu'il a senti la 
nécessité d'aller sur une phase de justification. Je ne sais pas 
si ... (ton interrogatif) 

 CPES développe 
son argumentation 
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DYADE 2- Extrait 3- T2-Séquence  interactionnelle 3 «  On a besoin de ces moments d’humanité » 

Tour Locuteur Verbatim Analyse 

engagement 

CPES-action 

CPET 

Fonction de l'étayage Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

5 CPET Oui j'ai eu ce sentiment là aussi . Alors comment on fait dans 
un entretien pour accueillir ...accueillir cette inquiétude, et ce 
besoin de signes de reconnaissance  ? De façon à arriver à faire 
passer en fait....Ben oui a priori tu y es bien arrivée. Parce que 
Pierre est bienveillant et qu'il a envie.. "Ça s'est super bien passé, 
on a une bonne équipe, ouverts à la discussion. Pas trop de suggestion on 
réagit vite sinon" on sentait que d'entrée de jeu il y avait une 
l'envie de bien faire. 

   confirmation-  
Invite la CPES à entrer 
dans une analyse réflexive- 
enrôlement  

  

6 CPES Oui .  CPES ne répond 
pas à la question et 
Q·eQWUe SaV daQV Oa 
réflexion proposée 

    

7 CPET C'est clair et net. Maintenant il y a aussi ce besoin pour son 
SURfiO de SeUVRQQeV« 

      

8 CPES La CPES coupe la parole au CPET : D'être rassuré ...  CPES identifie 
O·RbjeW de 
O·iQWeUYeQWiRQ dX 
tuteur 

    

9 CPET D'être rassuré.... D'avoir des signaux de reconnaissance sur ce 
qui marche bien et qu'est-ce qui est positif dans ce qu'il 
apporte au service, si tu veux et dans aussi le plaisir de 
travailler ensemble .   

   Signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

Savoirs 
professionnels 
relatifs (à la 
posture dans le) 
au management 
d·XQe pTXiSe 

10 CPES Oui.   Écoute 
attentivement et 
regarde le CPET 
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DYADE 2- Extrait 3- T2-Séquence  interactionnelle 3 «  On a besoin de ces moments d’humanité » 

Tour Locuteur Verbatim Analyse 

engagement 

CPES-action 

CPET 

Fonction de l'étayage Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

11 CPET Et c'est important que ces signaux soient dit dans ces 
entretiens-là.   

   Signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

Savoirs 
professionnels 
relatifs (à la 
posture dans le) 
au management 
d·XQe pTXiSe 

12 CPES D'accord .  Signe de 
compréhension 

    

13 CPET Vous êtes tous les deux et ça c'est très important sur le 
coaching des AED. « Il y a des choses que vous faites bien et ça il faut 
continuer comme ça ».    

   Signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

Savoirs 
professionnels 
relatifs (à la 
posture dans le) 
au management 
d·XQe pTXiSe 

14 CPES Oui, ça je l'ai un peu négligé du coup .  Prise de 
conscience 

    

15 CPET Sur cet aspect-là, c'est très important.    Signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

  

16 CPES La CPES prend des notes sur son cahier       
17 CPET Et après donc c'est la règle de l'exercice aussi.  «    Signalisation des 

caractéristiques 
déterminantes 
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DYADE 2- Extrait 3- T2-Séquence  interactionnelle 3 «  On a besoin de ces moments d’humanité » 

Tour Locuteur Verbatim Analyse 

engagement 

CPES-action 

CPET 

Fonction de l'étayage Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 
  

Je trouve que c'est bien parce que t'as amené plein de sujets.  Il 
est très important d'épuiser un sujet.  

   Contrôle de la frustration Savoirs 
professionnels 
procéduraux 
relatifs à la 
conduite de 
O·eQWUeWieQ 

18 CPES Ok .       
19 CPET Et de laisser le temps dans l'entretien, si tu veux par des 

échanges mais peut être un peu plus souples et d'avoir une 
dimension d'écoute un peu plus étendue .    

   Signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

  

20 CPES La CPES prend des notes       
21 CPES Ok.  La CPES écoute     
22 CPET Que la personne ait le sentiment d'avoir été entendue. Ça je 

crois que c'est un des enjeux de notre époque et c'est un des 
enjeux de nos services. On est dans l'urgence en permanence. 
On a besoin de ces moments d'humanité en fait où on va se 
rencontrer et prendre le temps de poser des choses . 

   Signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

Savoirs 
professionnels 
procéduraux 
relatifs à la 
conduite de 
O·eQWUeWieQ 

23 CPES Ok .       
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DYADE 2- Extrait 3- T2-Séquence  interactionnelle 3 «  On a besoin de ces moments d’humanité » 

Tour Locuteur Verbatim Analyse 

engagement 

CPES-action 

CPET 

Fonction de l'étayage Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

24 CPET Alors quand tu vois évidemment qu'il est temps de passer à 
autre chose on passe à autre chose. Maintenant quand la 
personne comme c'était le cas là, cherche des mots, cherche 
une idée, attention à ne pas passer à côté d'une idée parce 
qu'on a enchaîné sur un autre truc  . Et il y a des moments 
aussi où vous étiez finalement en train de parler tous les deux 
en même temps sur des trucs un peu différents. Et c'est ces 
moments-là qu'il faut que tu arrives à opérer pour ne pas 
passer à côté et essayer de gagner en efficacité sur à la fois 
l'écoute la transition et  SXiV Oe faiW de..Vi WX YeX[«de Qe SaV 
donner l'impression à l'autre que finalement il n'a pas pu 
exprimer la totalité de sa pensée.   

   démonstration Savoirs 
professionnels 
procéduraux 
relatifs à la 
conduite de 
O·eQWUeWieQ 

25 CPES A nouveau, la CPES prend des notes.       
26 CPET Ok, ça marche .  La CPES écoute et 

manifeste sa 
compréhension 

    

27 CPET Voilà. Sinon on est sur un entretien qui dégage pas mal de 
positif . Le fait que les AED, en tout cas de ce qui nous est dit 
là, après faut voir les autres personnes de l'équipe, ont essayé 
d'entendre vos demandes de responsables de service. 

   Contrôle de la frustration   
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DYADE 2- Extrait 3- T2 Séquence  interactionnelle 2 « Dans notre métier de CPE, c’est très important de ne pas se braquer" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

31  CPET 1.     SXU O·pcRXWe, iO \ a eQcRUe XQe PaUge de SURgUeVViRQ. DRQc TXi 
passe par le fait de te faire confiance, à toi-même, sur la capacité à 
mettre de côté un argument que tu veux faire passer pour être 
YUaiPeQW daQV ceUWaiQV PRPeQWV de O·eQWUeWieQ SOXV daQV O·pcoute 
de ce TXe O·aXWUe eVVa\e de We WUaQVPeWWUe cRPPe idpe eW je cURiV 
TXe SaU UaSSRUW j TXeOTX·XQ, XQ SURfiO cRPPe ceOXi de JpU{Pe, ce 
TXi eVW dpWeUPiQaQW c·eVW deX[ chRVeV. UQ, c·eVW TXe WX OXi aV 
UeQYR\p dX SRViWif VXU ce TX·iO faiW bieQ. La deUQiqUe fRiV, je Q·aYaiV 
pas constaté tu vois cette ouverture on va dire. Donc ça je trouve 
TXe c·eVW iPSRUWaQW. EW Oa deX[iqPe chRVe c·eVW rWUe j O·pcRXWe de ce 
TXe OXi iO YeXW aSSRUWeU PaiV ceSeQdaQW«« j·ai UeOeYp XQ PRPeQW 
où Jérôme te dit « l·an dernier j·ai essa\p de faire comme oa on m·a traitp de 
casse-couille, j·ai du mal j comprendre, » et dans ces moments-là, tu 
UePbUa\eV VXU © QRQ PaiV iO faXdUaiW TX·RQ ciUcXOe daQV OeV 
couloirs. »  

discours 
argumentatif/ la 
CPES écoute et 
prend des notes 
sur son cahier 

signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

savoirs professionnels 
relatifs à la conduite de 
l'entretien professionnel 

32  CPES 2.     Ok, d'accord La CPES sourit  et 
semble 
comprendre la 
contradiction 
pointée par le 
CPET ; elle prend 
des notes 

    

33  Le CPET éclate de rire.       

34  CPET 3.     il me semble que dans ces moments-Oj, c·eVW WUqV iPSRUWaQW«       

35  CPES 4.     de le rassurer ?       
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DYADE 2- Extrait 3- T2 Séquence  interactionnelle 2 « Dans notre métier de CPE, c’est très important de ne pas se braquer" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

36  CPET 5.     de OXi faiUe dpjj UefRUPXOeU ce TX·iO eQWeQd SaU © non mais l·an 
dernier j·ai essa\p de faire comme oa ª © cRQcUqWePeQW TX·eVW-ce que tu as 
eVVa\p TX·eVW-ce que vous avez essayé ? ». Et « casse-couilles, je ne 
comprends pas, qu·on me traite de casse-couille, alors que je fais oa, j·ai 
l·impression que oa fait partie de mon boulot, que normalement  j·ai raison de 
le faire mais Kevin il m·agace un petit peu parce qu·il fait totalement 
diffpremment, alors je l·explique parce que moi je suis un vieux« ª c·eVW ce 
TXe c·eVW ce TX·iO QRXV diW (UiUeV). © Je suis un vieux, j·ai vpcu j l·internat, 
je n·avais pas de portable donc c·est tout j fait logique, donc en fait je ne les 
comprends pas les jeunes ª. MaiV O·eQWUeWieQ, ce TXi UeVVRUW TXaQd PrPe 
c·eVW TXe OeV gaPiQs ils sont très bruyants au self, ils font un petit 
SeX ce TX·iOV YeXOeQW cRPPe iOV YeXOeQW, eW SXiV aX QiYeaX de 
O·pTXiSe ce Q·eVW SaV WUqV haUPRQiVp eW oa SaU cRQWUe iO a XQe OXcidiWp 
pQRUPe« c·eVW TXe daQV XQe pTXiSe R� RQ Qe bR[e SaV daQV Oe 
même sens, c·eVW gaOqUe, RQ V·\ pSXiVe, RQ V·\ pSXiVe pQRUPpPeQW. 

discours explicatif signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

savoirs professionnles 
relatifs à la conduite de 
l'entretien professionnel 

37  CPES 6.     SaUce TXe O·aQQpe deUQiqUe iO O'a YpcX«       

38  CPET 7.     eW eQ SOXV Oa difficXOWp TX·iO SRiQWe aX dpbXW de O·eQWUeWieQ c·eVW © 
oui pour moi oa ptp on va dire« » « pour moi oa a ptp on va dire« » il ne 
dpYeORSSe SaV« © pour moi d·entrpe de jeu oa ptp« » alors on lui 
demande « alors il \ a un truc qui n·a pas ptp ? ».Bon il nous donne des 
indices quand même il dit « il \ a deux CPE c·est difficile, parce qu·il \ a 
deux pensées différentes », ça va loin quand même 

La CPES écoute 
mais a arrêté de 
noter 

réduction des degrés de 
liberté 

  

39  CPES 8.     ah RXi RXi PaiV oa« La CPES 
acquiesce aux 
propos du CPET 
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DYADE 2- Extrait 3- T2 Séquence  interactionnelle 2 « Dans notre métier de CPE, c’est très important de ne pas se braquer" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

40  CPET 9.     eW a SUiRUi« iO diW cRPPe V·iO pWaiW cRPSOe[p © moi je n·ai mrme 
pas le bac ª« eW daQV O·aQaO\Ve deV ViWXaWiRQV, je WURXYe TX·iO a XQe 
gUaQde OXcidiWp, TX·iO eVW WUqV SeUWiQeQW VXU SOeiQ de chRVeV. DRQc 
c·eVW TXeOTX·XQ de WUqV Uiche, hXPaiQePeQW SaUOaQW de WUqV 
intéressant, je crois, et « deux penspes diffprentes c·est difficile ».  

  réduction des degrés de 
liberté 

  

41  CPET AORUV, SRXUTXRi j WRQ aYiV deX[ SeQVpeV diffpUeQWeV, c·eVW difficiOe ?   enrôlement   

42  CPES 10.  PaUce TX·iO faXW jRQgOeU aYec OeV deX[, SRXU« La CPES réfléchit 
un peu avant de 
répondre, réponse 
hésitante, peu 
développée 

    

43  CPET 11.  SRXU XQ AED, SRXUTXRi c·eVW difficiOe ?       

44  CPES 12.  SaUce TXe je SeQVe TX·iOV RQW Oe dpbXW de VePaiQe TXi 
fRQcWiRQQe d·XQe ceUWaiQe faoRQ, Oa fiQ de Oa VePaiQe TXi 
fRQcWiRQQe d·XQe aXWUe« oa UeVWe les mêmes élèves, ça reste le 
PrPe pWabOiVVePeQW« 

      

45  CPET 13.  d·accRUd. MaiV daQV Oa UeOaWiRQ CPE, TX·eVW-ce qui est difficile ?   réduction des degrés de 
liberté 

  

46  CPES 14.  ben ils ne vont peut-être pas nous solliciter pour les mêmes 
chRVeV« je Qe VaiV SaV 

réponse hésitante, 
peu développée 

    

47  CPET 15.  alors ça peut être une conséquence mais dans le sentiment de 
« c·est difficile parce qu·on a deux penspes diffprentes ª« WX aV pWp 
aVViVWaQWe d·pdXcaWiRQ« Vi je W·aYaiV PiV, j O·pSRTXe, deX[ CPE TXi 
pensent différemment, pourquoi cela aurait été difficile ? 
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DYADE 2- Extrait 3- T2 Séquence  interactionnelle 2 « Dans notre métier de CPE, c’est très important de ne pas se braquer" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

48  CPES 16.  beQ SaUce TX·RQ Qe VaiW jaPaiV TXRi faiUe« réponse hésitante, 
peu développée 

    

49  CPET 17.  beQ RXi« (UiUeV). EW dRQc TXeOTXe SaUW SaU UaSSRUW j Jérôme, 
que tu décrivais comme dur, comme difficile à manier, insaisissable 
eW cRPSagQie« beQ TX·eVW-ce que ça nous renvoie sur son 
comportement ?« fiQaOePeQW eVW-ce TXe ce Q·pWaiW SaV Oa 
cRQVpTXeQce d·XQ pWaW de faiW TX·iO cRQVWaWaiW« 

Guide vers des 
éléments de 
compréhension de 
la posture de 
l'AED 

signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

  

50  CPES 18.  Si..si..si La CPES écoute 
attentivement et 
acquiesce aux 
propos du CPET 

    

51  CPET 19.  j VaYRiU« cRPPe je Qe VaiV SaV VXU TXeO Sied danser, ben je 
faiV PRQ JpU{Pe, iQVaiViVVabOe« 

  réduction des degrés de 
liberté 

  

52  CPES 20.  si, très certainement.       

53  CPET 21.  EW c·eVW iQWpUeVVaQW Vi WX WUaQVSRVeV oa j WRXV ceV gaPiQV TXi 
d\VfRQcWiRQQeQW eQ cOaVVe, TXi dpcURcheQW« eVW-ce TX·iOV Q·RQW SaV 
cette façon de décrocher, de ne pas entrer en connivence avec le 
V\VWqPe RX Oe fRQcWiRQQePeQW de O·pcROe SaUce TXe jXVWePeQW ils ne 
comprennent pas le fonctionnement et deuxièmement ils ne sont 
SaV j O·aiVe SaUce TXe jXVWePeQW ce VRQW deV SeQVpeV diffpUeQWeV.  

    savoirs professionnels 
UeOaWifV j  O·adROeVceQce 

54  CPET OU aX dpSaUW, je Q·ai SaV Oe VeQWiPeQW, je Qe VaiV SaV si tu partages 
cette analyse-Oj, je Q·ai SaV Oe VeQWiPeQW TXe JpU{Pe VRiW TXeOTX·XQ 
TXi Q·aiW SaV eQYie de bieQ faiUe VRQ WUaYaiO« 

  réduction des degrés de 
liberté 

  

55  CPES 22.  ah non pas du tout !       
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DYADE 2- Extrait 3- T2 Séquence  interactionnelle 2 « Dans notre métier de CPE, c’est très important de ne pas se braquer" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

56  CPET 23.  c·eVW TXeOTX·XQ je SeQVe, d·aVVe] cRQVcieQcieX[. MaiV 
ViPSOePeQW, WX Oe dpcUiYaiV cRPPe iQVaiViVVabOe, je cURiV TX·iO QRXV 
a dRQQp Oa cOp« 

      

57  CPET 24.  ah RXi RXi«       

58  CPES 25.   « j·ai ptp confrontp j deux penspes diffprentes, je ne savais pas sur quel 
pied danser et du coup je me suis mis en spcuritp« » 

    savoirs professionnels 
relatifs au management 
de l'équipe vie scolaire 

59  CPET 26.  PaiV je SeQVe TXe ce TXi a aXVVi SeUPiV ceOa.. je VaiV TXe PRi j·ai 
pris le temps de bien expliciter mes demandes et que du coup, moi 
PaiQWeQaQW, je Q·ai SOXV aXcXQ VRXci. DqV TX·iO \ a TXeOTXe chRVe 
TXi O·ePbrWe, iO YieQW diUecWePeQW Pe Oe faiUe UePRQWeU aORUV 
TX·aYaQW c·pWaieQW SOXV deV SOaiQWeV eQ PRde bUXiW de cRXORiU. 

discours réflexif     

60  CPET 27.  d·accRUd       
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DYADE 2- Extrait 3- T2 Séquence  interactionnelle 2 « Dans notre métier de CPE, c’est très important de ne pas se braquer" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

61  CPES 28.  PRi PaiQWeQaQW SaU e[ePSOe KeYiQ« hieU aSUqV-Pidi iO P·a diW 
« quand vous avez cinq minutes est-ce TX·RQ SeXW Ve YRiU iO faXW 
que je vous parle de quelque chose. Il est venu il nous a expliqué le 
SURbOqPe eW RQ OXi a diW bRQ beQ RQ Oe SUeQd eQ chaUge.« » Moi 
Kevin je ne le vois jamais pratiquement parce que le mercredi 
TXaQd je SaVVe, je SaVVe VXUWRXW VXU Oe WePSV dX VeOf eW c·eVW Oe jeXdi 
VRiU VXUWRXW TXe je SaVVe VXU Oe WePSV d·pWXdeV dRQc c·eVW Oa VRiUpe 
de JeaQ TXaQd je SaVVe Oe WePSV d·pWXdeV. Je Qe Vais vraiment 
cRPPeQW iO WUaYaiOOe dRQc j·ai dePaQdp j JpU{Pe iO P·a diW beQ RXi 
il dysfonctionne. Donc je lui ai dit « ben il faut le voir alors il ne faut 
pas attendre ! » Et après avoir discuté avec lui, et après avoir compris 
TXe SRXU OXi c·pWaiW cRPSOiTXp d·aYRiU deX[ faoRQV de fRQcWiRQQeU, 
je cRPSUeQdV WRXW j faiW Va UpacWiRQ d·rWUe VXU Oa dpfeQViYe, c·pWaiW 
totalement légitime. 

discours réflexif     

62  CPET 29.  VRiOj. dRQc oa, c·eVW XQe pYROXWiRQ WUqV iQWpUeVVaQWe, WX YRiV, TXi 
te permet de dpYeORSSeU XQe cRPSpWeQce d·aQaO\Ve, XQe SUiVe de 
recul et puis de développer aussi dans les entretiens quelque chose 
de fRQdaPeQWaO c·eVW O·pcRXWe de O·aXWUe, de VRQ beVRiQ 
SURfeVViRQQeO. EW oa SaU UaSSRUW aX bRXORW de CPE c·eVW 
fRQdaPeQWaO, c·eVW« 

  contrôle de la 
frustration 
+signalisation 
caractéristiques 
déterminantes 

savoirs professionnels 
relatifs au management 
de l'équipe vie scolaire 

63  CPES 30.  XQe baVe«       
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DYADE 2- Extrait 3- T2 Séquence  interactionnelle 2 « Dans notre métier de CPE, c’est très important de ne pas se braquer" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

64  CPET 31.  «c·eVW XQe baVe TXe ce VRiW j O·pgaUd de WeV adXOWeV, deV adultes, 
de WeV cROOabRUaWeXUV TX·iOV VRieQW eQVeigQaQWV RX TX·iOV VRieQW AED 
RX deV gaPiQV SRXU OeVTXeOV RQ Q·a SaV de VROXWiRQ, RQ VaiW SaV eW 
cRPSagQie« Vi WX aV cRPSUiV ce WUXc-là, tu as une clé pour aller un 
petit peu plus loin pour aller sur comment on les raccroche. Et un 
gaPiQ TXi dpcURche SaU UaSSRUW j O·pcROe, XQ VXUYeiOOaQW TXi Ve PeW 
en sécurité ou entre parenthèses, qui développe des 
d\VfRQcWiRQQePeQWV, OeV WURiV TXaUWV dX WePSV c·eVW SaU PaQTXe 
d·e[SOiciWaWiRQ VXU ce TXi eVW aWWeQdX. AORUV je te livre comme ça, 
SaUce TXe c·eVW WUqV iPSRUWaQW daQV QRWUe PpWieU de CPE d·pYiWeU 
de Ve bUaTXeU, d·accRUd, SaUce TXe deV PRPeQWV R� RQ Qe Ve 
cRPSUeQd SaV, iO \ eQ a SOeiQ, oa faiW SaUWie de Oa cRPPXQicaWiRQ« 

  signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

ficelle de métier 

65  CPES 32.  oui oui       

66  CPET 33.XQe cRPPXQicaWiRQ UaWpe, SRXU Oe cRXS c·eVW XQ PeVVage TXi 
Q·eVW SaV WUaQVPiV Qi cRPSUiV, iO \ a deV iPSOiciWeV.  

  signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

savoirs professionnels 
relatifs à la conduite de 
l'entretien professionnel 

67  CPET 33.  Et si tu creuses ça et développes des compétences sur 
comment on va chercher à décoder et on va arriver à décoder cette 
implicite-là, qui se cache derrière les mots, je pense que là tu vas 
développer un pan entier de boulot très intéressant. 

  signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

savoirs professionnels 
relatifs à la conduite de 
l'entretien professionnel 

68  CPES 34.  OK.       

69  CPET 35.  et ça va encore plus te libérer dans ton exercice professionnel 
et te permettre encore plus un rayonnement, que par ailleurs je 
sens, effectivement depuis quelques mois, ça y est, tu commences à 
aYRiU Wa SOace« 

  contrôle de la 
frustration 
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DYADE 2- Extrait 3- T2 Séquence  interactionnelle 2 « Dans notre métier de CPE, c’est très important de ne pas se braquer" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

70  CPES 36.  RXi, SeWiW j SeWiW«       

71  CPET 37.  dRQc oa, c·eVW WUqV WUqV bieQ.    contrôle de la 
frustration 

  

 



 

535 
 

Annexe 72 Extraits de l’analyse de la dynamique interactionnelle des séances de débriefing, dyade 4 
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DYADE 4-Extrait 1-T 0- Séquence  interactionnelle 2 La finalité d'un entretien professionnel 

 ”on est là pour les accompagner, on n’est pas là pour les juger, on est là pour les accompagner” 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

14 

CPES 1.     Voilà, ce que je trouvais intéressant, comme objectif de O·eQWUeWieQ, 
c·pWaiW YUaiPeQW de WUaQVSRVeU WRXV OeV cRPSpWeQceV TX·eOOe a acTXiVeV, daQV 
VRQ SURjeW SURfeVViRQQeO. ChRVe TXe je Q·aYaiV SaV iQWpgUpe (UiUeV). Je Qe 
SeQVe SaV TXe Pa cROOqgXe O·ai faiW VXU ceW a[e-là, je ne comprenais pas très 
bieQ« eQ faiW. PaUce TXe PRi, eQ WaQW TX·AED, j·ai eX affaiUe j ceWWe fiche 
d·aXWR pYaOXaWiRQ, PaiV je Q·ai jaPaiV SaVVp d·eQWUeWieQ. EW dX cRXS je Qe 
cRPSUeQaiV SaV O·RbjecWif« 

      

15 

CPET 2.     aORUV, oa a deX[ RbjecWifV eQ faiW, ceWWe fiche d·aXWR pYaOXaWiRQ. D·abRUd 
pour leur rappeler les compétences, quelles sont les compétences attendues 
dans un service de vie scolaire. Cela nous a permis de parler du règlement 
intérieur, où est-ce TXe O·RQ WURXYe Oe UqgOePeQW, © je Qe cRQQaiV SaV bieQ OeV 
droits et devoirs des élèves, mais où est-ce TXe oa Ve WURXYe ª eOOe cheUche« 
eW WRXW d·XQ cRXS © ah RXi, daQV Oe caUQeW de cRUUeVSRQdaQce ª eW de Ve diUe 
YRiOj je VaiV TXe PaiQWeQaQW eOOe Ya Oe UegaUdeU. EW TX·eOOe VeUa SeXW-être plus 
j O·aiVe aYec oa. DRQc UaSSeOeU OeV cRPSpWeQceV, XQ. DeX[, O·aideU daQV XQe 
SURgUeVViRQ. PaU cRQWUe c·eVW TXeOTXe chRVe TX·RQ faiW aYec WRXV OeV AED 
ici. 

discours explicatif ; la CPET 
explique la finalité de la grille 
d'auto-évaluation 

signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 

savoirs relatifs à 
la conduite de 
l'entretien 
professionnel 

16 CPES 3.     UQ YRiOj, c·eVW TXeOTXe chRVe TXe je YRXOaiV We dePaQdeU, c·pWaiW XQ 
projet spécifique 

      

17 

CPET 4.     non, on fait ça avec tout le monde, on essaie de les voir au minimum 
deX[ fRiV, c·eVW Oe PiQiPXP, eW WRXjRXUV WURiV fRiV aYec XQe pYaOXaWiRQ 
terminale, une auto évaluation terminale. Donc cette grille-là, elle est un peu 
SaUWicXOiqUe, je Qe O·aYaiV SaV eQcRUe dRQQpe j PeV AED ceOOe-là, parce que 
j·ai aSSX\p aXVVi VXU deV chRVeV dRQW je YRXOaiV TX·RQ SaUOe, je YRXOaiV YRiU 
où elle en était. Après les AED, oui, on fait une progression, et on les 
SUpYieQW. EW je dRiV We diUe TX·eQ jaQYieU RQ Ya faiUe SaVVeU deV eQWUeWieQV j 
TXeOTXeV AED TXi YRQW rWUe XQ SeX SOXV UaideV« 

La CPET explicite sa démarche de 
travail relative aux entretiens 
professionnels 

démonstration   

18 CPES 5.     c·eVW ce TXe je YRXOaiV We dePaQdeU j chaTXe fRiV WX aV XQe«       
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DYADE 4-Extrait 1-T 0- Séquence  interactionnelle 2 La finalité d'un entretien professionnel 

 ”on est là pour les accompagner, on n’est pas là pour les juger, on est là pour les accompagner” 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

19 
CPET 6.     SOXV UaideV« RQ Ya OeXU diUe VXU WeOOe compétence, telles compétence et 

WeOOe cRPSpWeQce, d·ici Oe WURiViqPe WUiPeVWUe, V·iO Q·\ a SaV XQe pYROXWiRQ, RQ 
ne les reprendra pas. 

La CPET explicite sa démarche de 
travail relative aux entretiens 
professionnels 

démonstration   

20 CPES 7.     D·accRUd       

21 

CPET 8.     oa Ya rWUe SRVp cRPPe oa, QRWaPPeQW VXU O·abVeQWpiVPe, VXU O·aVVidXiWp, 
Oa SRQcWXaOiWp. CeUWaiQV RQ Ya OeXU OeXU diUe © Oj, c·eVW WRXW cOaiU ª. C·eVW 
WeUPiQp RQ Qe OeV UeQRXYeOOeUa SaV. D·aXWUeV, iOV RQW deV SURbOqPeV de 
SRViWiRQQePeQW eQ WaQW TX·AED, SaUeiO. EW d·aXWUeV VXU« cRPPeQW diUe« 
nous AED ils ont une vision des tâches « ma tâche ª, iOV Q·RQW SaV XQe 
YiViRQ de WRXWeV OeV WkcheV dX VeUYice, eW ceUWaiQV Q·aUUiYeQW WRXjRXUV SaV j 
entrer dans « tiens, là il y a un manque,. OK je vais voir, en fonction du poste où je 
suis, est-ce que je peux y aller ou pas, est-ce que je vais aider mon collègue ou est-ce que 
non, je reste j ma place, je fais mon taf et puis c·est tout ». Cette vision-là, qui est 
WUqV iQdiYidXaOiVWe, eW SaV XQe YiViRQ d·pTXiSe dX SRVWe, Rn les a déjà repris 
là-dessus, plusieurs fois. Et là on va faire par contre un entretien en disant 
YRiOj, Vi VXU WeOOe cRPSpWeQce, WeOOe cRPSpWeQce,  WeOOe cRPSpWeQce iO Q·\ a 
SaV d·aPpOiRUaWiRQ, c·eVW WeUPiQp j Oa fiQ de O·aQQpe, WX YaV cheUcheU aiOOeXUV 
oa c·eVW V�U, RQ O·a faiW O·aQ deUQieU, eW iO \ eQ a WURiV TX·RQ Q·a SaV UeSUiV. 

La CPET explicite sa démarche de 
travail relative aux entretiens 
professionnels 

démonstration savoirs 
professionnels 
relatifs au 
management de 
l'équipe vie 
scolaire 

22 CPES 9.     D·accRUd. EW oa YRXV Oe faiWeV iQdiYidXeOOePeQW ?       

23 CPET 10.  Alors on est tous les trois       

24 CPES 11.  d·accRUd, YRXV rWeV WRXV OeV WURiV j ce PRPeQW-là ?       

25 CPET 12.  Oui, on est tous les trois, et on prend du temps des AED.       

26 CPES 13.  EW c·eVW SaV 30 PiQXWeV aORUV ?       

27 CPET 14.  Ah, si ça peut être entre 15 minutes et 30 minutes.       
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DYADE 4-Extrait 1-T 0- Séquence  interactionnelle 2 La finalité d'un entretien professionnel 

 ”on est là pour les accompagner, on n’est pas là pour les juger, on est là pour les accompagner” 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

28 CPES 15.  Jamais plus de 30 minutes ?       

29 
CPET 16.  Ben après au-deOj de 30 PiQXWeV« Vi WX YRiV ce TXi nous attend derrière 

Oa SRUWe« PaiV c·eVW dpjj SaV PaO. PaUce TXe RQ a TXaQd PrPe« 
      

30 CPES 17.  YRXV aYe] cRPbieQ d·AED ?       

31 
CPET 18.  AORUV, je UpfOpchiV SaUce TX·iO \ a deV ETP, deV TXRWiWpV de VeUYiceV TXi 

RQW bRXgp aX« aORUV RQ a 8,75 équivalent temps plein, en fait. Ça nous fait 
une équipe de 12 AED. 

      

32 CPES 19.  Et donc ça vous les commencez en janvier, et après vous faites un bilan 
? 

Demande de précisions     

33 

CPET VRiOj. AORUV c·eVW ViPSOe, aYec OeV AED, j chaTXe fRiV TX·iO \ a XQ SURbOqPe, 
avec un élève, entre eux, avec un adulte, ou un souci particulier, il est vu de 
VXiWe, daQV Oa fRXOpe. DaQV O·heXUe TXi VXiW, iO eVW YX. DRQc Vi RQ Q·eVW SaV Oj 
tous les trois, on se réunit à deux CPE, trois si on est tous les trois, 
UaUePeQW WRXW VeXO« RQ eVVaie WRXjRXUV« RQ a Oa chaQce d·rWUe XQe pTXiSe, 
donc on en profite. Tout est repris, tout dysfonctionnement, de suite et 
UeSUiV daQV O·heXUe TXi VXiW,. EW TXaQd c·eVW WUqV gUaYe, SaUce TXe oa SeXW 
aUUiYeU, Oj RQ diW © Oj c·eVW WUop grave, on va ensemble à la direction ». 

Discours explicatif, la CPET 
donne à voir la démarche de 
régulation au sein de l'équipe vie 
scolaire 

démonstration savoirs 
professionnels 
relatifs au 
management de 
l'équipe vie 
scolaire 

34 CPES 21.  Et quand tu diV c·eVW WURS gUaYe, c·eVW aYec XQ pOqYe c·eVW aYec XQ 
aVViVWaQW d·pdXcaWiRQ ? 

      

35 

CPET 22.  Par exemple la semaine dernière, avec un surveillant qui est là depuis un 
aQ eW dePi,« iOV VRQW VRXPiV j UXde pSUeXYe eQ ce PRPeQW, OeV pOqYeV VRQW 
très SpQibOeV« iO a SpWp XQ SORPb, iO a iQVXOWp O·pOqYe, c·eVW aOOp aVVe] ORiQ, 
deV iQVXOWeV gUaYeV« iO a faiOOi Ve baWWUe aYec, iO a cRPPeQcp j O·aWWUaSeU, j Oe 
VRXOeYeU« eQfiQ bRQ« iO a SeUdX VRQ VaQg-froid, totalement. 

La CPET donne un exemple pour 
illustrer sa démarche de travail 

démonstration   

36 CPES 23.  Et il est là ? Il a réussi à revenir le lendemain ?       
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DYADE 4-Extrait 1-T 0- Séquence  interactionnelle 2 La finalité d'un entretien professionnel 

 ”on est là pour les accompagner, on n’est pas là pour les juger, on est là pour les accompagner” 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

37 

CPET 24.  Ah oui, lui, il va très bien lui. Mais on a remis les choses au clair, avec 
O·pOqYe, iO \ a eX XQe PpdiaWiRQ, XQ entretien qui a été fait, il a présenté ses 
e[cXVeV. AORUV PRi je Q·pWaiV SaV Oj TXaQd oa V·eVW SaVVp,« je SeQVe TXe Oe 
chef d·pWabOiVVePeQW hpViWe j PeWWUe XQ bOkPe, PaiV oa PpUiWe XQ bOkPe. 
MRi, je O·ai dePaQdp, j·ai dePaQdp Oe bOkPe. Je Qe VaiV SaV Vi oa sera fait ou 
pas. 

La CPET donne un exemple pour 
illustrer sa démarche de travail 

démonstration   

38 CPES 25.  D·accRUd. DRQc oa W·aUUiYe de OeV UeceYRiU aYec Oe chef d·pWabOiVVePeQW ?  Demande de précisions     

39 CPET 26.  QXaQd c·eVW gUaYe, RXi.       

40 
CPES 27.  EW j·ai XQe aXWUe TXeVWiRQ« cRQceUQaQW ceWWe fiche, WX O·aV dpjj 

présentée à des AED ? 
La CPES pose des questions pour 
conduire la CPET à expliciter sa 
démarche de travail 

    

41 CPET 28.  Pas celle-là       

42 CPES 29.  pas celle-là, une autre ?       

43 CPET 1.     Oui.       

44 CPES 2.     D·accRUd. EVW-ce TX·eOOe pWaiW WRXjRXUV UePSOie RX SaV, TXaQd iOV 
arrivaient en entretien ? 

 Demande de précisions     

45 CPET 3.     Oui, tout le temps       

46 CPES 4.     ils ont toujours joué le jeu ?       

47 CPET 5.     Oui.       

48 CPES 6.     Très bien. Et comment tu leur présentais ?       
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DYADE 4-Extrait 1-T 0- Séquence  interactionnelle 2 La finalité d'un entretien professionnel 

 ”on est là pour les accompagner, on n’est pas là pour les juger, on est là pour les accompagner” 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

49 

CPET 7.     BeQ SaUeiO. C·eVW XQe fiche eQ gpQpUaO, TX·RQ OeXU dRQQe j O·aYaQce, eQ 
leur disant que la semaine suivante ou dans les 15 jours à venir il va y avoir 
deV eQWUeWieQV. DRQc RQ OeXU dRQQe XQe fiche d·aXWR pYaOXaWiRQ, iOV RQW deV 
casiers chacun, on leur demande de la préparer et de la laisser dans le casier 
eW TXe dqV TX·RQ SeXW OeV YRiU, RQ OeV YRiW, aYec Oa fiche d·auto évaluation. 

Discours explicatif, la CPET 
explicite la préparation des 
entretiens professionnels avec les 
AED 

démonstration savoirs relatifs à 
la conduite de 
l'entretien 
professionnel 

50 CPES 8.     D·accRUd. PaUce TXe QRXV, c·eVW SUpVeQWp Oe caV de deux personnes qui 
ont refusé de la remplir. 

      

51 CPET 9.     Ah bon ? Pourquoi ?   enrôlement   

52 
CPES 10.  Bah jXVWePeQW, WX YRiV« eX[ iOV RQW SUpWe[Wp Oe faiW TX·iOV aYaieQW SeXU 

d·rWUe jXgpV eQ faiW, j WUaYeUV ceWWe fiche d·aXWR pYaOXaWiRQ« 
 Explique une difficulté rencontrée 
dans son établissement 

    

53 CPET 11.  Jugés ?«       

54 CPES 12.  dRQc QRXV, iOV RQW UefXVp de Oa UePSOiU, c·eVW SRXU oa TXe je We dePaQdaiV 
cRPPeQW WX O·aV SUpVeQWpe« 

      

55 

CPET 13.  aORUV Oj, fUaQchePeQW QaWXUeOOePeQW« rWUe jXgp« c·eVW-à-diUe TX·RQ eVW 
Oj SRXU OeV accRPSagQeU, RQ Q·eVW SaV Oj SRXU OeV jXgeU, RQ eVW Oj SRXU OeV 
accRPSagQeU«  

  signalement des 
caractéristiques 
déterminantes 
de la tâche 

  

  
CPES aORUV iOV Q·RQW SaV pris dans ce sens-Oj« PRi je Q·pWaiV SaV Oj, c·eVW Pa 

cROOqgXe TXi a gpUp oa, PaiV ce PaWiQ c·eVW ce TX·iOV P·RQW diW, je OeXU ai 
dePaQdp SRXUTXRi iOV Qe O·aYaieQW SaV UePSOie 

      

56 CPET 14.  aORUV, je Qe VaiV SaV«dX cRXS, cRPPeQW ceOa OeXU a pWp SUpVeQWp«       

57 CPES 15.  c·eVW SRXU oa TXe je We dePaQdaiV cRPPeQW WRi WX OeXU SUpVeQWaiV SRXU 
VaYRiU« 
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DYADE 4-Extrait 1-T 0- Séquence  interactionnelle 2 La finalité d'un entretien professionnel 

 ”on est là pour les accompagner, on n’est pas là pour les juger, on est là pour les accompagner” 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

58 
CPET 16.  aORUV Oj, cRPPe j·ai faiW SRXU NaVUeeQ, aORUV Oj WRXW ViPSOePeQW, © YRiOj 

YRXV aOOe] UeceYRiU deV ficheV d·aXWR évaluation, dans le cadre des entretiens 
qui vous sont proposés tous les trimestres ». 

      

59 CPES 17.  TX aSSXieV VXU Oa YaORUiVaWiRQ«       

60 

CPET 18.  aORUV, VXU Oa fiche, c·eVW e[SOiTXp TXaQd PrPe« je Qe O·ai SaV VRXV OeV 
\eX[« PaiV WRXW eVW e[SOiTXp, WRXW eVW diW, TXe c·eVW SRXU pYaOXeU Oa 
cRPSpWeQce SaU UaSSRUW aX[ cRPSpWeQceV aWWeQdXeV, TXe c·eVW XQ RXWiO de 
WUaYaiO« WRXW eVW QRWp deVVXV« ce Q·eVW SaV XQe fiche TXi eVW dRQQpe 
cRPPe oa, Vi WX Oe« 

Discours explicatif, la CPET 
explicite la préparation des 
entretiens professionnels avec les 
AED 

démonstration   

61 CPES 19.  d·accRUd. Je SeQVe TXe c·eVW O·eUUeXU TXi a pWp faiWe«       

62 CPET 20.  je We PRQWUeUai, je Q·eQ ai SaV VRXV Oa PaiQ       

63 CPES 21.  je SeQVe TXe c·eVW O·eUUeXU TXi a pWp faiWe che] QRXV       

64 

CPET 22.  eW TXe c·eVW YUaiPeQW XQ RXWiO, XQ VXSSRUW de WUaYaiO d·accRPSagQePeQW, 
daQV O·acTXiViWiRQ deV cRPSpWeQceV. PaU cRQWUe iO \ a bieQ pcUiW deVVXV TX·eOOe 
nous permet aussi de renouveler ou pas un AED, d·accRPSagQeU XQ 
service civique dans son projet professionnel. Il y a des choses comme ça 
TXi VRQW QRWpeV, PaiV c·eVW cOaiU, c·eVW cOaiU 

  signalement des 
caractéristiques 
déterminantes 
de la tâche 

savoirs relatifs à 
la conduite de 
l'entretien 
professionnel 

65 
CPES 23.  iO \ a TXeOTXe chRVe d·e[SOiTXp, iO \ a O·eQ-tête explicatif ? La CPES pose des questions pour 

conduire la CPET à expliciter sa 
démarche de travail 

    

66 CPET 24.  Oui, tout à fait ces explications apparaissent.       

67 CPES 25.  D·accRUd ce Q·eVW SaV Oe caV de ceOOeV TXi RQW pWp diVWUibXpeV aX cROOqge.       

68 
CPET 26.  Il faudrait que tu me les montres, ces fiche quand même. Parce que du 

cRXS oa P·iQTXiqWe XQ SeX, SaUce TXe je Pe diV cRPPeQW« TX·eVW-ce TX·RQ 
leur demande aux AED ? 
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DYADE 4-Extrait 1-T 0- Séquence  interactionnelle 2 La finalité d'un entretien professionnel 

 ”on est là pour les accompagner, on n’est pas là pour les juger, on est là pour les accompagner” 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

69 
CPES 27.  Je We OeV PRQWUeUai, oa P·a aVVe]« aORUV iO \ a aXWRUiWp« iO \ a deV 

TXeVWiRQV XQ SeX ViPiOaiUeV j ceOOeV TX·iO \ aYaiW daQV OeV WieQQeV« 
      

70 CPET 28.  d·accRUd« SaU cRQWUe c·eVW Oe PRW jXgeU«       

71 CPES 29.  il y a une AED qui est venue me voir ce matin, et qui est en arrêt 
PaOadie deSXiV TX·eOOe a faiW VRQ eQWUeWieQ Oa VePaiQe deUQiqUe 

      

72 CPET 30.  ah RXi« SaUce TXe c·eVW TXaQd PrPe SaV Oe bXW«       

73 CPES 1.     eW eOOe Pe dePaQdaiW« TXeO pWaiW O·RbjecWif de ceV eQWUeWieQV«       

74 CPET 2.     eW O·eQWUeWieQ, iO a pWp aPeQp j O·pTXiSe, aYec WRi ?       

75 CPES 3.     Non.       

76 
CPET  D·accRUd. DRQc RQ Qe VaiW SaV de TXRi RQ SaUOe, eQ faiW La CPET pointe la difficulté à 

laquelle la CPES a été confrontée 
réduction des 
degrés de 
liberté 

  

77 
CPES 5.     c·eVW SRXU oa, c·eVW SRXU oa TXe je YeX[ jXVWe VaYRiU TXeOOe pWaiW Oa 

WechQiTXe TXe WX XWiOiVeV. EW TX·eVW-ce que tu dis pour arriver à la rassurer, 
SaUce TXe dX cRXS eOOe P·aV diW TX·eOOe VRXhaiWaiW chaQgeU de PpWieU. 

La CPES pose des questions pour 
conduire la CPET à expliciter sa 
démarche de travail 

    

78 
CPET Je SeQVe TXe O·eQWUeWieQ a d� rWUe SeXW-rWUe« SeXW-être que certains se sont 

sentis jugé, pendant O·eQWUeWieQ, SaUce TXe ce WeUPe, iO eVW fRUW TXaQd PrPe. 
La CPET prend à sa charge 
l'analyse de la situation 

réduction des 
degrés de 
liberté 

  

79 CPES OXi YRiOj« c·pWaiW SRXU VaYRiU cRPPeQW«       
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DYADE 4-Extrait 1-T 0- Séquence  interactionnelle 2 La finalité d'un entretien professionnel 

 ”on est là pour les accompagner, on n’est pas là pour les juger, on est là pour les accompagner” 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

80 

CPET Vi WX YeX[« eQ faiW, WX SRiQWeV dX dRigW deV dysfonctionnements avec 
TXeOTX·XQ. D·accRUd ? VRiOj. MaiV WX eVVa\eV d·aSSRUWeU deV VROXWiRQV, WX 
eVVa\eV d·accRPSagQeU SRXU TXe Oe jeXQe SURgUeVVe, SRXU TXe Oe VXUYeiOOaQW 
SURgUeVVe daQV Oe cadUe deV PiVViRQV TXi OXi VRQW cRQfipeV. EW c·eVW Oj TXe WX 
deviens bienveillant, tu ne juges pas. Parce que tu dis « OK, tu sais pas faire 
oa ª RX aORUV © oa oa Qe Ya SaV ª, Oj oa Srche SRXU WeOOe UaiVRQ« YRiOj ce TXe 
WX deYUaiV PeWWUe eQ ±XYUe, YRiOj ce TX·iO faXdUaiW TXe WX faVVeV ª. MaiV WX 
O·accRPSagQeV« Vi WX OXi dis « PaiV WX faiV Q·iPSRUWeV TXRi, PaiV TX·eVW-ce 
que tu fais là, tu ne sais même pas faire ça ª« Oj, RXi, SeXW-être que là tu 
peux te sentir jugé, et peut-être même abimé, rabaissé.  

  signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 

savoirs 
professionnels 
relatifs à la 
conduite de 
l'entretien pro + 
au management 
de l'équipe vie 
scolaire 

81 
CPES EW c·eVW SRXU oa TXe daQV OeV eQWUeWieQV de UecadUage eQWUe gXiOOePeWV TXe WX 

auras en janvier, à chaque fois tu leur proposes quelque chose ? 
      

82 

CPET OXi« PaiV WX VaiV, TXaQd RQ SaUOe deV abVeQceV eW UeWaUdV, c·eVW WUqV 
ViPSOe« je OeXU diV © YRXV rWeV Oj SRXU PRQWUeU O·e[ePSOe, YRXV rWeV 
éducateurs. Si vous-PrPe YRXV Q·aUUiYe] SaV j Qe SaV rWUe eQ UeWaUd Oe 
PaWiQ, TX·eVW-ce que vous exigez, vous exigez quoi des élèves ? Comment 
YRXV SRXYe] e[igeU oa deV pOqYeV ? da Q·eVW SaV SRVVibOe. IO faXW rWUe 
e[ePSOaiUe TXaQd PrPe ª. MaiV ce VRQW deV chRVeV TX·iOV cRPSUeQQeQW WUqV 
bieQ. BRQ aSUqV, iO Q·\ a SeXW-être SaV« j·aOOaiV SaUOeU d·aPbiaQce 
d·pTXiSe« je pense qu'ils nous font confiance, on les a tous recrutés, toi, tu 
les as recrutés des surveillants ? 

Discours explicatif démonstration 
puis 
signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 
de la tâche  

savoirs 
professionnels 
relatifs au 
management de 
l'équipe vie 
scolaire 

83 CPES NRQ, jXVWe XQe PaiV dX cRXS c·eVW PRi TXi j·ai SaVVp O·eQWUeWieQ«       
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DYADE 4-Extrait 1-T 0- Séquence  interactionnelle 2 La finalité d'un entretien professionnel 

 ”on est là pour les accompagner, on n’est pas là pour les juger, on est là pour les accompagner” 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

84 

CPET je W·aYRXe TXe PRi j·ai eX beaXcRXS de difficXOWpV aYec O·pTXiSe TXaQd je VXiV 
aUUiYpe iO \ a WURiV aQV ici« c·pWaiW XQe pTXiSe TXe je Q·aYaiV SaV recrutée, on 
est arrivé avec ma collègue en même temps, deux nouvelles, on a eu 
beaucoup de difficultés avec cette équipe-Oj, TX·RQ Q·aYaiW SaV UecUXWpe 
nous-PrPeV. da a pWp cRPSOiTXp de faiUe QRWUe SOace, eW PrPe d·rWUe 
reconnue vis-à-vis de cette équipe-Oj. da pWp cRPSOiTXp« PaiV j O·RccaViRQ, 
je YeX[ bieQ YRiU ceWWe gUiOOe« 

Discours illustratif signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 

savoirs 
professionnels 
relatifs au 
management de 
l'équipe vie 
scolaire 

85 CPES RXi, je We O·eQYeUUai       

86 
CPET aSUqV, je Qe VaiV SaV cRPPeQW OeV eQWUeWieQV Ve VRQW SaVVpV dRQc«dX cRXS, 

je rebondis là-dessus et je me dis que ça serait peut-être intéressant de 
refaire venir cette personne pour faire passer un entretien 

      

88 CPES c·eVW ce TXe je Pe diVaiV, TXaQd je W·RbVeUYaiV, je Pe diVaiV TXe oa SRXUUaiW 
être intéressant, de proposer une autre fiche 

      

89 
CPET SaUce TXe Oj RQ a XQ dRXbOe SURbOqPe, c·eVW TXe c·eVW TXeOTX·XQ TXi a pWp XQ 

peu abîmé suite à un entretien où on devait O·accRPSagQeU 
La CPET prend à sa charge 
l'analyse de la situation 

réduction des 
degrés de 
liberté 

  

90 

CPES c·eVW ce TXe j·ai eVVa\p de faiUe ce PaWiQ, TXaQd PrPe. MaiV je SeQVe TXe oa 
pourrait être intéressant, pour elle, justement, de reposer tout oa«.J·ai 
SeQVp j ceWWe SeUVRQQe, RX aORUV iO \ eQ a XQe aXWUe, TXi YieQW d·aUUiYeU, VRQ 
congé maternité prenait fin, donc on a commencé la semaine dernière. 
DRQc je SeX[ aXVVi O·aYRiU, oa VeUa fiQ jaQYieU, dX cRXS oa OXi OaiVVeUa XQ 
mois et demi de présence au collège. 

      

92 CPET OXi.. ASUqV, c·eVW cRXUW.       

93 CPES Oui       
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DYADE 4-Extrait 1-T 0- Séquence  interactionnelle 2 La finalité d'un entretien professionnel 

 ”on est là pour les accompagner, on n’est pas là pour les juger, on est là pour les accompagner” 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

94 

CPET WX faiV ce TXe WX YeX[ PaiV je WURXYeUaiV iQWpUeVVaQW TX·RQ aUUiYe j UeSUeQdUe 
une autre façon de faire, construire une autre façon de faire pour cette 
personne qui a été un peu perturbée, au point de vouloir partir. Parce que 
WX SRXUUaiV faiUe d·XQe SieUUe deX[ cRXSV, XQ, YRiU cRPPeQW WX aPqQeV Wa 
WechQiTXe d·eQWUeWieQ, eW de deX[, de UpcXSpUeU XQe SeUVRQQe daQV Oe 
service. Comme tu veux, moi je le verrais bien là. 

La CPET prend à sa charge 
l'analyse de la situation 

réduction des 
degrés de 
liberté 

  

95 CPES Oui, je vais lui proposer, je vais lui en parler demain       
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DYADE 4-Extrait 2-T 1 Séquence  interactionnelle 1 « Je ne t'ai pas trouvée assez structurante" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

1 CPET 

Ici, je YieQV d·RbVeUYeU O·eQVePbOe de O·eQWUeWieQ TXe WX aV eX aYec ceWWe AED. 
Dpjj, je QRWe TXe WX aV UeSUiV, cRPPe j·aYaiV SX Oe faiUe XQe gUiOOe d·aXWR 
pYaOXaWiRQ cRPPe VXSSRUW de O·eQWUeWieQ. MRi je SeQVe TXe c·eVW XQe bRQQe 
chRVe, SaUce TXe d·abRUd RQ OaiVVe deV WUaceV, eW SXiV oa SeUPeW XQ SeWiW SeX de 
structurer ce qui est attendu pour un AED. Je vois que tu as mis pareil, pour voir 
une évolution des acquis, est-ce TXe c·eVW acTXiV, eVW-ce TXe oa Qe O·eVW SaV, eVW-ce 
TXe c·eVW eQ cRXUV d·acTXiViWiRQ RX eVW-ce TXe c·eVW QRQ acTXiV. Ce TXe je UegUeWWe, 
c·eVW TXe aX dpSaUW TXand elle est arrivée, tu as posé le cadre, bon voilà on se 
voit, tu as refait un petit peu son parcours pour expliquer un petit peu à quel 
moment elle était arrivée. Tu as bien posé le cadre et tout. Juste, je pense que par 
rapport à cet outil qui est très bien fait, qui est très intéressant, tu aurais pu 
e[SOiTXeU j TXRi oa VeUYaiW, SRXUTXRi RQ faiW oa« 

  contrôle de la 
frustration 

savoirs 
professionnels 
relatifs à la 
conduite de 
l'entretien 
professionnel 

2  CPES 
aORUV, RXi, je Qe O·ai SaV faiW j O·RUaO, iO faXdUa TXe je Oe faVVe, PaiV eQ faiW TXaQd je 
OXi ai eQYR\p SaU PaiO Oa VePaiQe deUQiqUe, c·pWaiW pcUiW daQV Oe PaiO« 

  

  

  

3  CPET 

d·accRUd PaiV iO aXUaiW pWp iQWpUeVVaQW d·e[SOiTXeU effecWiYePeQW, eW de diUe © voilà, 
c·est un outil d·auto pvaluation, je veux pvaluer un petit peu o� tu en es, voir s·il \ a une marge 
de progression, et pour t·aider dans l·accompagnement de tes missions d·AED ».  

  signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 

  

4  CPES OXi, c·eVW YUai TXe je Q·ai SaV dX WRXW UeSUiV. La CPES ratifie l'analyse de la CPET     

5  CPET 

TX YRiV« eW je WURXYe TXe oa PaQTXaiW XQ SeWiW SeX de SRiQWV de UeSqUeV« aORUV 
RQ Q·eVW SaV RbOigp de faiUe XQ caOeQdUieU, PaiV de diUe © voilj, on se voit aujourd·hui, 
on pourra reprendre cet outil, peut-rtre j la fin de l·annpe, de voir o� tu en es, par rapport au 
temps T1 etc. ª Ce SeWiW UeSqUe daQV Oe WePSV, SRXU TX·eOOe Vache TXe ce Q·eVW SaV 
XQe fRiV cRPPe oa«  

  démonstration   

6 CPES RXi«, PaiV j·ai cRPSOqWePeQW RXbOip« La CPES essaie de se justifier     
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DYADE 4-Extrait 2-T 1 Séquence  interactionnelle 1 « Je ne t'ai pas trouvée assez structurante" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

7 CPET 

oa VWUXcWXUe, c·eVW VWUXcWXUaQW SRXU Oa SeUVRQQe, c·eVW UaVVXUaQW SRXU O·AED TXe 
WX aV eQ face de WRi. IO VaiW TX·iO Ya \ aYRiU SeXW-rWUe d·aXWUeV UeQde]-vous, et il 
apprend à voir ce qui Ya, ce TX·iO Qe Ya SaV, j YRiU R� iO eQ eVW, © savoir où je suis 
aujourd·hui pour savoir ce que je vais en faire de mrme, et comment je vais pvoluer la prochaine 
fois ». 

    Savoirs 
professionnels 
relatifs au 
management de 
l'équipe vie 
scolaire 

   CPET 

 VRiOj, WX aV cRPPeQcp SaU XQe TXeVWiRQ OibUe VXU O·iQWpgUaWiRQ, TXi pWaiW SOXW{W 
SRViWiYe. MRi je W·ai WURXYp WUqV WUqV bieQYeiOOaQWe WRXW aX ORQg de O·eQWUeWieQ. TX aV 
beaXcRXS UeQfRUcp OeV SRiQWV SRViWifV, eW Vi j·aYaiV XQe SeWiWe cUiWiTXe j faiUe pour 
We faiUe WRi aXVVi pYROXeU, c·eVW TXe VXU OeV SRiQWV« RQ Qe Ya SaV diUe QpgaWifV« 
PaiV TXi VRQW j UeQfRUceU« j·ai WURXYp TXe oa PaQTXaiW de cRQVeiOV. 

  contrôle de la 
frustration puis 
signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 

  

8 CPES Oui       

9  CPET 

je W·ai WURXYpe SaV aVVe] VWUXcWXUaQWe, SaU UaSSRUW j oa. TX acceQWXeV bieQ ce TXi 
va, ce qui va bien et ce qui ne va pas ou ce qui serait à améliorer, comment on 
SeXW Oe faiUe ? CRPPeQW RQ SeXW faiUe SRXU O·aPpOiRUeU ? AORUV SaU e[ePSOe RQ 
eVW aUUiYp VXU O·aXWRUiWp eQ pWXde, eW Oa SRVWXUe d·AED, TXi fRQW SaUWie de VeV 
faibOeVVeV, aSSaUePPeQW ce TX·eOOe diW eOOe-même. Et tu lui dis « mais ça il faut 
qu·on le travaille » 

  contrôle de la 
frustration puis 
signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 

  

10 CPES oui 
  

  
  

11  CPET mais comment on le travaille ?       

12  CPES PaUce TXe RQ a XQe UpXQiRQ SUpYXe j Oa UeQWUpe, XQe UpXQiRQ de fRUPaWiRQ« La CPES essaie de se justifier     
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DYADE 4-Extrait 2-T 1 Séquence  interactionnelle 1 « Je ne t'ai pas trouvée assez structurante" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

13  CPET 

alors, dommage ! Tu aurais pu le rappeler tu vois dire à ce moment-là « on va le 
travailler« d·ailleurs j·ai prpvu une rpunion pour qu·on travaille avec le service ce genre de 
choses » donc rassurer aussi, dire quelque chose comme « on n·est pas AED j partir du 
moment o� on rentre en fonction, oa s·apprend, c·est pas toujours innp, il \ a des postures qui 
s·apprennent, moi je suis lj pour vous accompagner, et voici ce qui a ptp prpvu. Donc ne 
t·inquiqte pas, je note bien cette difficultp que tu as, mais je vais t·accompagner de telle et de telle 
façon ª. TX YRiV« oa PaQTXaiW XQ SeWiW SeX de«  

  démonstration   

14  CPES RXi, de VRXWieQ eQ faiW« La CPES acquiesce aux propos de la 
CPET 

  
  

15  CPET 

YRiOj, je Qe W·eV SaV WURXYpe aVVe] VWUXcWXUaQWe. BRQ, WX W·eV UeQdX cRPSWe, aX fXU 
et à mesure de cet eQWUeWieQ, YRXV aYe] SaUOp de ce faPeX[ bXOOeWiQ hebdR, oa W·a 
SeUPiV de YRiU TXe fiQaOePeQW eOOe Qe Oe UeceYaiW SaV« SRXUTXRi eOOe Qe Oe 
UeceYaiW SaV ? PaUce TXe WX UpaOiVeV« eW c·eVW iQWpUeVVaQW, oa VeUW j oa ceW 
eQWUeWieQ« 

      

16  CPES TX·iOV Q·RQW SaV OeV cRdeV..       

17  CPET TX·iOV Q·RQW SaV OeV cRdeV ENT, SaUce TXe c·eVW Yia O·ENT eW iOV Qe Oe UeoRiYeQW 
pas ! 

      

18  CPES Ça veut dire beaucoup de choses.       

19  CPET 

EW dX cRXS j·ai eX SeXU j XQ PRPeQW dRQQp SaUce TXe WX Qe diV pas à quoi il sert 
ce bXOOeWiQ hebdR, SRXUTXRi c·eVW iPSRUWaQW TX·iOV O·aieQW. TX diV © moi j·en fais le 
résumé sur ce tableau » finalement qui est dans ton bureau, et pas du côté vie 
VcROaiUe« 

      

20  CPES RXi, RQ aYaiW SaV Oa SOace de O·aXWUe c{Wp c·eVW XQe TXeVWiRQ de SOace       
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DYADE 4-Extrait 2-T 1 Séquence  interactionnelle 1 « Je ne t'ai pas trouvée assez structurante" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

21  CPET 

OK. Et à un moment donné tu dis « oui, c·est important c·est important d·avoir ces 
informations, d·en prendre connaissance ». Et moi je me suis notée mais pourquoi ? Tu 
diV c·eVW iPSRUWaQW de SUeQdUe connaissance de ces informations mais pourquoi 
c·eVW iPSRUWaQW ? EW Oj aXVVi WX YRiV WX aXUaiV SX rWUe XQ SeX SOXV VWUXcWXUaQWe eQ 
disant « ces informations elles sont nécessaires à bien comprendre la semaine, parce que dans ce 
bulletin hebdo, qui est fait par le chef d·ptablissement, on note peut-être le calendrier de la 
semaine, tu es censé savoir ce qui se passe, il y a un rallye maths, il y a le projet fabrique le 
mardi ». Et de dire « tu as tes missions d·AED, mais de faoon transversale, tu dois aussi 
intpresser j la vie de l·ptablissement. Tu n·es pas lj que pour remplir tes tkches qui te sont 
dévolues sur la semaine, il faut aller au-delà de ces tâches » . EW oa d·aiOOeXUV, c·eVW UeQfRUcp 
SaU Oa TXeVWiRQ TX·iO \ a XQ SeX aSUqV, SXiVTXe YRXV SaUOe] dX contrôle des 
effectifs. 

  signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 
et 
démonstration 

Savoirs 
professionnels 
relatifs au 
management de 
l'équipe vie 
scolaire 
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 DYADE 4-Extrait 3-T 2- Séquence interactionnelle 3 « La technique de l'entretien professionnel" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES dans 

l'interaction/analyse 

du discours du 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

19  CPET TX SaUOeV de O·aXWRUiWp j XQ PRPeQW dRQQp« ce TXe j·ai aiPp, c·eVW TXe aSUqV WX aV 
eVVa\p de UeYeQiU VXU OeV cRPSpWeQceV, O·aXWRUiWp, O·eVSUiW d·pTXiSe. IO aXUaiW pWp 
iQWpUeVVaQW TXe WX aiOOeV SOXV ORiQ TXe oa, TXaQd WX SRVeV OeV RbjecWifV de O·eQWUeWieQ 
en disant « ah, on va essayer de parler des compétences nécessaires à la fonction, comme la 
capacitp j travailler en pquipe« »  WX O·aV faiW aSUqV, je WURXYaiV oa chRXeWWe, PaiV je 
trouve aussi intéressant de le poser dès le départ. Tu as parlé d·aXWRUiWp, WX aV SaUOp 
d·eVSUiW d·pTXiSe eW de Oa faoRQ dRQW iO aYaiW SX gpUeU XQ cRQfOiW difficiOe aYec WURiV 
pOqYeV, Va faoRQ d·agiU c·pWaiW iQWpUeVVaQW. 

  contrôle de la 
frustration 

  

20  CPES J·ai eVVa\p de WURXYeU deV e[ePSOeV j chaTXe fRiV, comme les conseils que tu 
P·aYaiV dRQQpV. EW aYec Oe cRQfiQePeQW, Oe cahieU VXU OeTXeO je QRWe WRXW eVW UeVWp 
aX cROOqge eW NicROaV c·eVW XQ AED dRQW WRXW Oe PRQde SRXUUaiW UrYeU« 

      

21  CPET ici, je te coupe, parce que quand on fait un entretien comme ça on ne doit pas être 
dans le ressenti et dans le « je pense ». Et ça on va en reparler après. Il faut être 
daQV deV chRVeV facWXeOOeV. DaQV dX cRQcUeW. DaQV ce TX·iO V·eVW SaVVp. DRQc 
effecWiYePeQW iO Qe faXW SaV TXe O·AED aiW O·iPSUeVViRn que tu es dans le ressenti, il 
faut être objectif. Donc autant que possible, resituer sur des choses factuelles, je 
WURXYe TX·aX cRXUV de O·eQWUeWieQ, c·eVW YUaiPeQW deV chRVeV TXi pPeUgeQW che] WRi, 
il faut que tu ailles encore plus loin sur cette voie. 

La CPET pointe des 
éléments de vigilance 
dans la conduite de 
l'entretien 

signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 

Savoirs 
professionnels 
relatifs à la 
conduite de 
l'entretien 
professionnel 

22  CPES Oui. Je me suis sentie beaucoup plus à O·aiVe TX·aX SUePieU eQWUeWieQ, aSUqV c·eVW Oe 
VeSWiqPe TXe je faiV ceWWe VePaiQe PaiV iO \ a TXaQd PrPe« eQfiQ YRiOj, 
O·e[SpUieQce TXi faiW TXe j·ai SOXV RX PRiQV cRPSUiV, RX iQWpgUp O·iQWpUrW de ceW 
eQWUeWieQ,« 

La CPES donne son 
ressenti de l'entretien 
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 DYADE 4-Extrait 3-T 2- Séquence interactionnelle 3 « La technique de l'entretien professionnel" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES dans 

l'interaction/analyse 

du discours du 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

23  CPET PrPe VaQV SaSieU VRXV OeV \eX[ d·aXWR pYaOXaWiRQ, RQ SeXW aXVVi PeQeU XQ 
eQWUeWieQ VaQV RXWiO VRXV OeV \eX[, j SaUWiU dX PRPeQW R� RQ V·eVW fi[p XQe UqgOe 
pour mener un entretien. 

  signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 

Savoirs 
professionnels 
relatifs à la 
conduite de 
l'entretien 
professionnel 

24  CPES OXi, TXe j·ai SUpSaUp« c·eVW YUaiPeQW XQ eQWUeWieQ TXe j·ai PeQp, TXe j·aYaiV 
SUpSaUp« je P·aWWeQdaiV SOXV RX PRiQV j ceV UpSRQVeV, je VaYaiV TXe VRQ 
iQWpgUaWiRQ V·pWaiW SOXW{W bieQ faiWe, Va SUiVe de fRQcWiRQ« YUaiPeQW c·eVW TXeOTX·XQ 
TXi eVW WUqV cRQVcieQcieX[. Ca V·eVW bieQ SaVVp, CRQWUaiUePeQW j O·eQWUeWieQ de 
MaUie, TXi a dXUp 1h30« TXe j·aYaiV SUpSaUp eQ aPRQW« PaiV eOOe Qe OkchaiW 
SaV« 

      

25  CPET RXi, PaiV c·eVW WRi Oa chef« c·eVW WRi TXi dpcideV TXaQd c·eVW WeUPiQp« WX YRiV PRi 
je YaiV eQchavQeU 14 eQWUeWieQV OXQdi. Je faiV 12 eQWUeWieQV AED eW O·eQWUeWieQ AVS. 
EW je YaiV WRXV OeV eQchavQeU. J·ai dpcidp de faiUe XQ fRUPaW de 20 PiQXWeV Sar 
personne, et je le fais avec mes deux collègues CPE, et là, on ne dépasse, on ne 
dépassera pas parce que on doit préparer les recrutements on veut voir qui 
UeYieQW, TXi Qe UeYieQW SaV, dRQc 1h30 d·eQWUeWieQ AED, c·eVW beaXcRXS WURS ORQg, 
c·eVW j WRi de VWUXcWXUeU Oa SaUROe, c·eVW j WRi de gpUeU ce WePSV-là avec les AED. 
QXe O·AED aiW beVRiQ de SaUOeU, TXe O·AED aiW beVRiQ de diUe OeV chRVeV« WX SeX[ 
lui dire « je sens que tu as besoin de dire des choses, que tu as besoin d·aller plus loin, ce que je 
te propose, c·est qu·on prenne un moment pour que je puisse pcouter et recueillir ton ressenti mais 
ce ne sera pas durant ce temps imparti, qui doit être le même pour tout le monde. Mais je suis 
prrte j t·pcouter sur un autre temps, on va prendre RDV ».  

La CPET explique 
comment s'y prendre 
en cas d'entretiens 
difficiles et explique sa 
démarche de travail 

signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 
puis 
démonstration 

Savoirs 
professionnels 
relatifs à la 
conduite de 
l'entretien 
professionnel 

26  CPES OK. MaiV c·eVW YUai TXe WRXV OeV aXWUeV RQW dXUp eQWUe 20 eW 30 PiQXWeV, ce TXe 
nous avions prévu 
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Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES dans 

l'interaction/analyse 

du discours du 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

27  CPET ce fRUPaW iO faXW TX·iO VRiW QRUPaOePeQW e[SOiciWp aX dpSaUW. « On a tant de temps, et je 
ne vais pas dépasser ».  Parce que sinon tu vas te retrouver avec des AED qui vont 
V·pSaQcheU beaXcRXS beaXcRXS VXU eX[, eW WX YaV We OaiVVeU QR\eU daQV O·eQWUeWieQ 
AED, SaU WRXW ce TX·iOV RQW j We diUe, aX dpWUiPeQW de ce TXe WRi WX aV j OeXU diUe, eW 
WX YaV SeUdUe Oa VWUXcWXUaWiRQ de O·eQWUeWieQ. EW c·eVt eux qui vont prendre la main 
VXU O·eQWUeWieQ. C·eVW WRi TXi dRiV gaUdeU Oa PaiQ VXU O·eQWUeWieQ. 

  signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 

Savoirs 
professionnels 
relatifs à la 
conduite de 
l'entretien 
professionnel 

28  CPES OXi, j·ai YX«j XQ PRPeQW dRQQp oa pWp XQ SeX e[SORVif, SaUce TX·eOOe cheUchaiW« 
c·eVW Oe geQUe de SeUVRQQage TXi cheUche WRXjRXUV Oa SeWiWe brWe« 

La CPES ratifie 
l'analyse de la CPET 

    

29  CPET WX eQ WURXYeUaV« WX eQ WURXYeUaV daQV WRXV WeV SRVWeV. DRQc oa c·eVW j gérer à 
part. Tu dis « c·est moi qui dpcide,. L·entretien c·est tant de temps, maintenant on peut se revoir 
se dire des choses, mais moi j·ai des choses de dire dans le cadre de l·entretien ».  C·pWaiW 
intéressant Nicolas, il a beaucoup insisté sur les horaiUeV, TX·iO a WURXYp 
cRQfRUWabOeV SeQdaQW ce cRQfiQePeQW. OQ cRPSUeQd SaU aiOOeXUV TXi TX·iO PRQWe 
XQe aXWR eQWUeSUiVe, TX·iO eVW eQ cUpaWiRQ d·acWiYiWp, eW RQ cRPSUeQd TXe Oe WUaYaiO 
VXiYi, faiUe OeV cOaVVeV YiUWXeOOeV SRXU Oe VXiYi c·eVW WUqV cRQfRUWabOe, le confort 
RUgaQiVaWiRQQeO, oa OXi a cRQYeQX c·eVW deV chRVeV TXi VRQW iQWpUeVVaQWeV j eQWeQdUe 
par rapport peut-être aux journées qui sont très longues pour nos AED. Parler du 
confort de travail, ce sont des choses dont on ne parle jamais peut-être. 

  signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 

Savoirs 
professionnels 
relatifs à la 
conduite de 
l'entretien 
professionnel 

30  CPES AORUV SaU UaSSRUW j NicROaV, je SeQVe TX·iO SaUOaiW de VeV hRUaiUeV aX cROOqge, SaUce 
que il ne fait jamais de journées complètes. Il ne fait que des demi-jRXUQpeV« iO 
embauche à huit heures, il finit à 14 heures ou alors il embauche à 11 heures30 il 
finit à 17 heures. Il fait trois jours comme ça. 

      

31  CPET Ah d·accRUd je Q·ai SaV cRPSUiV je SeQVaiV TX·iO SaUOaiW dX cRQfiQePeQW eW deV jRXUV 
où il travaillait chez lui. 

      



 

553 
 

 DYADE 4-Extrait 3-T 2- Séquence interactionnelle 3 « La technique de l'entretien professionnel" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES dans 

l'interaction/analyse 

du discours du 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

32  CPES NRQ, jXVWePeQW c·eVW ce TX·iO aYaiW VpdXiW daQV Oe SRVWe, dqV Oe dpbXW, c·eVW ce 
format horaire justement qui ne lui prenait pas trois journées complètes mais sur 
des demi-journées, et qui lui convenait. Et en fait, nous on a pas le choix, on est 
RbOigp de faiUe deV jRXUQpeV cRPPe oa, ViQRQ RQ Q·a SaV aVVe] d·AED dRQc 
SeUVRQQe Qe faiW QeXf heXUeV daQV Oa jRXUQpe j chaTXe fRiV c·eVW XQe PR\eQQe de 
six heures. 

      

33  CPES D·accRUd, PaiV aX-deOj de oa, PRi oa P·a SaUOp j PRi, SRXU PRQ VeUYice, eQ Pe 
diVaQW TXe c·eVW SeXW-rWUe XQe TXeVWiRQ TXe je Q·pYRTXe SeXW-être pas assez 
souvent avec eux, le confort de journée, la charge de travail, je te fais une 
parenthèse, mais ça P·a aPeQp XQe SUpRccXSaWiRQ TXe je Q·ai SeXW-être pas assez 
VRXYeQW PRi aYec PRQ VeUYice.. BRQ, je cRQWiQXe eW SXiV WRXW j cRXS TX·eVW-ce qui 
V·eVW SaVVp ? D·XQ cRXS WX aV diVSaUX de O·pcUaQ. EW je Pe VXiV diW PaiV eOOe eVW 
SaVVpe R� ? AORUV NicROaV V·aUUrWe« eW PRi je UegaUde eW je Pe VXiV dePaQdpe R� 
tu étais passée. (rires).Et Judith elle ne dit pas pourquoi elle est partie, et pourquoi 
elle revient. 

La CPET aborde un 
point qui l'a surpris 
dans l'entretien 

Enrôlement   

34  CPET non, si si je lui ai dit « excuse-moi rtre partie si vite mais en fait la porte qui s·ptait ouverte, et 
du coup j·entendais mal en fait« » 

      

35  CPET ah WX O·aV diW« PaiV PRi je Qe O·ai SaV eQWeQdX       

36  CPES je suis allée fermer la porte       

37  CPET d·accRUd TXaQd WX eV VRUWie WX aV diW « excuse moi je m·arrrte, je vais aller fermer la porte » 
? 

      

38  CPES NRQ. J·ai diW © excuse-moi ª, je Pe VXiV OeYpe eW je O·ai diW eQ UeYeQaQW © je suis allée 
fermer la porte. ». 
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 DYADE 4-Extrait 3-T 2- Séquence interactionnelle 3 « La technique de l'entretien professionnel" 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES dans 

l'interaction/analyse 

du discours du 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

39  CPET Moi oa P·a faiW UiUe, j·ai adRUp oa. MaiV oa aXVVi c·eVW deV chRVeV« WX We OqYeV, WX 
aUUrWeV XQ eQWUeWieQ, WX dRiV diUe SRXUTXRi« TX diV © excuse-moi là je vais fermer la 
porte ou alors je vais répondre à cette question parce que elle est urgente ». Mais tu dis 
pourquoi tu te lèves. Ou alors je vais fermer la porte, il y a trop de bruit dehors Tu 
ne te lèves pas comme ça pendant un entretien sans rien dire. Pour couper un 
entretien, il faut expliquer pourquoi on le coupe. 

  signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 

Savoirs 
professionnels 
relatifs à la 
conduite de 
l'entretien 
professionnel 

40  CPES Rire. Ça devenait insupportable. Du coup il fallait que je trouve une solution 
rapide 

      

41  CPET Oui bien sûr mais du coup il faut expliquer spontanément « voilj j·ai un bruit qui 
m·emprche de continuer, je vais fermer la porte je reviens ». 

  démonstration   

42  CPES Oui oui.       
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Annexe 73 Extraits de l’analyse de la dynamique interactionnelle des séances de débriefing, dyade 5 

Tableau page suivante 
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DYADE 5-Extrait 1-T0- Séquence  interactionnelle 1 "Le débriefing de la CPES" 

Tour  Locuteur 

Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

1  CPES 

CPES : DX cRXS ce TXe j·ai RbVeUYp, c·eVW TX·iO \ aYaiW SOXVieXUV pWaSeV daQV O·eQWUeWieQ. TX 
aV cRPPeQcp SaU UeYeQiU VXU Oa gUiOOe d·aXWR pYaOXaWiRQ TX·eOOe aYaiW UePSOie PaiV de VRQ 
SRiQW de YXe, TX·eVW-ce qui lui avait posé difficXOWp, TX·eVW-ce TX·eOOe aYaiW SeQVp de VRQ 
auto évaluation, finalement. Donc tu as commencé comme ça, après en partant de ton 
point de vue, tu as posé des questions. Ensuite tu as abordé le débrief avec le retour des 
collègues CPE pour lui faire un reWRXU de ce TX·RQ aYaiW SeQVp d·eOOe, dRQc RQ a UebaVcXOp. 
Ensuite tu es partie sur les points positifs que elle, elle avait abordé dans sa grille 
d·eQWUeWieQ, eW TX·RQ aYaiW UeOeYpV aXVVi aYec OeV CPE, dRQc OeV cRPSpWeQceV UeOaWiRQQeOOeV, 
accueillir les nRXYeaX[, Oe faiW de Qe SOXV rWUe j O·iQWeUQaW, Oe VXiYi deV cOaVVeV. ASUqV, XQe 
fois que tu as abordé ces points positifs, on est passé du côté un petit peu entre guillemets 
deV SRiQWV QpgaWifV, PrPe Vi oa Q·pWaiW SaV YUaiPeQW dX QpgaWif Oj, VXU O·aXWRUiWp, ce qui lui 
aYaiW SRVp SURbOqPe eW fiQaOePeQW ce TXi UeVVRUWaiW aXVVi de O·XWiOiVaWiRQ de Oa gUiOOe TX·eOOe 
aYaiW faiW, Oe faiW TX·eOOe Qe V·iQYeVWiVVaiW SaV WURS effecWiYePeQW daQV Oa Yie aVVRciaWiYe dX 
O\cpe SRXU O·iQVWaQW. EW dX cRXS fiQaOePeQW oa SeUPeW d·abRUdeU OeV SRiQWV QpgaWifV, de 
UebRQdiU VXU deV SURjeWV, eW deV chRVeV SOXW{W SRViWiYeV. DRQc fiQaOePeQW O·aSSRUW de ce 
point négatif a été plutôt positif. Ensuite, on est sorti de cette grille finalement et on lui a 
demandé un petit peu son point de YXe VXU Oe VeUYice, ce TX·eOOe eQ SeQVaiW, cRPPeQW eOOe 
Ve SRViWiRQQaiW SaU UaSSRUW aX[ cROOqgXeV, TX·eVW-ce TX·eOOe SeQVaiW de O·RUgaQiVaWiRQ dX 
VeUYice, dRQc oa oa WRPbaiW bieQ TX·eQ effeW Oa UpXQiRQ Oa VePaiQe deUQiqUe aXVVi, oa a 
SeUPiV d·aYRiU XQ SRiQW d·aSSXi eQVXiWe, eQ fiQ d·eQWUeWieQ, RQ UeYeQaiW VXU Oa gUiOOe PaiV 
cette fois-ci, du point de vue CPE, et pas du point de vue AED pour voir si on était en 
accRUd RX SaV. EW eQVXiWe O·abRUd dX SURjeW TX·eOOe aYaiW SRXU SaUWiU VXU O·aYeQiU, eW SXiV 
une fRiV TX·RQ aYaiW abRUdp Oe SURjeW, Vi eOOe aYaiW TXeOTXe chRVe j UajRXWeU. EW aSUqV, eQ 
WeUPeV de PpWhRdeV SRXU PeQeU O·eQWUeWieQ ce VRQW OeV PrPeV PpWhRdeV, eQ WRXW caV c·eVW 
OeV PpWhRdeV TXe j·XWiOiVe daQV OeV eQWUeWieQV aYec OeV pOqYeV, c·eVW de UebRQdiU en fait sur 
ce TX·iOV diVeQW eW SOXV OaiVVeU SaUOeU Oa SeUVRQQe aYec TXi RQ faiW O·eQWUeWieQ SOXW{W TXe 
QRXV SaUOeU eW UebRQdiU eQ faiW VXU ce TXe OeV SeUVRQQeV QRXV diVeQW. EW dRQc j·ai WURXYp 
que là ça rebondissait bien, parce que Sandra elle a des faciOiWpV j V·e[SUiPeU, eOOe RVe diUe 
ce TXi Ya, ce TXi Qe Ya SaV, dRQc c·pWaiW faciOe de UebRQdiU fiQaOePeQW VXU ce TX·eOOe diVaiW 
daQV O·eQWUeWieQ. VRiOj PRi j·ai UeSpUp hXiW pWaSeV eQ gURV daQV O·eQWUeWieQ. 

La CPES décrit les 
étapes de 
l'entretien 
professionnel 
conduit par la 
CPET 
Quelques éléments 
réflexifs mais 
l'essentiel du 
discours est 
descriptif 
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DYADE 5-Extrait 1-T0- Séquence  interactionnelle 1 "Le débriefing de la CPES" 

Tour  Locuteur 

Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

2 

 CPET CPET : D·accRUd. EQfiQ PRi ce TXe je WURXYe iQWpUeVVaQW aYec ceV eQWUeWieQV 
SURfeVViRQQeOV« SaUce TXe Oa UpXQiRQ de VeUYice iO \ a beaucoup de choses, qui sont 
arrivés en groupe. Là on va quand même sur des choses plus individuelles, et plus 
SUpciVeV daQV Oe VeUYice aXVVi. TX YRiV, ceWWe pWXde C, RQ Qe O·a SaV dX WRXW abRUdpe eQ 
réunion de service la dernière fois, et il y a des choses à faire. Le fait que ces élèves du pro 
aUUiYeQW cRPPe oa« eVW-ce que tu en avais entendu parler ? 

La CPET ratifie 
l'analyse de la 
CPES puis pointe 
l'apport spécifique 
d'un entretien 
professionnel, au 
regard de 
modalités de 
régulation 
collective 

Signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 

savoirs relatifs à 
la régulation de 
l'équipe de vie 
scolaire 

3  CPES Je Q·eQ aYaiV SaV eQWeQdX SaUOeU, PaiV oa Qe P·pWRQQe SaV WeOOePeQW, je We SaUOaiV deV 
e[cOXViRQV de cRXUV ce PaWiQ« 

      

4  CPET moi, ça ne P·pWRQQe SaV WeOOePeQW QRQ SOXV PaiV TXe ce VRiW aXVVi UpcXUUeQW«       

5  CPES RXi, Oj SaU cRQWUe oa P·pWRQQe, TXe oa VRiW j chaTXe cRXUV, eW TX·iOV OeV eQYRieQW SRXU Ve 
UeSRVeU« 

      

6 
 CPET YRiOj eW effecWiYePeQW, oa SeUPeW d·aOOeU daQV dX SOXV SUpciV eW oa eQgeQdUe VXU Oe faiW TX·iO 

faXW TX·RQ PeWWe eQ SOace XQe baQTXe de dRQQpeV VXU O·pWXde, TX·iOV SXiVVeQW XWiOiVeU. 
Après je suis assez contente aussi que cette étude soit mixée. 

      

7  CPES OXi, oa c·eVW SRViWif       

8 

 CPET Oui, SaUce TXe c·pWaiW Oe SURjeW aX dpSaUW, TXe oa Qe VRiW SaV XQe pWXde de SUR, eW TXe oa Qe 
VRiW SaV XQ bkWiPeQW de SUR eW fiQaOePeQW TX·iO \ aiW deV pOqYeV dX gpQpUaO, PrPe Vi SRXU 
eX[ c·eVW XQ SeWiW SeX SOXV difficiOe de gpUeU ceWWe hpWpURgpQpiWp, PaiV oa je WURXYe TXe c·eVW 
bien. 

      

9  CPES OXi, c·eVW bieQ, eW fiQaOePeQW SeXW-être la machine à café, ça joue là-dedans aussi. Parce 
que peut-être que ça attire les autres élèves dans ce bâtiment-là. 

      

10  CPET ASUqV Oa PachiQe j cafp«       

11  CPES c·eVW oa, c·eVW XQe SURbOpPaWiTXe diffpUeQWe       
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DYADE 5-Extrait 1-T0- Séquence  interactionnelle 1 "Le débriefing de la CPES" 

Tour  Locuteur 

Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

12  CPET PRi, ce TXe j·ai QRWp, RQ UeVVRUW aYec TXaQd PrPe deV SiVWeV d·aPpOiRUaWiRQ 
concrètes«VRQ eQgagePeQW daQV Oa VaOOe de PXViTXe« 

      

13  CPES RXi d·aiOOeXUV iO faXdUa TX·RQ eQ SaUOe       

14 

 CPET RXi, SaUce TXe cRXUV de chaQW, j dRQQeU eW WRXW, c·eVW SUpcieX[. IO Qe faXW SaV Oe OkcheU 
pour la semaine des arts déjà, et puis il y a des demandes pour la semaine des arts. Et puis 
amélioration étude C. Et après je pense que effecWiYePeQW eOOe a Oe VeQWiPeQW d·aYRiU 
SURgUeVVp, aYaQcp. EQ WeUPeV d·aXWRUiWp. PaUce TXe WX P·aYaiV diW QRQ« 

l'échange s'écarte 
d'une interaction 
tutorale, il s'agit 
davantage d'un 
échange entre 
collègues sur le 
contenu du travail, 
sans visée 
formative 

    

15  CPES RXi, je Qe O·aYaiV SaV UeSpUp ceWWe aQQpe       

16 
 CPET RXi, PaiV j O·iQWeUQaW effecWiYePeQW, eOOe a XQe aXWRUiWp cRPSOqWePeQW Oipe j O·affecW, c·eVW 

XQ SeX« PaiV TX·eOOe aiW SX SRVeU Oa, Ve UeSRViWiRQQeU VXU YUaiPeQW« je cURiV TX·eOOe a 
aYaQcp« VXU Oe faiW d·rWUe j O·e[WeUQaW, dpgagpe de ceW affecW aYec OeV pOqYeV de O·iQWeUQaW 

      

17  CPES oui, elle garde le côté suivi, mais pas le côté affect.       

18 
 CPET OXi, dRQc oa c·eVW SOXW{W bieQ eVW-ce TX·iO \ a deV chRVeV TXi W·RQW VePbOp difficiOeV, TXi 

W·RQW SRVp difficXOWp, TXe WX Q·aXUaiV SaV abRUdp SaUeiO, TXe WX aXUaiV YRXOX abRUdeU aYec 
eOOe, eW TXe WX Q·aV SaV abRUdp ? 

  enrôlement   
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DYADE 5-Extrait 1-T0- Séquence  interactionnelle 1 "Le débriefing de la CPES" 

Tour  Locuteur 

Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

19 

 CPES EffecWiYePeQW dX c{Wp aXWRUiWp, je Qe O·aXUaiV SaV dX WRXW abRUdp, SaUce TXe je Qe O·aYaiV 
SaV UePaUTXp dRQc c·pWaiW bieQ WRi WX aieV Oe UecXO deV aQQpeV SaVVpeV, SRXU aYRiU oa, SaUce 
TXe PRi, ce Q·eVW SaV XQ SRiQW TXi P·aYaiW PaUTXp. DRQc c·eVW bieQ fiQaOePeQW TXe WRi WX 
aieV ce UecXO, SRXU TXe TXaQd eOOe O·a abRUdp, WX SXiVVes rebondir là-dessus aussi. Je pense 
TXe PRi je Q·aYaiV SaV aVVe] de UecXO Oj-deVVXV. ASUqV« TXi P·aXUaiW SRVp difficXOWp« 
non, pas spécialement. Non parce que finalement chaque fois on rebondissait sur ce 
TX·eOOe diVaiW, c·pWaiW SOXW{W fOXide, iO Q·\ aYait pas de difficultés particulières, et puis Sandra 
c·eVW SOXW{W XQ bRQ pOpPeQW dRQc iO Q·\ aYaiW SaV YUaiPeQW WURS de QpgaWif j diUe, c·pWaiW 
SOXW{W SRViWif, c·pWaiW XQ eQWUeWieQ ViPSOe j PeQeU, eQfiQ oa, WRXW eVW UeOaWif. 

      

20  CPET D·accRUd. AORUV Oe SURchaiQ.       
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DYADE 5-Extrait 2-T1- Séquence  interactionnelle 2 « Je trouve que ça s'est vraiment amélioré depuis l'entretien" 

  

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/interaction 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Savoirs 

professionnels 

abordés 

31  CPET Donc voilà quoi. Autre chose ?   enrôlement   

32 

 CPES QRQ ? ASUqV j'ai WURXYp TX'RQ a«iO \ a eX O'aOWeUQaQce de SaUROe 
donc effectivement les deux rôles mais je l'ai ressenti aussi pendant 
l'entretien mais effectivement. Oui, on a pris ça. Enfin, j'ai pris ce rôle, 
peut être de plus positif et c'est vrai que je t'ai laissée un peu faire le négatif 
et essayer de pas faire que du positif mais aussi faire de l'explication parce 
qu'effectivement, Oe SURjeW d'pWabOiVVePeQW, j·ai O'iPSUeVViRQ TX'iO Qe VaiW SaV 
du tout ce que c'est du tout, les circulaires, il ne sait pas du tout ce que 
c'est donc. 

discours de justification, 
qui essaie de tempérer la 
critique de la CPET à son 
égard en expliquant sa 
démarche 

    

33 

 CPET Oui, mais ne serait-ce SaV ViPSOePeQW SaU UaSSRUW aX We[We« da 
c'eVW, je YeX[ diUe, c'pWaiW WUqV bieQ TXe WX faVVeV de O·e[SOicaWif SaU UaSSRUW 
à ça. Bon, ça rallonge énormément l'entretien ..mais j'ai l'impression qu'en 
fait ça on leur a dit à la première réunion, on leur a dit à la deuxième 
réunion et on lui dit là effectivement, en individuel peut être qu'il y a un 
besoin et en tout cas même si y a n'a pas on le fait, mais après effectivement 
il y a quand même des difficultés, toujours d'organisation, il y a toujours 
des difficultés de gestion de ces retenues, ce que m'ont renvoyé les 
collègues CPE aussi. Il y a un « Mais je savais pas, je savais pas. Je savais pas, 
euh. » Bon la posture avec les élèves, faudra encore aussi observer parce 
que. 

  contrôle de la 
frustration 

  

34 
 CPES Oui, après moi je trouve vraiment que ça s'est amélioré depuis 

l'entretien.. 
      

35  CPET RXi« la CPET semble sceptique     
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DYADE 5-Extrait 2-T1- Séquence  interactionnelle 2 « Je trouve que ça s'est vraiment amélioré depuis l'entretien" 

  

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/interaction 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Savoirs 

professionnels 

abordés 

36 
 CPES VUaiPeQW« EQfiQ eQ WRXW caV, PaiV, SRXU PRi, eQ WRXW caV ce que 

je vois au portail et que je vois dans la cour, je trouve qu'il y a eu vraiment 
une amélioration .. 

      

37 
 CPET Alors il progresse, alors je veux dire, il comprend les choses, 

PaiV« 
      

38  CPES C'est long à mettre en place.       

39 

 CPET C'est très long à mettre en place quoi. Et en plus pour moi, ça 
demande à chaque fois quand même une vérification sur le temps. C'est 
vrai que d'entrée c'est quelqu'un qui qui a remplacé volontiers, qui est 
toujours là. Il y a des choses effectivement, où Romuald, il est fiable, et on 
peut y compter dessus sur ce point-là. 

      

40  CPES Oui, voilà.       

41 
 CPET Mais après, moi, , je ne le vois pas assurer un groupe d'AP par 

exemple. 
      

42  CPES Non, même à l'internat je ne le verrais pas non plus       

43 

 CPET À l'internat non plus, non. À l'internat à maison des lycéens. Je sais 
pas trop bon, je dirais pas plus. Pas moins. Enfin je sais pas s'il met trop 
de sens en fait dans ce qu'il fait ? Il est effectivement comme tu disais, plus 
dans une posture de surveillant que d'assistant d'éducation, quoi. 

      

44   (Une AED toque à la porte et entre dans le bureau)       
45  CPET On va arrêter.       
46  CPES D·accRUd       
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DYADE 5-Extrait 3- T2-Séquence  interactionnelle 2 « La conclusion de l'entretien » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnel

s) 

19  CPET CPET : aORUV« SaU cRQWUe« iO Q·\ a SaV de cRQcOXViRQ de O·eQWUeWieQ. La CPET pointe un 
élément manquant dans 
la structure de 
l'entretien pour engager 
la CPES en réflexion 
sur ce point 

enrôlement   

20  CPES CPES : RXi je Qe VaYaiV SaV WURS cRPPeQW faiUe« je P·eQ VXiV UeQdXe cRPSWe TXe j·pWaiV Oj 
« bon oui« Bon ben voilj c·est fini ». (sourire) 

      

21  CPET CPET : RXi, c·pWaiW © bon voilj c·est terminp pour moi ». IO Q·\ a SaV de cRQcOXViRQ j O·eQWUeWieQ. IO 
Q·\ a SaV de cRQcOXViRQ j O·eQWUeWieQ« aX PRiQV SRXU OXi diUe TXe effectivement il y a quand 
PrPe« TXe daQV O·pTXiSe, c·eVW XQ pOpPeQW TXi eVW XQ SiOieU XQ SeWiW SeX SRXU QRXV, VXU 
OeTXeO RQ SeXW V·aSSX\eU eW dRQQeU effecWiYePeQW ceWWe PaUge de SURgUeVViRQ« 

  signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

  

22  CPES CPES : RXi UeYeQiU SRXU UpVXPeU O·eQWUeWieQ.       

23  CPET CPET : eW effecWiYePeQW d·aSSX\eU VXU Oe faiW TX·iO faiW dX bRQ WUaYaiO d·AED, TX·RQ eVW 
satisfait de lui et que sa marge de progression elle est là là, là et là surtout en rapport avec 
VRQ SURjeW SURfeVViRQQeO. PaUce TXe oa Ve WeUPiQe VXU OeV SURSRViWiRQV eW« 

      

24  CPES CPES : eW oa Ve WeUPiQe cRPPe oa, c·eVW YUai RXi.       

25  CPET CPET : dRQc YRiOj« c·eVW j SeX SUqV oa« YRiOj« aSUqV c·pWaiW« aSUqV c·pWaiW bieQ PeQp 
quoi mais.. (rires) 

      

26  CPES CPES : (rires).       

27  CPET CPET : QRQ PaiV oa Q·pWaiW SaV« iO Q·\ aYaiW SaV de difficXOWpV PajeXUeV QRQ SOXV.       
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DYADE 5-Extrait 3- T2-Séquence  interactionnelle 2 « La conclusion de l'entretien » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionnel

s) 

28  CPES CPES : non non.       

29  CPET CPET : peut-rWUe O·eQjeX de Qe SaV rWUe j VRQ SRVWe, WX aurais pu appuyer un petit peu plus.       

30  CPES CPES : RXi j·aXUaiV SX aSSX\eU XQ SeWiW SeX SOXV.       

31  CPET CPET : YRiOj. BRQ, c·pWaiW difficiOe RX SaV de diUe« ?   enrôlement   

32  CPES CPES : QRQ oa Ya, oa Q·pWaiW SaV difficiOe. (RiUeV) MaiV c·eVW YUai TXe SRXU UpVXPeU j Oa fiQ, je 
Qe VaYaiV SOXV TXRi diUe j Oa fiQ, je W·aYRXe, RXi« eW c·eVW YUai TXe UpVXPeU oa SeUPeW de 
mieux terminer entretien, oui. Voilà. 

      

33  CPET CPET : RXi eW Oa SUiVe de QRWeV«       

34  CPES CPES : RXi eW Oa SUiVe de QRWeV, R� je P·eQ VXiV UeQdXe cRPSWe aX PiOieX effecWiYePeQW beQ 
RXi, c·pWaiW dRPPage« SRXU Oa SURchaiQe (UiUeV) 

      

35  CPET CPET : RXi, SRXU Oe SURchaiQ. da VeUa Oe bRQ. VRiOj c·eVW bRQ SRXU PRi.       
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Annexe 74 Analyse de la dynamique interactionnelle des séances de débriefing, dyade 6 

Tableau page suivante 
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DYADE 6-Extrait 1-T0- Séquence 7 « La stratégie de l’entretien professionnel » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de l'étayage Savoirs 

abordés  
 

117 CPES OXi eW d·aiOOeXUV, aSUqV WX OXi aV dePaQdp ce TX·eOOe SeQVaiW faiUe O·aQQpe 
SURchaiQe eWc., eOOe a diW TX·eOOe Qe SeQVaiW SaV UeVigQeU WX OXi a dePaQdp 
pourquoi, tu as bien voulu VaYRiU SRXUTXRi, dRQc Oj eOOe W·a e[SOiTXp eW 
après tu as quand même fini sur du positif 

La CPES aborde un point 
TXi O·a PaUTXpe daQV 
O·eQWUeWieQ 

    

118 CPET toujours       

119 CPES je ne sais plus ce que tu lui as dit, mais elle dans son discours à la fin elle 
a UeWeQX TXe« eOOe eVW SaUWie eQ diVaQW © bRQ j·ai TXaQd PrPe XQe PaUge 
de SURgUqV, je O·eQWeQdV ª« WX YRiV eOOe a TXaQd PrPe UeVVaVVp ce WUXc je 
SeQVe TX·eOOe aYaiW XQ SeX eQ WUaYeUV. Je Qe VaiV SaV Vi WX O·aV UeVVeQWi 
comme ça. Tu YRiV VRQ deUQieU PRW oa Q·a SaV pWp de diUe« eOOe aXUaiW SX 
UeSaUWiU SOXV dpWeQdXe eQ diVaQW PeUci beaXcRXS SaUce TX·eQ SOXV je YaiV 
fiQiU VXU dX SRViWif, WX OXi aV diW WX aV dX SRWeQWieO, iO faXW O·e[SORiWeU 
encore plus etc. 

 Souligne la démarche de 
valoriVaWiRQ de O·AEDSaU Oe 
CPET  

    

120 CPET RXi, ce TXe j·ai UeVVeQWi j XQ PRPeQW dRQQp, j·ai VeQWi TX·eOOe pWaiW XQ SeX 
fUagiOe« je cURiV TX·iO Q·\ a SaV TXe Oe c{Wp SURfeVViRQQeO, RQ Qe VaiW SaV 
WRXW, je cURiV TX·iO \ a XQ ceUWaiQ PaO-être derrière, elle ne va pas bien 
ceWWe SeWiWe, eOOe a eX deV VRXciV SeUVRQQeOV WRXWe O·aQQpe, eOOe a eX deX[ 
dpcqV eQ O·eVSace d·XQ PRiV« RQ VeQW TX·eOOe Q·eVW SaV bieQ, TXRi. EW Oe 
faiW TX·eOOe Qe YeXiOOe SaV UeSUeQdUe ici, ce Q·eVW SaV SaU UaSSRUW j QRV 
exigences soit son mal-rWUe aX WUaYaiO, je cURiV TX·eOOe eVW j XQ PRPeQW 
dans sa vie où elle se pose des questions. 

Le CPET prend à sa 
charge l'analyse et exprime 
ainsi son attention au bien-
être des AED au travail 

réduction des degrés de liberté   

121 CPES OXi, c·eVW SRXU oa TXe WX OXi aV dePaQdp de SUpciVeU, SRXU rWUe V�U TX·eOOe 
te lâche pas un dernier truc 

    

122 CPET RXi, je SeQVe TX·eOOe Ve SRVe beaXcRXS de TXeVWiRQV VXU VRQ aYeQiU« 
parce que échec au concours. Troisième fois peut-être, tout ça oa dRiW« 

Le CPET fait part de son 
analyse de la situation de 
l'AED 

réduction des degrés de liberté   
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DYADE 6-Extrait 1-T0- Séquence 7 « La stratégie de l’entretien professionnel » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours CPET 

Fonction de l'étayage Savoirs 

abordés  
 

123 CPES du coup tu commences en faisant un bilan de ce que on attend les AED, 
tu commences par du positif, tu mets du négatif au milieu et tu refinis 
SaU dX SRViWif. C·eVW Wa VWUaWpgie ? La VWUaWpgie c·eVW Qe SaV cRPPeQceU eW 
Qe SaV WeUPiQeU SaU Oe QpgaWif« 

La CPES fait part de son 
analyse concernant la 
stratégie de l'entretien 
professionnel 

    

124 CPET RXi, iO Qe faXW SaV Vi WX YeX[ d·XQ cRXS WRXW baOaQceU VXU OeV TXaOiWpV eW 
fiQiU VXU OeV dpfaXWV« iO faXW VaYRiU j chaTXe fRiV«, SRXU faiUe SaVVeU XQ 
PeVVage iO faXW \ aOOeU aYec dX WacW. TX SeX[ WRXW diUe, c·eVW YUai, PaiV iO 
faut y mettre les formes. PouU e[SOiTXeU aYec TXeOTX·XQ, TXe Oj, iO a faXWp, 
iO faXW TXaQd PrPe UaSSeOeU TX·iO \ a deV eQdURiWV R� iO Qe faXWe SaV, TX·iO 
\ a deV PRPeQWV R� iO VaiW faiUe. DRQc RQ SeXW acceSWeU TX·iO \ aiW deV 
moments où il ne sait pas faire. Mais si tu dis « ça tu sais ça tu sais faire, 
W·eV QXO, W·eV QXO, W·eV QXO ª« WX Qe SeX[ SaV \ aUUiYeU. C·eVW XQ SeX 
cRPPe Oa ShiORVRShie SaU UaSSRUW aX[ pOqYeV, VXU O·pYaOXaWiRQ de O·pOqYe. 
Un élève, il va prendre sa feuille de SVT, 7/20. Ça veut dire, ça. Je suis 
PaXYaiV« ceWWe. Et pourtant dans le sept, il y a des choses que tu sais 
faiUe, VaXf TXe oa Q·eVW SaV PaUTXp VXU Wa feXiOOe. TX Qe VaiV SaV faiUe oa 
PaiV iO \ a TXaQd PrPe d·aXWUeV chRVeV TXe WX VaiV faiUe, eW RQ Qe Ya jXVWe 
UeWeQiU TXe Oe VeSW, QXO. DRQc c·eVW SaUeiO SRXU les AED. Même ceux qui 
font de grosses bourdes, ceux qui ne sont vraiment pas efficaces, il y a 
quand même toujours des moyens de leur faire, dans le souci de les faire 
pYROXeU SRViWiYePeQW de OeXU diUe © bRQ, Oj WX Q·\ aUUiYeV SaV PaiV iO \ a 
quand même des choses où tu arrives, tu arrives à faire ça, donc 
SRXUTXRi WX Q·eVVaieV SaV de W·aPpOiRUeU SRXU eVVa\eU d·rWUe SOXV efficace 
dans ce domaine-là ? Est-ce TX·iO \ a TXaQd PrPe deV chRVeV, j XQ 
PRPeQW dRQQp WX VaiV OeV faiUe ª. C·eVW ce TXe je diVaiV O·aQnée dernière à 
QRWUe VXUYeiOOaQW, SaUeiO, ceOXi TXi P·aYaiW faiW cRPSUeQdUe TX·RQ OeXU eQ 
demandait trop et tout. Je lui dis « mais toi tu es pompier, tu as une 
UigXeXU, SRXUTXRi WX Qe We O·aSSOiTXeV SaV ceWWe UigXeXU aX cROOqge ? © Ah 
beQ RXi, c·eVW YUai ª, YRiOj« © WX aV deV TXaOiWpV, SRXUTXRi WX Qe W·eQ VeUV 
pas pour valoriser ton travail et améliorer ton équipe ? ».  

Le CPET ratifie l'analyse 
de la CPES et approfondit 
l'argumentation étayant sa 
démarche ; réponse 
développée 

signalisation des 
caractéristiques 
déterminantes 

Savoirs 
professionnels 
relatifs à la 
conduite de 
l'entretien 
professionnel 
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DYADE 6-Extrait 2-T 1- Séquence interactionnelle 1 « La stratégie face aux difficultés exposées par un AED » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

1  CPET AORUV, WRQ iPSUeVViRQ TXe VXU ce SUePieU eQWUeWieQ, WX O·aV VeQWi 
comment ? 

  enrôlement   

2  CPES 
Ben ça va. Je Q·aSSUpheQdaiV SaV PaiV ThibaXOW c·eVW TXeOTX·XQ TXi Qe 
SaUOe SaV pQRUPpPeQW de SaU Va WiPidiWp, je O·ai WURXYp aVVe] j O·aiVe 
TXaQd PrPe«   

  

  
3  CPET RXi«       

4  CPES 
Alors je sais pas si c'est parce que de base il était à l'aise avec nous ou 
si parce que je fais, c'est parce que je l'ai mis à l'aise mais je l'ai trouvé à 
O·aiVe.    

  

  

5  CPET 

eh bieQ PRi, c·eVW ce TXe j·ai QRWp de VXiWe, aYaQW PrPe TXe oa 
cRPPeQce, RQ a VeQWi XQ gaUV WUqV dpWeQdX, WUqV j O·aiVe, oa c·eVW dpjj 
un bon VigQe, TX·iO VRiW j O·aiVe aYec QRXV. EQ SOXV daQV deV cRQdiWiRQV 
XQ SeX VSpciaOeV. EW oa W·a pQRUPpPeQW aidpe , SaUce TXe UieQ TXe oa, 
oa W·a PiV pQRUPpPeQW j O·aiVe j·ai VeQWi TXe WX pWaiV pffff « ça y est.. ça 
Ya rWUe faciOe aXjRXUd·hXi » (le CPET fait le signe de se frotter les 
PaiQV). NRQ PaiV c·eVW YUai TXe oa a dpWeQdX, de VXiWe RQ a VeQWi TXe 
c·pWaiW dpWeQdX, dRQc c·pWaiW bieQ. AORUV j·ai YX cRPPeQW WX O·aV PeQp, 
PaiV cRPPeQW WX aV YRXOX PeQeU O·eQWUeWieQ, eVW-ce que ça correspond, 
à ce que tu avais SUpSaUp« je SeQVe TXe RXi« PaiV fiQaOePeQW eVW-ce 
TXe oa V·eVW SaVVp cRPPe WX aYaiV dpcidp TXe oa Ve SaVVe ? OX eVW-ce 
TX·iO \ a eX deV PRPeQWV R� WX aV pWp dpVWabiOiVpe ? 

le CPET fait part d'une 
partie de son analyse 
puis reformule sa 
question pour que la 
CPES exprime sa 
perception de l'entretien 

contrôle de la 
frustration puis 
enrôlement 

  

6  CPES 

BeQ, SaV YUaiPeQW, SaUce TX·eQ faiW je O·ai PeQp e[acWePeQW cRPPe RQ 
O·aYaiW SUpSaUp eQVePbOe Oa deUQiqUe fRiV. ASUqV TXe je W·ai PRi RbVeUYp, 
on avait dpcidp eQVePbOe ce TXe j·abRUdeUai aYec OXi, eW j TXeO 
PRPeQW, dRQc je O·ai PeQp e[acWePeQW cRPPe oa. DqV Oe dpbXW OXi, iO a 
SaUOp dX SRVWe d·pWXde, dqV Oe dpbXW aORUV TXe je Q·aYaiV SaV eQcRUe 
terminé la discussion autour des postes etc. et en fait au lieX d·eQUa\eU 
là-deVVXV, j·ai diW © on y reviendra plus tard ». Et du coup en faisant ça, 
j·ai VXiYi j Oa OeWWUe PRQ SOaQ« 

La CPES répond qu'elle 
est satisfaite du déroulé 
de l'entretien mais 
n'approfondit pas son 
analyse, qui demeure 
succincte 
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DYADE 6-Extrait 2-T 1- Séquence interactionnelle 1 « La stratégie face aux difficultés exposées par un AED » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

7  CPET 

oui il me semble que le plan était clair de toute façon ça commence 
SaU OXi dePaQdeU VRQ iPSUeVViRQ, TXi eVW d·aiOOeXUV WUqV bRQQe eW de 
VXiWe TXaQd PrPe c·eVW TXeOTX·XQ TXi a PiV eQ aYaQW VeV difficXOWpV. 
C·eVW-à-diUe TX·iO UecRQQavW TX·iO \ a deV PRments où il est en difficulté. 
NRXV deV fRiV RQ a dX PaO j cRPSUeQdUe d·aiOOeXUV, ce TX·RQ aYaiW diW 
d·aiOOeXUV j Oa SUpSaUaWiRQ« j·aXUaiV aiPp TXe WX Oe UePeWWeV XQ SeWiW 
SeX VXU Oe WaSiV« eQfiQ, WX O·aV diW diffpUePPeQW« PaiV eQfiQ VXU 
certains postes il fait preuve de rigueur, il est très rigoureux sur 
ceUWaiQV SRVWeV eW RQ a dX PaO j cRPSUeQdUe SRXUTXRi VXU d·aXWUeV 
postes il perd ses moyens. Il est sûr de lui quand tu le mets en poste de 
bXUeaX« 

  Maintien de 
l'orientation 

 

8  CPES PaiV iO Pe O·a diW oa eQ faiW, c·eVW dqV TX·iO eVW face j XQ gURXSe eQ faiW.     
 

9  CPET 
OXi« PaiV PRi eQ faiW j·aUUiYe SaV«SeXW-rWUe WRi WX O·aV cRPSUiV«, 
PaiV PRi je Q·aUUiYe SaV j VaYRiU YUaiPeQW TXeOOe eVW Va difficXOWp, Vi ce 
Q·eVW VRQ PaQTXe de confiance. 

    
 

10  CPES MaiV PRi, c·eVW ce TXe j·ai cRPSUiV.     
 

11  CPET 

C·eVW XQ PaQTXe de cRQfiaQce pQRUPe eW SeXW-être, peut-être, tu aurais 
SX Oe UaVVXUeU XQ SeX VXU Va cRQfiaQce, SRXU TX·iO aiW SOXV cRQfiaQce eQ 
lui, tu vois. Parce que tu te demandes pourquoi il perd ses moyens en 
pWXde. AORUV eQ pWXde, iO a e[SOiTXp SRXUTXRi« LXi iO eVWiPe TXe c·eVW 
peut-être parce que au début il était un peu strict, un petit peu plus en 
WRXW caV eW TX·eQVXiWe SeWiW j SeWiW iOV O·RQW aSSUiYRiVp eW TXe PaiQWenant 
iOV Oe PaQiSXOeQW XQ SeX WURS, WX YRiV. MaiV PRi je WURXYe TXe c·eVW XQ 
gars qui a besoin de prendre confiance en lui, vraiment. Je trouve. 

  réduction 
degrés liberté 

 

12  CPES Oui.       
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Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

13  CPET 

ASUqV, WX aV bieQ PeQp Oa baUTXe, iO Q·\ a SaV de VRXci, WX O·aV bieQ 
amené là où tu voulais. Tu lui as parlé des postes, alors le poste étude 
effecWiYePeQW« XQ PRPeQW dRQQp TXaQd PrPe, iO a SaUOp de O·pWXde, 
iO a SaUOp aXVVi deV WRiOeWWeV« eQ faiW, OeV gUiOOeV de SRVWe, WX We UeQdV 
cRPSWe« OXi eW OeV aXWUeV, iOV Qe OeV cRQQaiVVeQW SaV. PaUce TXe c·eVW 
PaUTXp d·aiOOeXUV VXU OeV gUiOOeV de SRVWe, c·eVW PaUTXp VXU Oe UqgOePeQW, 
OeV SURfV eQ dpbXW d·aQQpe RQ dRQQe Oa PrPe cRQVigQe TXe oa VRiW eQ 
étude, ou que ce soit en cours ou quoi, première chose à faire, on 
demande aux élèves de mettre le carnet sur la table. Et lui il explique 
TX·eQ faiW iO Qe Oe faiW SaV. C·eVW-à-diUe TX·iO aWWeQd YUaiPeQW d·rWUe 
chahuté pour dire aux élèves « bon ben maintenant tu mets ton carnet 
et si ça continue je te mets une observaWiRQ ª. AORUV ce Q·eVW SaV Oe VeXO 
SRiQW PaiV iO Q·aSSOiTXe SaV Oe UqgOePeQW. QXaQd iO We diW j XQ PRPeQW 
dRQQp © RXi, TXaQd je VXiV de cRXUV, je ciUcXOe, SaUce TX·iO Q·\ a SaV 
WRXjRXUV TXeOTX·XQ de SUpYX aX[ WC VXU Oe Pidi deX[ ». Si tu regardes 
les grilleV de SRVWe, je SeX[ We diUe TX·iO \ a WRXjRXUV TXeOTX·XQ de 
prévu à ce poste. 

Le CPET prend à sa 
charge l'analyse de 
cette partie de 
l'entretien avec l'AED 

contrôle de la 
frustration puis 
réduction 
degrés de 
liberté 

  

14  CPES OXi« c·eVW YUai TXe je Q·ai SaV UeOeYp oa       
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Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

15  CPET 

QRQ, PaiV ce Q·eVW SaV grQaQW« PaiV WX YRiV TXaQd eQ faiW iO PeW VXU Oa 
table ces quelques difficultés, nous on peut aussi répondre en disant « 
tu es en difficulté, parce que quand même sur ce point-Oj, WX Q·eV SaV 
irréprochable. Si tu avais appliqué le règOePeQW de O·pWXde, TXi eVW 
marqué noir sur blanc, tu commences par dire voilà, le carnet sur la 
WabOe ª. EffecWiYePeQW iOV Q·RQW SaV WRXV Oa PrPe SROiWiTXe, eW  là tu te 
rends bien compte que effecWiYePeQW iOV fRQW ce TX·iOV YeXOeQW. LeV 
uns des fois les font rentrer les autres les font mettre filles et garçons, 
OeV aXWUeV« eQfiQ c·eVW aVVe]« eW c·eVW Oa gURVVe difficXOWp WX YeUUaV, 
daQV Q·iPSRUWe TXeO bahXW R� WX VeUaV, Oa VXUYeiOOaQce deV pWXdeV SaUce 
TXe OeV VXUYeiOOaQWV Q·aSSOiTXeQW SaV OeV PrPeV UqgOes. On a beau dire 
il faut le faire, il faut le faire on leur donne des pistes, on leur donne 
deV biOOeV« PaiV eQ faiW iOV Qe Oe fRQW SaV. EW VXU Oa cRPPaQde TXaQd 
PrPe deV iQVSecWeXUV, SaUce TXe PRi je O·ai WRXjRXUV eQ WrWe, OeV 
inspecteurs te disent une étude, il faut que ça soit vivant, les 
VXUYeiOOaQWV, iOV WRXUQeQW, iO faXW TX·iOV aiOOeQW YRiU OeV vORWV de WUaYaX[ 
etc. Et eux, ils ne sont pas dans cette dynamique. On a du mal à leur 
faiUe cRPSUeQdUe TX·iO faXW YUaiPeQW rWUe acWeXU de VRQ pWXde « eW V·iO 
\ a beVRiQ, RQ Ve OqYe« PaiV bRQ. AORUV, O·pWXde, c·pWaiW XQ PRPeQW 
iPSRUWaQW SaUce TXe c·eVW YUaiPeQW Oe SRVWe R� iO eVW Oe SOXV eQ 
difficulté, en fait. Bon après on est venu sur tous les postes. Le poste 
couloirs, aussi alors le poste couloirs, moi je tURXYe TXe c·eVW XQ SeX« 
iO V·eVW PiV XQ SeX eQ SRUWe-à-faX[, SaUce TX·iO We diW © RXi, deV fRiV je 
PRQWe daQV OeV cRXORiUV« SaV WRXW Oe WePSV« SaUce TXe VRiW j·ai XQe 
étude, soit je suis de soutien etc. ». Mais là aussi, si tu lis la fiche de 
SRVWe c·eVW bien marqué « j·aQWiciSe, je VRUV pWXde« eW aYaQW de 
prendre la deuxième étude, je monte dans le couloir, je fais mon tour 
et je redescends ª« dRQc Oj aXVVi WX aXUaiV SX Oe« eW dRQc TXaQd iO Ya 
dans les couloirs, il nous dit clairement « en fait je reste dans un 
eQdURiW R� iO Q·\ a SaV d·pOqYeV. Je Pe PeWV deYaQW Oe CDI Oj R� c·eVW 
O·eVSace Oe SOXV OaUge » 

  contrôle de la 
frustration puis 
démonstration 

savoirs professionnels 
relatifs au management 
de l'équipe vie scolaire 
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Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

16  CPES non, je lui ai dePaQdp iO P·a diW TX·iO PaUchaiW eQWUe Oa 110 eW Oa 115       

17  CPET 

WX VaiV ce TXe c·eVW eQWUe Oa 110 eW Oa 115? C·eVW Oa SaVVeUeOOe de Oa 111 j 
Oa 115, c·eVW Oa SaVVeUeOOe. DRQc eQ faiW, iO eVW VXU Oa SaVVeUeOOe, iO Qe Ve 
met jamais dans le grand couloir là-bas où il y a un monde fou, et dans 
O·aXWUe cRXORiU iO \ a PRiQV de PRQde. DRQc iO eVW daQV Oe cRXORiU, PaiV 
SaV Oj R� iO faXW eQ faiW. (RiUeV). TX Q·aV SaV faiW gaffe ? 

      

18  CPES 
BeQ, je Qe cRQQaiV SaV OeV« oa QRQ« eQ faiW SRXU PRi 111 c·pWaiW 
chez Madame P., dRQc je SeQVaiV TX·iO PaUchaiW de che] MadaPe P. au 
CDI« 

      

19  CPET ah non, Madame P. c·eVW Oa 101, Oa 111, c·eVW Oa deUQiqUe aYaQW O·eVcaOieU.       

20  CPES 
PRXU PRi j·ai cRQfRQdX 111 eW 100, eW dX cRXS SRXU PRi iO marchait de 
chez Madame P. aX CDI, dRQc SRXU PRi, c·pWaiW Oe bRQ cRXORiU. 

      

21  CPET Je Qe SRXYaiV SaV WaSeU VXU Oa WabOe« PaiV je Pe VXiV diW« eQ faiW iO 
est sur la passerelle 

      

22  CPES SRXU PRi Oa SaVVeUeOOe, iO Q·\ a SaV de VaOOeV« je Qe SeQVaiV SaV TX·iO 
pouvait être là. 

      

23  CPET 

Et en fait, si tu regardes bien, ça correspond un peu à son problème. 
C·eVW-à-diUe TX·iO a TXaQd PrPe XQ VRXci 

le CPET prend à sa 
charge l'analyse de cette 
partie de l'entretien 
avec l'AED 

réduction 
degrés liberté 

  

24  CPES RXi, iO Ve PeW eQ UeWUaiW«       
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25  CPET 

oui il se met en retrait, il a quand même un souci avec le groupe, la 
masse. Quand tu lui as posé la question, très justement « quand je 
vous vois surveiller la cour, mais des fois vous êtes devant la vie 
VcROaiUe, SRXUTXRi ? ª. PaUce TX·eQ faiW, iO Ve SURWqge, RQ diUaiW TX·iO Ve 
PeW j O·pcaUW WX YRiV. IO fXiW XQ SeWiW SeX Oa PaVVe, Oa PaVVe d·pOqYeV eW 
daQV OeV cRXORiUV, c·eVW XQ SeX SaUeiO, eQ pWXde c·eVW XQ SeX SaUeiO. IO Qe 
se sent bien que quand il est libre, quand il est seul, ou très peu 
accompagné. En soutien il est efficace, en vie scolaire, ça va, parce 
TX·iO Q·\ a TXe deX[ RX WURiV AED aXWRXU de OXi eW eQ faiW, c·eVW 
TXeOTX·XQ TXi je SeQVe, eVW bieQ« PaiV iO faXW TX·iO VRiW eQ UeWUaiW, 
SUeVTXe V·e[cXVeU d·rWUe Oj. C·eVW ce TXi eVW UeVVRUWi. C·eVW YUai TX·iO \ a 
eX d·aXWUeV PRPeQWV, je Pe VXiV diW SeXW-rWUe TX·eOOe Ya VaiViU Oa SeUche 
TX·iO OXi WeQd PaiV bRQ ce Q·eVW SaV« oa c·pWaiW UpYpOaWeXU TXaQd 
même, « je suis dans les couloirs, mais pas là où il faut « (rires). Après, 
ça été bien, parce que tu as bien mené, tu as abordé tous les postes, tu 
aV fiQi SaU« QRQ« V\VWpPaWiTXePeQW WX O·aV TXaQd PrPe PiV eQ 
YaOeXU, j chaTXe fRiV TXe c·pWaiW Oe caV, SaUce TXe effecWiYePeQW iO Qe 
faut pas hésiter à leur dire, que quand ils font des choses bien, on le 
voit. Oui dans la cour, normalement on le voit, il tourne pas mal. 
Quand il est en soutien élève, ben oui effectivement il est efficace, lui 
ne se sent pas forcément efficace, il se sent un peu démuni au niveau 
de Oa faoRQ d·e[SOiTXeU aX[ pOqYeV, PaiV RQ YRiW TXe c·eVW TXeOTX·XQ TXi 
SeUcXWe beaXcRXS, je SeQVe, iO eVW Yif d·eVSUiW PrPe Vi VXU Oe WeUUaiQ« 
eW WX OXi aV diW d·aiOOeXUV« TX·iO pWaiW PRX PaiV eQ faiW, iO eVW WeOOePeQW 
ORgiTXe, iO O·a diW OXi-même, il a sorti le mot logique que il ne comprend 
pas que oui un élève niveau limite sixième ne comprenne pas au 
SUePieU cRXS Oa cRQVigQe. DRQc oa aXVVi, oa accUpdiWe Oa WhqVe TX·iO 
Q·eVW SaV efficace, Oj aXVVi. IO Ve diVcUpdiWe, WX YRiV © QRQ PaiV ce Q·eVW 
SaV WRi TXi eVW PaXYaiV, c·eVW SaUce TXe iO faXW TXe WX trouves une autre 
faoRQ d·e[SOiTXeU ª. MaiV OXi iO SUeQd oa SRXU« iO Ve VRXV-estime, une 
fRiV de SOXV.  chaTXe fRiV, RQ VeQW Oe gaUV TXi dRXWe de OXi eW c·eVW XQ 
SeX dRPPage. SiQRQ, PRi je WURXYe TXe c·pWaiW bieQ PeQp, j chaTXe 
fois tu as bien mis sur la WabOe WRXW ce TX·RQ aYaiW j OXi diUe. C·eVW-à-
diUe WRXW ce dRQW RQ aYaiW SaUOp, WX OXi aV diW, WRXW ce TX·RQ SRXYaiW OXi 
UeSURcheU, VRQ PaQTXe de d\QaPiVPe, VRQ PaQTXe d·aQWiciSaWiRQ. SXU 
OeV UeOaWiRQV aYec VeV cROOqgXeV, bRQ« iO diW TXe oa Ya, PaiV iO diW aussi 
TXe deV fRiV ceUWaiQV Qe fRQW SaV fRUcpPeQW ce TX·iOV deYUaieQW faiUe. 
MaiV oa j Oa OiPiWe, je diUaiV TXe ce Q·eVW SeXW-être pas à lui de leur dire : 

le CPET prend à sa 
charge l'analyse de cette 
partie de l'entretien 
avec l'AED 

réduction 
degrés liberté 

savoirs professionnels 
relatifs au management 
de l'équipe vie scolaire 
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Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

PaiV RQ VeQW TXaQd PrPe TX·aYec O·pTXiSe iO eVW j O·aiVe PaiV TX·iO Q·\ a 
pas quand même de cohésioQ. IO UeVWe TXaQd PrPe« PRi je WURXYe 
TXe c·eVW XQ gaUV TXi UeVWe WRXjRXUV TXaQd PrPe eQ UeWUaiW. IO Qe Ve 
PrOe SaV YUaiPeQW, iO eVW j SaUW« 

26 CPES OXi, PaiV je SeQVe TXe c·eVW VRQ caUacWqUe.       

27 CPET Oui son caractère aussi. Tu en es venue à la fin sur son attitude, sa 
SRVWXUe aYec OeV pOqYeV, Oa faoRQ TX·iO aYaiW de V·e[SUiPeU aYec OeV 
élèves. Et là on a assisté à un bon moment, où tu as pu effectivement 
OXi UeSURcheU Va faoRQ de V·e[SUiPeU eW de V·adUeVVeU aX[ pOqYeV. EW iO 
eVW UeVVRUWi TXe c·eVW TXeOTX·XQ TXi fiQaOePeQW V·pQeUYe YiWe, WX aV YX ? 

Le CPET oriente les 
échanges sur la question 
de la relation éducative 
AED/élèves 

Enrôlement   

28 CPES OXi RXi j·ai YX. La CPES ratifie l'analyse 
du CPET 

    

29 CPET iO Qe VXSSRUWe SaV, iO Qe VXSSRUWe SaV ceUWaiQeV chRVeV« iO eQ VRXffUe, 
on le sent mais il y a des chRVeV TXi Oe fRQW bRXiOOiU« aORUV SRXU 
O·iQVWaQW iO Q·a SaV e[SORVp« Pa TXeVWiRQ c·pWaiW WRXW j O·heXUe eW V·iO 
explosait un jour ? Si vraiment on va le chercher, est-ce TX·iO eVW 
caSabOe ceOa de« 

le CPET prend à sa 
charge l'analyse de cette 
partie de l'entretien avec 
l'AED 

réduction 
degrés liberté 

  

30 CPES RXi, de SpWeU OeV SORPbV «       

31 CPET oui et peut-être, peut-être que tu aurais dû lui rappeler que quand 
PrPe eQ WaQW TX·adXOWe, eQ WaQW TX·AED, iO Qe dRiW SaV Ve VeQWiU 
agressé, il doit lui au contraire apaiser la situation. Il doit répondre à la 
SURYRcaWiRQ de O·pOqYe eW oa iO Qe VaiW SaV faiUe eQcRUe. 

  signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 

Savoirs professionnels 
relatifs à la relation 
éducative 

32 CPES bah il y répond, mais de PaQiqUe« SaV de Oa bRQQe PaQiqUe«       

33 CPET RXi eW WRi WX aXUaiV SX OXi UaSSeOeU«WX OXi aV UaSSeOp Oe cRXS dX 
g\PQaVe R� RQ O·a eQYR\p cheUcheU XQ pOqYe« oa Qe V·eVW SaV WUqV WUqV 
bieQ SaVVp« PaiV oa je Qe VaiV SaV V·iO a eQWeQdX eQ faiW. 

  Maintien de 
l'orientation 

  

34 CPES OXi, je O·aYaiV TXe oa eQ WrWe       
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Tour  Locuteur Verbatim  Analyse engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de l'interaction  

(savoirs 

professionnels) 

35 

CPET je Qe VaiV SaV V·iO a eQWeQdX Oe PeVVage, SaUce TXe WX aXUaiV SeXW-être dû 
OXi faiUe cRPSUeQdUe TXe eQ WaQW TX·adXOWe, de WRXWe faoRQ, iO Q·a SaV j 
rentrer dans le jeu de Oa SURYRcaWiRQ. IO dRiW Ve cRQWeQiU, c·eVW cRPPe 
oa. MrPe Vi RQ OXi faiW XQ dRigW, XQ bUaV d·hRQQeXU Vi RQ OXi diW © tu es 
un gros con ª.., eW beQ WX dRiV Oe SUeQdUe VXU WRi, eW c·eVW WRXW. EW oa 
SeXW rWUe TX·XQ jRXU RQ aXUa XQe VXUSUiVe aYec OXi je Qe Vais pas. Parce 
TXe aXWaQW iO eVW« PaiV TXaQd WX YRiV TXe deV SeWiWV WUXcV cRPPe oa 
oa O·pQeUYe, je Pe diV ..iO eVW PRX © PaiV Vi XQ jRXU YUaiPeQW RQ We 
SRXVVe«, R� WX YaV ? ª. Je Qe VaiV SaV..RQ YeUUa bieQ.. 

  signalisation 
des 
caractéristiques 
déterminantes 

Savoirs professionnels 
relatifs à la relation 
éducative 
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DYADE 6-Extrait 3-T 2-Séquence  interactionnelle 2 « Notre rôle, c’est aussi de les inciter à s’en sortir » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionne

ls) 

8 CPET MaiV c·eVW Oj TXe je Pe diV« Vi YUaiPeQW eOOe YeXW SUpSaUeU VRQ cRQcRXUV Vi c·eVW 
YUaiPeQW jXdicieX[ TX·eOOe faVVe XQ SOeiQ WePSV ici. PaUce TXe c·eVW de QRXYeaX Oa 
mettre en difficulté, et elle ne pourra pas forcément mieux préparer son 
cRQcRXUV SaUce TX·eOOe Ya cRQWiQXeU j gaOpUeU« cRPPe eOOe Oe diW, Oe VRiU TXaQd 
eOOe UeQWUe eOOe Q·a SaV eQYie d·RXYUiU XQ bRXTXiQ« dRQc je Qe VaiV SaV« eVW-ce 
que dans son intérêt, il ne vaut mieux pas la pousser vers un poste de 
cRQWUacWXeOOe« 

Le CPET fait part 
de son 
questionnement 
sur 
l'accompagnement 
de l'AED dans son 
projet 
professionnel et 
sollicite l'avis de la 
CPES 

 
  

9 CPES Vi« c·eVW ce TX·RQ a cRPPeQcp j faiUe Oj, SRXU PRi RXi c·eVW ce TX·iO faXW faiUe« 
après pour moi ça reste un élément qui, si elle te dit non je ne veux pas être 
cRQWUacWXeOOe, aX bRXW d·XQ PRPeQW« je SeQVe TXe c·eVW TXaQd PrPe XQ 
élément qui est bien ici aussi. 

  
  

10 CPET Je VXiV d·accRUd. ASUqV RQ a aXVVi« QRWUe U{Oe, XQ PRPeQW dRQQp c·eVW de Ve 
diUe« OK, j·ai deV geQV de PRQ pTXiSe« eVW-ce que je privilégie mon confort 
SRXU O·pWabOiVVePeQW RX eVW-ce TXe QRWUe U{Oe c·eVW aXVVi de OeV iQciWeU j V·eQ 
VRUWiU, WURXYeU OeXU YRie eWc.« effecWiYePeQW, PRi daQV O·idpaO, ePiOie je Oa 
UeSUeQdV, OeV deYRiUV eQcadUpV VeURQW aVVXUpV, iPSOaQWaQW ici, iO Q·\ a SaV de 
souci, quand elle est à la vie scolaire ou ailleurs, tout se passe bien. 
EffecWiYePeQW c·eVW XQe deV VeXOeV TXi aUUiYe j WeQiU XQ SeX Oe UeVWe de O·pTXipe, 
TXaQd eOOe eVW Oj c·eVW YUai que ça fonctionne très bien moi je pourrais me dire 
(faiW Oe geVWe de Ve fURWWeU OeV PaiQV) je Qe YaiV SaV P·ePbrWeU aYec EOie, je Oa 
gaUde, je YaiV PrPe OXi dpcRQVeiOOeU« QRQ SaV dX WRXW 

 
Signalisation 
caractéristiques 
déterminantes 

savoirs 
professionnel
s relatifs au 
management 
de l'équipe vie 
scolaire 
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Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionne

ls) 

11 CPES QRQ« ePiOie, cRPPe WX Oe diV, c·eVW TXeOTX·XQ TXi a PaOgUp WRXW SeX de 
cRQfiaQce eQ eOOe eW PRi je VeUaiV SRXU TX·RQ Oa bRRVWe j fRQd, SRXU PRi iO faXW 
TX·eOOe faVVe Oe cRQcRXUV iQWeUQe, iO faXW TX·eOOe VRiW cRQWUacWXeOOe« PaiV WX Oa 
cRQQaiV aXVVi, WX Oa cRQQaiV PieX[ TXe PRi« j WRXW PRPeQW, eOOe diW RXi RXi je 
vais le faire je vais le faire et finalement, le 1er VeSWePbUe eOOe Q·\ Ya SaV, SaUce 
que elle a peur. 

  
  

12 CPET OXi, eW c·eVW Oj TX·iO Ya faOORiU rWUe cRQYaiQcaQW. MaiV je cURiV TXe QRWUe U{Oe c·eVW 
aXVVi, PrPe Vi RQ SeUd XQ pOpPeQW cRPPe oa, c·eVW de OXi diUe ©  écoute Émilie 
on veut que tu aies ton concours. On va tout faire pour que tu O·aieV, dRQc RQ Ya 
faiUe eQ VRUWe TXe WX SXiVVeV O·aYRiU. EW SRXU TXe WX SXiVVeV aYRiU WRQ cRQcRXUV, 
oa Q·eVW SaV SRVVibOe de faiUe XQ SOeiQ WePSV ici iO faXW VaYRiU R� WX YeX[ 
cRQWiQXeU j rWUe AED« eW SXiV YRiOj R� WX YeX[ YUaiPeQW We dRQQeU WeV chaQceV 
pour choper ce concours, il faut que tu fasses un choix ». 

  Signalisation 
caractéristiques 
déterminantes 

  

13 CPES EOOe a cRQQX O·aVViVWaQWe d·pdXcaWiRQ dRQW WX Pe SaUOaiV eW TXi eVW SURf de PaWhV 
? 

      

14 CPET NRQ eOOe Q·a SaV cRQQX       

15 CPES ah, ça serait un bon exemple aussi.       

16 CPET VRiOj Ya faOORiU aXVVi XQ PRPeQW dRQQp, TXe QRXV eQ WaQW TXe CPE, TX·RQ 
SXiVVe OXi diUe © QRXV ce TX·RQ We cRQVeiOOe, c·eVW oa ª. EW SaV VeXOePeQW UegaUdeU 
QRWUe QRPbUiO eQ Ve diVaQW« SaUce TXe oa Qe VeUait pas cool de notre part de lui 
diUe © pcRXWe OaiVVe WRPbeU WRQ cRQcRXUV, WX Qe O·aXUaV jaPaiV, YieQV aX cROOqge, 
oa VeUa VXSeU« ª (UiUeV) 

      

17 CPES RXi, je VXiV d·accRUd. La CPES ratifie la 
position du CPET 
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DYADE 6-Extrait 3-T 2-Séquence  interactionnelle 2 « Notre rôle, c’est aussi de les inciter à s’en sortir » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionne

ls) 

18 CPET Voilà. Sinon TX·eVW-ce que tu en penses ?   enrôlement   

19 CPES NRQ, oa pWp. J·pWaiV XQ SeX pWRQQpe, aX dpbXW, TX·eOOe QRXV diVe TXe SRXU eOOe, 
O·pTXiSe fRQcWiRQQaiW je SeQVaiV jXVWePeQW TX·eOOe aXUaiW ce UegaUd« 

      

20 CPET beQ, c·eVW SaUce TXe« eQfiQ RQ eQ rediscutera peut-être à un autre moment, 
TXaQd RQ a SaUOp aYec WRXWe O·pTXiSe de QRV difficXOWpV j QRXV aYec ceWWe pTXiSe 
YRiOj, PRi je Pe diV TX·eQ faiW, SeXW-rWUe TX·effecWiYePeQW RQ Qe OeXU dRQQe SaV 
des missions plus intéressantes à tous. Voilà, les impliquer davantage. Par 
exemple certains, Antoine, mais, même Camille même Axel, on leur a donné à 
faiUe dX VRXWieQ j faiUe aYec OeV pOqYeV, SOXW{W TX·iOV VRieQW Oj j gOaQdeU, TXaQd iOV 
ont des heures de libre, ils viennent dans cette salle, ils font vraiment du 
soutien, suivi des élèves et je trouve que ça leur donne une responsabilité, et ça 
OeXU dRQQe XQ U{Oe YUaiPeQW © WieQV, je VeQV TXeOTXe chRVe ! ª. EW je cURiV TX·RQ 
ne le fait pas suffisamment. Alors Émilie avec devoirs encadrés, elle fait très 
bien, d·aiOOeXUV TXaQd eOOe eVW aYec OeV pOqYeV eOOe Qe YRiW SaV ce TXi Ve SaVVe ici. 
MaiV je cURiV TX·RQ deYUaiW SeXW-être développer plus encore le suivi, 
O·accRPSagQePeQW deV pOqYeV« oa deYUaiW faiUe SaUWie deV ePSORiV dX WePSV de 
chacXQ, je cURiV TX·RQ deYUait réfléchir à quelque chose comme ça. Le proposer, 
même pour la rentrée prochaine, à côté des études, trouver un autre moment, 
une autre façon de travailler entre élèves et AED, comment est-ce TX·RQ 
SRXUUaiW faiUe« je Qe VaiV SaV, de O·iQdiYidXeO, dX SeWit groupe, réfléchir quelque 
chose pour que nos surveillants soient occupés et je crois que ça serait 
bénéfique pour tout le monde. 

 L·pchaQge Ve 
dpSOace YeUV O·RbjeW 
du travail 

    

21 CPES OXi, je VXiV d·accRUd.       
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DYADE 6-Extrait 3-T 2-Séquence  interactionnelle 2 « Notre rôle, c’est aussi de les inciter à s’en sortir » 

Tour  Locuteur Verbatim  Analyse 

engagement 

CPES/discours 

CPET 

Fonction de 

l'étayage 

Objet de 

l'interaction  

(savoirs 

professionne

ls) 

22 CPET VRiOj. SiQRQ, c·eVW bRQ pour toi       

23 CPES RXi, c·eVW bRQ je Q·ai SaV gUaQd-chRVe j ajRXWeU, je W·aYRXe«       
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Annexe 75 Potentiel vicariant du dispositif, analyse par dyade 

1 Pour la dyade 1 : peu d’exemples vicariants, mais un potentiel 
vicariant du dispositif avéré 

1.1 Les exemples vicariants proposés par le tuteur 

Le CPET 1 PRbiOiVe aVVe] SeX d·e[ePSOeV YicaUiaQWV daQV VRQ diVcRXUV, eW 
uniquement sur le premier temps du dispositif (trois exemples vicariants). Il aborde dans 
ceV e[ePSOeV Oa TXeVWiRQ de O·accXeiO deV QRXYeaX[ AED, aX WUaYeUV deV RXWiOV TX·iO a 
pOabRUpV SRXU faciOiWeU OeXU iQWpgUaWiRQ daQV O·pTXiSe ; la disponibilité du chef de service à 
O·pgaUd deV AED ; Oa fiQaOiWp de O·eQWUeWien professionnel, comme temps de régulation du 
travail « il faut profiter de ce temps-là aussi on leur dit « on est là. » « Si vous rencontrez des difficultés, 
et si vous ne savez pas » (CPET 6, entretien débriefing CPES/CPET T0). 

1.2 Les expériences d’apprentissage signifiantes de la CPES 1 

Au cours des entretiens de recherche (ER) post séances de FEST, la CPES 1 
pYRTXe SOXVieXUV e[SpUieQceV d·aSSUeQWiVVage VigQifiaQWeV (di[ aX WRWaO VXU O·eQVePbOe dX 
diVSRViWif). De O·RbVeUYaWiRQ de Oa SUaWiTXe de VRQ WXWeXU, elle retient notamment la posture 
bieQYeiOOaQWe daQV O·eQWUeWieQ eW Oe VRXci d·accRPSagQeU OeV AED daQV O·pYROXWiRQ de OeXUV 
pratiques professionnelles : 

On a eu des choses similaires, je pense, dans le ton employé, dans 
la posture vis-à-vis de l·AED. Je pense qu·on a tous les deux essayé de 
faire preuve de bienveillance et en même temps essayé de tirer des 
éléments positifs de l·assistant d·éducation, de faire aussi émerger la 
marge de progrès qu·il pouvait y avoir sur certains postes (CPES 1, 
ER T1, post FEST 1) 

EOOe pYRTXe pgaOePeQW O·accXeiO deV AED, VXU OeTXeO Oe CPET a iQViVWp, eQ OXi 
expliquant comment lui-PrPe V·\ SUeQaiW SRXU accXeiOOiU eW accRPSagQeU OeV QRXYeaX[ 
personnels et en mettant en exergue les enjeux en matière de sécurité des élèves (ER 2, 
post FEST 2). SXiWe j ceWWe VpaQce de dpbUiefiQg, Oa CPES a PRdifip O·RUgaQiVaWiRQ 
iQiWiaOePeQW SUpYXe SRXU O·aUUiYpe d·XQ QRXYeO AED, eQ fiQ de VePaiQe. La TXeVWiRQ de Oa 
délégation de tâches a également été travaillée au cours des séances de débriefing, ce qui 
a conduit la CPES à adapter son discours et ses exigences sur les entretiens professionnels 
suivants : 

J·ai gaUdp j O·eVSUiW Oa UePaUTXe de ChUiVWiaQ TXi P·aYaiW diW TXe 
daQV PRQ eQWUeWieQ SUpcpdeQW, je dePaQdaiV eQ faiW j DaQieOOe d·iQYeVWiU 
un champ, des champs, pour lesquels en fait on ne les avait pas forcément 
nous-PrPeV SUpSaUpV («) Oa fRUPXOaWiRQ de PeV TXeVWiRQV, RX SeXW-être 
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TXe j·pWaiV PRiQV iQViVWaQWe aXVVi VXU ce WhqPe YRiOj TXe SUpcpdePPeQW 
(CPES 1, ER T2, post FEST 2). 

2 Pour la dyade 2 : une exposition aux exemples vicariants 
significative, pour un fort potentiel vicariant du dispositif  

2.1 Les exemples vicariants proposés par le tuteur 

Le CPET 2 formule un nombre significatif d·exemples vicariants (dix sur 
O·eQVePbOe dX diVSRViWif), TX·iO PRbiOiVe QRWaPPeQW SRXU iOOXVWUeU Va cRQceSWiRQ dX 
PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe. À SaUWiU d·XQ iQcideQW YpcX aYec deV pOqYeV, iO 
explique à la CPES comment il associe les AED à la résolution de ce type de situation et 
dRQQe j YRiU Va dpPaUche SaUWiciSaWiYe daQV Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe : 

Oj RQ a O·e[ePSOe d·XQe cRQVWUXcWiRQ de SXQiWiRQV SaU Oa 
diVcXVViRQ eW SaU Oe bUaVVage d·idpeV TXi faiW TXe OeV AED VRQW PavWUeV 
d·±XYUe aXVVi VXU O·accRPSagQePeQW de WRXW oa, Pais dans une optique 
d·aideU OeV jeXQeV j gUaQdiU eW j faiUe bRQ XVage de Oa OibeUWp. EW je SeQVe 
TX·RQ aXUa SaV d·aXWUe VRXci aYec ceV deX[ pOqYeV (CPET 2, débriefing 
FEST 1, séance 1, T0). 

IO V·aSSXie SaU aiOOeXUV VXU deV ViWXaWiRQV YpcXeV, cRPPe WpPRigQages de son 
expérience professionnelle pour aborder des questions relatives à la relation éducative 
(WeOOeV TXe Oa VpcXUiWp deV pOqYeV RX O·XVage dX WpOpShRQe SRUWabOe SaU OeV pOqYeV j O·iQWeUQaW) 
et à la scolarité des élèves. Le recours à ces exemples constitue O·RccaViRQ SRXU Oe CPET 
de dRQQeU j YRiU j Oa CPES Va SUaWiTXe SURfeVViRQQeOOe, de Oa UeQdUe OiVibOe, aORUV TX·eOOe a 
SeX d·RSSRUWXQiWpV de O·RbVeUYeU eQ ViWXaWiRQ de WUaYaiO, dX faiW de OeXUV affecWaWiRQV daQV 
deux établissements scolaires différents. Le tuteur évoque également des expériences 
passées afin de mettre au jour des stratégies pour construire et faire sa place en tant que 
CPE aX VeiQ d·XQ pWabOiVVePeQW VcROaiUe, eQ dpOiPiWaQW VRQ WeUUiWRiUe SURfeVViRQQeO. CeV 
éléments alimentent la constUXcWiRQ de O·ideQWiWp SURfeVViRQQeOOe eQ WaQW TXe CPE :  

aORUV SaUfRiV daQV Oe bRXORW de CPE («) AORUV oa Q·eVW SaV QRV 
missions premières, hein, mais il faut faire fonctionner le bahut. Donc à 
certains moments en fonction des contextes et des bahuts, il y a des 
choses qui ne sont pas directement connectées à tes missions et pourtant, 
y mettre les mains dans le cambouis, perdre deux heures, quatre heures, 
Vi[ heXUeV V·iO faXW« XQe fRiV j·pWaiV daQV XQ SeWiW bahXW daQV Oa 
PRQWagQe« TXi faiVaiW O·iQVWaOOaWiRQ du logiciel des bulletins ? BeQ, c·pWaiW 
le CPE ! aORUV WX W·eQfeUPaiV daQV XQe SeWiWe Siqce WUqV fURide aYec XQ RUdi, 
tu étais tout seul, tu ne voyais pas un gamin et pendant tes journées, 
TX·eVW-ce TXe WX faiVaiV« eW beQ eVVa\eU de faiUe fRQcWiRQQeU Oe logiciel 
gUaWXiW TXi aYaiW pWp SURSRVp SaU O·pTXiSe de diUecWiRQ« eW aYec PrPe SaV 
de SUeVViRQ« (UiUeV) cRPPe j·pWaiV UePSOaoaQW j O·pSRTXe, j·pWaiV 
cRQWUacWXeO, j·pWaiV aUUiYp Oe PaUdi, eW SRXU Oe YeQdUedi iO faOOaiW SRXYRiU 
faiUe O·iPSUeVViRQ deV bXOOeWiQV. EW dRQc j·aYaiV WUqV SeX de cRQQaiVVaQces 
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de O·RUdi, dX ORgicieO. (RiUeV) bRQ beQ, RQ V·\ PeW, SaUce TXe RQ cRPSUeQd 
TX·iO \ a XQ iQWpUrW VWUaWpgiTXe (CPET 2, séance débriefing FEST 1, T0). 

2.2 Les expériences d’apprentissage signifiantes de la CPES 

La CPES 2 UeOaWe de QRPbUeXVeV e[SpUieQceV d·aSSUeQWiVVage VigQifiantes (quinze 
aX WRWaO VXU O·eQVePbOe dX diVSRViWif, ce TXi cRQVWiWXe Oe Pa[iPXP UeOeYp SaUPi OeV cinq 
CPES), VRiW j SaUWiU de O·RbVeUYaWiRQ de Oa SUaWiTXe de VRQ WXWeXU, VRiW j SaUWiU deV RbjeWV 
WUaYaiOOpV aX cRXUV deV VpaQceV de dpbUiefiQg. EOOe pYRTXe deV e[SpUieQceV d·aSSUeQWiVVage 
VigQifiaQWeV UeOaWiYeV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, WeOOe TXe Oa geVWiRQ deV 
bOaQcV daQV O·eQWUeWieQ SaU e[ePSOe. C·eVW XQ SRiQW TXi Oa PeWWaiW PaO j O·aiVe eW TXi a pWp 
explicitement évoqué par le tuteur, à plusieurs reprises au cours des séances de débriefing.  

D·aXWUeV SRiQWV cRQceUQeQW Oe PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe, SaU e[ePSOe 
savoir entendre et prendre en compte les besoins professionnels des AED :  

en fait j·ai compris que.. grâce à l·entretien de préparation dans 
lequel je me suis rendue compte que c·était un AED qui avait besoin 
d·explications et qu·on l·écoute pour après pouvoir discuter avec lui, ben 
je me suis dit là, il faut que j·améliore mon écoute, comparé au premier 
entretien, que je le laisse énormément parler pour après moi pouvoir lui 
amener ce que j·ai à lui amener.... c·est pour ça que l·entretien j·ai préféré 
le démarrer sur « Qu·est-ce que vous avez vous à faire remonter par rapport à ce 
premier mois ? » Pour après moi lui amener ce que je devais lui amener, en 
cohésion avec mon collègue CPE (CPES 2, ER post FEST 2, T2) 

La CPES e[SOiTXe SaU aiOOeXUV TX·eQ RbVeUYaQW VRQ WXWeXU, eW eQ pchaQgeaQW aYec 
lui au cours des entretiens de débriefing, elle a appris à valoriser le travail des AED et à 
renvoyer un feed-back positif dans les entretiens professionnels : 

Alors, de ce que j·ai vu faire de Jean-Marc« Le fait de valoriser 
l·AED c·est quelque chose que des fois on peut oublier, vu que les tâches 
elles sont effectuées, on ne pense pas les valoriser alors que je pense qu·ils 
en ont besoin. Moi j·ai vu que pendant son entretien, il avait vraiment 
dégagé un temps où il félicitait l·AED pour avoir pris connaissance de ces 
indications qu·il lui avait données en début de mois (CPES 2, ER post 
FEST 1, T1) 

3 Pour dyade 5 : une faible exposition aux exemples vicariants et un 
potentiel vicariant limité 

3.1 Les exemples vicariants proposés par le tuteur 

Le potentiel vicariant du dispositif apparaît plutôt faible pour la CPES 5. La 
CPET 5 ne formule aucun exemple vicariant au cours des trois séances de débriefing.  
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3.2 Les expériences d’apprentissage signifiantes de la CPES 5 

La CPES 5 faiW SaUW d·XQ QRPbUe SeX pOeYp d·e[SpUieQceV d·aSprentissage 
signifiantes (deux aX WRWaO VXU O·eQVePbOe dX diVSRViWif, ce TXi eVW Oe PiQiPXP UeOeYp VXU 
O·eQVePbOe dX gURXSe). EOOe pYRTXe QRWaPPeQW Oa SRVWXUe daQV O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO : 
lors du premier entretien, conduit en co-intervention avec sa tutrice, celle-ci avait trouvé 
la CPES « trop gentille ª, daQV XQe SRVWXUe WURS bieQYeiOOaQWe, aORUV TX·iO V·agiVVaiW d·XQ AED 
qui « dysfonctionnait ª. IO cRQYeQaiW dRQc, VeORQ Oa WXWUice, d·rWUe SOXV e[SOiciWe eW e[igeaQWe 
sur le rappel des attentes du travaiO d·XQ AED. AXVVi, VXU OeV EP VXiYaQWV, Oa CPES a YeiOOp 
à adopter une posture plus conforme à ces attentes : 

Le faiW de Qe SaV hpViWeU j aOOeU VXU Oe QpgaWif, oa c·eVW TXeOTXe 
chRVe TXi a pWp UecRPPaQdp SeQdaQW Oe dpbUief Qe SaV OaiVVeU O·aXWUe CPE 
prendUe Oa PaiQ VXU OeV chRVeV SOXV QpgaWiYeV. DRQc oa c·eVW YUai TXe c·eVW 
TXeOTXe chRVe TXi V·eVW aPpOiRUp aX fXU eW j PeVXUe deV eQWUeWieQV. 
(CPES 5 ER post dispositif de FEST) 

La deX[iqPe pOpPeQW pYRTXp SaU Oa CPES cRQceUQe Oa cRQcOXViRQ de O·eQWUeWieQ 
professionnel, comme un temps de synthèse qui permet de clore ce temps de travail. 

4 Pour la dyade 6 : une exposition décroissante aux exemples 
vicariants, pour un potentiel vicariant avéré 

4.1 Les exemples vicariants proposés par le tuteur 

Le CPET 6 a recours aux exemples vicariants uniquement en T0, de manière 
significative puisque neuf exemples vicariants ont été identifiés dans son discours. Les 
exemples vicariants concernent principalement trois domaines : la préparation et la 
VWUaWpgie de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, O·accXeiO eW O·accRPSagQePeQW deV QRXYeaX[ AED, 
Oe SiORWage dX WUaYaiO cROOecWif de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe. Ce deUQieU SRiQW cRQVWiWXe XQe 
difficulté au sein du service : OeV CPE eVWiPeQW TX·iO Q·e[iVWe SaV de VROidaUiWp aX VeiQ de 
O·pTXiSe, eW TXe chaque AED effectue son travail de manière individualiste et cloisonnée, 
VaQV V·iQWpUeVVeU aX WUaYaiO UpaOiVp SaU OeV aXWUeV AED, ce qui est préjudiciable à la 
cRhpUeQce gORbaOe dX fRQcWiRQQePeQW dX VeUYice. Ici, Oe CPET Qe dRQQe SaV d·e[ePSOeV 
issus de situations vécues ; iO V·agiW daYaQWage d·XQe dpPRQVWUaWiRQ RUaOe dX diVcRXUV 
(modelage verbal) à tenir aux AED ou des manières de répondre à certaines situations : 

NRWUe U{Oe, c·eVW TXaQd PrPe de OeXU diUe © écoutez les gars. Vous 
êtes majeurs, maintenant ça va, vous êtes adultes, vous êtes capables de travailler 
ensemble. Ce n·est pas parce que je n·ai pas d·affinitps avec toi, que je ne veux pas te 
dire est-ce que tu peux aller s·il te plavt me faire un appel ? ª« © vous devez être 
capables de gérer sans nous.. On ne vous demande pas« On vous demande de vérifier 
que les appels soient faits, qu·on n·ait pas d·plqves en danger, au niveau administratif 
qu·on soit au clair, pour que ceux qui vont prendre la suite dans l·aprqs-midi soient à 
l·aise dans leur travail ». On ne leur demande pas grand-chose ! Même si ils 
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Qe VRQW SaV fRUcpPeQW WRXjRXUV d·accRUd eQWUe eX[, oa, ils doivent être 
capables de le faire, voilà. (CPET 4, séance de débriefing FEST 1, T0) 

4.2 Les expériences d’apprentissage signifiantes de la CPES 6 

La CPES 6 évoque huit e[SpUieQceV d·aSSUeQWiVVage VigQifiaQWeV, UeOaWiYeV j WURiV 
gUaQdV dRPaiQeV. POXVieXUV e[ePSOeV SRUWeQW VXU Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO : 
O·eQWUpe daQV O·eQWUeWieQ, Oa VWUaWpgie de O·eQWUeWieQ, O·XWiOiVaWiRQ d·XQe gUiOOe descriptive des 
postes de travail des AED. La CPES évoque par ailleurs, en fin de dispositif, la dimension 
VRciaOe de Oa fRQcWiRQ d·AED. IO V·agiW ici d·XQe dpcRXYeUWe SRXU Oa CPES, TXi eQYiVageaiW 
Oa fRQcWiRQ XQiTXePeQW VRXV O·aQgOe de Oa PiVViRQ j accRPSOiU SRXU O·iQVWiWXWiRQ, eW de Oa 
qualité du service rendu. Au travers de la pratique de son tuteur, elle prend conscience de 
la précarité liée à cette fonction et du rôle social à jouer au travers de celle-ci :  

il y a eu des AED qui ont fait des fautes professionnelles pendant 
O·aQQpe eW SRXU PRi c·eVW UpdhibiWRiUe, c·eVW-à-diUe TXe j·ai SaVVp O·aQQpe j 
dire à Sylvain que cette personne-là, on ne pourrait pas la renouveler 
O·aQQpe SURchaiQe« eW S\OYaiQ pWaiW beaXcRXS SOXV VXU Oa UpVeUYe, eWc.« 
et en fait OXi iO P·a WRXjRXUV SU{Qp aXVVi ce c{Wp VRciaO de ceWWe fRQcWiRQ 
d·AED, dX faiW TX·iO \ a aXVVi deV SeUVRQQeV TXi fRQW ça parce que tout 
ViPSOePeQW eOOeV RQW beVRiQ de PaQgeU, TX·eOOeV aYaieQW beVRiQ d·XQ 
VaOaiUe« je Pe VXiV UeQdXe cRPSWe fiQaOePeQW TXe c·pWaiW SOXV difficiOe de 
diUe j TXeOTX·XQ TX·RQ Qe Oe UeQRXYeOOe SaV eW TXe c·eVW aXVVi difficiOe de 
prendre cette décision, parce qu·on sait TXe deUUiqUe ce Q·eVW SaV jXVWe 
TXeOTX·XQ TXi Q·a SOXV Va fRQcWiRQ, TXi Q·a SOXV Va fRQcWiRQ d·AED, c·eVW 
TXeOTX·Xn qui peut se retrouver sans revenus, qui peut se retrouver en 
ViWXaWiRQ difficiOe« dRQc oa je SeQVe TXe je O·ai XQ SeX SOXV aSSUiV, dX 
cRXS j·eQWeQdV beaXcRXS SOXV Oa PaQiqUe de faiUe de S\OYaiQ YiV-à-vis de 
ça (CPES 4, ER séance finale, T3) 

Enfin, la question de savoir « faire preuve de tact pour ne pas braquer 
O·iQWeUORcXWeXU ª UeYieQW j SOXVieXUV UeSUiVeV daQV OeV e[SpUieQceV d·aSSUeQWiVVage 
signifiantes de la CPES 6. IO V·agiVVaiW d·XQe difficXOWp SRXU Oa CPES, TXi Ve dpcUiW elle-
même comme « un peu brut de décoffrage ª TXaQd iO V·agiW de faiUe deV UePaUTXeV VXU Oe WUaYaiO. 
Au cours du dispositif de FEST, sRQ WXWeXU O·a aOeUWpe eW cRQVeiOOpe VXU ce SRiQW, eW eOOe 
estime avoir progressé en la matière :  

Oa PaQiqUe de SaUOeU, de diUe OeV chRVeV, c·eVW YeQX aSUqV 
O·eQWUeWieQ daQV XQ dpbUiefiQg aYec S\OYaiQ TXaQd iO Pe diVaiW iO faXW TXe 
tu fasses attention à ne pas brusquer, ne pas braquer, parce que sinon ça 
SeXW PeWWUe eQ SpUiO WRXWe Oa VXiWe de O·eQWUeWieQ. DRQc RXi oa, oa P·a 
SeUPiV d·pYROXeU, eW de Pe UeQdUe cRPSWe aXVVi SaUce TXe je Qe P·eQ 
rendais pas forcément compte de certaines choses, je pense que cela fait 
évoluer sur la manière de faire. (CPES 4, ER séance finale, T3)  

L·aQaO\Ve cRQdXiWe daQV ceWWe SaUWie a PiV aX jRXU Oe SRWeQWieO YicaUiaQW dX diVSRViWif 
de formation en situation de travail. Ce potentiel apparaît variable, en fonction des dyades, 
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tant au plan qualitatif que quantitatif. Les tuteurs hors établissement mobilisent un 
QRPbUe VigQificaWiYePeQW SOXV pOeYp d·e[ePSOeV YicaUiaQWV TXe OeV WXWeXUV e[eUoaQW daQV 
le même établissement que la CPES. Ces exemples portent essentiellement sur deux 
catégories de savoirs professionnels : deV VaYRiUV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie 
scolaire ; deV VaYRiUV SURcpdXUaX[ UeOaWifV j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. LeV 
e[SpUieQceV d·aSSUeQWiVVage VigQifiaQWeV e[SUiPpeV SaU OeV CPES UeOqYeQW pgaOement de 
ces deux domaines. 
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Annexe 76 Synthèse de la dynamique interactionnelle, dyade 1 

1 Analyse globale 
Les trois séances de débriefing ont une durée variable, de 26 à 60 minutes. 17 

séquences interactionnelles ont été identifiées, au cours des trois temps du dispositif de 
FEST. La majorité de ces séquences apparaissent comme restrictives, soit 11 séances sur 
les dix-sept (cf. annexe). Le CPET 1 PRbiOiVe WRXWeV OeV fRQcWiRQV de O·pWa\age, PaiV de 
manière différenciée. La fRQcWiRQ Oa SOXV PRbiOiVpe, VXU O·eQVePbOe dX diVSRViWif, est la 
fonction de signalisation des caractéristiques déterminantes, suivie de la fonction 
d·eQU{OePeQW (cf. figure infra). 

 

Figure 19 — Fonctions de l’étayage, CPET 1, aux trois temps du dispositif de FEST 

1.1 Dynamique interactionnelle des séances de débriefing 

En T0, la séance de débriefing a duré 60 minutes. La CPES 1 gXide O·pchaQge j 
SaUWiU deV SRiQWV UeOeYpV daQV VRQ RbVeUYaWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO (EP) conduite 
par le CPET 1 avec un AED, autour de trois thèmes : O·accXeiO de O·AED daQV O·eQWUeWieQ, 
OeV WhqPeV abRUdpV aX cRXUV de O·EP eW Oa cRQcOXViRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. Le cOiPaW 
de la séance de débriefing est détendu, les échanges sont fluides entre la CPES et son 
WXWeXU, TXi Ve PRQWUe UpceSWif eW diVSRQibOe j O·pchaQge. La CPES eVW eQgagpe daQV 
O·pchaQge, SRVe deV TXeVWiRQV, pcRXWe OeV SURSRV dX CPET eW faiW SaUfRiV deV SURSRViWiRQV 
alternatives aux manières de faire du tuteur. En majorité, la CPES pose des questions 
feUPpeV, aSSeOaQW deV UpSRQVeV bUqYeV, ce TXi Q·iQciWe SaV Oe CPET j dpYeORSSeU VeV 
réponses pour expliciter ses choix et sa pratique professionnelle. Aussi, les réponses du 
CPET sont fréquemment assez brèves et peu de savoirs professionnels sont alors mis en 
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visibilité. Nous pouvons aYaQceU O·idpe que les savoirs professionnels sous-jacents aux 
gestes professionnels évoqués constituent des savoirs incorporés, qui restent implicites 
dans le discours du CPET. Certaines séquences coQWieQQeQW d·aiOOeXUV WUqV SeX 
d·iQWeUacWiRQV de WXWeOOe (VpTXeQceV 1, 2 et 3). La dynamique interactionnelle de ces 
séquences peut alors être qualifiée de restrictive. En revanche, trois séquences 
apparaissent comme expansives (séquences 4,5 et 6). Dans ces séquences, le CPET met 
eQ YiVibiOiWp deV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe, j 
la relation éducative, en explicitant ses choix et sa pratique professionnels. La fonction de 
tutelle la plus mobilisée sur ces séquences est la fonction de signalisation des 
caUacWpUiVWiTXeV dpWeUPiQaQWeV de Oa Wkche. IO V·agiW TXaViPeQW de Oa VeXOe fRQcWiRQ de WXWeOOe 
mobilisée sur ce temps. Ces séquences abordent la question de la posture professionnelle 
du chef de service ; la responsabiliWp pWhiTXe deV CPE daQV O·accRPSagQePeQW deV AED 
daQV XQe iQVeUWiRQ SURfeVViRQQeOOe j O·iVVXe de OeXU cRQWUaW eQ WaQW TX·AED ; la 
cRQVWUXcWiRQ d·XQe aXWRUiWp pdXcaWiYe SRXU OeV AED, TXi UeTXiqUe XQe fRUPaWiRQ eW XQ 
accompagnement par les CPE. 

En T1, la séance de débriefing dure 33 mn. Six séquences interactionnelles ont été 
ideQWifipeV, PaiV ceUWaiQV SaVVageV, TXi UeOqYeQW SOXW{W d·XQe diVcXVViRQ j bkWRQV URPSXV, 
Qe cRQWieQQeQW SaV d·iQWeUacWiRQV de WXWeOOe. AX WUaYeUV deV UePaUTXeV eW TXeVWiRQV SRVpeV, 
le CPET abRUde d·ePbOpe Oa TXeVWiRQ de Oa UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe. Le tuteur 
iQWeUYieQW aVVe] SeX VXU OeV aVSecWV WechQiTXeV de Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, 
et uniquement pour faire un retour positif sur les étapes et les outils mobilisés par la 
CPES. PRXU aXWaQW, iO Q·e[SOiciWe SaV ce TX·iO a WURXYp SeUWiQeQW daQV Oa PiVe eQ ±XYUe de 
O·eQWUeWieQ eW OeV RXWiOV XWiOiVpV, iO Qe cRQdXiW SaV d·aQaO\Ve j ce VXjeW. Après un premier 
WePSV d·pchaQgeV gpQpUaX[ VXU O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, au cours duquel le CPET crée 
OeV cRQdiWiRQV de O·pchaQge eQ UeQYR\aQW XQ feed-bacN SRViWif, Oe WXWeXU cRQdXiW O·eQWUeWieQ 
de dpbUiefiQg j SaUWiU de SRiQWV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe UeOeYpV aX cRXUV de VRQ 
observation : la contradiction entre les aWWeQWeV deV CPE eW OeV UeSURcheV faiWV j O·AED ; 
O·aXWRQRPie accRUdpe aX[ AED eQ PaWiqUe de SUiVe de dpciViRQ de SXQiWiRQV ; la fragilité 
eW Oe fORX dX cadUe de WUaYaiO deV AED, SRVp SaU OeV CPE, TXi gpQqUe de O·iQVpcXUiWp che] 
les personnels. Au travers de ceV WhqPeV, O·eQWUeWieQ WRXUQe eVVeQWieOOePeQW aXWRXU dX 
SRViWiRQQePeQW eW de Oa UeVSRQVabiOiWp dX chef de VeUYice daQV O·RUgaQiVaWiRQ eW Oe SiORWage 
du service, du besoin de sécurité des personnels, du sens du travail. Le CPET pose 
fréquemment des quesWiRQV j Oa CPES SRXU O·aPeQeU j e[SOiciWeU VRQ acWiRQ, VeV chRi[ 
SURfeVViRQQeOV, aiQVi Oa fRQcWiRQ d·eQU{OePeQW eVW PRbiOiVpe de PaQiqUe iPSRUWaQWe (neuf 
RccXUUeQceV). PaUfRiV, Oe WXWeXU SUeQd O·aQaO\Ve j Va chaUge (UpdXcWiRQ deV degUpV de OibeUWp) 
pour guider la CPES dans sa propre analyse. Il signale fréquemment les dimensions 
iPSRUWaQWeV dX WUaYaiO j SUeQdUe eQ cRPSWe daQV O·acWiYiWp (16 RccXUUeQceV de Oa fRQcWiRQ 
signalisation des caractéristiques déterminantes de la tâche), mais il amène assez peu de 
savoirs professionnels, excepté sur la séquence 2 dans laquelle il explicite des savoirs 
UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe. LeV SRiQWV UeOeYpV SaU Oe CPET, 
ideQWifipV cRPPe deV PaQTXeV, UeOqYeQW d·XQe aQaO\Ve fiQe eW UeSRVeQW VXU deV VaYRiUs 
UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe28. Toutefois, ils ne sont pas mis en 
visibilité dans les interactions tutorales. IO V·agiW là à nouveau de savoirs incorporés pour 
Oe CPET, TXi Qe VRQW SaV e[SOiciWpV daQV O·eQWUeWieQ. Si Oe CPET abRUde des sujets essentiels 
aX UegaUd de Oa UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe, iO Oe faiW QpaQPRiQV de PaQiqUe aVVe] 

 
28 Par exemple lorsque le CPET 1 demande à la CPES « est-ce que c·est aux AED de s·harmoniser », 

quand la CPES 1 fait SaUW dX PaQTXe de cRhpUeQce daQV OeV SUaWiTXeV pdXcaWiYeV deV AED. IO Q·e[SOiciWe 
pas alors les savoirs professionnels sous-jaceQWV, UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe. 
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rapide, sans parvenir à entrer en formation avec la CPES sur ces points : la CPES se 
PRQWUe cRRSpUaWiYe daQV O·eQWUeWieQ, eW dpYeORSSe fUpTXemment un discours réflexif sur 
sa pratique professionnelle, PaiV ce diVcRXUV Q·eVW SaV WRXjRXUV eQ OieQ aYec OeV TXeVWiRQV 
SUpciVeV SRVpeV SaU Oe CPET. AXVVi, Oa SOXSaUW dX WePSV, Oe CPET Q·iQViVWe SaV : soit il 
change de sujet, soit il indique parfois à la CPES des ficelles de métier pour faire face à la 
situation (fonction de démonstration), mais il ne fait pas réfléchir la CPES à une évolution 
de sa pratique au regard du point soulevé. À plusieurs reprises, le CPET essaie de 
minimiser la portée critique de son propos (fonction de contrôle de la frustration), pour 
en faciliter la réception par la CPES. Aussi, sur les six séquences interactionnelles 
ideQWifipeV eW aQaO\VpeV, ciQT d·eQWUe eOles apparaissent plutôt comme restrictives. 

En T2, la séance de débriefing dure 38 mn et suit un entretien professionnel avec 
une AED nouvellement recrutée. Cinq séances interactionnelles ont été identifiées. 
CeUWaiQV SaVVageV, TXi UeOqYeQW daYaQWage d·XQe discussion à bâtons rompus, ne 
cRQWieQQeQW SaV d·iQWeUacWiRQV de WXWeOOe eW Q·RQW SaV pWp SUiV eQ cRPSWe daQV le corpus 
(fin de la séance de débriefing, notamment). ASUqV XQ SUePieU WePSV d·pchaQge, aVVe] 
rapide, sur la perception de la CPES à propos du dpURXOp de O·eQWUeWieQ, le CPET oriente 
rapidement les échanges autour des points suivants, sélectionnés à partir de son 
RbVeUYaWiRQ de O·eQWUeWieQ : OeV RXWiOV SRXU O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO (séquence 2) ; O·accXeiO 
eW de O·accRPSagQePeQW deV QRXYeaX[ AED (séquence 3) ; la place des AED en conseil 
de classe (séquence 4) ; Oe PaQTXe d·haUPRQiVaWiRQ deV SUaWiTXeV aX VeiQ dX VeUYice Yie 
scolaire (séquence 5). Dans ses interventions, le CPET pose fréquemment des questions 
j Oa CPES SRXU O·aPeQeU j e[SOiciWeU VRn action, ses choix professionnels, ainsi la fonction 
d·eQU{OePeQW eVW PRbiOiVpe de PaQiqUe iPSRUWaQWe (14 RccXUUeQceV). PaUfRiV, TXaQd Oa 
CPES UpViVWe j Oa UpfOe[iRQ SURSRVpe, Oe WXWeXU SUeQd O·aQaO\Ve j Va chaUge (UpdXcWiRQ deV 
degrés de liberté, neuf occXUUeQceV) SRXU faciOiWeU VRQ eQgagePeQW daQV O·iQWeUacWiRQ. Il 
signale fréquemment les dimensions importantes du travail à prendre en compte dans 
O·acWiYiWp (16 RccXUUeQceV de Oa fRQcWiRQ VigQaOiVaWiRQ deV caUacWpUiVWiTXeV dpWeUPiQaQWeV 
de la tâche). Dans cette séance, la fonction de contrôle de la frustration est régulièrement 
mobilisée, comme pour atténuer les critiques faites (neuf occurrences). 

Les séquences 3 et 5 sont les plus longues et sont également celles au cours 
desquelles le CPET mobilise des VaYRiUV UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe 
(cf 1. Médiation des savoirs, infra). AX UegaUd deV SURSUipWpV TXaOiWaWiYeV de O·iQWeUacWiRQ 
WXWRUaOe iPSXOVpe SaU Oe CPET, deV VaYRiUV PiV eQ YiVibiOiWp eW de O·eQgagePeQW de Oa CPES 
daQV O·iQWeUacWiRQ, ceV deX[ VpTXeQceV SeXYeQW rWUe TXaOifipeV d·e[SaQViYeV. EQ UeYaQche, 
les autres séquences apparaissent comme des séquences restrictives : les objets 
professionnels sont évoqués, PaiV VaQV OeV WUaiWeU d·XQ SRiQW de YXe fRUPaWif, ils sont peu 
ou pas du tout mis en visibilité. Les savoirs professionnels sous-jacents au 
TXeVWiRQQePeQW dX CPET dePeXUeQW iPSOiciWeV, ce TXi Qe faciOiWe SaV O·eQgagePeQW de Oa 
CPES daQV O·iQWeUacWiRQ.  
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Annexe 77 Synthèse de la dynamique interactionnelle, dyade 4 

1 Analyse globale  
Les trois séances de débriefing ont sensiblement la même durée, autour de trente 

minutes. À O·iVVXe de O·aQaO\Ve cRQdXiWe SRXU ceWWe dyade (cf. annexe), la quasi-totalité des 
treize séquences interactionnelles identifiées apparaît de type expansif. La CPET 4 
PRbiOiVe Oe SaQeO deV Vi[ fRQcWiRQV de O·pWa\age, daQV VeV iQWeUacWiRQV WXWRUaOeV, PaiV de 
manière très différenciée. La fonction de signalisation des caractéristiques déterminantes 
est largement majoritaire (41 % des interactions), la fonction de guidance est ainsi 
fortement mobilisée par la CPET 4. Par ailleurs, la fonction de démonstration est présente 
de manière assez fréquente (19 % du corpus). 

Figure 20 : Fonctions de l’étayage, CPET 4, aux trois temps du dispositif de FEST 

2 Dynamique interactionnelle des séances de débriefing 
En T0, la séance de débriefing en T0 dure 31 mn. Elle est conduite par la CPES 4 

à partir des points relevés dans son observation de la pratique de la CPET 4. Cette 
RbVeUYaWiRQ eVW adRVVpe j XQe gUiOOe, SURSRVpe SaU Oa CPET, afiQ d·RXWiOOeU O·RbVeUYaWiRQ, 
j SaUWiU deV eQjeX[, de Oa fiQaOiWp eW de Oa dpPaUche de WUaYaiO de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. 
Quatre séquences interactionnelles ont été identifiées dans la séance, à partir des 
thématiques abordées : Oe dpbUiefiQg gpQpUaO de O·eQWUeWieQ, Oa fiQaOiWp d·XQ eQWUeWieQ 
professionnel, les points identifiés par la CPES à partir de la grille support de 
O·RbVeUYaWiRQ, OeV difficXOWpV UeQcRQWUpeV SaU Oa CPES daQV Va contribution à la campagne 
d·eQWUeWieQV SURfeVViRQQeOV. SXU Oa SOXSaUW deV VpTXeQceV, Oa CPES a XQ diVcRXUV UpfOe[if 
eW cRQWUibXe acWiYePeQW aX[ pchaQgeV, PRQWUaQW aiQVi VRQ eQgagePeQW daQV O·iQWeUacWiRQ 
tutorale. La CPET ratifie son analyse concernant sa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. 
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DaQV ceWWe VpaQce cRQVacUpe j O·aQaO\Ve de Va SUaWiTXe, Oa CPET VigQaOe fUpTXePPeQW OeV 
diPeQViRQV iPSRUWaQWeV dX WUaYaiO j SUeQdUe eQ cRPSWe daQV O·acWiYiWp (13 RccXUUeQceV de 
la fonction signalisation des caractéristiques déterminantes) ; ce faisant, elle met en 
YiVibiOiWp deV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV (UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe, j Oa 
cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO RX aX WUaYaiO cROOecWif). EQ UpSRQdaQW de PaQiqUe 
détaillée aux questions de Oa CPES, eOOe iOOXVWUe fUpTXePPeQW VRQ diVcRXUV d·e[ePSOeV 
tirés de sa pratique professionnelle, pour indiquer à la CPES comment elle peut elle-même 
V·\ SUeQdUe (QeXf RccXUUeQceV de Oa fRQcWiRQ de dpPRQVWUaWiRQ). AXVVi, aX UegaUd de 
O·eQgagePeQW de Oa CPES daQV O·iQWeUacWiRQ eW deV SURSUipWpV TXaOiWaWiYeV de ceOOe-ci, les 
quatre séquences interactionnelles apparaissent comme des séquences plutôt expansives. 

En T1, la séance de débriefing dure 32 mn. Quatre séquences interactionnelles 
ont été identifiées, présentant de nombreuses interactions de tutelle. La CPET débute la 
VpaQce eQ faiVaQW SaUW d·ePbOpe de VRQ aQaO\Ve, eQ SRiQWaQW OeV pOpPeQWV SRViWifV UeOeYpV 
et les points à faire évoluer. La tutrice évoque assez peu les questions techniques liées à la 
conduiWe de O·eQWUeWieQ, PaiV Ve fRcaOiVe SOXW{W VXU Oe WUaYaiO, RbjeW deV pchaQgeV. La CPET 
SRiQWe XQe difficXOWp gORbaOe daQV O·eQWUeWieQ, Oipe j XQ SRViWiRQQePeQW TX·eOOe Qe jXge SaV 
suffisamment « structurant » pour un chef de service. Puis la CPET conduit la séance de 
dpbUiefiQg j SaUWiU deV SRiQWV UeOeYpV daQV O·eQWUeWieQ : la culture du travail collectif au sein 
du service vie scolaire (séquence 2) ; O·aUWicXOaWiRQ eQWUe OeV eQVeigQePeQWV eW Oa Yie 
scolaire ; le positionnement de chef de service (séquence 4). D·XQe PaQiqUe gpQpUaOe, Oa 
CPET VROOiciWe aVVe] SeX Oa CPES daQV O·aQaO\Ve de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO ; elle prend 
SOXW{W j Va chaUge O·aQaO\Ve deV VpTXeQceV de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO (Vi[ RccXUUeQceV de 
la fonction de réduction des degrés de liberté), en indiquant les dimensions importantes 
de Oa UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe (21 RccXUUeQceV de Oa fRQcWiRQ VigQaOiVaWiRQ deV 
caractéristiques déterminantes). Ce faisant, elle met fréquemment en visibilité des savoirs 
professionnels relatifs aX PaQagePeQW de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe RX aX WUaYaiO cROOecWif 
aYec OeV eQVeigQaQWV. EOOe iOOXVWUe VRQ diVcRXUV d·e[ePSOeV WiUpV de Va SUaWiTXe 
professionnelle et indique à plusieurs reprises, comment la CPES pourrait agir 
différemment face aux situations évoquées (six occurrences de la fonction de 
dpPRQVWUaWiRQ). La CPES eVW SOeiQePeQW eQgagpe daQV O·iQWeUacWiRQ : soit elle manifeste 
son accord par différents signes (elle acquiesce, elle prend des notes), soit elle exprime 
son désaccord avec la critique formulée, en essayant de se justifier. La plupart du temps, 
eOOe fiQiW SaU UaWifieU O·aQaO\Ve de Oa CPET eW OeV SiVWeV d·pYROXWiRQ SURSRVpeV.  SOXVieXUV 
reprises, la CPET essaie de minimiser la portée de ses critiques, en mettant en exergue les 
points forts observés (neuf occurrences de la fonction de contrôle de la frustration). Aussi, 
au regard de ces éléments, ces séquences apparaissent comme expansives. 

En T2, la séance de débriefing dure 32 mn. Du fait de la crise sanitaire du Covid-
19, eOOe V·eVW déroulée entièrement à distance, par un dispositif numérique de 
YiViRcRQfpUeQce, WRXW cRPPe O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. CiQT VpTXeQceV iQWeUacWiRQQeOOeV, 
de durée variable, ont été identifiées. La CPET conduit une analyse chronologique de 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO cRQdXiW SaU Oa CPES. TRXWeV OeV VpTXeQceV VRQW j O·iQiWiaWiYe de 
Oa CPET, j SaUWiU de SRiQWV TX·eOOe a UeOeYpV daQV O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO cRPPe RbjeWV 
de formation sur lesquels elle veut dialoguer avec la CPES : la WechQiTXe de O·eQWUeWieQ 
professionnel (séquences 1 et 3) ; le positionnement de responsable de service 
(séquences 2 et 4) ; la UeVSRQVabiOiWp dX cadUe eQ PaWiqUe d·accRPSagQePeQW deV 
personnels (séquences et 5). Dans ses interventions, la CPET questionne peu la CPES : 
elle mobilise essentiellement la fonction de guidance (17 occurrences de la fonction de 
VigQaOiVaWiRQ deV caUacWpUiVWiTXeV dpWeUPiQaQWeV) aX cRXUV de O·eQWUeWieQ, SRXU VigQaOeU OeV 
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dimensions importantes du travail à prendre à compte. Elle indique fréquemment à la 
CPES coPPeQW V·\ SUeQdUe (hXiW RccXUUeQceV de Oa fRQcWiRQ de dpPRQVWUaWiRQ), eQ 
illustrant son discours par des exemples tirés de sa pratique professionnelle. Aussi, 
O·eVVeQWieO dX WePSV de SaUROe eVW RccXSp SaU Oa CPET. Dans cette séance, la fonction de 
contrôle de la frustration est régulièrement mobilisée, comme pour atténuer les critiques 
faites (neuf occurrences). Au regard de la fréquente mise en visibilité des savoirs 
SURfeVViRQQeOV eW de O·eQgagePeQW de Oa CPES daQV O·iQWeUacWiRQ, Oa SOXSaUW deV VpTXeQceV 
apparaissent comme expansives (quatre séquences sur les cinq identifiées). En revanche, 
la première séquence apparaît plutôt de type restrictive, car la CPES semble plutôt en 
UeWUaiW, SeX eQgagpe daQV O·iQWeUacWiRQ. 
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Annexe 78 Synthèse de la dynamique interactionnelle, dyade 5 

1 Analyse globale  
Les trois séances de débriefing sont très brèves, entre 6 à 12 mn, ce qui est très 

courW SRXU deV VpaQceV de ce W\Se. PeX d·iQWeUacWiRQV de WXWeOOe RQW pWp UeSpUpeV (16 VXr 
O·eQVePbOe des trois temps du dispositif). La fonction de tutelle majoritairement mobilisée 
par la CPET 5 eVW Oa fRQcWiRQ d·eQU{OePeQW. LeV fRQcWiRQV de gXidaQce eW d·iQWeUYeQWiRQ 
sont assez peu mobilisées. La totalité des séquences interactionnelles identifiées est de 
type restrictif. 

Figure 21 : Fonctions de l’étayage, CPET 5, aux trois temps du dispositif de FEST 

2 Dynamique interactionnelle des séances de débriefing 
En T0, la VpaQce de dpbUiefiQg VXiWe j O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO cRQdXiW SaU Oa 

CPET, et observé par la CPES dure 12 mn. Trois séquences interactionnelles ont été 
identifiées, portant sur : le débriefing, par la CPES, de son observation ; le problème de 
SRViWiRQQePeQW d·XQ AED (SUpSaUaWiRQ dX SURchaiQ eQWUeWieQ de la CPES) ; O·RUgaQisation 
des tours de parole pour le prochain entretien professionnel (conduit en co-intervention 
CPET/CPES). TUqV SeX d·iQWeUacWiRQV de WXWeOOe RQW SX rWUe UeSpUpeV (WURiV RccXUUeQceV 
de la fonction d·enrôlement, une occurrence de la fonction signalisation des 
caractéristiques déterminantes, une occurrence de la fonction démonstration). Quasiment 
aXcXQ VaYRiU SURfeVViRQQeO Q·eVW PiV eQ YiVibiOiWp daQV Oa VpaQce, e[ceSWp XQe bUqYe 
iQWeUYeQWiRQ de Oa WXWUice UeOaWiYe j O·aSSRUW VSpcifiTXe deV eQWUeWieQV SURfessionnels, au 
UegaUd d·XQe PRdaOiWp cROOecWiYe de UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe. LeV pchaQgeV UeOqYeQW 
daYaQWage d·XQe diVcXVViRQ VXU Oe WUaYaiO, eQWUe deX[ cROOqgXeV, VaQV TX·XQe YiVpe fRUPaWiYe 
apparaisse explicitement. Aussi, les trois séquences sont de type restrictif. 

EQ T1, deX[ VpTXeQceV iQWeUacWiRQQeOOeV RQW pWp ideQWifipeV, aX cRXUV d·XQe VpaQce 
de débriefing très brève (sept minutes). Cette séance se déroule dans un contexte contraint 
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SRXU Oa WXWUice eW Oa CPES, j O·iVVXe d·XQ eQWUeWieQ aYec XQ AED TXi a été plus long que 
SUpYX, ce TXi SeXW e[SOiTXeU Oa bUiqYeWp de O·pchaQge29. TUqV SeX d·iQWeUacWiRQV UeOqYeQW 
d·iQWeUacWiRQV WXWRUaOeV (deux occurrences sur chaque séquence). Les échanges 
V·aSSaUeQWeQW daYaQWage j XQ pchaQge VXU Oe WUaYaiO eQWUe cROOqgXeV, j SURSRV d·XQe 
situation professionnelle prise en charge en co-intervention. Les échanges portent 
eVVeQWieOOePeQW VXU O·RbjeW dX WUaYaiO eW QRQ SaV O·RbjeW de fRUPaWiRQ, cRPPe Vi, daQV 
O·acWiYiWp, face j Oa dRXbOe Wkche dX WXWeXU/fRUPaWeXU eQ ViWXaWiRQ de travail, la visée 
productive prenait le pas sur la visée formative. Sur les quatre interactions relevant 
d·iQWeUacWiRQV de WXWeOOe, deX[ PRbiOiVeQW Oa fRQcWiRQ d·eQU{OePeQW. De ce fait, peu de 
savoirs professionnels sont mis en visibilité au cours de cette séance. Au regard de ces 
éléments, les deux séquences apparaissent plutôt de type restrictif. 

En T2, deX[ VpTXeQceV iQWeUacWiRQQeOOeV RQW pWp ideQWifipeV. PeX d·iQWeUacWiRQV 
tutorales ont été repérées dans ces séquences (trois occurrences sur la séquence 1, trois 
occurrences sur la séquence 2). IO V·agiW eVVeQWieOOePeQW de Oa fRQcWiRQ © contrôle de la 
frustration ». Les savoirs sur lesquels reposent les questions et remarques de la CPET ne 
VRQW SaV e[SOiciWpV SaU Oa CPET, iOV UeVWeQW j O·pWaW de VaYRirs incorporés pour la CPET. 
Aussi les deux séquences apparaissent plutôt de type restrictif. 

 
29 IO V·agiW d·XQe jRXUQpe d·e[aPeQ SRXU OeV O\cpeQV, daQV Oe cadUe dX cRQWU{Oe cRQWiQX instauré par 

Oa UpfRUPe dX baccaOaXUpaW, ce TXi YieQW PRdifieU O·RUgaQiVaWiRQ de Oa Yie VcROaiUe. AX cRXUV de Oa VpaQce de 
dpbUiefiQg, XQe AED YieQW d·aiOOeXUV faiUe SaUW d·XQ SURbOqPe aYec XQe cOaVVe, TXe Oa CPET deYUa SUeQdUe 
eQ chaUge j O·iVVXe de Oa Vpance de travail. 
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Annexe 79 Synthèse de la dynamique interactionnelle, dyade 6 

1 Analyse globale 
La durée des trois séances de débriefing est très variable, entre 11 à 54 minutes. 

Sur les treize séquences interactionnelles repérées, huit apparaissent de type expansif, et 
cinq de type restrictif. Les six foQcWiRQV de O·pWa\age VRQW UeSpUpeV daQV Oe diVcRXUV dX 
WXWeXU, PaiV Oa fRQcWiRQ de O·pWa\age PajRUiWaiUe daQV Oe cRUSXV eVW Oa fRQcWiRQ de 
signalisation des caractéristiques déterminantes de la tâche (48 % des interactions de 

tutelle). 

2 Dynamique interactionnelle des séances de débriefing 
En T0, la séance de débriefing a duré 54 mn. Elle est conduite par la CPES 6 à 

partir de son observation de la pratique de son tuteur, pour la première partie de la séance. 
La seconde partie concerne la préparation du prochain entretien professionnel, conduit 
par la CPES. La CPES introduit la plupart des séquences par son analyse de la pratique 
dX WXWeXU, eQ pYRTXaQW VRiW XQ SRiQW d·pWRQQePeQW, VRiW XQe TXeVWiRQ cRQVWiWXaQW XQe 
difficulté pour elle (par exemple la double tâche de prise de notes et de conduite de 
O·eQWUeWieQ), PRQWUaQW aiQVi VRQ eQgagePeQW daQV O·iQWeUacWiRQ WXWRUaOe. EOOe Q·hpViWe SaV j 
e[SUiPeU deV SRiQWV de dpVaccRUd aYec Oe WXWeXU, eW j V·eQgageU daQV XQe cRQWURYeUVe 
professionnelle, en exprimant une conception du management différente de celle portée 
par son tuteur. Sept séquences interactionnelles ont été identifiées dans la première partie. 
TURiV d·eQWUe eOOeV aSSaUaiVVeQW de W\Se UeVWUicWif : malgré des réponses en général assez 
développées, peu (voire pas) de savoirs professionnels sont explicités par le CPET dans 
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ces séquences, au cours desquelles les savoirs sous-jacents aux situations professionnelles 
demeurent implicites et donc non accessibles pour la CPES. Cinq séquences apparaissent 
en revanche comme plutôt expansives. Dans ces séquences, le CPET signale 
fUpTXePPeQW OeV diPeQViRQV iPSRUWaQWeV dX WUaYaiO j SUeQdUe eQ cRPSWe daQV O·acWiYiWp 
(24 occurrences de la fonction signalisation des caractéristiques déterminantes) ; ce 
faisant, il abRUde deV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV (UeOaWifV aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie 
VcROaiUe eW j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO). LeV VaYRiUV SURfeVViRQQeOV UeOaWifV j 
Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO VRQW OeV SOXV SUpVeQWV daQV Oe diVcRXUV dX WXWeXr. 

En T1, la séance de débriefing, beaucoup plus courte que la précédente, dure 
18 mn. Trois séquences interactionnelles ont été identifiées, à partir des thématiques 
abordées par le tuteur : la stratégie daQV O·eQWUeWieQ face aux difficultés évoquées par un 
AED ; la posture éducative des AED face aux élèves ; les réussites et difficultés 
UeQcRQWUpeV SaU Oa CPES daQV O·eQWUeWieQ. Les deux fonctions de tutelle les plus mobilisées 
sont le contrôle de la frustration (sept occurrences) et la réduction des degrés de liberté 
(ciQT RccXUUeQceV). EQ effeW, PaOgUp deV WeQWaWiYeV SRXU eQU{OeU Oa CPES daQV O·aQaO\Ve, Oe 
CPET a fUpTXePPeQW WeQdaQce j SUeQdUe O·aQaO\Ve j Va chaUge eW j iQdiTXeU j Oa CPES 
comment procéder. Ce faisant, il mobilise, à plusieurs reprises, des savoirs relatifs à la 
UeOaWiRQ pdXcaWiYe, aX PaQagePeQW de O·pTXiSe Yie VcROaiUe eW j Oa cRQdXiWe de O·eQWUeWieQ 
professionnel. La CPES semble engagée dans les interactions tutorales, dans un dialogue 
sur le travail avec son tuteur. Aussi, les trois séquences identifiées apparaissent plutôt de 
type expansif. 

En T2, la séance de débriefing fait suite à un entretien professionnel conduit en 
co-animation par le CPET et la CPES. La durée de ce temps de travail est plutôt brève 
(11 minutes), au regard de ce type de séance. Deux séquences interactionnelles ont été 
identifiées : O·XQe SRUWe VXU deV cRQVidpUaWiRQV gpQpUaOeV VXU O·eQWUeWieQ, e[SUiPpeV eQ 
majorité par le CPET ; O·aXWUe abRUde Oa UeVSRQVabiOiWp deV CPE eQ PaWiqUe 
d·accRPSagQePeQW deV AED daQV OeXU pYROXWiRQ SURfeVViRQQeOOe. PeX d·iQWeUacWiRQV de 
tutelle et de savoirs professionnels sont relevés dans ces séances, qui apparaissent plutôt 
de W\Se UeVWUicWif. LeV pchaQgeV UeOqYeQW daYaQWage d·XQ diaORgXe VXU Oe WUaYaiO, eQWUe deX[ 
SaiUV, TXe d·XQ diaORgXe formatif, comme si la visée formative de ce temps passait au 
second plan. Les enjeux productifs de la situation de travail30 semblent prendre le pas sur 
les enjeux formatifs dans la séance de débriefing. 

 

 
30 QXeOOe TXRWiWp de WUaYaiO SURSRVeU j O·AED SRXU O·aQ SURchaiQ ? Comment impulser une 

d\QaPiTXe de WUaYaiO cROOecWif daQV O·pTXiSe ? 
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Annexe 80 Exemples vicariants énoncés par les tuteurs 

1 CPE 1 Liste des exemples vicariants discours CPET 1 (extrait des 
verbatim) 

1.1 T0_FEST 1-Séance 1-Entretien de débriefing CPES-CPET 

1.1.1 Exemple 1 : l’accueil des nouveaux AED 
« deSXiV TXaWUe aQV, j·ai faiW XQ SeWiW OiYUeW« aORUV c·eVW PRdeVWe, c·eVW XQe SeWiWe 

présentation PowerPoint, que je présente aux AED qui vont travailler avec moi, en leur 
e[SOiTXaQW, YRiOj TXaQd YRXV rWeV j WeO eQdURiW, YRiOj ce TX·iO faXW faiUe, eQ PeWWaQW j O·aSSXi, 
pYeQWXeOOePeQW, Vi c·eVW Qpcessaire, les différents documents. » 

1.1.2 Exemple 2 : la disponibilité du chef de service aux AED 
« des fois je vois leur tête sortir de la petite vitre et en fonction de la tête que je 

OeXU faiV, iOV aWWeQdeQW, R� iOV eQWUeQW. OXi YRiOj c·eVW oa, iOV VaYeQW TXe Vi c·eVW feUPp, je Qe 
suis pas dispo » 

1.1.3 Exemple 3 : la finalité de l’entretien professionnel comme 
temps de régulation sur le travail 
« il faut profiter de ce temps-là aussi on leur dit « on est là. » « Si vous rencontrez 

des difficultés, et si vous ne save] SaV, ª eW VXUWRXW TX·iO Q·\ aiW SaV XQ dpcaOage jXVWePeQW 
vertical entre eux et nous et que nous ne soyons pas seulement les personnes qui leur 
donnent des consignes et des ordres ».  

1.2 T1_FEST 1-Séance 2-Préparation de la mise en situation de travail 

Pas d·e[ePSOeV YicaUiaQWV UeOeYpV daQV Oe diVcRXUV dX CPET 

1.3 T2_FEST 2 -Entretien de débriefing CPET/CPES  

PaV d·e[ePSOeV YicaUiaQWV UeOeYpV daQV Oe diVcRXUV dX CPETCPET 2 OiVWe deV 
exemples vicariants discours CPET 2 
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2 CPET 2 liste des exemples vicariants discours CPET 2 (extrait des 
verbatim) 

2.1 FEST 1-Séance 1-Entretien de débriefing CPES-CPET 

2.1.1 Exemple 1 -La fonction d’AED référent pour contribuer/faciliter 
le travail collectif avec les enseignants 
Thématique : finalité et sens du travail des AED, missions des AED, 

management, 
« PaU e[ePSOe QRWUe RUgaQiVaWiRQ faiW TX·RQ a XQ aVViVWaQW d·pdXcaWiRQ TXi V·RccXSe 

de deux classes en référence. Sur la réunion de rentrée, on permet à chaque professeur 
SUiQciSaO d·aYRiU Oe QRP de VRQ AED UpfpUeQW eW dX cRXS RQ RUgaQiVe XQ Poment sur la 
VePaiQe d·accXeiO R� RQ Ve SUpVeQWe, Oe CPE UpfpUeQW de Oa cOaVVe aYec O·aVViVWaQW 
d·pdXcaWiRQ TXi eVW eQ cRQWU{Oe. DRQc aX QiYeaX deV PiVViRQV TX·RQ aWWeQd SRXU OeV 
aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ, c·eVW de Ve PeWWUe eQ cRQWacW aYec Oe SURfeVVeXU SUiQcipal, pour 
SRXYRiU aYRiU deV WX\aX[ VXU de O·aide aX[ deYRiUV, de Ve PeWWUe eQ cRQWacW aYec OeV pOqYeV, 
QRWaPPeQW OeV abVeQWpiVWeV, SaUce TXe c·eVW WRXjRXUV iQWpUeVVaQW d·aYRiU XQ AED 
spécialisé sur une classe. Nous on a 24 classes, donc ça fait 12 et 12 avec ma collègue, on 
eVW faciOePeQW QR\p SaU Oe QRPbUe« eQ gURV RQ a 55 pOqYeV SaU jRXUQpe TXi QRXV SRVeQW 
SURbOqPe VXU OeV abVeQceV. DRQc c·eVW WUqV cRPSOiTXp d·aYRiU Oe UegaUd eQ SeUPaQeQce VXU 
Oe ORgicieO PURQRWe dRQc Oe faiW d·aYRiU O·aide d·XQ RX d·XQe aVViVWaQW d·pdXcaWiRQ VXU ce 
suivi-là spécifique, ça nous alerte beaucoup plus rapidement. Et en plus, ils ont la mission 
d·aOOeU aWWUaSeU« eQfiQ UecXeiOOiU O·pOqYe TXaQd iO UeQWUe aSUqV XQe abVeQce, SRXU OXi 
dePaQdeU SRXUTXRi iO pWaiW abVeQW, TX·eVW-ce TXi W·aUUiYe  eWc. EW Oj OeXU PiVViRQ aXVVi, RQ 
V·eVW PiV d·accRUd aYec eX[, c·eVW de bieQ QRXV iQWeUSeOOeU. DRQc © là ça fait deux fois que je 
lui demande, oa fait deux fois je n·ai pas de retour, il faut que vous prenie] le relais ». Et donc ça 
complète, daQV Pa VePaiQe j·ai deX[ RX WURiV PRPeQWV R� je Pe fRcaOiVe YUaiPeQW VXU Oe 
VXiYi deV abVeQceV, de PeV XUgeQceV, eW oa cRPSOqWePeQW PRQ UegaUd. C·eVW-à-dire que les 
iQfRV TXe OeV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ P·aSSRUWeQW VRQW YUaiPeQW WUqV XWiOeV SRXU ajXVWeU Pon 
VeQWiPeQW d·XUgeQce SaU UaSSRUW aX[ ViWXaWiRQV. FiQaOePeQW je dpdRXbOe PeV \eX[ eW PeV 
oreilles ». 

2.1.2 Exemple 2 : associer les AED à la résolution des incidents avec 
les élèves 
Thématique : relation éducative, accompagnement des AED, 

management participatif 
« AORUV, XQ e[ePSOe« RQ aYaiW XQ biQ{Pe, Oa SeWiWe dRQW j·ai YX Oa PaPaQ SaUWiU 

WRXW j O·heXUe aPeQeU Va fiOOe VRXffUaQWe. DRQc ceWWe SeWiWe-là a une excellente copine à 
O·iQWeUQaW eW WRXWeV OeV deX[ VRQW aUUiYpeV eQ UeWaUd de PaQiqUe V\VWpPaWiTXe. DRQc oa 
pRVaiW Oa TXeVWiRQ de VaYRiU cRPPeQW RQ OeXU faiVaiW eQWeQdUe UaiVRQ. C·eVW-à-diUe TX·eOOeV 
RQW deV PRPeQWV de OibeUWp PaiV TX·eOOeV eQ faVVeQW bRQ XVage. DX cRXS j·aYaiV deX[ 
aVViVWaQWeV d·pdXcaWiRQ TXi V·RccXSeQW dX SUePieU pWage R� eOOeV VRQW, eW TXi pWaient vent 
debout contre ces filles en disant « il faut les mettre dehors, c·est pas possible, elles sont 
insupportables, en plus elles nous regardent de haut, on a beaucoup essa\p de discuter avec, elles n·entendent 
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pas raison ! ª. EW O·XQe deV VROXWiRQV SURSRVpeV, SaU O·XQe deV aVViVWaQWeV d·pdXcaWiRQ c·pWaiW 
de diUe, RQ OeV iQWeUdiW de VRUWie dpfiQiWiYePeQW jXVTX·j Oa fiQ d·aQQpe, cRPPe oa iO Q·\ aXUa 
SOXV de SURbOqPe de UeWaUd« dRQc O·XWiOiWp d·aYRiU ce dpbUiefiQg, ce TX·eOOeV SeXYeQW Ve 
défouler, et en même temps en tant que CPE tu peux dire « attendez, là vous proposez 
TX·RQ PeWWe Oa SeUSpWXiWp a deX[ gaPiQeV de 15 aQV. C·eVW abVROXPeQW SaV Qi SpdagRgiTXe 
ni éducatif. On ne peut pas fonctionner là-deVVXV. PaU cRQWUe iO faXW TX·RQ aUUiYe j OeXU 
faire preQdUe cRQVcieQce TX·eOOeV Qe UeVSecWeQW SaV Oe UqgOePeQW, PaiV TX·aX-delà de ça 
c·eVW XQe grQe SRXU YRXV eQ WeUPeV SURfeVViRQQeOV ª. DRQc, RQ a UeoX OeV jeXQeV PaiV 
avant de les recevoir, je me suis mis d·accRUd aYec OeV AED VXU Oa VROXWiRQ TX·RQ aOOaiW 
proSRVeU. DRQc j·ai diW aX[ AED © bRQ YRiOj RQ Ya OeV SUiYeU de VRUWie SeQdaQW deX[ 
VePaiQeV, TX·eOOeV YRieQW ce TXe c·eVW, RQ aUUiYe dpbXW RcWRbUe, SeQdaQW XQe VePaiQe RQ 
leur redonne toutes les libertés, et on voit sur ce créneau-là de ces deux semaines 
d·interdiction, comment elles se comportent. Est-ce TX·eOOeV VRQW SOXV VRciaOeV, eVW-ce que 
YRXV aUUiYe] j OeV faiUe SaUWiciSeU j Oa Yie de O·iQWeUQaW RX dX O\cpe, eVW-ce que vous recréez 
de la relation avec ces filles-là, ou est-ce que ça se bloque complètement et je vais leur dire 
TXe VXU Oa VePaiQe de OibeUWp d·RcWRbUe, j·eQWeQdV bieQ, eW je OeXU diV © vous avez intérêt à bien 
utiliser vos sorties et à être ponctuelle à chaque retour, parce que sinon il y aura à nouveau une interdiction, 
mais qui pourra être plus longue ª. OQ a SUpYeQX OeV SaUeQWV, TXi pWaieQW WRXW j faiW d·accRUd 
aYec ce TX·RQ PeWWaiW eQ SOace eW OeV aVViVWaQWeV d·pdXcaWiRQ pWaieQW UaYieV. PaUce TX·eQ faiW, 
elles ont dit « oui, vous avez raison, on ne va pas leur mettre perpétuité par contre on va 
eVVa\eU de OeV pdXTXeU eW de OeV aPeQeU aX SRiQW TX·RQ YeXW OeXU faiUe YRiU adRSWeU. ª EW 
eQ faiW OeV gaPiQeV VRQW cRPSOqWePeQW UeQWUpeV dedaQV SaUce TX·eOOeV RQW UeQdX deV 
VeUYiceV aX[ aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ, SaUce TXe j ceUWaiQV PRPeQWV eOOeV faisaient des TIG 
daQV Oa cRXU, UaPaVVage de feXiOOeV, QeWWR\age de WabOe eW cRPSagQie. C·pWaiW OeXU 
proposition pour rendre service à la collectivité. Donc elles ont recréé du lien avec les 
aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ, UeQRXeU dX UeVSecW PXWXeO, UecRQVWUXiW daQV la confiance, et ça ce 
sont les élèves qui ont été co-cRQVWUXcWUiceV de oa, eW dX cRXS, j O·aUUiYpe, eW beQ ce PaWiQ 
au self, on a officialisé avec mes deux collègues qui étaient présentes, et les filles qui étaient 
Oj, RQ V·eVW UpXQi aXWRXU dX SeWiW dpjeXner, et on leur a dit « les filles, fantastique, vos deux 
semaines ont été très très bien, pour nous vous avez grandi sur ces deux semaines et donc 
la semaine prochaine vous retrouvez votre liberté de circulation, mais attention faites en 
bon usage ». « Oui, RXi, aXcXQ SURbOqPe ª, VRXUiUe baQaQe« eW Oj RQ a O·e[ePSOe d·XQe 
cRQVWUXcWiRQ de SXQiWiRQV SaU Oa diVcXVViRQ eW SaU Oe bUaVVage d·idpeV TXi faiW TXe OeV AED  
VRQW PavWUeV d·±XYUe aXVVi VXU O·accRPSagQePeQW de WRXW oa, PaiV daQV XQe RSWiTXe 
d·aideU OeV jeXQeV j gUaQdiU eW j faiUe bRQ XVage de Oa OibeUWp. EW je SeQVe TX·RQ aXUa SaV 
d·aXWUe VRXci aYec ceV deX[ pOqYeV » 

2.1.3 Exemple 3 : les stratégies pour faire sa place dans un 
établissement scolaire 
« aORUV SaUfRiV daQV Oe bRXORW de CPE,« YRiOj ici Oa geVWiRQ deV RUdiV, O·accXeiO deV 

RUdiV de Oa UpgiRQ, c·eVW QRXV (UiUeV). PURfaQ« c·eVW XQe« Oe fRQcWiRQQePeQW SpdagRgiTXe 
deV VecWiRQV SpdagRgiTXeV, c·eVW OeV CPE. AORUV oa Q·eVW SaV QRV PiVViRQV SUePiqUeV, heiQ, 
mais il faut faire fonctionner le bahut. Donc à certains moments en fonction des contextes 
et des bahuts, il y a des choses qui ne sont pas directement connectées à tes missions et 
pourtant, y mettre les mains dans le cambouis, perdre deux heures, quatre heures, six 
heXUeV V·iO faXW« XQe fRiV j·pWaiV daQV XQ SeWiW bahXW daQV Oa PRQWagQe« TXi faiVaiW 
O·iQVWaOOaWiRQ dX ORgicieO deV bXOOeWiQV ? BeQ, c·pWaiW Oe CPE ! aORUV WX W·eQfeUPaiV daQV XQe 
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petite pièce très froide avec un ordi, tu étais tout seul, tu ne voyais pas un gamin et pendant 
WeV jRXUQpeV, TX·eVW-ce TXe WX faiVaiV« eW beQ eVVa\eU de faiUe fRQcWiRQQeU Oe ORgicieO gUaWXiW 
TXi aYaiW pWp SURSRVp SaU O·pTXiSe de diUecWiRQ« eW aYec PrPe SaV de SUeVViRQ«(UiUeV) 
cRPPe j·pWaiV UePSOaoaQW j O·pSRTXe, j·pWaiV cRQWUacWXeO, j·pWaiV aUUiYp Oe PaUdi, eW SRXU Oe 
YeQdUedi iO faOOaiW SRXYRiU faiUe iPSUeVViRQ deV bXOOeWiQV. EW dRQc j·aYaiV WUqV SeX de 
cRQQaiVVaQce de O·RUdi, dX ORgicieO. (RiUeV) bRQ beQ, RQ V·\ PeW, SaUce TXe RQ cRPSUeQd 
TX·iO \ a XQ iQWpUrW VWUaWpgiTXe ». 

2.1.4 Exemple 4 : Se faire respecter et délimiter son territoire 
professionnel 
« PaUce TXe eQ faiW, VXU Oe SUiQciSe, iO P·eVW aUUiYp aXVVi de Pe faiUe gXeXOeU deVVXV, 

ça arrive à tous les CPE, voilà. En général quand on me gueule dessus, on oublie pas 
SRXUTXRi RQ eVW eQWUp, eW TX·RQ P·a gXeXOp deVVXV, SaUce TXe RQ V·eQ SUeQd XQe SaV 
possible. Donc ça, si tu veux ça dépend des personnes mais il y a quand même un repère 
j Ve Uefi[eU, c·eVW TXe QRV Yie VcROaiUeV, effecWiYePeQW VRQW VRXYeQW Oe UpceSWacOe de WRXW eW 
Q·iPSRUWe TXRi« Oa QpceVViWp de WeUUaiQV faiW TX·RQ Qe SeXW SaV aYRiU XQe ViWXaWiRQ idpaOe 
quand on arrive, quel que soit le bahut, quel que soit le poste. » 

2.1.5 Exemple 5 : Tenir face aux sollicitations qui ne relèvent pas des 
missions du service 
©MaiV SRXU XQ CCF, j·ai PachiQ.. ª. RieQ dX WRut. « Et pourquoi ? » « Parce que le 

fRQcWiRQQePeQW dX VeUYice e[ige TX·RQ aiW WRXW Oe PRQde ª. EW ce Q·eVW SaV jXVWe XQ 
positionnement idéologique. On a quatre j ciQT SeUVRQQeV SaU jRXU, RQ V·eVWiPe 
correctement doté mais sur le principe on dit non ». 

2.1.6 Exemple 6 : organisation du suivi des stages en lycée 
professionnel 
« dans notre lycée professionnel, on a une assistante à la chef des travaux qui 

V·RccXSe deV cRQYeQWiRQV, RQ a deV UpXQiRQV UpgXOiqUeV aYec ceWWe SeUVRQQe, Oa chef deV 
travaux, et les enseignants pour, chaque année, on a trois réunions sur ce sujet-là, pour les 
informer du fonctionnement autour des stages, les conventions, les fiches navettes, 
UpacWXaOiVeU eWc. DRQc oa c·eVW XQ chaQWieU de WRXV OeV aQV. EW effecWiYePeQW TXaQd iO Q·\ a 
pas de com là-dessus, et ben on aboutit à ce type de clash » 

2.2 FEST 1-Séance 2-Préparation de la mise en situation de travail 

2.2.1 Exemple 7 : Faire prendre conscience aux AED de leurs 
responsabilités en matière de sécurité des élèves 
« ben tu vas y penser toutes les nuits de ta vie, chaque minute de chaque journée, 

SeQdaQW deV PRiV, TXe WX aV OaiVVp VRUWiU XQ pOqYe, eW TX·iO eVW PRUW, eW TXe c·pWaiW Wa 
UeVSRQVabiOiWp de Qe SaV Oe OaiVVeU VRUWiU ª. Dpjj. © EW aSUqV WX W·e[SRVeV j deV SRXUVXiWeV 
jXdiciaiUeV, c·eVW-à-dire des heures avec les avocats et compagnie. Et puis tu engages ma 
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UeVSRQVabiOiWp eQ WaQW TXe chef de VeUYice, PRi je Q·ai SaV eQYie de P·aPXVeU aYec oa. EW 
SXiV WX eQgageV Oa UeVSRQVabiOiWp de WRQ chef d·pWabOiVVePeQW TXi Q·a SaV dX WRXW eQYie QRQ 
SOXV TX·RQ V·aPXVe aYec oa. DRQc O·aSSeO iO eVW faiW daQV O·heXUe ». 

2.2.2 Exemple 8 : Entendre et comprendre les besoins professionnels 
des AED 
« QX·eVW-ce qui eVW difficiOe ? QX·eVW-ce TXe WX Q·aUUiYeV SaV j faiUe ? Ah beQ WX Qe 

sais pas utiliser Pronote ? Pas de problème. QX·eVW-ce TXe WX Q·aUUiYeV SaV j faiUe, PRQWUe-
PRi ... VRiOj je UpSRQdV j WRQ beVRiQ« » 

2.3 FEST 2 -Entretien de débriefing CPET/CPES  

2.3.1 Exemple 9 : La régulation de l’usage du téléphone portable par 
les élèves à l’internat 
« par exemple à Rostand, le principe c·eVW TX·RQ Qe PaQge SaV aYec Oe portable. 

L·aUgXPeQW e[SOiTXp c·est : « le repas c·est un moment o� on est ensemble et vous rtes disponibles j 
vos camarades internat ».  

et vous les prenez, quand ils sont dessus ? Ou pas ? 
aORUV oa aUUiYe eQ dpbXW d·aQQpe TXaQd iO faXW caOeU OeV chRVeV. DRQc Rn fait un 

accueil sur trois soirs la première semaine avec uniquement les secondes, ce qui nous 
SeUPeW d·avoir des confiscations à ce moment-Oj eW d·e[SOiTXeU, d·rWUe WUqV VWUicW VXU Oa 
UqgOe. EW XQe fRiV TXe OeV WeUPiQaOeV TXi RQW dpjj O·habiWXde, et les premières arrivent, en 
fait on a tRXW XQ iQWeUQaW de 146« 

qui roule...qui tourne là-deVVXV. EW c·eVW Upe[SOiTXp chaque année avec le CVL, 
avec les délégués internat eW eQ faiW deV UpXQiRQV SaU pWage pYidePPeQW SRXU diUe O·iQtérêt 
pour nous de travailler du vivre ensemble, ce dont tu parlaiV WRXW j O·heXUe, de la 
conviviaOiWp eW d·rWUe YUaiPeQW SUpVeQW« présente puisque ce sont des filles, à leurs 
camarades. 

Oj, RQ aUUiYe eQ hiYeU, RQ VaiW dpjj TX·RQ aXUa de Oa WROpUaQce j Oa fiQ dX VeOf. PaUce 
que elles ne pourront pas toutes tenir dans le foyer, enfin voilà. Il va faire froid, donc le 
SUiQciSe TX·RQ a eQ hiYeU TXaQd eOOe UeVWe XQ SeWiW SeX aX VeOf c·eVW de OeXU diUe SeQdaQW Oe 
repas, pas de portable. 

SaV SeQdaQW Oe UeSaV, XQe fRiV TXe Oe SOaWeaX eVW SRVp« 
une fois que le plateau est posé, à ce moment-là, petite tolérance. » 

2.3.2 Exemple 10 : Sécurité des élèves et relation éducative 
« tout ça pour dire que on est fondé à intervenir et à ne pas laisser un ado 

V·eQfeUPeU daQV ce W\Se de dpSeQdaQce, iOV VRQW TXaQd PrPe VRXV QRWUe UeVSRQVabiOiWp. 
C·eVW eQ SUaWiTXaQW ceOa d·aiOOeXUV, TXe j·ai dpcRXYeUW TX·RQ SRXYaiW WRXW j faiW WRUWXUeU 
TXeOTX·XQ aYec XQ SRUWabOe« 

RQ eVW WRPbp VXU XQe ViWXaWiRQ d·pOqYe RX chaTXe QXiW eOOe aSSeOaiW VRQ SaSa eW VRQ 
papa était alcoolique. Et quand il était totalement alcoolisé il insultait des heures durant 
au téléphone. O·hRUUeXU ! 
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eW eOOe Q·aUUiYaiW SaV j dpcURcheU, eOOe Q·aUUiYaiW SaV j« iO pWaiW VXVSeQdX © eVW-ce 
TX·iO Ya P·aSSeOeU ? ª PaUce TXe c·pWaiW deV VigQaX[ de UecRQQaiVVaQce, SRXU Oe cRXUV 
négatif, avec une perversion terrible. Et en là-deVVXV SaUce TXe, cRXS de chaQce« XQe 
aVViVWaQWe d·pdXcaWiRQ TXi a WRXUQp Oa QXiW eW TXi eVW WRPbp VXU Oa SeWiWe eQ OaUPeV daQV VRQ 
OiW, cUaPSRQQp j VRQ SRUWabOe eW TXi a dpcRXYeUW TX·eOOe eQWeQdaiW deV iQVaQiWpV dRQc oa, 
oa Q·eVW SaV aQRdiQ« TXaQd RQ UpaOiVe Va RQ gagQe eQ cRQfiaQce SaUce TX·RQ WUaiWe XQe 
situation, on est jeune et quelque part on gagne en légitimité » CPET 4 Liste des exemples 
vicariants discours CPET 4 » 

2.4 T0_FEST 1-Séance 1-Entretien de débriefing CPES-CPET 

2.4.1 Exemple 1 : Évaluation des compétences des AED 
« là on va faire par contre un entretien en disant voilà, si sur telle compétence, telle 

cRPSpWeQce, WeOOe cRPSpWeQce iO Q·\ a SaV d·aPpOiRUaWiRQ, c·eVW WeUPiQp j Oa fiQ de O·aQQpe, 
WX YaV cheUcheU aiOOeXUV oa c·eVW V�U, RQ O·a faiW O·aQ deUQieU, eW iO \ eQ a WURiV TX·RQ Q·a SaV 
repris » 

2.4.2 Exemple 2 : la régulation des incidents avec les AED  
« aYec OeV AED, j chaTXe fRiV TX·iO \ a XQ SURbOqPe, aYec XQ pOqYe, eQWUe eX[, aYec 

un adulte, ou un souci SaUWicXOieU, iO eVW YX de VXiWe, daQV Oa fRXOpe. DaQV O·heXUe TXi VXiW, 
iO eVW YX. DRQc Vi RQ Q·eVW SaV Oj WRXV OeV WURiV, RQ Ve UpXQiW j deX[ CPE, WURiV Vi RQ eVW WRXV 
OeV WURiV, UaUePeQW WRXW VeXO« RQ eVVaie WRXjRXUV« RQ a Oa chaQce d·rWUe XQe pTXiSe, dRnc 
RQ eQ SURfiWe. TRXW eVW UeSUiV, WRXW d\VfRQcWiRQQePeQW, de VXiWe eW UeSUiV daQV O·heXUe TXi 
VXiW,. EW TXaQd c·eVW WUqV gUaYe, SaUce TXe oa SeXW aUUiYeU, Oj RQ diW © Oj c·eVW WURS gUaYe, RQ 
va ensemble à la direction » ». 

2.4.3 Exemple 3 : la régulation des incidents avec les AED 
« Par exemple la semaine dernière, avec un surveillant qui est là depuis un an et 

dePi,« iOV VRQW VRXPiV j UXde pSUeXYe eQ ce PRPeQW, OeV pOqYeV VRQW WUqV SpQibOeV« iO a 
SpWp XQ SORPb, iO a iQVXOWp O·pOqYe, c·eVW aOOp aVVe] ORiQ, deV iQVXOWeV gUaYeV« iO a faiOOi Ve 
baWWUe aYec, iO a cRPPeQcp j O·aWWUaSeU, j Oe VRXOeYeU« eQfiQ bRQ« iO a SeUdX VRQ VaQg-
fURid, WRWaOePeQW. MaiV RQ a UePiV OeV chRVeV aX cOaiU, aYec O·pOqYe, iO \ a eX XQe PpdiaWiRQ, 
un entretien qui a été fait, il a présenté VeV e[cXVeV. AORUV PRi je Q·pWaiV SaV Oj TXaQd oa 
V·eVW SaVVp,« je SeQVe TXe Oe chef d·pWabOiVVePeQW hpViWe j PeWWUe XQ bOkPe, PaiV oa PpUiWe 
XQ bOkPe. MRi, je O·ai dePaQdp, j·ai dePaQdp Oe bOkPe. Je Qe VaiV SaV Vi oa VeUa faiW RX SaV ». 

2.4.4 Exemple 4 : L’utilisation de la grille d’auto-évaluation dans 
l’entretien 
« C·eVW XQe fiche eQ gpQpUaO, TX·RQ OeXU dRQQe j O·aYaQce, eQ OeXU diVaQW TXe Oa 

semaine suivante ou dans les 15 jours à venir il va y avoir des entretiens. Donc on leur 
dRQQe XQe fiche d·aXWR pYaOXaWion, ils ont des casiers chacun, on leur demande de la 
SUpSaUeU eW de Oa OaiVVeU daQV Oe caVieU eW TXe dqV TX·RQ SeXW OeV YRiU, RQ OeV YRiW, aYec Oa 
fiche d·aXWR pYaOXaWiRQ. » 
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2.4.5 Exemple 5 : La finalité de la grille d’auto-évaluation 
« VXU Oa fiche, c·eVW e[SOiTXp TXaQd PrPe« je Qe O·ai SaV VRXV OeV \eX[« PaiV WRXW 

eVW e[SOiTXp, WRXW eVW diW, TXe c·eVW SRXU pYaOXeU Oa cRPSpWeQce SaU UaSSRUW aX[ 
cRPSpWeQceV aWWeQdXeV, TXe c·eVW XQ RXWiO de WUaYaiO« WRXW eVW QRWp deVVXV« ce Q·eVW SaV 
une fiche qui est donnée comPe oa, Vi WX Oe« » 

2.4.6 Exemple 6 : le rappel des obligations de la fonction d’AED 
« PaiV WX VaiV, TXaQd RQ SaUOe deV abVeQceV eW UeWaUdV, c·eVW WUqV ViPSOe« je OeXU 

dis « vous rtes lj pour montrer l·exemple, vous rtes pducateurs. Si vous-mrme vous n·arrive] pas à ne pas 
rtre en retard le matin, qu·est-ce que vous exigez, vous exigez quoi des élèves ? Comment vous pouvez 
exiger oa des plqves ? da n·est pas possible. Il faut rtre exemplaire quand mrme » ».  

2.4.7 Exemple 7 : la construction de la relation avec l’équipe de vie 
scolaire 
« je W·aYRXe TXe PRi j·ai eX beaXcRXS de difficXOWpV aYec O·pTXiSe TXaQd je VXiV 

aUUiYpe iO \ a WURiV aQV ici« c·pWaiW XQe pTXiSe TXe je Q·aYaiV SaV UecUXWpe, RQ eVW aUUiYp aYec 
ma collègue en même temps, deux nouvelles, on a eu beaucoup de difficultés avec cette 
équipe-Oj, TX·RQ Q·aYaiW SaV UecUXWpe QRXV-mêmes. Ça a été compliqué de faire notre place, 
eW PrPe d·rWUe UecRQQXeV YiV-à-vis de cette équipe-Oj. da pWp cRPSOiTXp« «  

2.5 T1_FEST 1-Séance 1-Entretien de débriefing CPES-CPET 

2.5.1 Exemple 1 : la présentation de la grille d’auto-évaluation aux 
AED 
« PaiV iO aXUaiW pWp iQWpUeVVaQW d·e[SOiTXeU effecWiYePeQW, eW de diUe © voilj, c·est un 

outil d·auto pvaluation, je veux pvaluer un petit peu o� tu en es, voir s·il \ a une marge de progression, et 
pour t·aider dans l·accompagnement de tes missions d·AED ». » 

2.5.2 Exemple 2 : le cadre de l’entretien professionnel 
« je WURXYe TXe oa PaQTXaiW XQ SeWiW SeX de SRiQWV de UeSqUeV« aORUV RQ Q·eVW SaV 

obligé de faire un calendrier, mais de dire « voilà, on se voit aujourd·hui, on pourra reprendre cet 
outil, peut-rtre j la fin de l·annpe, de voir o� tu en es, par rapport au temps T1 etc. » Ce petit repère 
daQV Oe WePSV, SRXU TX·eOOe Vache TXe ce Q·eVW SaV XQe fRiV cRPPe oa« » 

2.5.3 Exemple 3 : L’accompagnement des AED dans les difficultés 
rencontrées : entendre et prendre en compte les difficultés 
exprimées par le AED 
« Tu aurais pu le rappeler tu vois dire à ce moment-là « on va le travailler« d·ailleurs 

j·ai prpvu une rpunion pour qu·on travaille avec le service ce genre de choses » donc rassurer aussi, dire 
quelque chose comme « on n·est pas AED j partir du moment o� on rentre en fonction, oa s·apprend, 
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c·est pas toujours innp, il \ a des postures qui s·apprennent, moi je suis lj pour vous accompagner, et voici 
ce qui a ptp prpvu. Donc ne t·inquiqte pas, je note bien cette difficultp que tu as, mais je vais t·accompagner 
de telle et de telle façon ª. TX YRiV« oa PaQTXaiW XQ SeWiW SeX de« » 

2.5.4 Exemple 4 : le positionnement du chef de service (cadrant et 
structurant) 
« Et là aussi tu vois tu aurais pu être un peu plus structurante en disant « ces 

informations elles sont nécessaires à bien comprendre la semaine, parce que dans ce bulletin hebdo, qui est 
fait par le chef d·ptablissement, on note peut-être le calendrier de la semaine, tu es censé savoir ce qui se 
passe, il y a un rallye maths, il y a le projet fabrique le mardi ». Et de dire « tu as tes missions d·AED, 
mais de faoon transversale, tu dois aussi intpresser j la vie de l·ptablissement. Tu n·es pas lj que pour 
remplir tes tâches qui te sont dévolues sur la semaine, il faut aller au-delà de ces tâches ». » 

2.5.5 Exemple 5 : l’organisation du travail des AED 
« AORUV, QRXV ce TX·RQ faiW, c·eVW TXe j Pi-année, on fait tourner les postes. 
(«). Et là par exemple, on a un dysfonctionnement important, parce que souvent 

OeV fiOOeV VRQW SOXV de bXUeaX, OeV gaUoRQV VRQW SOXV VXU Oe WeUUaiQ« YRiOj SaUce TXe iOV 
SUpfqUeQW OeV gaUoRQV rWUe daQV O·acWiRQ« YRiOj PaiV RQ a RbVeUYp deV 
dysfonctionnements, je ne vais pas rentrer dans les dpWaiOV« RQ a dpcidp de faiUe XQ SeX 
« vis ma vie ª. C·eVW-à-diUe TXe RQ Ya chaQgeU« RQ Ya PeWWUe OeV gaUoRQV XQ SeWiW SeX VXU 
le bureau et les filles un peu plus sur le terrain, pour que chacun comprenne les difficultés 
que les uns et les autres peuvent UeQcRQWUeU VXU OeV SRVWeV diffpUeQWV. EW aXVVi c·eVW 
iQWpUeVVaQW daQV Oe VeQV R� RQ dRiW bieQ cRQQavWUe eW bieQ cRPSUeQdUe OeV difficXOWpV TX·RQW 
ceUWaiQV VXU ceUWaiQV SRVWeV, PrPe Vi iOV Q·\ YRQW SaV WRXjRXUV eW je WURXYe TXe c·eVW bieQ 
de faiUe URXOeU O·équipe, oui et aussi ça permet de suppléer quand il y a des absents. » 

2.5.6 Exemple 6 : le positionnement du chef de service 
« eW Oj, WX aXUaiV SX UeSUeQdUe« eW OXi diUe © attention, là il y a un problème. Je ne veux 

pas qu·on parle complicitp. Mais plut{t de comment on travaille ensemble ª« » 

2.5.7 Exemple 7 : les responsabilités du chef de service/la 
responsabilité de l’organisation du travail des AED  
« MRi iO QRXV aUUiYe eQ Yie VcROaiUe TXaQd iO \ a XQ PaQTXe d·effecWif aX QiYeaX de 

la loge, on prend les aSSeOV. IO P·eVW aUUiYp aXVVi caUUpPeQW de dpSOaceU XQ VXUYeiOOaQW, 
SaUce TXe c·pWaiW SRVVibOe, eW TX·iO \ a WURS d·ageQWV TXi Qe VRQW SaV Oj« PaiV aSUqV oa SaVVe 
SaU O·iQWeQdaQce, TXi dePaQde Vi c·eVW SRVVibOe, aSSeOOe OeV chefV de VeUYice, OeV CPE, TXi 
meWWeQW eQ SOace. Ce Q·eVW SaV j O·AED TXi Ya WRXW VeXO dpcideU« je Qe VaiV SaV PRi« de 
faiUe Oe WUaYaiO deV ageQWV. da SaVVe de SURfeVViRQQeOV« de chef de VeUYice eQ chef de 
service. » 
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2.5.8 Exemple 8 : Prendre en compte les difficultés exprimées par les 
AED 
« Il ne faut pas dire ça, il ne faut pas que tu restes dans la généralité. « Voilà ce 

TX·RQ Ya faiUe ». « Voilj ce que je propose faire. On va reprendre« oa c·est un problqme de posture 
aussi, il y a un problème de posture dans la vie scolaire, aussi avec les agents, mais on va reprendre. On 
va reprendre en faisant ça, en faisant ça ª« » 

2.5.9 Exemple 9 : Accompagner les AED dans leur projet professionnel 
« Et donc il faut lui donner cette gnac et lui dire « comment ça ? On ne peut pas 

avoir un concours la première fois mais bien sûr que si ! « Bien s�r que si qu·on peut avoir un 
concours la premiqre fois et que bien s�r moi ce qui m·intpresse c·est que tu tires profit de cette annpe tu as 
acquis de l·expprience, et de nouvelles connaissances en tant qu·AED et mon but c·est que tu les le plus 
vite possible ce concours » « Parce que AED c·est juste un tremplin, et le but c·est que tu arrives j mener 
des ptudes et en mrme temps que tu puisses t·ppanouir dans tes missions d·AED ». »  

2.6 T2_FEST 2 -Entretien de débriefing CPET/CPES  

2.6.1 Exemple 1 : la structuration de l’entretien professionnel 
« pour te dire à quel point, tout le listing que tu as envoyé il était peut-être trop 

fRXUQi, j PRiQV TXe WX diVeV RQ Ya faiUe oa« PRi eQ gpQpUaO j·eVVaie WRXjRXUV de diUe 
premièrement, deX[iqPePeQW, WURiViqPePeQW. EW aSUqV WX e[SOiTXeV. J·e[SRVe OeV WURiV 
ShaVeV de O·eQWUeWieQ, RQ SaVVe SaU Oa SUePiqUe ShaVe de O·eQWUeWieQ Oa TXeVWiRQ c·eVW oa, 
c·eVW j WRi de UeVWUXcWXUeU eW de diUe PaiQWeQaQW RQ SaUOe de oa » 

2.6.2 Exemple 2 : L’accueil et l’accompagnement des nouveaux AED 
« je pense que là peut-être pourrais-tu formaliser en disant « écoute je note ce que tu 

dis, je rpalise j quel point ce n·est pas aisp d·arriver en cours d·annpe dans une pquipe qui est dpjj constitupe 
avec des collègues qui ont déjà des habitudes de travail, des CPE qui ont déjà des habitudes de travail, 
peut-être que dorénavant je passerai un peu plus de temps peut-être avec les nouveaux AED qui entrent 
en cours d·annpe, pour bien expliciter les choses, pour bien rassurer » ». 

2.6.3 Exemple 3 : Entendre et prendre en compte les difficultés 
exprimées par les AED 
« Il te renvoie, il est en train de te renvoyer une difficulté, quelque chose qui pour 

lui a été une difficulté, il faut que tu dises « j·entends ta difficultp, j·entends, je rpalise que j·aurais 
pu aller un peu plus loin dans l·accueil et dans l·accompagnement, peut-rtre que j·aurais d� mettre en place 
un tutorat avec un AED en particulier, avec lequel tu es particuliqrement j l·aise ». » 

2.6.4 Exemple 4 : L’accueil et l’accompagnement des nouveaux AED 
« PRi je Oe faiV aYec WRXV OeV QRXYeaX[ AED TXi aUUiYeQW« Oe SUePieU PRiV iOV RQW 

XQ WXWeXU c·eVW-à-diUe TXe j·eVVaie de YRiU eQ fRQcWiRQ de Oa SeUVRQQaOiWp de O·AED TXe 
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j·accXeiOOe, aYec TXi iO SeXW rWUe eQ WXWRUaW, VachaQW TXe je O·eQYRie aYec PeV PeiOOeXUV 
pOpPeQWV, PrPe VaQV PeWWUe Oe WXWRUaW, c·eVW iPSRUWaQW, eW aXVVi e[SOiciWeU j O·AED TXe WX 
eUV WRXjRXUV diVSRQibOe, TX·iO Q·\ a aXcXQe TXeVWiRQ brWe, aXcXQe TXeVWiRQ WabRXe, eW TXe 
tu es à leur disposition tout le temps, sur toutes les questions possibles. Moi je le fais avec 
WRXV OeV QRXYeaX[ AED oa, eW je OeXU e[SOiTXe bieQ TX·iO Q·\ a aXcXQe TXeVWiRQ brWe je OeXU 
dis « vous vene] me voir vous ave] une interrogation« Je prpfqre que vous m·interroge] que vous me 
posiez des questions, plutôt que vous repartiez chez vous avec des interrogations ». Aucun AED ne 
repart chez lui le soir du collège sans avoir compris certaines choses. « Alors soit ce sont vos 
collègues qui répondent à vos questions et elles sont claires, soit les réponses n »e sont pas assez claires et 
voilà, vous venez nous voir il faut me déranger autant de fois que nécessaire » . 

2.6.5 Exemple 5 : Tutoyer ou vouvoyer les AED 
« MRi aX dpbXW de Pa caUUiqUe, j·ai cRPPeQcp jeXQe, j·pWaiV SOXV jeXQe TXe OeV AED, 

les surveillantV j·pWaiV daQV Oe YRXYRiePeQW SRXU PeWWUe XQe baUUiqUe. AXjRXUd·hXi, oa P·eVW 
cRPSOqWePeQW iPSRVVibOe de YRXYR\eU OeV AED, je Q·\ aUUiYe SaV« Oa SOXSaUW iOV RQW O·kge 
de PRQ fiOV dRQc oa Q·eVW YUaiPeQW SOXV SRVVibOe (UiUeV) ». 

2.6.6 Exemple 6 Tutoyer ou vouvoyer les AED 
« J·ai deV AED je OeXU ai diW © moi je vous tutoie, je ne peux pas vous vouvoyer, vous pouvez 

également me tutoyer ». Certains me vouvoient, certains tutoient, mais devant les élèves, ils 
P·aSSeOOeQW WRXjRXUV MadaPe G. IOV VRQW UaUeV j P·aSSeOeU FORUeQce, RQ Ve WXWRie«PaiV 
eX[ IOV P·aSSeOOeQW MadaPe G, YRiOj » 

2.6.7 Exemple 7 : Les objectifs de l’entretien professionnel 
« Il aurait été intéressant que tu ailles plus loin que ça, quand tu poses les objectifs 

de O·eQWUeWieQ eQ diVaQW « ah, on va essayer de parler des compétences nécessaires à la fonction, comme 
la capacitp j travailler en pquipe« » «  

2.6.8 Exemple 8 : le cadre de l’entretien professionnel 
« QXe O·AED aiW beVRiQ de SaUOeU, TXe O·AED aiW beVRiQ de diUe OeV chRVeV« WX 

peux lui dire « je sens que tu as besoin de dire des choses, que tu as besoin d·aller plus loin, ce que je te 
propose, c·est qu·on prenne un moment pour que je puisse écouter et recueillir ton ressenti mais ce ne sera 
pas durant ce temps imparti, qui doit rtre le mrme pour tout le monde. Mais je suis prrte j t·pcouter sur 
un autre temps, on va prendre RDV ª«ce fRUPaW iO faXW TX·iO VRiW QRUPaOePeQW e[SOicité au 
départ. « On a tant de temps, et je ne vais pas dépasser ». «  

2.6.9 Exemple 9 : le cadre de l’entretien professionnel 
« DRQc oa c·eVW j gpUeU j SaUW. TX diV © c·est moi qui dpcide,. L·entretien c·est tant de temps, 

maintenant on peut se revoir se dire des choses, mais moi j·ai des choses de dire dans le cadre de l·entretien ».  
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2.6.10 Exemple 10 : Tenir un discours clair et accessible 
« ecRXWe, c·eVW ViPSOe ce TXe WX SeX[ OXi diUe. C·eVW © voilà, dans cette reprise, il y a un 

protocole sanitaire qui est mis en place. Dans le protocole sanitaire il est explicité que les personnes 
vulnérables, tu peux préciser aussi, et ceux qui ont des enfants de moins de 16 ans et dont les écoles ne 
reprennent pas, et qui sont obligées de rester chez elle, peuvent être exemptées de présentiel ». Par contre 
tu peux dire, « est-ce que tu réponds à ces critères-là ? »  

2.6.11 Exemple 11 : Tenir un discours clair et accessible 
« quand on parle comme ça aux AED, il faut éviter les « on ne sait pas encore, on 

accueillerait ª« QRQ © on accueillerait les sixièmes cinquièmes matins 8h, 9 heures on ne sait pas 
encore » non, il ne faut pas le dire comme ça « alors on accueillerait les élèves, ça sera uniquement 
le matin. J·attends les directives du chef d·ptablissement pour savoir si le dppart oa serait huit heures ou 
neuf heures, je reviendrai vers vous pour vous le préciser. On va accueillir les sixièmes les cinquièmes » si 
RQ eVW SaV V�U d·accXeiOOiU OeV Vi[iqPeV OeV ciQTXiqPeV WX SeX[ diUe © avec le chef d·ptablissement 
on va faire un point pour savoir si on va accueillir uniquement les sixièmes uniquement les cinquièmes à 
ou les deux à la fois la fois, je reviendrai vers vous pour vous le préciser » il faut faire attention aux 
chRVeV aSSUR[iPaWiYeV SaUce TXe oa OeV« eW oa Qe We SRViWiRQQe SaV eQ chef de service, il 
faut des choses claires ».  

2.6.12  Exemple 12 : Le renouvellement du contrat de travail des AED 
« PRi je P·aPXVe SaUfRiV aYec OeV AED je OeV SRXVVe XQ SeWiW SeX, PaiV PRi c·eVW 

YRXOX« je OeXU diV © oui, je comprends bien que lj c·est alimentaire pour toi tout ça », pour les forcer 
j YRiU Vi daQV Oe cadUe de OeXU UeQRXYeOOePeQW, V·iOV VRQW YUaiPeQW PRWiYpV SRXU UeSUeQdUe 
au-delà de la question alimentaire, comment ça, ça les force à expliciter leurs relations 
daQV ceV PiVViRQV d·AED eW V·iO \ a XQe UpeOOe iPSOicaWiRQ aX-deOj de O·aUgeQW dRQW RQ a 
beVRiQ j Oa fiQ dX PRiV. dRQc oa Q·eVW SaV XQe cUiWiTXe » 

2.6.13 Exemple 14 : Le renouvellement du contrat de travail des AED 
« Ha bon, parce que moi je lui aurais dit. Peut-être que tu aurais pu lui dire « je suis 

surprise, agréablement, de voir que tu envisages peut-être de reprendre ª. EQ WRXW caV OXi diUe TXe c·eVW 
un bon élément, le rassurer « je serais ravie de pouvoir te reprendre, n·hpsite pas j postuler che] 
nous« » 

2.6.14 Exemple 14 : Tenir un discours clair et accessible 
« il faut que tu donnes des dates, il vaut mieux que tu lui dises « j·ai besoin d·une 

rpponse d·ici fin mai au plus tard. Le dernier jour de mai, il faut que tu me dises si tu reprends ou si tu 
ne reprends pas. » » 
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3 CPET 5 Liste des exemples vicariants discours CPET 5 

3.1 T0_FEST 1-Séance 1-Entretien de débriefing CPES-CPET 

PaV d·e[ePSOeV YicaUiaQWV UeOeYpV daQV Oe diVcRXUV dX CPET 

3.2 T1_FEST 1-Séance 2-Préparation de la mise en situation de travail 

PaV d·e[ePSOeV YicaUiaQWV UeOeYpV dans le discours du CPET 

3.3 T2_FEST 2 -Entretien de débriefing CPET/CPES  

PaV d·e[ePSOeV YicaUiaQWV UeOeYpV daQV Oe diVcRXUV dX CPET 

4 CPET 6 Liste des exemples vicariants discours CPET 6 (extrait des 
verbatim) 

4.1 T0_FEST 1-Séance 1-Entretien de débriefing CPES-CPET 

4.1.1 Exemple 1 : le pilotage du travail collectif de l’équipe 
« NRWUe U{Oe, c·eVW TXaQd PrPe de OeXU diUe © écoutez les gars. Vous êtes majeurs, 

maintenant oa va, vous rtes adultes, vous rtes capables de travailler ensemble. Ce n·est pas parce que je 
n·ai pas d·affinitps avec toi, que je ne veux pas te dire est-ce que tu peux aller s·il te plavt me faire un 
appel ? ».  

4.1.2 Exemple 2 : le pilotage du travail collectif de l’équipe 
« on est là pour leur dire « vous avez signé, vous avez signé tous ensemble, quoi. Quand on 

fait des rpunions collectives, vous rtes tous d·accord, donc vous rtes quand mrme capables de travailler 
ensemble. » «  

4.1.3 Exemple 3 : le pilotage du travail collectif de l’équipe 
« « vous devez être capables de gérer sans nous.. On ne vous demande pas«.On vous demande 

de vprifier que les appels soient faits, qu·on n·ait pas d·plqves en danger, au niveau administratif qu·on 
soit au clair, pour que ceux qui vont prendre la suite dans l·aprqs-midi soient j l·aise dans leur travail ». 
On ne leur demande pas grand-chose ! Même si ils ne sont pas forcément toujours 
d·accRUd eQWUe eX[, oa iOV dRiYeQW rWUe caSabOeV de Oe faiUe, YRiOj » 
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4.1.4 Exemple 4 : la préparation de l’entretien professionnel 
« MaiV j chaTXe fRiV TXe je YaiV YRiU TXeOTX·XQ, Vi WX YeX[, j O·aYaQce, dans ma tête, 
je cRPPeQce dpjj j chePiQeU O·RUgaQiVaWiRQ de O·eQWUeWieQ, Oj R� je YeX[ aOOeU, ce 
que je veux balayer ».  

4.1.5 Exemple 5 : la stratégie de l’entretien professionnel 
« SaU e[ePSOe TXaQd je SaUOe de O·pWXde, je YaiV abRUdeU Oa TXeVWiRQ de Va rigidité. 

Je OXi diV TX·eOOe pWaiW WURS VXU OeV pOqYeV, eW WURS daQV Oa UpSUeVViRQ. PRXU PRi e[cOXUe WURiV 
pOqYeV SaU heXUe d·pWXde, c·eVW SaV SRVVibOe. Je Q·aOOaiV SaV cRPPeQceU SaU UeQWUeU Oj-
dedaQV. J·ai YRXOX cRPPeQceU SaU Oe SRVWe de Yie VcROaiUe« 

4.1.6  Exemple 6 : la stratégie de l’entretien professionnel 
« j· ·ai cRPPeQcp SaU Oa cRXU, Oe SRViWiRQQePeQW deV XQ, deV aXWUeV, TX·eVW-ce que 

c·eVW TX·XQe VXUYeiOOaQce efficace ? DRQc j·ai cRPPeQcp j Oa VROOiciWeU j OXi dePaQdeU VeORQ 
elle comment elle imagine une VXUYeiOOaQce efficace d·XQe cRXU. EW j SaUWiU de Oj, PRi je 
VRUV de Oa cRXU hRS RQ Ya j O·pWXde. VRiOj RQ Ya aWWaTXeU Oa SRVWXUe face aX[ pOqYeV, Wa 
faoRQ de« aSUqV RQ eVW aOOp eQ Yie VcROaiUe« Oe c{Wp RUgaQiVaWiRQQeO, O·efficaciWp« PaiV 
Oa PaOadUeVVe O·agUeVViYiWp« eW aSUqV hRS, Oa faoRQ dRQW je P·adUeVVe aX[ pOqYeV, Oe 
UeOaWiRQQeO. La UeOaWiRQ pdXcaWiYe aYec OeV pOqYeV, RXi QRQ efficace SaV efficace« je UeYieQV 
eQ Yie VcROaiUe, je faiV XQ SeX de WUaYaiO d·pTXiSe« eW je fiQiV SaU OeV a[eV de SURgUqV eW 
sXUWRXW OeV aSSXiV VXU OeVTXeOV RQ SRXUUaiW fRQceU, VXU VeV TXaOiWpV« cRPPeQW » 

4.1.7 Exemple 7 : l’accompagnement des AED dans l’évolution des 
pratiques 
« C·eVW ce TXe je diVaiV O·aQQpe deUQiqUe j QRWUe VXUYeiOOaQW, SaUeiO, ceOXi TXi P·aYaiW 

faiW cRPSUeQdUe TX·Rn leur en demandait trop et tout. Je lui dis « mais toi tu es pompier, 
WX aV XQe UigXeXU, SRXUTXRi WX Qe We O·aSSOiTXeV SaV ceWWe UigXeXU aX cROOqge ? © Ah beQ RXi, 
c·eVW YUai ª, YRiOj« © WX aV deV TXaOiWpV, SRXUTXRi WX Qe W·eQ VeUV SaV SRXU YaORUiVeU WRQ 
travail et améliorer ton équipe ? ». »  

4.1.8 Exemple 8 : l’accueil et l’accompagnement des nouveaux AED 
« mais est-ce TX·RQ a bieQ aidp j SUeQdUe VeV fRQcWiRQV SaUce TXe c·pWaiW WRXW 

QRXYeaX SRXU OXi, iO Q·aYaiW jaPaiV pWp AED. EVW-ce TX·iO O·a eX difficiOe, Ves débuts, est-ce 
TX·iO a eX O·iPSUeVViRQ TX·RQ Oe Okche daQV O·aUqQe, eW TX·j aXcXQ PRPeQW RQ Qe O·pSaXOe ? 
Est-ce TXe aX cRQWUaiUe iO WURXYe TX·RQ a pWp j VeV c{WpV, RQ a SX O·aideU, O·accRPSagQeU. 
Et du coup est-ce TXe PaiQWeQaQW iO Ve VeQW j O·aiVe, RX SOXV j O·aiVe eQ WRXW caV SaUce TX·iO 
y a forcément un moment donné où il a été en difficulté, au début, comme tous ».  

4.1.9 Exemple 9 : l’accueil et l’accompagnement des nouveaux AED 
« est-ce que ça été difficile pour lui, et si oui, en quoi ça été compliqué ? Est-ce 

TXe c·eVW XQ PaQTXe de fRUPaWiRQ, eVW-ce TXe c·eVW XQ PaQTXe d·accRPSagQePeQW de 
notre part, est-ce TXe c·eVW VeV cROOqgXeV« je Qe VaiV SaV« TX·eVW-ce TX·RQ UeVVeQW TXaQd 
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RQ eVW XQ QRXYeO AED, TX·RQ dpbaUTXe daQV XQ pWabOiVVePeQW, eQ cRXUV d·aQQpe, on 
intègre une équipe qui finalement fonctionne déjà, comment on le vit quand on est un 
nouvel AED ? » 

4.2 T1_FEST 1-Séance 2-Préparation de la mise en situation de travail 

PaV d·e[ePSOeV YicaUiaQWV UeOeYpV daQV Oe diVcRXUV dX CPET 

4.3 T2_FEST 2 -Entretien de débriefing CPET/CPES  

PaV d·e[ePSOeV YicaUiaQWV UeOeYpV daQV Oe diVcRXUV dX CPET 
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Annexe 81 Expériences d’appprentissage signifiantes exprimées par les CPES 

1 CPES 1 Liste expériences d’apprentissages vicariants (extraits verbatim) 

1.1 Entretien de recherche CPES, post FEST 1 (T 1) 

1.1.1 Expérience 1 : la posture bienveillante dans l’entretien 
« Qu'est-ce que ça t'a apporté, toi, de voir l'entretien de Christian et de débriefer derrière 

avec lui ? 
On a eu des choses similaires, je pense, dans le ton employé, dans la posture  vis à vis de 

l'AED. Je pense qu'on a tous les deux essayé de faire preuve de bienveillance et en même temps 
essayé de tirer des éléments positifs de l'assistant d'éducation, de faire aussi émerger la marge de 
progrès qu'il pouvait y avoir sur certains postes » 

1.1.2 Expérience 2 La stratégie et les outils de l’entretien professionnel 
« Tout le champ, le champ des possibles, tous les domaines qu'il a, qu'il a balayé, toutes les 

thématiques, Voilà en reprenant en fait la grille de.. Les missions de l'Assistant Éducation, je pense 
que ça après ça m'a permis  d'élaborer ma grille par la suite, je me suis appuyée sur ça et après, 
d'avoir débriefé, ça m'a permis de lui poser des questions et essayer de comprendre en fait qu·elle 
avait été sa démarche et pourquoi...Voilà pourquoi est-ce qu'il avait choisi de poser telle ou telle 
question ? Qu'est-ce qu'il attendait derrière? Et ça, ça m'a permis d'élaborer mon propre entretien. 
Voilà, en me disant, on ne pose pas de questions pour rien. Si je pose une question, c'est que 
derrière, je veux, je veux savoir pourquoi, en fait. » »  

1.2 Entretien de recherche CPES, post FEST 2 (T2 ) 

1.2.1 Expérience 3 : l’accompagnement des AED dans leur travail/la 
délégation de tâches aux AED 
J·ai gaUdp j O·eVSUiW Oa UePaUTXe de ChUiVWiaQ TXi P·aYaiW diW TXe daQV PRQ eQWUeWieQ 

SUpcpdeQW, je dePaQdaiV eQ faiW j DaQieOOe d·iQYeVWiU XQ chaPS, deV chaPSV, SRXU OeVTXeOV eQ faiW 
on ne les avait pas forcément nous-mêmes préparés. J·aYaiV dePaQdp j DaQieOOe« je Qe VaiV SaV 
cRPPeQW e[SOiTXeU« j·aYaiV VROOiciWp DaQieOOe VXU Oa WhpPaWiTXe de O·aQiPaWiRQ VRciRcXOWXUeOOe, eQ 
diVaQW iO faXW rWUe fRUce de SURjeW eWc. PaiV ChUiVWiaQ P·aYaiW UeQYR\p © PaiV cRPPeQW eVW-ce que ça 
leur est présenté, est-ce TX·iOV RQW OeV cOpV SRXU SRXYRiU faiUe oa ? ª. DX cRXS oa, je O·ai gaUdp j 
O·eVSUiW, eW j·ai eVVa\p d·\ faiUe aWWeQWiRQ TXaQd je O·ai abRUdp aYec eOOe, SaUce TXe je SeX[ eQWeQdUe 
aussi que ça peut que ça puisse faire culpabiliser les assistants d·pdXcaWiRQ TXi SeXYeQW Ve diUe © ah 
PiQce, je Qe VaiV SaV Vi, je Qe faiV SaV oa« ª aORUV TXe je deYUaiV Oe faiUe ª. 

(«) daQV Pa fRUPXOaWiRQ, Oa fRUPXOaWiRQ de PeV TXeVWiRQV, RX SeXW-rWUe TXe j·pWaiV PRiQV 
insistante aussi sur ce thème voilà que précédemmeQW. ASUqV aXVVi, j·ai VeQWi TX·eOOe aYaiW beVRiQ 
aXVVi de Ve cRQfRUWeU daQV d·aXWUeV PiVViRQV, aYaQW de SaVVeU VXU ce UegiVWUe-là. 

1.2.2 Expérience ϰ L’accueil des nouveaux AED 
« VRXV eQ aYe] SaUOp aYec ChUiVWiaQ ? de O·accXeiO daQV Oe dpbUiefiQg, de O·accXeiO des AED ? 
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RXi, RQ eQ a SaUOp, eW dX cRXS c·eVW TXeOTXe chRVe TXe j·ai YiWe UpRUgaQiVp, VXiWe j ceW 
eQWUeWieQ, j·ai eVVa\p de cRQWacWeU O·aVViVWaQW d·pdXcaWiRQ SRXU TX·RQ RUgaQiVe VRQ aUUiYpe Oe YeQdUedi, 
le dimanche soir » 

1.3 Entretien de recherche CPES, séance finale (T3 ) 

1.3.1 Expérience 5 : Prendre conscience de ses pratiques (la lecture des 
relevés d’observation et l’entretien de recherche) 
« c·eVW SOXV OeV WePSV de dpbUiefiQg eQVePbOe aYec WRi, eQ UeOiVaQW OeV UeWUaQVcUiSWiRQV« je 

SeQVe TXe c·eVW SOXV oa TXi P·a faiW SUeQdUe cRQVcieQce de PeV SUaWiTXeV, Oe faiW d·aYRiU j dpcRUWiTXeU 
ensuite les objectifs, est-ce TXe c·eVW aWWeiQW RX SaV, c·eVW SOXV ce PRPeQW WURiV jRXUV aSUqV TXi P·a 
aidp, je SeQVe daQV PeV SUaWiTXeV, SOXW{W TXe VXU Oe PRPeQW PrPe R� c·eVW SeXW-être trop à chaud, 
en fait avec le tuteur ». 

1.3.2 Expérience 6 : l’utilisation d’une grille support de l’entretien 
professionnel 
« da P·a cRQfRUWpe eQ faiW, daQV O·idpe TXe j·aYaiV daQV O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO. PaU e[ePSOe 

PRi j·aYaiV XQe gUiOOe eW OXi eQ aYaiW SaV. MRi j·aYaiV cUpp ceW RXWiO« eQ faiW OXi iO Q·aYaiW SaV de WUaPeV, 
alors il avait peut-rWUe daQV Va WrWe, PaiV iO Q·aYaiW SaV d·RXWiOV SRXU PeQeU ceW eQWUeWieQ, eW PRi je 
VXiV UeVWpe VXU O·idpe TXe je SUpfpUaiV aYRiU XQe gUiOOe d·aXWR pYaOXaWiRQ eQ amont après peut-être 
aXVVi TXe RQ Q·a SaV Oa PrPe e[SpUieQce eW TXe SRXU PRi j·aYaiV TXeOTXe chRVe de UaVVXUaQW, aX 
PRiQV aX dpSaUW, oa Pe SeUPeWWaiW de TXadUiOOeU aX PRiQV XQ SeWiW SeX O·eQWUeWieQ, ce TXe je YRXOaiV 
PeWWUe daQV O·eQWUeWieQ. » 

1.4 Entretien SEPro CPES 1, post dispositif (T4) 

1.4.1 Expérience 7 la lisibilité du fonctionnement du service de vie scolaire 
« il y a aussi le fonctionnement de notre propre service, est-ce que nous déjà on travaille 

bien avec nos collègues CPE, est-ce que nos attentes sont assez formalisées, de manière assez claire 
aXSUqV de QRV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ, eVW-ce TX·iOV cRPSUeQQeQW UpeOOePeQW ce TX·RQ aWWeQd d·eX[, 
oa c·eVW iPSRUWaQW de Oe faiUe iO faXW YUaiPeQW aYRiU eQ WrWe ».  
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2 CPES 2 Expériences d’apprentissage vicariants (extraits verbatim) 

2.1 Entretien de recherche CPES, post FEST 1 (T 1) 

2.1.1 Expérience 1-Valorisation des AED 
« Alors, de ce que j'ai vu faire de Jean-Marc...Le fait de valoriser l'AED c'est 

quelque chose que des fois on peut oublier, vu que les tâches elles sont effectuées, on ne 
pense pas les valoriser alors que je pense qu'ils en ont besoin. Moi j'ai vu que pendant son 
entretien, il avait vraiment dégagé un temps où il félicitait l'AED pour avoir pris 
connaissance de ces indications qu'il lui avait données en début de mois ». 

2.1.2 Expérience 2- Utilisation d’un support formel pour l’entretien 
« Après aussi par rapport à sa fiche d'auto évaluation qu'il avait donnée aux AED 

en amont que lui il leur avait demandé de compléter. Moi j'ai fait le choix de ne pas la 
donner parce qu'il y avait aussi mon collègue contractuel qui n'en voyait pas trop l'intérêt 
pour les anciens AED, à remplir cette fiche-là. Mais je pense que pour les nouveaux je 
vais quand même l'utiliser, ceux qui sont dans leur première.... leur première année. » 

2.2 Entretien de recherche CPES, post FEST 2 (T 2) 

2.2.1 Expérience 3 : Entendre et prendre en compte les besoins 
professionnels des AED 
« en fait j'ai compris que.. grâce à l'entretien de préparation dans lequel je me suis 

rendue compte que c'était quelqu'un qui avait besoin d'explications et qu'on l'écoute pour 
après pouvoir discuter avec lui, ben je me suis dit là, il faut que j'améliore mon écoute, 
comparé au premier entretien, que je le laisse énormément parler pour après moi pouvoir 
lui amener ce que j'ai à lui amener....c'est pour ça que l'entretien j'ai préféré le démarrer 
sur « Qu'est-ce que vous avez vous à faire remonter par rapport à ce premier mois ? » Pour après moi 
lui amener ce que je devais lui amener, en cohésion avec mon collègue CPE »  

2.2.2 Expérience 4 : Donner du sens au travail en explicitant les 
enjeux et en illustrant son propos 
« donc il m'a fait des propositions de.. « Ben. Tu peux lui amener de manière 

implicite, en lui disant ben là, j'ai besoin de ça parce que j'en ai besoin, et ça ne se discute 
pas plus loin... Ou alors tu lui fais un exemple concret de si l'appel n'est pas fait, qu'est-ce 
que cela entraîne, en fait ? ». Et du coup, j'ai décidé de lui présenter de cette façon-là ». 



 

 612 

2.2.3 Expérience 5 : Valoriser le positif 
« Il y avait valoriser le positif aussi, parce qu'on a... Ce que Jean-Marc m'avait dit 

et il a totalement raison... On a souvent tendance à relever le négatif et oublier le positif. 
Et c'est quelque chose que, par exemple, avec les élèves, je fais régulièrement. Quand je 
vois du positif, j'ai tendance à les encourager, mais je l'oublie que les adultes en ont besoin 
aussi. Je me suis dit que là, il ne fallait pas que je l'oublie et là je l'ai un peu placé sur la fin 
parce que ça V·y prêtait plus ». 

2.2.4 Expérience 6- La gestion des blancs dans l’entretien 
« Et s'il y avait des blancs«laisser peut-être un peu plus les blancs. C'est pas 

quelque chose que je maîtrise encore entièrement....Mais petit à petit, attendre, voir s'il a 
quelque chose à ajouter plutôt que de directement embrayer sur un autre sujet ou peut-
être demander » 

2.2.5 Expérience 7- Élaborer des solutions aux problèmes 
professionnels rencontrés 
« le dispositif, ça me permet de pouvoir plus en discuter avec quelqu'un et pouvoir 

peut-être trouver un compromis sur ce que lui aurait fait, ce que moi j'aurais fait, mais 
trouver quelque chose qui me convienne tout en.... En allant peut-être moins dans le mur, 
parce que peut-être que mon idée de base«là je n'ai pas d'exemple concret mais peut-
être que mon idée de base elle allait droit dans le mur et que l'idée que lui me propose, ce 
n'est pas ce que moi j'ai envie de faire ».  

2.2.6 Expérience 8 : Comprendre l’expérience de travail des AED 
« A ton avis, d'où ça vient ce changement?  
CPES [00:51:37] De l'observation et du fait que moi, ça y est j'ai pris aussi mes 

marques parce qu'au début, j'étais assez stressée sur le fait que je ne savais pas trop 
comment me positionner en fait dans le service et donc je me sentais mal de ...Vu que 
moi-même, je ne savais pas vraiment où j'étais...de pouvoir aider quelqu'un. Vu que moi 
je suis bien dans mes baskets, on va dire, ça me permet de pouvoir être un soutien pour 
l'équipe des AED.  

C [00:52:05] Et quand tu dis l'observation, c'est l'observation de quoi? De qui?  
CPES [00:52:10] De comment fonctionne la vie scolaire. Par exemple, quand on 

a donné la fiche de poste, ben sur les récrés, il y a eu des fois où je suis passée derrière le 
comptoir. Et de voir comment fonctionne la vie scolaire au temps de récré, c'est là où, je 
me suis rendue compte que la fiche de poste elle est irréalisable parce que c'est à ce 
moment-là qu'il y a tout l'afflux des élèves et Pareil pour le midi deux. Donc, des fois me 
mettre juste en retrait, juste en observatrice, pour voir comment ça fonctionne en fait. » 

2.2.7 Expérience 9 et expérience 10 Valoriser les AED- Écoute active 
dans l’entretien 
« Mais j'ai compris l'importance qu'il y avait de féliciter et de valoriser l'AED qu'on 

a en face de nous, mais aussi de prendre le temps d'écouter et de comprendre la façon 
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qu'il a de fonctionner parce que sur l'entretien de Marc, l'AED elle avait été relativement 
explicite sur sa gestion de l'internat. » 

2.3 Entretien post séance finale T3 

2.3.1 Expérience 11-Conduite de l’entretien professionnel 
« dpjj je YaiV SaUOeU deV eQWUeWieQV YX TXe c·eVW dpjj O·eQWUpe SRXU SaUler de la gestion 

de Yie VcROaiUe, SaU UaSSRUW aX diVSRViWif. J·ai dpjj aSSUiV cRPPeQW RQ faiVaiW XQ eQWUeWieQ, 
SaUce TXe PRi je Q·aYaiV PrPe SaV eX d·e[SpUieQce eQ WaQW TX·AED de O·eQWUeWieQ, RQ Qe 
P·eQ aYaiW SaV faiW, j SaUW O·eQWUeWieQ d·ePbaXche. DRQc je W·aYRXe TXe heXUeXVePeQW TXe 
j·ai cRPPeQcp SaU aOOeU YRiU J-MaUc, SRXU VaYRiU cRPPeQW oa Ve faiW, eQ faiW, je Q·eQ aYaiV 
aucune idée » 

2.4 Entretien SEPro post dispositif (T4) 

2.4.1 Expérience 12 : la finalité et la trame de l’entretien 
professionnel 
« Oe faiW d·aYRiU SX eQ diVcXWeU aYec OXi eW oa P·a SeUPiV d·pWabOiU XQe WUaPe, de 

cRPSaUeU cRPPeQW OXi Oe faiVaiW eW TXeOOe pWaiW Oa fiQaOiWp, dRQc« » 

2.4.2 Expérience 13-Animation d’une réunion de vie scolaire 
« LeV UpXQiRQV d·pTXiSe Yie VcROaiUe : YX TX·RQ a faiW XQe aX cRXUaQW dX PRiV de 

QRYePbUe, TXe j·ai cRPSOqWePeQW OaiVVp JpU{Pe eW Oe SURYiVeXU Oa gpUeU, YX TXe je Q·aYaiV 
aXcXQe idpe, dRQc j·pWaiV eQ RbVeUYaWiRQ, eW RQ eQ a faiW XQe SeQdaQW Oe cRQfiQePeQW une 
aXWUe aSUqV, Oj j·ai SUiV XQ SeX SOXV OeV PaQeWWeV »  

2.4.3 Expérience 14-Animation d’une réunion de vie scolaire 
« WX diUaiV TXe c·eVW VXUWRXW Oa SUaWiTXe de Oa UpXQiRQ TXi W·a aidpe j SURgUeVVeU Oj-

dessus ? 
OXi, eW aXVVi d·pchaQgeU aYec JeaQ-Marc sur comment il organise les siennes. 

ASUqV, PRi j·aYaiV XQ SeWiW aYaQWage ceWWe aQQpe, c·eVW TXe SaUah eOOe WUaYaiOOe j Reff\e aYec 
Jean-Marc, donc en parlant des réunions de service avec elle, de comment il les organisait, 
j·aYaiV Oe SRiQW de YXe de TX·eVW-ce que Jean-MaUc YRXOaiW UeQYR\eU eW TX·eVW-ce que les 
AED UeceYaieQW. EW YX TXe Oe UpVXOWaW aX fiQaO pWaiW j 95 % Oe PrPe, j·pWaiV Oj« bRQ c·eVW 
TXaQd PrPe SaV PaO TXRi. Le faiW de SRXYRiU cRPSaUeU ce geQUe de chRVeV, j·ai WURXYp oa 
assez enrichissant »  
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3 CPES 4 Expériences d’apprentissage vicariants (extraits verbatim) 

3.1 Entretien de recherche CPES, post FEST 1 (T 1) 

3.1.1 Expérience 1 : l’utilisation d’une grille d’auto-évaluation 
« Quand je l'ai observée pour la première fois. Donc, j'ai aussi pris sur sa fiche, 

aussi. Elle a utilisé aussi une fiche outil et qui, pour moi, a réussi à vraiment s'en faire un 
outil et amener son entretien à travers ça et à soulever tant les choses qui étaient 
importantes, les compétences acquises et aussi bien ce qui n'était pas acquis qu'il fallait 
améliorer et....Il m'a manqué, je pense. Pourtant, il me semble avoir demandé, mais je n'ai 
peut-être pas bien écouté. Il m'a manqué l'intérêt de la fiche. Quel était le but? «  

3.1.2 Expérience 2 : la posture bienveillante dans l’entretien 
« Mais justement, par rapport à cet entretien de débriefing tu l'as observée, vous 

avez débriefé derrière, qu'est-ce que tu as  réutilisé ?  
CPES 4 : Sa bienveillance.  
C : Oui.  
CPES 4 : Sa bienveillance et.....J'ai repris un peu l'ordre dans lequel elle a mené 

l'entretien avec les différentes étapes. Ça j'ai repris parce que l'idée du projet, de revenir 
enfin sur.. Conclure sur le projet, Ça ne m'était pas.... Je n'y avais pas pensé. Et du coup, 
j'ai repris toutes ces étapes-là de présentation...j'ai repris ça. Essentiellement le 
déroulement.. «  

3.1.3 Expérience 3 : le bilan de l’entretien 
« par contre, l'observer en fait m'a permis juste... M'a permis de comprendre la 

position qu'elle avait pu avoir face à...C'était une service civique, mais sa posture 
professionnelle et donc le déroulement qu'elle a mis en place, le côté bienveillant et le 
bilan qu'elle a réussi à faire à la fin, que moi, je n'ai pas du tout réussi à remettre en avant, 
je trouve... Le bilan de l'entretien, terminer l'entretien, de conclure l'entretien. Il manque 
vraiment une partie de préparation, je pense, pour cet entretien... Que j'ai essayé de faire 
seule et voilà il me manque des choses en fait... » 

3.2 Entretien de recherche CPES, post FEST 2 (T 2) 

3.2.1  Expérience 4 : le positionnement en tant que chef de service 
« Avec Florence on avait travaillé un petit peu plus sur tout ce qui concernait les 

PiVViRQV eW Oe faiW d·rWUe SOXV VWUXcWXUaQWe daQV Oa SUePiqUe SaUWie dX UeWRXU deV AED, Oe 
UeWRXU d·e[SpUieQce, iO faOOaiW TXe je VRiV YUaiPeQW SOXV VWUXcWXUaQWe. DRQc je P·pWaiV 
SUpSaUpe, je P·pWaiV cRQdiWiRQQpe VXU ceWWe SaUWie de O·eQWUeWieQ QRWaPPeQW aYec oa j 
O·eVSUiW, eW UaSSeOeU j chaTXe fRiV OeV PiVViRQV deV AED eW deV WkcheV TXi V·eQVXiYeQW ». 
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3.2.2 Expérience 5 : le positionnement en tant que chef de service 
« AORUV j·aYaiV bieQ SUpSaUp ce dpbXW d·eQWUeWieQ, SXiVTXe c·eVW PRi TXi iQWURdXiVaiV, 

daQV O·idpe d·rWUe VWUXcWXUaQWe eW TXe je PeQaiV O·eQWUeWieQ eQ WaQW TXe chef de VeUYice (insiste 
sur le je). J·aYaiV bieQ cRPSUiV Oa deUQiqUe fRiV aYec Oe UeWRXU de Pa WXWUice O·iQWpUrW d·RUieQWeU 
eW de PeQeU YUaiPeQW ceW eQWUeWieQ. DRQc j·ai UeSUiV« «  

3.2.3 Expérience 6 : le déroulement de l’entretien 
« « O·eQWUeWieQ aYec Pa WXWUice, TXaQd je O·ai RbVeUYp PRi oa P·a VePbOp« SaV 

facile, mais quelque chose de simple, paUce TX·eOOe Oe faiW aYec beaXcRXS d·aiVaQce, j·ai bieQ 
RbVeUYp, j·ai SUiV beaXcRXS de QRWeV eW aX QiYeaX de PRQ deX[iqPe« de PRQ SUePieU 
YUai eQWUeWieQ fiQaO, j·ai eVVa\p d·RUgaQiVeU. EQ faiW, je SeQVe TXe je Pe VXiV fRcaOiVpe jXVWe 
sur comment devait se dpURXOeU O·eQWUeWieQ aYec OeV WURiV SaUWieV PaiV SaV VXU Oe fRQd, je 
me suis focalisée sur la forme, et pas sur le fond. Donc là pour moi ça été difficile et du 
coup pour ce troisième entretien, je me suis focalisée vraiment sur le fond ».  

3.2.4 Expérience 7 : le dispositif de FEST 
« aX fiQaO je VXiV WUqV cRQWeQWe aXjRXUd·hXi d·aYRiU faiW ce diVSRViWif, SaUce TXe je 

SeQVe TXe Vi oa Q·pWaiW SaV iQVcUiW daQV Oe cadUe de ceWWe UecheUche, dX cRXS RQ Q·aXUaiW SaV 
été aussi loin, on aurait fait un entretien voilà, elle aurait relevé les difficultés et puis on 
VeUaiW SaVVp j aXWUe chRVe, eW dX cRXS Oe faiW d·\ UeYeQiU, PRi oa P·a aidpe SaUce TXe aX 
fiQaO c·pWaiW V�UePeQW Oe SRiQW Oe SOXV difficiOe SRXU PRi, daQV Pa SUaWiTXe c·pWaiW Oe SRiQW 
j WUaYaiOOeU. C·pWaiW YUaiPeQt formateur » 

3.3 Entretien de recherche CPES, post séance finale T3 

Non conduit (COVID) 

3.4 Entretien SEPro, post dispositif (T4) 

3.4.1 Expérience 8 : la conduite de l’entretien professionnel 
« Oe WRXW SUePieU eQWUeWieQ, je O·ai SUpSaUp, SaUce TXe TXaQd PrPe j·ai passé du 

WePSV deVVXV PaiV PaO, je SeQVe. J·ai eVVa\p, je SeQVe de UeSUeQdUe ce TXe j·aYaiV YX aYec 
FORUeQce, VaQV YUaiPeQW aYRiU de YUai UecXO eW dX cRXS Oe deUQieU, c·pWaiW beaXcRXS SOXV 
fOXide eW SXiV c·pWaiW aXVVi Oe deUQieU deV eQWUeWieQV TXe je PeQaiV aYec OeV AED dRQc j·aYaiV 
quand même une certaine assurance, quelque chose qui se mettait en place, je crois que 
j·ai UpXVVi j WURXYeU ce TXi Pe cRUUeVSRQd daQV O·eQWUeWieQ aXVVi c·eVW eQcRUe j aPpOiRUeU, 
PaiV j·ai UpXVVi j WURXYeU ceWWe RUieQWaWiRQ, eQ faiW TXe je Q·aUUiYaiV SaV j WURXYeU aX dpbXW, 
O·RbjecWif fiQaO de O·eQWUeWieQ, j·aYaiV dX PaO aX dpbXW. EW VXUWRXW aX dpbXW j·pWaiV SaUWie aYec 
O·XWiOiVaWiRQ d·XQ RXWiO, eW aX fiQaO SRXU O·iQVWaQW, oa Pe cRQYieQW PieX[ VaQV. » 
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4 CPES ϱ Liste expériences d’apprentissages vicariants CPES 5 
(extraits verbatim) 

4.1 Entretien de recherche CPES, post FEST 1 (T 1) 

4.2 Entretien de recherche CPES, post FEST 2 (T2 )  

4.2.1 Expérience 1 : la posture dans l’entretien et le rappel des 
attendus du travail 
« qu'Irène m'avait trouvée un peu trop gentille, entre guillemets, sur le précédent 

entretien. Et là, du coup, j'ai pas hésité à faire remonter les choses qui sont un peu 
négatives aussi. Par exemple, le fait que Lionel il ne tourne pas assez dans les couloirs. 
Donc ça, voilà, j'étais plus à l'aise aussi pour lui dire ..peut-être aussi le fait d'être seule 
c'était plus simple aussi de prendre cette place-là, d'assumer cette place là aussi. »  

4.3 Entretien de recherche CPES, post séance finale (T3 ) 

4.3.1 Expérience 2 : la conclusion de l’entretien professionnel 
« Le faiW d·aYRiU SOXV aSSX\p Oa cRQcOXViRQ, SaU e[ePSOe ce TXe je Q·aYaiV SaV faiW 

au précédent entretien. Donc ça pendant le débrief, on en avait parlé. Le fait de ne pas 
hpViWeU j aOOeU VXU Oe QpgaWif, oa c·eVW TXeOTXe chRVe TXi a pWp recommandé pendant le 
dpbUief Qe SaV OaiVVeU O·aXWUe CPE SUeQdUe Oa PaiQ VXU OeV chRVeV SOXV QpgaWiYeV. DRQc oa 
c·eVW YUai TXe c·eVW TXeOTXe chRVe TXi V·eVW aPpOiRUp aX fXU eW j PeVXUe deV eQWUeWieQV ». 

4.4 Entretien SEPro, post dispositif (T4) 

PaV d·e[ePSOeV vicariants relevés dans le discours du CPET 

5 CPE 6 Liste expériences d’apprentissages vicariants CPES 6 (extraits 
verbatim) 

5.1 Entretien de recherche CPES, post FEST 1 (T 1) 

5.1.1 Expérience 1 : l’utilisation d’une grille support de l’entretien 
J·ai YX S\OYaiQ faiUe cRPPe oa« TXaQd S\OYaiQ a faiW j·ai WURXYp TXe c·pWaiW WUqV 

adaSWp, TXe oa PaUchaiW bieQ eQ WRXW caV de fiQiU O·eQWUeWieQ eQ UeSUeQaQW ceWWe fiche. EW dX 
cRXS j·eVVaie eQ faiW de faiUe SaUeiO, c·eVW-à-diUe XWiOiVeU O·RXWiO TX·RQ OeXU a dRQQp en faisant 
eQ VRUWe TXe oa cRQcOXW eW TXe oa UeSUeQQe O·eQVePbOe de ce TX·RQ a diW deSXiV Oe dpbXW de 
O·eQWUeWieQ. 
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5.2 Entretien de recherche CPES, post FEST 2 (T2 ) 

5.2.1 Expérience 1 : l’entrée dans l’entretien professionnel 
« Ce TXi eVW V�U, c·eVW Oa PaQiqUe de dpbXWeU O·eQWUeWieQ. DRQc eVVa\eU de PeWWUe j 

O·aiVe eOiVe, de OXi diUe XQ SeX Oe VXjeW de QRWUe UeQcRQWUe, ce VXU TXRi Oa diVcXVViRQ Ya 
SRUWeU eWc. eW SXiV OXi dRQQeU Oa SaUROe eW Oa OaiVVeU SaUOeU. da RXi, j·ai UePiV eQ e[eUcice ce 
TXe j·aYaiV YX eW faiW lors du premier entretien. » 

5.2.2 Expérience 2 : la stratégie de l’entretien professionnel 
« c·eVW aXVVi iPSRUWaQW, cRPPe Oe faiW S\OYaiQ, XQe fRiV TX·RQ OeXU a diW ce TX·RQ 

UeVVeQWaiW, de diUe TXe Oa faXWe eVW SaUWagpe, SRXU Qe SaV TX·iO VRUWe aXVVi de O·eQWUetien avec 
ceWWe iPSUeVViRQ d·aYRiU pWp accabOp de WRXV OeV PaX[ de Oa Yie VcROaiUe, eW de WRXW SRUWaiW 
VXU OeXUV pSaXOeV, dRQc c·eVW iPSRUWaQW aXVVi de OeV faiUe dpcXOSabiOiVeU eW de SRiQWeU OeV 
dysfonctionnements qui viennent de partout » 

5.3 Entretien de recherche CPES, post séance finale (T3 ) 

5.3.1 Expérience 1 : la conduite de l’entretien professionnel 
« je OXi dePaQde V·iO a WURXYp ceUWaiQeV WkcheV difficiOeV, QRQ UpaOiVabOes, etc. Ça, 

c·eVW XQe TXeVWiRQ TXe S\OYaiQ SRVe VRXYeQW ORUV de ceV eQWUeWieQV eW TXe je trouve 
iPSRUWaQWe, dRQc oa c·eVW TXeOTXe chRVe TXe j·ai UePRbiOiVp aXVVi VXiWe aX dpbUiefiQg faiW 
eQVePbOe («) « VaYRiU Vi YUaiPeQW QRXV eQ WaQW TXe CPE RQ OeXU dePaQde deV chRVeV 
TXi VRQW cRPSOiTXpeV« » 

5.3.2 Expérience 2 : faire preuve de tact pour ne pas braquer 
l’interlocuteur dans l’entretien professionnel 
« PRi j·aXUaiV WeQdaQce j OXi diUe OeV chRVeV de bXW eQ bOaQc, oa SRXUUaiW rWUe XQ 

petit peu violent et je pense à Sylvain qui me dit que des fois je suis un peu brut de 
décoffrage en la matière et je me diV bRQ, je Q·ai SaV eQYie de Oe feUPeU cRPPe XQe cRTXiOOe 
à ce moment-Oj, YRiOj, je SeQVe TX·RQ eVW aX PiOieX de O·eQWUeWieQ, iO UeVWe eQcRUe deV chRVeV 
j Ve diUe, dRQc j·eVVaie d·aUURQdiU OeV aQgOeV » 

5.3.3 Expérience 3 : la dimension sociale de la fonction d’AED 
« iO \ a eX deV AED TXi RQW faiW deV faXWeV SURfeVViRQQeOOeV SeQdaQW O·aQQpe eW SRXU 

PRi c·eVW UpdhibiWRiUe, c·eVW-à-diUe TXe j·ai SaVVp O·aQQpe j diUe j S\OYaiQ TXe ceWWe SeUVRQQe 
Q·a RQ Qe SRXUUaiW SaV Oa UeQRXYeOeU aQQpe SURchaiQe« eW S\Ovain était beaucoup plus sur 
Oa UpVeUYe eWc.« eW eQ faiW OXi iO P·a WRXjRXUV SU{Qp aXVVi ce c{Wp VRciaO de ceWWe fRQcWiRQ 
d·AED, dX faiW TX·iO \ a aXVVi deV SeUVRQQeV TXi fRQW Va SaUce TXe WRXW ViPSOePeQW eOOeV 
RQW beVRiQ de PaQgeU, TX·eOOeV aYaieQW beVRiQ d·XQ VaOaiUe eWc. MRi, oa je O·eQWeQdV 
WRWaOePeQW, PaiV c·eVW YUai TXe PRi je SeQVaiV d·abRUd aX fRQcWiRQQePeQW, j O·efficaciWp 
eWc., eQ Pe diVaQW SeUVRQQe Q·eVW iUUePSOaoabOe eW TXe Vi Oa SeUVRQQe Qe faiW SaV O·affaiUe 
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beQ RQ WURXYeUa TXeOTX·XQ de. EW c·eVW YUai TX·eQ faiVaQW VeV eQWUeWieQV, QRWaPPeQW aYec 
ceUWaiQV AED, TXi SRXU PRi Qe deYaiW SaV rWUe UeQRXYeOp O·aQQpe SURchaiQe, ORUV deV 
pchaQgeV aYec eX[, VXUWRXW O·eQWUeWieQ eQ faiW, je Pe VXiV UeQdXe cRPSWe fiQaOePeQW TXe 
c·pWaiW SOXV difficiOe de diUe j TXeOTX·XQ TX·RQ Qe Oe UeQRXYeOOe SaV eW TXe c·eVW aXVVi difficiOe 
de SUeQdUe ceWWe dpciViRQ, SaUce TXe RQ V·eVW TXe deUUiqUe ce Q·eVW SaV jXVWe TXeOTX·XQ TXi 
Q·a SOXV Va fRQcWiRQ TXi Q·a SOXV Va fRQcWiRQ d·AED, c·eVW TXeOTX·XQ TXi SeXW Ve UeWURXYeU 
sans UeYeQXV, TXi SeXW Ve UeWURXYeU eQ ViWXaWiRQ difficiOe« dRQc oa je SeQVe TXe je O·ai XQ 
SeX SOXV aSSUiV, dX cRXS j·eQWeQdV beaXcRXS SOXV Oa PaQiqUe de faiUe de S\OYaiQ YiV-à-vis 
de ça. C·eVW-à-diUe TX·iO UecUXWe eW TX·iO faiW aXVVi beaXcRXS aideU OeV geQV, il a passé une 
AED TX·RQ aYaiW XQ Pi-WePSV iO a SaVVp j WePSV SOeiQ SRXU SRXYRiU O·aideU 
fiQaQciqUePeQW, aORUV TXe QRXV, oa Qe QRXV aide SaV fRUcpPeQW TX·eOOe VRiW j WePSV SOeiQ 
SaUce TX·eOOe Q·eVW SaV efficace. EQfiQ YRiOj iO faiW aXVVi oa SRXU oa, eW oa je SeQVe TXe je O·ai 
appris, parce que je pense que je le prenais beaucoup moins en compte, et je pense que je 
ne prendrai plus en compte aussi., En fonction du contexte où je serai. » 

5.3.4 Expérience 4 : faire preuve de tact pour ne pas braquer 
l’interlocuteur 
« QXaQd je UpfOpchiV j Pa PaQiqUe de diUe OeV chRVeV ORUV de O·eQWUeWieQ, c·eVW 

TXeOTXe chRVe TXe j·ai UePRbiOiVp aSUqV, PrPe aX TXRWidieQ, VXU Oe WeUUaiQ aX VeiQ de Oa Yie 
VcROaiUe eWc., aYec OeV AED, TXaQd j·ai TXeOTXe chRVe j OeXU diUe j·eVVaie de faire attention 
j Oa PaQiqUe dRQW je YaiV OeXU diUe. Je SeQVe TXe WRXW eVW Oip, ce TXe j·ai aSSUiV eQ RbVeUYaQW 
S\OYaiQ, VXU Oe WeUUaiQ je O·ai UePRbiOiVp ORUV deV eQWUeWieQV, RX daQV Oa SUaWiTXe 
professionnelle » 

5.3.5 Expérience 5 : faire preuve de tact pour ne pas braquer 
l’interlocuteur 
« Oa PaQiqUe de SaUOeU, de diUe OeV chRVeV, c·eVW YeQX aSUqV O·eQWUeWieQ daQV XQ 

débriefing avec Sylvain quand il me disait il faut que tu fasses attention à ne pas brusquer, 
ne pas braquer, parce que sinon ça peut mettre en périO WRXWe Oa VXiWe de O·eQWUeWieQ. DRQc 
RXi oa oa P·a SeUPiV d·pYROXeU, eW de Pe UeQdUe cRPSWe aXVVi SaUce TXe je Qe P·eQ UeQdaiV 
pas forcément compte de certaines choses je pense que cela fait évoluer sur la manière de 
faire ». 

5.4 Entretien SEPro, post dispositif (T4) 

PaV d·e[ePSOeV YicaUiaQWV UeOeYpV daQV Oe diVcRXUV de Oa CPES 
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Annexe 82 Catégorisation des exemples vicariants et expériences d’apprentissage signifiantes 

Savoirs professionnels relatifs au management de l’équipe de vie scolaire 

Dimensions des savoirs Exemples vicariants Expériences d'apprentissage signifiantes 

La posture de chef de service entre 
compréhension, soutien et fermeté 

- la disponibilité du chef de service aux AED 
- Tenir face aux sollicitations qui ne relèvent pas 

des missions du service 
- Le rappel des obligations de la fonction 
- La construction de la relation avec les AED 
- Le positionnement cadrant et structurant du 

chef de service 
- Tutoyer ou vouvoyer les AED 

La valorisation des AED 
Le positionnement cadrant et structurant d'un 
chef de service 
Le rappel des attendus du travai de l'AED 

Les valeurs dans le management de l'équipe     

Le partage de la responsabilité du service avec 
d'autres CPE 

    

Une approche compréhensive du travail de 
l'AED 

- Entendre et comprendre les besoins 
professionnels des AED 

- Entendre et prendre en compte les difficultés 
exprimées par les AED 

- Entendre et comprendre les besoins 
professionnels des AED 

- Comprendre l'expérience de travail des AED 

La régulation du travail de l'équipe vie scolaire - La régulation des incidents avec les AED 
- L'organisation du travail de AED 

- La délégation de tâches aux AED 
Animer une réunion de l'équipe vie scolaire 
Elaborer des solutions aux professionnels 
professionnels rencontrés 
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Savoirs professionnels relatifs au management de l’équipe de vie scolaire 

Dimensions des savoirs Exemples vicariants Expériences d'apprentissage signifiantes 

L'accueil, la formation et l'accompagnement des 
nouveaux AED 

O·accXeiO deV QRXYeaX[ AED 
Former et accompagner les nouveaux AED 

L'accueil des nouveaux AED 

L'accompagnement professionnel des AED 
(formation, développement professionnel, 
professionnalisation, insertion professionnelle) 

Accompagner les AED dans leur projet 
professionnel 
Le renouvellement du contrat de travail 
L'accompagnement des AED dans l'évolution de 
leurs pratiques 

  

Le rôle et le travail des AED La fRQcWiRQ d·AED UpfpUeQW  
associer les AED à la résolution des incidents avec 
les élèves 
Faire prendre consciences aux AED de leurs 
responsabilités en matièr de sécuité des élèves  

La dimension sociale de la fonction d'AED 

Les difficultés du travail collectif dans l'équipe Le pilotage du travail collectif de l'équipe   

Les besoins des AED     

La question du sens du travail   Donner du sens au travail en explicitant les enjeux 

La qualité de vie au travail des AED     



 

 621 

 

Savoirs professionnels relatifs à la conduite de l'entretien professionnel 

Dimensions des savoirs Exemples vicariants Expériences d'apprentissage signifiantes 

La posture dans l'entretien : entre évaluation 
normative et accompagnement bienveillant 

Evaluation des compétences des AED 
Tenir un discours clair et accessible 

La posture bienveillante dans l'entretien 

La régulation de l'entretien   Dire les choses en faisant preuve de tact 

L·pcRXWe eW Oa diVSRQibiOiWp j O·aXWUe   Ecoute active 

Le questionnement d'explicitation pour faire 
émerger l'implicite du travail 

  La gestion des blancs dans l'entretien 

La finalité des outils support Utilisation et finalité de la grille d'auto-évaluation Les outils de l'entretien 

La structuration et la logique de l'entretien 
professionnel 

La préparation de l'entretien professionnel 
Le cadre de l'entretien professionnel 
La structuration de l'entretien professionnel 

L'entrée dans l'entretien 
La stratégie et la conduite de l'entretien  
Dresser un bilan et conclure l'entretien 

Les finalités  de l'entretien professionnel Oa fiQaOiWp de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO cRPPe WePSV 
de régulation sur le travail 

  

La valorisation du travail de l'AED   Donner des feed-back positifs sur le travail 
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Tableau 56 : Exemples vicariants et expériences d'apprentissage signifiantes relatifs à la conduite de l'entretien professionnel 

Dimensions des savoirs professionnels relatifs 

au management de l’équipe vie scolaire 

Exemples vicariants énoncés par les CPET Expériences d'apprentissage signifiantes 

exprimées par les CPES 

La posture dans l'entretien : entre évaluation 
normative et accompagnement bienveillant 

� Évaluation des compétences des AED 
� Tenir un discours clair et accessible 

� La posture bienveillante dans l'entretien 

La régulation de l'entretien �   � Dire les choses en faisant preuve de tact 

L·pcRXWe eW Oa diVSRQibiOiWp j O·aXWUe �   � Écoute active 
Le questionnement d'explicitation pour faire 
émerger l'implicite du travail 

�   � La gestion des blancs dans l'entretien 

La finalité des outils support � Utilisation et finalité de la grille d'auto-
évaluation 

� Les outils de l'entretien 

La structuration et la logique de l'entretien 
professionnel 

� La préparation de l'entretien professionnel 
� Le cadre de l'entretien professionnel 
� La structuration de l'entretien professionnel 

� L'entrée dans l'entretien 
� La stratégie et la conduite de l'entretien  
� Dresser un bilan et conclure l'entretien 

Les finalités  de l'entretien professionnel � Oa fiQaOiWp de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO 
comme temps de régulation sur le travail 

�  

La valorisation du travail de l'AED    Donner des feed-back positifs sur le travail 
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Annexe 83 Tableau de synthèse des exemples vicariants énoncés par les 
CPET 

 CPET Période Exemples vicariants CPET 

CPET 1 
T0 

O·accXeiO deV QRXYeaX[ AED 
la disponibilité du chef de service aux AED 
Oa fiQaOiWp de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO cRPPe WePSV de UpgXOaWiRQ VXU Oe WUaYaiO 

T1 Aucun exemple vicariant relevé 

T2 Aucun exemple vicariant relevé 

CPET 2 

T0 

La fRQcWiRQ d·AED UpfpUeQW  
associer les AED à la résolution des incidents avec les élèves 
les stratégies pour faire sa place dans un établissement scolaire 
Se faire respecter et délimiter son territoire professionnel 
Tenir face aux sollicitations qui ne relèvent pas des missions du service 
organisation du suivi des stages en lycée professionnel 

T1 

Faire prendre conscience aux AED de leurs responsabilités en matière de 
sécurité des élèves 
Entendre et comprendre les besoins professionnels des AED 

T2 
La UpgXOaWiRQ de O·XVage dX WpOpShRQe SRUWabOe SaU OeV pOqYeV j O·iQWeUQaW 
Sécurité des élèves et relation éducative 

CPET 4 

T0 

Évaluation des compétences des AED 
la régulation des incidents avec les AED (2) 
L·XWiOiVaWiRQ de Oa gUiOOe d·aXWR-pYaOXaWiRQ daQV O·eQWUeWieQ 
La fiQaOiWp de Oa gUiOOe d·aXWR-évaluation 
Oe UaSSeO deV RbOigaWiRQV de Oa fRQcWiRQ d·AED 
Oa cRQVWUXcWiRQ de Oa UeOaWiRQ aYec O·pTXiSe de Yie VcROaiUe 

T1 

Oa SUpVeQWaWiRQ de Oa gUiOOe d·aXWR-évaluation aux AED 
le cadUe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO 
entendre et prendre en compte les difficultés exprimées par le AED (2) 
O·RUgaQiVaWiRQ dX WUaYaiO deV AED  
le positionnement du chef de service (cadrant et structurant) (2) 
Oa UeVSRQVabiOiWp de O·RUgaQiVaWiRQ dX WUaYaiO des AED  
Accompagner les AED dans leur projet professionnel 

T2 

Oa VWUXcWXUaWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO 
L·accXeiO eW O·accRPSagQePeQW deV QRXYeaX[ AED (2) 
Entendre et prendre en compte les difficultés exprimées par AED 
Tutoyer ou vouvoyer les AED (2) 
LeV RbjecWifV de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO 
Oe cadUe de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO (2) 
Tenir un discours clair et accessible (3) 
Le renouvellement du contrat de travail des AED (2) 

CPET 5 T0/T1/T2 Aucun exemple vicariant relevé 
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 CPET Période Exemples vicariants CPET 

CPET 6 

  

T0 

le SiORWage dX WUaYaiO cROOecWif de O·pTXiSe (3) 
Oa SUpSaUaWiRQ de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO 
Oa VWUaWpgie de O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO (2) 
O·accRPSagQePeQW deV AED daQV O·pYROXWiRQ deV SUaWiTXeV 
O·accXeiO eW O·accRPSagQePeQW deV QRXYeaX[ AED (2) 

T1 Aucun exemple vicariant relevé 

T2 Aucun exemple vicariant relevé 

  Expériences d'apprentissage signifiantes CPES  
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Annexe 84 Guide d’entretien du focus group CPET 
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Thèmes Questions/ sous-
thèmes 

Relances 

 

 

 

Les dimensions du 

rôle de 

responsable du 

service de vie 

scolaire 

 

 

Comment voyez-vous 

la mission de 

« responsable du 

service vie scolaire 

attribuée » au CPE ? 

 

 
- Si vous deviez la définir en 3 mots ? 

(3 mots à noter individuellement sur 
un post-it)-  En collectif : pourquoi 
ces mots ? pourquoi dans cet ordre ? 

- Quelles activités concrètes mettez-
vous en œuvre pour assurer cette 
mission ? 

- Ce qui vous paraît intéressant ? 
Important ? 

- Ce qui est complexe dans cette 
mission ? Et pour un débutant ? 

- Ce qui vous paraît important à 
transmettre aux CPES concernant 
cette mission ? 

 

 

 

L¶aSSURSUiaWiRQ 

du dispositif 

 

 

Perception de l’intérêt 

et de la pertinence du 

dispositif 

 
- Ce que vous avez trouvé intéressant, 

pertinent ? Pourquoi ? 
- L’élément qui vous a semblé le plus 

important ? Pourquoi ? 
-  

 

Les situations 

problèmes rencontrées 

- Ce qui vous a gêné, difficultés 
rencontrées ? Ce qui vous a aidé ? 

- Comment avez-vous réagi à ces 
difficultés ? 

Les transformations, 

les inventions 

- Adaptations ou modifications 
réalisées ? 

- Quelles évolutions du 
dispositif proposeriez-vous  

- ? 
 

 

En quoi la 

participation à ce 

dispositif vous a-t-elle 

amenée, ou pas, à 

 
- Concernant l’accompagnement du 

CPES sur la régulation de l’équipe 
de vie scolaire, comment avez-vous 
procédé les années antérieures ? 
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Le déplacement 

dans les pratiques 

tutorales 

modifier vos pratiques 

tutorales ? 

- Ce que vous pensez avoir fait 
différemment cette année ? Outils 
produits ? 

- Qu’est-ce que ces changements ont 
amené pour vous et pour les CPES ?  

- Que retenez-vous de cette 
expérience ? 

- Si demain, vous êtes de nouveau 
tuteur, quels seraient les éléments 
que vous envisageriez de réinvestir, 
dans cette démarche ? 
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Annexe 85 Verbatim et analyse du focus group CPET 

 

1 Thème 1-Les dimensions du rôle du responsable de service vie scolaire 
 
Catégories (identifiées dans le verbatim par des couleurs différentes) :  

- Innovation et création 
- Former et accompagner de jeunes adultes  
- Logique de responsabilisation des AED 
- Anticipation 
- MaQageU O·iPSUpYiVibilité et les contradictions 
- Construire la UeOaWiRQ aX chef d·pWabOiVVePeQW et le rôle de conseiller technique 
- Valeurs 
- Construire le collectif 
- CRQceYRiU, RUgaQiVeU eW cRRUdRQQeU Oe WUaYaiO de O·pTXiSe 
- FaiUe Va PXe d·AED j UeVSRQVabOe de VeUYice 
- Un métier de communication 



 

 629 

Tour 

de 

parole 

T 

Locuteur Verbatim Synthèse 

1  AXjRXUd·hXi QRXV aYRQV WURiV gUaQdV WhqPeV SUePieUV WhqPe 
de discussions : comment vous, vous voyez votre rôle de 
UeVSRQVabOe de VeUYice Yie VcROaiUe, c·eVW-à-diUe TX·eVW-ce que 
ça signifie pour vous cette mission et concrètement comment 
vous la mettez en ±XYUe. EW Oj ce TXi P·iQWpUeVVe, ce Q·eVW SaV 
Oe SUeVcUiW, je VaiV TXe YRXV Oe cRQQaiVVe] Oe SUeVcUiW, PaiV c·eVW 
vraiment vous, votre conception de professionnels 
expérimentés sur ce rôle de responsable de service vie 
VcROaiUe. DeX[iqPe WhqPe d·pchaQge ce matin : à votre avis 
sur le dispositif de formation en situation de travail auquel 
vous avait participé, ce que vous avez trouvé intéressant et 
pourquoi et puis dernier thème de travail : TX·eVW-ce que cette 
participation a eu comme effets sur vos pratiques tutorales ou 
pas. Voilà un peu le programme de ce matin. On va 
commencer tout de suite par le rôle de responsable de service 
Yie VcROaiUe eW je YRXdUaiV YRXV dePaQdeU Oj, c·eVW XQ SeWiW 
temps individuel. Si vous deviez définir cette mission en trois 
mots, et le mot que vous associez à cette mission-Oj, TX·eVW-ce 
que vous diriez. Je vous laisse y réfléchir et vous notez 
directement dans le chat les mots que vous retenez, que vous 
associez à ce thème. En essayant de ne pas regarder les mots 
donnés par vos cROOqgXeV SRXU Qe SaV rWUe iQfOXeQcp SaU O·aYiV 
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des autres. Et deuxième question, pourquoi ces mots, et 
pourquoi vous les avez mis dans cet ordre ? 

2 Christian ChUiVWiaQ : oa Q·pWaiW SaV WUqV UpfOpchi, RQ a UpSRQdX 
rapidement à la question, mais il me sePbOe TXe daQV O·idpe, 
O·acWiYiWp de PaQagePeQW, eOOe eVW SUiPRUdiaOe SRXU aUUiYeU aX 
dernier mot, efficacité, et ça passe certainement par le 
d\QaPiVPe. OQ eVW WUqV WUqV« eQ WRXW caV PRi je YRiV cRPPe 
ça ma fonction, moi on a un service à faire tourner, mais pas 
VeXOePeQW, iO faXW aXVVi TX·iO VRiW efficace, dRQc oa SaVVe aXVVi 
par le management, après dans le management on peut aussi 
décliner, je vais piquer des mots aux collègues, il y a confiance, 
il y a délégation, il y a organisation. Voilà en quelques mots 
SRXUTXRi j·ai SUiV ceV PRWV-là et dans cet ordre-là. 

« on a un service j faire tourner, mais pas seulement, il faut aussi qu·il soit 
efficace, donc ça passe aussi par le management, après dans le 
management »(CPET1, T2) 

3  Christian : parce TX·iO faXW TXe oa bRXge« iO faXW TX·iO \ aiW de 
O·eQWUaiQ, iO faXW de O·eQgagePeQW, ce VRQW ceV PRPeQW-là que 
je YeX[ UegURXSeU daQV d\QaPiVPe. IO faXW aXVVi rWUe XQ SeX« 
cRPPeQW diUe iO \ a beVRiQ de YiYaciWp, iO \ a beVRiQ d·rWUe 
réactif, à tous les niveaX[ je SaUOe dX VeUYice. C·pWaiW VXUWRXW 
eQ WeUPeV de UpacWiYiWp VaQV TXRi iO Q·\ a SaV d·efficaciWp eW RQ 
subiW. IO \ a Oa QRWiRQ aXVVi d·aQWiciSaWiRQ, PaiV eQcRUe XQe fRiV 
V·iO Q·\ a SaV cRRUdiQaWiRQ, V·iO Q·\ a SaV UpfOe[iRQ, V·iO Q·\ a SaV 
engagement, ça ne fonctionne pas. 

CPET 1 YaORUiVe O·eQgagePeQW eW Oe d\QaPiVPe daQV Oe 
fonctionnement du service «  iO faXW TX·iO \ aiW de O·eQWUaiQ, iO faXW de 
O·eQgagePeQW, ce VRQW ceV PRPeQW-là que je veux regrouper dans 
dynamisme. «  (CPET 1, T3) 

4 Jean-Marc Jean-Marc : les mots auquel je pensais, donc il y avait la 
dpOpgaWiRQ, Oa cRQfiaQce, O·eVSUiW Oa YiViRQ dX VeUYice. Pourquoi 
délégation, parce que je pense que Zorro et superwoman 
Q·e[iVWeQW SaV eW RQ eVW daQV XQ cRQWe[We de SOXV eQ SOXV 
complexifié, et si on ne veut pas y laisser notre peau, tout 
ViPSOePeQW diVRQV TXe Oe faiW de V·aSSX\eU VXU OeV 
compétences, les reconnaître à ses collaborateurs, qui sont de 
jeXQeV adXOWeV TXe VRQW OeV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ, c·eVW 
véritablement une dimension fondamentale de notre métier 
et qui est complémentaire du terme confiance, qui me paraît 
être la pierre angulaire de toute relation humaine, de toute 
UeOaWiRQ pdXcaWiYe, aYec QRV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ, aYec QRV 
collaborateurs dans le service nous sommes aussi finalement 

La délégation est une dimension essentielle du métier, pour tenir 
dans le métier ; elle repose sur la confiance mutuelle  
« Zorro et superwoman n·existent pas et on est dans un contexte de plus en plus 
complexifié, et si on ne veut pas y laisser notre peau, tout simplement disons que 
le fait de s·appu\er sur les compptences, les reconnavtre j ses collaborateurs, qui 
sont de jeunes adultes que sont les assistants d·pducation, c·est vpritablement une 
dimension fondamentale de notre métier » (CPET 2, T4) 
R{Oe de fRUPaWiRQ eW d·accRPSagQePeQW deV AED, TXi VRQW de 
jeunes adultes, avec une dimension humaine «  là on a véritablement le 
c±ur de notre mptier, ce n·est pas simplement rtre un chef de service éthéré, 
dpconnectp, je crois qu·il \ a vpritablement cette dimension de responsable de 
service, et d·abord et avant tout cette dimension humaine d·accompagnement vers 
l·kge adulte, de jeunes adultes qui sont en construction ». (CPET 2, T4) 
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deV accRPSagQaWeXUV, YeUV O·kge adXOWe eW oa oa Qe SeXW Ve 
cRQVWUXiUe TX·aXWRXU de UecRQQavWUe« UePeWWUe de Oa 
confiance dans leurs compétences, pour ces jeunes adultes, 
leur permettre de se construire une identité par ce métier 
temporaire, passager qui est ceOXi deV aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ. 
EW je SeQVe TXe Oj RQ a YpUiWabOePeQW Oe c±XU de QRWUe PpWieU, 
ce Q·eVW SaV ViPSOePeQW rWUe XQ chef de VeUYice pWhpUp, 
dpcRQQecWp, je cURiV TX·iO \ a YpUiWabOePeQW ceWWe diPeQViRQ 
de UeVSRQVabOe de VeUYice, eW d·abRUd eW avant tout cette 
diPeQViRQ hXPaiQe d·accRPSagQePeQW YeUV O·kge adXOWe, de 
jeunes adultes qui sont en construction. Et enfin esprit 
YiViRQ« TX·eVW-ce que je veux dire par là, ça veut dire amener 
XQ VeQWiPeQW d·aSSaUWeQaQce. Je cURiV TXe daQV Oe 
management, il y a le fait de faire dans la vie scolaire le fait de 
donner (inaudible) parce que on a du recul, parce que on est 
fRUPp j Oa UpfOe[iRQ, SaUce TXe RQ eVW RbOigp d·aYRiU Oe Qe] 
dans les évolutions du système, ce qui permet là aussi de servir 
un petit peu de cadUeU, d·eQcadUeU O·acWiRQ deV aXWUeV SRXU TXe 
ce soit dans le respect de toutes les obligations que nous 
avons à respecter continûment, et qui sont toutes 
extrêmement cohérentes les unes par rapport aux autres et si 
j·aYaiV j ajRXWeU eQcRUe XQ PRW, c·est gestionnaire de 
cRQWUadicWiRQV eW diVSRQibOeV j O·iPSUpYX. 

5 Chercheure AORUV TX·eVW-ce que tu veux dire par gestionnaire de 
contradictions ? 

 

6 Jean-Marc Bah« Oa SpUiRde TXi YieQW de V·acheYeU, SRXU eQ aYRiU diVcXWp 
dans les différents secteurs professionnels avec beaucoup de 
copains qui ne sont pas forcément dans O·pcROe, QRXV a PiV j 
PaO je cURiV, SaUce TX·iO \ aYaiW deV iQjRQcWiRQV cRQWUadicWRiUeV 
en permanence. Voilà. Et qui sont issus de notre français, 
langue extrêmement normée, extrêmement capitonnée, 
protégé, surprotégé et pas toujours dans une lecture très facile 
et spontanée de toutes les injonctions qui nous tombent 
dessus. EW PRi ce TXi P·a beaXcRXS pSXiVp, c·eVW de faoRQ 
continue, travailler énormément trois heures quatre heures, 

Il faut aussi savoir faire face aux imprévus et donner du sens aux 
contradictions apparentes pour les AED (management par le sens 
du travail) 
« c·eVW geVWiRQQaiUe de cRQWUadicWiRQV eW diVSRQibOeV j O·iPSUpYX » « il 
y a eu cette épreuve-là, mentale, à gérer autour du confinement et dans la relation 
au management, dans la relation aux équipes, on a eu à se situer de manière 
trqs contradictoire j trois heures de distance.  dire c·est dans ce sens cela que 
l·on va, on bosse tous, toi tu fais oa toi tu fais oa OK. Et puis trois heures plus 
tard, on arrête tout, ça ne sert à rien donc ça, ça a été très difficile je trouve à 
gérer quand on est responsable. Dans le mot responsable, comme Hannah 
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ciQT heXUeV, SURdXiUe TXeOTXe chRVe SRXU O·aideU j RUgaQiVeU 
et puis entendre dire « bah le travail que tu viens de produire 
iO Qe VeUW SOXV j UieQ, SaUce TX·RQ SaVVe j aXWUe chRVe. DRQc 
tu peux mettre à la poubelle » et ça ces différentes vagues de 
gURV effRUWV cRQWiQXV, d·eQgagePeQW eQWieU de Oa SeUVRQQe VXU 
cRPPeQW RQ Ya V·eQ sortir, et ses échecs répétés, qui ne sont 
SaV Oa cRQVpTXeQce d·XQ PaXYaiV WUaYaiO de Pa SaUW, c·eVW jXVWe 
Oe faiW de V·adaSWeU j TXeOTXe chRVe TXi eVW dePaQdp eW TXi 
évolue avec le temps, je WURXYe TXe c·eVW XQe e[SpUieQce 
professionnelle en 20 ans qui est certainement une des plus 
dXUeV TXe j·ai eXeV j gpUeU eW j·ai O·iPSUeVViRQ TXe oa OaiVVe 
beaXcRXS de WUaceV TX·iO Ya faOORiU dpbUiefeU, digpUeU daQV Oa 
VXiWe, eW SaV TXe aX QiYeaX de QRWUe VeUYice, j·ai O·iPSUeVViRQ 
que dans toutes les entreprises, dans le pays de manière 
transversale, il y a eu cette épreuve-là, mentale, à gérer autour 
du confinement et dans la relation au management, dans la 
relation aux équipes, on a eu à se situer de manière très 
cRQWUadicWRiUe j WURiV heXUeV de diVWaQce.  diUe c·eVW dans ce 
VeQV ceOa TXe O·RQ Ya, RQ bRVVe WRXV, WRi WX faiV oa WRi WX faiV oa 
OK. Et puis trois heures plus tard, on arrête tout, ça ne sert à 
rien donc ça, ça a été très difficile je trouve à gérer quand on 
est responsable. Dans le mot responsable, comme Hannah 
Arendt le disait il y a aussi responsable du monde. Et ça je 
crois que ça été très compliqué de le faire finalement de 
O·aVVXPeU. 
 

Arendt le disait il y a aussi responsable du monde. Et ça je crois que ça été très 
compliqup de le faire finalement de l·assumer » (CPET 2, T6) 

7 Chercheure Oui, merci. Sylvain, tu veux continuer sur les mots que tu as 
proposés organisation coordination réflexion. 
 

 

8 Sylvain Sylvain : alors organisation parce que gérer le service vie 
VcROaiUe c·eVW aXVVi eVVeQWieOOePeQW RUgaQiVeU Oa Yie de O·pOqYe 
daQV O·pWabOiVVePeQW, c·eVW QRWUe bRXORW d·RUgaQiVeU oa, eW 
évidemment je reprendrai les mots de mes collègues parce 
que manager une équipe dans le sens pour organiser au mieux 
SRVVibOe Oa Yie de O·pOqYe, aYec dynamisme efficacité 

CPET 6 PeW eQ aYaQW Oe U{Oe d·RUgaQiVaWiRQ de Oa Yie de O·pOqYe daQV 
O·pWabOiVVePeQW, eQ cRRUdRQQaQW ceWWe acWiRQ aYec OeV diffpUeQWV 
acWeXUV de O·pWabOiVVePeQW, eW aYec Oe SURjeW d·pWabOiVVePeQW, aYec XQe 
YiVpe d·aPpOiRUaWiRQ cRQWiQXe © manager une équipe dans le sens 
SRXU RUgaQiVeU aX PieX[ SRVVibOe Oa Yie de O·pOqYe, aYec d\QaPiVPe 
efficacité évidemment. Coordonner, parce que on est obligé aussi 
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évidemment. Coordonner, parce que on est obligé aussi de 
coordonner QRWUe acWiRQ aYec Oe SURjeW d·pWabOiVVePeQW, aYec 
le côté éducatif des enseignants, il faut vraiment que notre 
action soit coordonnée avec le reste de la politique de 
O·pWabOiVVePeQW. EW Oa UpfOe[iRQ SaUce TX·pYidePPeQW, RQ dRiW 
toujours se remettre en question, essayez toujours de réfléchir 
à la meilleure action possible pour améliorer le 
fonctionnement du service avec comme objectif final le bien-
rWUe de O·pOqYe. Pour en revenir à ce que vient de dire le 
cROOqgXe, c·eVW YUai TXe ceWWe SpUiRde a pWp très compliquée 
SRXU QRXV, PaiV Uiche aXVVi eQ faiW, PRi je Oe YRiV XQ SeX« je 
Qe VXiV SaV aXVVi SeVViPiVWe TXe QRWUe cROOqgXe, j·ai 
O·iPSUeVViRQ TXe jXVWePeQW, effecWiYePeQW aYec WRXWeV OeV 
infos, les autres informations, le changement de programme, 
le changement de protocole etc., on a quand même su 
V·adaSWeU j Oa ViWXaWiRQ, PrPe Vi RQ a O·iPSUeVViRQ TXe ce 
TX·RQ YieQW de PeWWUe eQ SOace, oa pWp caVVp TXeOTXe PiQXWe 
aSUqV, PRi je WURXYe TX·RQ a XQe caSaciWp j RUgaQiVeU, j 
V·RUgaQiVeU j UeYeQiU VXU QRV SaV« PRi je WURXYe TX·aX 
cRQWUaiUe RQ eVW efficace, eQ faiW, RQ Qe V·eQ UeQd SeXW-être pas 
compte, mais notre action elle est quand même tous les 
jRXUV« c·eVW XQ SeWiW SeX oa QRWUe bRXORW, c·eVW de WRXjRXUV Ve 
UePeWWUe eQ TXeVWiRQ, WRXjRXUV aOOeU« YRiOj RQ a une 
cRPPaQde dRQc iO faXW TX·RQ V·adaSWe, cRPPeQW RQ 
O·RUgaQiVe eW RQ a QRWUe pTXiSe j gpUeU, eQ diVaQW YRiOj« Oj iO 
faXW TX·RQ chaQge de caS, WRXW Oe PRQde aXWRXU, iO faXW TXe 
WRXW Oe PRQde V·\ PeWWe, SRXU YUaiPeQW aPpOiRUeU eQcRUe dX 
protocole. Moi je trRXYe TX·RQ a pWp bRQ TXaQd PrPe, ça été 
O·RccaViRQ de PRQWUeU TXe QRWUe bRXORW, beQ iO eVW iQWpUeVVaQW, 
SaUce TX·iO Q·eVW SaV SOaWRQiTXe, iO \ a WRXjRXUV XQ WUXc 
QRXYeaX TXi aUUiYe eW RQ a XQe caSaciWp d·adaSWaWiRQ TXi eVW 
TXaQd PrPe SaV PaO. DRQc c·eVW SRXU oa TXe j·aXUaiV SX 
ajouter comme mot adaptation. Parce que on a cette capacité 
WRXV OeV jRXUV, j V·adaSWeU, eW RQ a Oa chaQce d·aYRiU deV pTXiSeV 
qui nous suivent. Parce que en tant que chef de service 

de cRRUdRQQeU QRWUe acWiRQ aYec Oe SURjeW d·pWabOiVVePeQW, aYec Oe 
côté éducatif des enseignants » (CPET 6, T8) 
 
CPET 6 porte un regard différent de celui de CPET 2 sur la période 
de cRQfiQePeQW, eQ VRXOigQaQW Oa caSaciWp d·adaSWaWiRQ deV pTXiSeV, 
face j O·iQceUWiWXde eW aX[ iPSUpYXV de Oa ViWXaWiRQ VaQiWaiUe. IO 
cRQVidqUe TXe ceWWe caSaciWp j V·adaSWeU de manière permanente est 
aX c±XU dX WUaYaiO, eQ iPSXOVaQW XQe d\QaPiTXe cROOecWiYe daQV 
O·pTXiSe, SRXU accRPSagQeU Oe chaQgePeQW daQV O·pTXiSe ©  c·eVW XQ 
SeWiW SeX oa QRWUe bRXORW, c·eVW de WRXjRXUV se remettre en question, 
WRXjRXUV aOOeU« YRiOj RQ a XQe cRPPaQde dRQc iO faXW TX·RQ 
V·adaSWe, cRPPeQW RQ O·RUgaQiVe eW RQ a QRWUe pTXiSe j gpUeU, eQ 
disant voilj« Oj iO faXW TX·RQ chaQge de caS, WRXW Oe PRQde aXWRXU, 
iO faXW TXe WRXW Oe PRQde V·\ PeWWe » (CPET 6, T8) 
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effectivement, pourrait nous reprocher effectivement de 
toujours changer de cap toutes les cinq minutes, de changer 
de cRQVigQeV eW aSUqV je SeQVe TXe QRWUe U{Oe c·eVW aXVVi 
d·e[SOiTXeU aX[ AED TXe jXVWePeQW, QRWUe bRXORW c·eVW aXVVi 
de V·adaSWeU eQ SeUPaQeQce, de deX[ WRXjRXUV Ve UePeWWUe eQ 
question et d·pYROXeU. 

9 Irène IUqQe : PRi j·ai chRiVi cRPPe PRW communication. Pour moi 
c·eVW ceQWUaO, YUaiPeQW. Je SeQVe TXe c·eVW eVVeQWieO, RQ eVW XQ 
PpWieU de cRPPXQicaWiRQ, RQ O·a eQcRUe YX SeQdaQW Oe 
confinement, effectivement, quand on était coupé du vis-à-
vis, il a fallu inventeU XQe aXWUe cRPPXQicaWiRQ, SaU d·aXWUeV 
PR\eQV, SaUce TXe c·eVW SRXU PRi aX c±XU de Oa PiVViRQ. da 
renvoie aussi, la communication, au fait de prendre le temps 
de cette communication, parce que on est beaucoup dans 
O·XUgeQce effecWiYePeQW, TXe ce VRiW eQ présentiel ou en visio, 
beQ PRi oa P·a UeQYR\pe j ceWWe geVWiRQ de O·XUgeQce, aXWaQW 
quand on avait X familles j aSSeOeU eW TX·RQ YR\aiW Oe WePSV 
passé à communiquer« c·eVW YUai TXe SRXU PRi c·eVW XQ SeX 
ceQWUaO. Le PaQagePeQW, bieQ V�U aYec WRXW ce TX·a Su dire 
Jean-Marc, la confiance, la coordination, et Sylvain aussi, tous 
OeV cROOqgXeV. PaUce TX·effecWiYePeQW« aORUV chacXQ j Va 
façon de manager, sa politique de management, mais 
effecWiYePeQW, ce TXi eVW V�U, c·eVW TX·iO faXW eQ aYRiU XQe. EQ 
tout cas faire des choix par rapport à ça. On est très vite 
cRQfURQWp j oa. EW SXiV aSUqV j·ai PiV engagement, parce que 
ça renvoie pour moi positionnement, aussi au positionnement 
YeUV Va fRQcWiRQ, j O·eQYie, j Oa UePiVe eQ TXeVWiRQ, j 
O·adaSWaWiRQ, j Oa geVWiRQ deV contradictions et effectivement 
c·eVW YUai TXe O·eQgagePeQW, j XQ PRPeQW, c·eVW ceQWUaO pour 
moi 

CPET 5 met en avant la dimension de la communication, comme 
élément de base du métier. Elle lie cette dimension à la nécessité de 
VXVSeQdUe O·XUgeQce SRXU Ve UeQdUe diVSRQibOe j O·aXWUe eW © prendre le 
temps de cette communication » «  on l·a encore vu pendant le confinement, 
effectivement, quand on était coupé du vis-à-vis, il a fallu inventer une autre 
communication, par d·autres mo\ens, parce que c·est pour moi au c±ur de la 
mission. »  
(CPET 5, T 9) 
CPET 5 ciWe O·eQgagePeQW eQ WaQW TXe YaOeXU « l·engagement, j un 
moment, c·est central pour moi » (CPET 5, T 9) 

10 Florence FORUeQce : aORUV PRi PeV PRWV, iOV Qe VRQW SaV daQV O·RUdUe. 
J·aYaiV cRPPeQcp SaU aQWiciSaWiRQ, c·eVW Oe SUePieU PRW TXi 
P·eVW YeQX j O·eVSUiW, aORUV SeXW-être parce que je suis dans un 
cROOqge VeQVibOe R� c·eVW Oe PavWUe PRW eQ Yie VcROaiUe. DqV 
O·aUUiYpe, aYaQW d·aYRiU fUaQchi Oe SRUWaiO, aQWiciSeU Va 

CPET 4 PeW eQ aYaQW O·iPSRUWaQce de O·aQWiciSaWiRQ daQV Oe WUaYaiO, 
SRXU rWUe eQ PeVXUe de faiUe face j O·iPSUpYiVibOe © Dqs l·arrivpe, avant 
d·avoir franchi le portail, anticiper sa journpe« moi ce que j·explique aux 
AED et ce que je fais ici, c·est la gestion de l·imprpvisible »(CPET 4, T10). 
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jRXUQpe« PRi ce TXe j·e[SOiTXe aX[ AED eW ce TXe je faiV ici, 
c·eVW Oa geVWiRQ de O·iPSUpYiVibOe, eOOe \ eVW aORUV SaU, deV fRiV 
bien plus que ça. Donc on essaie autant que possible 
d·aQWiciSeU OeV jRXUQpeV, VXiYaQW ce TXi eVW SUpYX SRXU SRXYRiU 
se dégager le plus de WePSV SRXU gpUeU O·iPSUpYiVibOe, eQ faiW. 
C·eVW XQ VacUp VRXci, oa dePaQde beaXcRXS de UpacWiYiWp, eW iO 
faXW rWUe eQ fRUPe TXRi. DRQc SRXU PRi O·aQWiciSaWiRQ, c·eVW 
quelque chose que je répète tous les jours en vie scolaire, que 
je répète aux AED, et que je P·aSSOiTXe aX TXRWidieQ, eW c·eVW 
pSXiVaQW eW daQV O·aQWiciSaWiRQ, PRi je diUaiV TX·iO \ a dX bRQ 
sens aussi. Il y a beaucoup de bon sens en fait. Voilà ce terme 
je O·aXUaiV PiV eQ SUePieU. ASUqV cRRUdiQaWiRQ, RXi SaUce TX·eQ 
fait on est une équipe, oQ eVW XQ VeUYice eW SeUVRQQe Q·eVW 
isolé, on marche tous ensemble. Et si ça ne marche pas dans 
O·pTXiSe, Vi RQ a XQ URXage TXi eVW gUiSSp, c·eVW O·eQVePbOe TXi 
Qe PaUche SaV. DRQc PRi je SUeQdV WRXjRXUV O·e[ePSOe dX 
baWeaX eW je Oe diV eQ fRUPaWiRQ d·AED, je dis « on est tous 
daQV Oe PrPe baWeaX, RQ UaPe, RQ dRiW aOOeU d·XQe UiYe j XQe 
aXWUe. IO faXW TX·RQ UaPe eQ cadeQce, SRXU Qe SaV Ve SUeQdUe 
Oe c{Wp gaXche, Oe c{Wp dURiW, Ve SUeQdUe XQ WURQc d·aUbUe RX je 
Qe VaiV SaV TXRi. IO faXW TX·RQ aUUiYe aX gURXSe eW iO faXW TX·RQ 
soit en cadence ». Et pour ça il faut de la confiance, il faut 
apprendre à se connaître, il faut savoir déléguer, il faut 
SeUPeWWUe j TXeOTX·XQ de VRXffOeU j XQ PRPeQW dRQQp SRXU 
reprendre de la vigueur, voilà donc la coordination moi ça me 
SaUavW eVVeQWieO. AORUV QRXV CPE« che] QRXV Oa 
cRRUdiQaWiRQ« eQfiQ SaV che] QRXV, de PaQiqUe gpQpUaOe, 
c·eVW iPSRUWaQW d·XQe PaQiqUe gpQpUaOe SRXU faiUe fRQcWiRQQeU 
une vie scolaire. Après il y a la coordination de service en 
service, savoir se coordonner avec un service administratif, 
savoir se coordonner avec les enseignants, savoir se 
coordonner avec des personnelles ressources, que ce soit avec 
O·iQfiUPiqUe, WUqV iPSRUWaQW OeV UeOaWiRQV eQWUe Oa Yie VcROaiUe 
aYec O·iQfiUPeUie, Oe VeUYice VRcial. Voilà pour moi, ce sont des 
notions qui me paraissent essentielles pour définir un petit 

La dimension collective du travail apparaît centrale dans le discours 
de CPET 4, TX·eOOe aVVRcie j Oa cRRUdiQaWiRQ de O·pTXiSe ©  on est une 
pquipe, on est un service et personne n·est isolé, on marche tous ensemble. Et si 
oa ne marche pas dans l·pquipe, si on a un rouage qui est grippp, c·est l·ensemble 
qui ne marche pas ». (CPET 4, T10). Pour favoriser le collectif, elle 
organise des moments fédérateurs pour intégrer les nouveaux dans 
O·pTXiSe ©  cette annpe, on a dpcidp, parce qu·on avait des problqmes d·pquipe, 
d·esprit d·pquipe au niveau du service, on a dpcidp de faire une prp rentrp un peu 
sppcial avec une pquipe qui est renouvelpe de plus d·un tiers quand mrme, on va 
se faire une journée entre nous avec CPE AED on a décidé de partir faire un 
escape game ensemble pour intégrer les nouveaux, pour apprendre à se connaître 
et puis pour commencer j dpgager, insuffler quelque chose dans l·pquipe » 
(CPET 4, T10) 
 
Valeurs mises en avant : confiance, qui permet la délégation, 
VROidaUiWp daQV O·pTXiSe (CPET 4, T10) 
 
CRRUdiQaWiRQ dX VeUYice, aYec OeV aXWUeV eQWiWpV de O·pWabOiVVePeQW 
«  la coordiQaWiRQ PRi oa Pe SaUavW eVVeQWieO. AORUV QRXV CPE« 
che] QRXV Oa cRRUdiQaWiRQ« eQfiQ SaV che] QRXV, de PaQiqUe 
gpQpUaOe, c·eVW iPSRUWaQW d·XQe PaQiqUe gpQpUaOe SRXU faiUe 
fonctionner une vie scolaire. Après il y a la coordination de service 
en service, savoir se coordonner avec un service administratif, savoir 
se coordonner avec les enseignants, savoir se coordonner avec des 
personnelles ressources » (CPET4, T10) 
 
L·acWiRQ de Oa CPET 4 UeSRVe VXU XQe ORgiTXe de UeVSRQVabiOiVaWiRQ 
deV AED, SRXU TX·iOV cRPSUeQnent et assument leurs 
responsabilités, au travers des décisions prises au quotidien 
« finalement toutes les dpcisions qu·on prend au quotidien on est responsable. 
Même les surveillants. Voilà, je suis en réunion, je ne suis pas là les surveillants 
ils ont des décisions à prendre, est-ce que j·appelle le CPE pour qu·elle prenne 
la décision à la place o� je prends la dpcision j sa place ? («)  Je suis responsable 
de oa. da, ce sont des choses qui m·interpellent quotidien, tous les jours, tout le 
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peu la fonction mais aussi pour le travail, par rapport au 
travail des AED et puis UeVSRQVabiOiWp« ce Q·eVW SaV TXe je 
O·aXUaiV PiV eQ deUQieU, c·eVW TXeOTXe chRVe aXTXeO je pense au 
TXRWidieQ SaUce TXe fiQaOePeQW WRXWeV OeV dpciViRQV TX·RQ 
prend au quotidien on est responsable. Même les surveillants. 
Voilà, je suis en réunion, je ne suis pas là les surveillants ils 
ont des décisions à prendre, est-ce TXe j·aSSeOOe Oe CPE Sour 
TX·eOOe SUeQQe Oa dpciViRQ j Oa SOace R� je SUeQdV Oa dpciViRQ j 
sa place ? Est-ce que ça fait partie de mon ressort ? Est-ce 
TX·XQ PRPeQW dRQQp je Oa SUeQdV ceWWe dpciViRQ RX eVW-ce 
TX·iO faXW TXe j·eQ UpfqUe j TXeOTX·XQ ? EW Vi je dRiV SUeQdUe 
telle ou telle décision, évidemment je suis responsable, 
j·ePSRUWe Oa UeVSRQVabiOiWp. C·eVW SaUeiO SRXU PRi aX 
quotidien. Est-ce TXe j·eQ UpfqUe aX chef d·pWabOiVVePeQW RX 
est-ce que je lui dirai plus tard ? Je prends la décision où je ne 
prends pas la décision ?  TXeO PRPeQW O·XUgeQce d·aOOeU YRiU 
Oe chef d·pWabOiVVePeQW SRXU OXi diUe YRiOj j·pWaiV difficXOWp, WeO 
problème, on peut faire comme ça comme ça comme ça, 
TX·eVW-ce TXe YRXV dpcide] ? OX aORUV je Qe O·ePbrWe SaV, eW je 
prends la décision. Je suis responsable de ça. Ça, ce sont des 
chRVeV TXi P·iQWeUSeOOeQW TXRWidieQ, WRXV OeV jRXUV, WRXW Oe 
temps en fait. Et je mets les AED devant ces termes-là, au 
niveau du service. Et par rapport au mot coordination, nous 
ceWWe aQQpe, RQ a dpcidp, SaUce TX·RQ aYaiW des problèmes 
d·pTXiSe, d·eVSUiW d·pTXiSe aX QiYeaX dX VeUYice, RQ a dpcidp 
de faire une pré rentré un peu spécial avec une équipe qui est 
UeQRXYeOpe de SOXV d·XQ WieUV TXaQd PrPe, RQ Ya Ve faiUe XQe 
journée entre nous avec CPE AED on a décidé de partir faire 
un escape game ensemble pour intégrer les nouveaux, pour 
apprendre à se connaître et puis pour commencer à dégager, 
iQVXffOeU TXeOTXe chRVe daQV O·pTXiSe. Apprendre à travailler 
eQVePbOe, aSSUeQdUe j V·eQWUaideU SRXU \ aUUiYeU, j UaPeU daQV 
le même sens. Voilà ce que je pourrais dire. 

temps en fait. Et je mets les AED devant ces termes-là, au niveau du service ». 
(CPET 4, T10) 
 

11  D·accRUd, PeUci FORUeQce. DRQc WRXW ce TXe YRXV aYe] ciWp, 
YRXV TX·eVW-ce qui vous intéresse dans cette mission de 
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UeVSRQVabOe de VeUYice de Yie VcROaiUe ? D·abRUd eVW-ce TX·iO \ 
a des choses que vous trouvez intéressante dans cette mission 
particulièremeQW TX·eVW-ce qui vous intéresse ? 

12 Sylvain S\OYaiQ« je SeQVe TXe oa faiW XQ WRXW, eW c·eVW Oe WRXW TXi eVW 
iQWpUeVVaQW RQ eVW chef de VeUYice, eW QRWUe RbjecWif c·eVW TXe 
ça fonctionne, donc toXW ce TXi YieQW d·rWUe diW, oa Pe tient à 
c±XU eW c·eVW notUe cRPbaW TXRWidieQ. MRi je YieQV d·eQWeQdUe 
FORUeQce SaUOeU d·aQWiciSaWiRQ« pYidePPeQW TXe WRXV OeV 
jRXUV, QRXV YRiOj daQV Oa SRXOe aQWiciSaWiRQ« c·eVW SeXW-être 
SRXU oa aXVVi TX·RQ eVW chef de VeUYice PaiQWeQaQW. Mais en 
cela tous les jours avec nos AED SRXU TX·iOV aieQW aXVVi ce 
VRXci d·aQWiciSaWiRQ, eW c·eVW cRPSOiTXp, WRXW Oe PRQde Ve UeQd 
cRPSWe aXjRXUd·hXi TXe c·eVW WUqV difficiOe d·aUUiYeU j ce TXe 
les AED naturellement anticipent leur poste, anticipent les 
missions, anticipent les problèmes. Donc ça fait partie du 
quotidien. Donc je crois que oui, nous on la dans la peau, et 
WRXW Oe UeVWe c·eVW SaUeiO. TRXV OeV jRXUV UeYeQiU YeUV eX[ eQ OeXU 
diVaQW aWWeQWiRQ iO faXW \ aOOeU, bieQ V�U iO faXW TX·RQ VRiW 
cRRUdRQQp, SRXU TXe oa fRQcWiRQQe iO faXW TX·RQ soit tous 
dans le même bateau, mais on se rend compte que si tous les 
jours on ne remet pas une couche et ben le bateau il coule. Et 
dRQc c·eVW Oe cRPbaW de WRXV OeV jRXUV aYec QRWUe pTXiSe, c·eVW 
du management quotidien. On ne peut pas se permettre de 
reOkcheU Oa SUeVViRQ, eW c·eVW oa TXi eVW iQWpUeVVaQW aXVVi, SaUce 
TXe RQ Ve VeQW YUaiPeQW iQdiVSeQVabOe. OQ a YUaiPeQW« PRi 
je pense en tout cas que notre mission elle est vraiment 
indispensable, elle est capitale et on ne peut pas se permettre 
de relâcher Oa SUeVViRQ, c·eVW oa TXi QRXV PaiQWieQW eQ fRUPe 
en fait. 

CPET 6 e[SOiTXe TX·iO eVVaie de WUaQVPeWWUe aX[ AED Oe VRXci de 
O·aQWiciSaWiRQ eW dX cROOecWif daQV OeXU WUaYaiO, QRWaPPeQW daQV Oa 
SUiVe deV SRVWeV eW TX·iO YeiOOe j ceOa aX TXRWidieQ, WRXW eQ VRXlignant 
TXe ceOa UeVWe difficiOe caU ceWWe SUpRccXSaWiRQ Q·eVW SaV VSRQWaQpe 
pour les AED « Mais en cela tous les jours avec nos AED pour qu·ils aient 
aussi ce souci d·anticipation, et c·est compliqup, tout le monde se rend compte 
aujourd·hui que c·est trqs difficile d·arriver j ce que les AED naturellement 
anticipent leur poste, anticipent les missions, anticipent les problqmes («) Tous 
les jours revenir vers eux en leur disant attention il faut y aller, bien sûr il faut 
qu·on soit coordonnp, pour que oa fonctionne il faut qu·on soit tous dans le mrme 
bateau, mais on se rend compte que si tous les jours on ne remet pas une couche 
et ben le bateau il coule » (CPET 4, T12) 

13 Christian Christian : oui, je te rejoins Sylvain. Ce que je trouve 
iQWpUeVVaQW, c·eVW dpjj« Oe faiW TX·iO \ aiW WRXjRXUV TXeOTXe 
chose à faire qui va dans le sens de comment on peut faire 
mieux..alors en anticipant bien sûr, mais aussi je crois en étant 
aX SUqV, SRXU UeSUeQdUe O·iPage dX baWeaX, eQ pWaQW aXSUqV de 
nos AED, en passant beaucoup de temps à transmettre ce que 

CPET 1 souligne la mission de transmission par rapport aux AED, 
dans une proximité de travail 
« en étant auprès de nos AED, en passant beaucoup de temps à 
transmettre ce que peut être la posture éducative et ça me paraît 
primordial, parce que justement dans les prises de décisions qui 
SeXYeQW rWUe aPeQpeV j SUeQdUe, SaUce TXe RQ eVW SaV Oj, V·iOV Rnt 
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peut être la posture éducative et ça me paraît primordial, parce 
que justement dans les prises de décisions qui peuvent être 
aPeQpeV j SUeQdUe, SaUce TXe RQ eVW SaV Oj, V·iOV RQW cRPSUiV 
ce TX·pWaiW Oa SRVWXUe pdXcaWiYe eW ce TX·iO deYaiW faiUe eQ 
fonction des différentes situations, et ben, ça roule, ça roule. 
EW iOV Ve PeWWeQW aXVVi daQV XQe SeUVSecWiYe d·aPpOiRUaWiRQ de 
ce TX·iOV fRQW. EW Vi RQ Q·\ aUUiYe bieQ PrPe, iOV VRQW bieQ 
VRXYeQW j O·iQiWiaWiYe d·e[ceOOeQWeV idées, pour pallier des 
SURbOqPeV TX·RQ a SX UeQcRQWUeU VRQW UpcXUUeQWV« Oe PRW 
d\QaPiVPe UeYieQW Oj, TXaQd O·pTXiSe eVW d\QaPiTXe, TXaQd 
elle a compris la posture quant à la comprise à quoi servait le 
VeUYice, iO \ a YUaiPeQW XQe VRXUce d·eQUichiVVePeQW, aOors 
pour nous, pour moi personnellement, mais aussi pour eux, 
eW ce WUaYaiO d·pTXiSe, de UpVROXWiRQ SeUPaQeQWe de SURbOqPe, 
RX d·aQWiciSaWiRQ SeUPaQeQWe de SURbOqPe, SeUPeW jXVWePeQW 
de WURXYeU de Oa cRhpViRQ daQV ce TX·RQ faiW. AORUV Vi eQ SOXV, 
on est daQV Oe fRQcWiRQQePeQW de O·pWabOiVVePeQW, Oa SRVWXUe 
éducative, le positionnement de la vie scolaire en tant que 
VeUYice, SaU d·aXWUeV VeUYiceV eW cRPPeQW RQ SeXW cRRUdRQQeU 
WRXWeV QRV acWiRQV, RQ O·a diW WRXW j O·heXUe dpjj, cRPPeQW RQ 
peut coordonner toutes nos actions avec les autres services, 
OeV aXWUeV eQWiWpV, daQV Oe fRQcWiRQQePeQW de O·pWabOiVVePeQW 
eW daQV Oa TXaOiWp de O·accXeiO, de QRWUe accXeiO deV pOqYeV, eW 
bieQ je WURXYe TXe c·eVW« Oe chaOOeQge iO eVW SeUPaQeQW eW PRi 
je SeUoRiV TX·RQ V·aPpOiRUe VXU O·aQQpe. OQ V·aPpOiRUe aYec 
QRV AED TXi SUeQQeQW aXVVi de O·aVVXUaQce, TXi V·affiUPeQW 
dans la posture, et hélas, au bout de six ans, quand ils sont 
hyper performants, on les perd (rires). Donc on est sans cesse 
aussi en train de reformer, de devoir impulser, je reviens 
complètement ce que disait Jean-MaUc WRXW j O·heXUe, RQ 
accueille nos élèves, on accueille et en forme aussi nos AED 
à devenir très compétents dans leur posture, mais aussi dans 
OeXU Yie de jeXQeV TXi SaUfRiV« PRi je VXiV eQ O\cpe, j·ai des 
AED qui sont deux ans plus âgés, à peine que nos lycéens. 
Jean-Marc aussi, je pense. Donc si on est dans une quête 

cRPSUiV ce TX·pWaiW Oa SRVWXUe pdXcaWiYe eW ce TX·iO deYaiW faiUe eQ 
fonction des différentes situations, et ben, ça roule, ça roule » 
(CPET 1, T13) 
CPET 1 pWabOiW XQ OieQ eQWUe OeV geVWeV SURfeVViRQQeOV d·accXeiO eW 
d·accRPSagQePeQW deV pOqYeV aYec O·accueil et la formation des 
AED, qui sont de jeunes adultes en construction : la responsabilité 
deV CPE j O·pgaUd deV AED Ya aX-deOj d·XQe fRUPaWiRQ WechQiTXe, 
eOOe V·iQVcUiW daQV XQ accRPSagQePeQW hXPaiQ j deYeQiU adXOWe ©  on 
accueille nos élèves, on accueille et en forme aussi nos AED à devenir très 
compptents dans leur posture, mais aussi dans leur vie de jeunes qui parfois« » 
(CPET 1, T13) 
 
L·pTXiSe eVW VRXUce d·iQiWiaWiYeV SRXU UpVRXdUe deV SURbOqPeV 
«  quand l·pquipe est d\namique, quand elle a compris la posture quant à la 
comprise à quoi servait le service, il y a vraiment une source 
d·enrichissement »(CPET 1, T13) 
 
Ce travail de résolution des problèmes en équipe contribue à 
construire le collectif ; le travail en équipe est une ressource pour les 
CPE PaiV SOXV OaUgePeQW SRXU O·pWabOiVVePeQW, j cRQdiWiRQ de 
parvenir à instaurer un collectif de travail en coordination avec les 
aXWUeV acWeXUV de O·pWabOiVVePeQW  
« eW ce WUaYaiO d·pTXiSe, de UpVROXWiRQ SeUPaQeQWe de SURbOqPe, RX 
d·aQWiciSaWiRQ SeUPaQeQWe de SURbOqPe, SeUPeW jXVWePeQW de 
WURXYeU de Oa cRhpViRQ daQV ce TX·RQ faiW. AORUV Vi eQ SOXV, RQ eVW 
daQV Oe fRQcWiRQQePeQW de O·pWabOiVVePeQW, Oa SRVWXUe pdXcaWiYe, Oe 
SRViWiRQQePeQW de Oa Yie VcROaiUe eQ WaQW TXe VeUYice, SaU d·autres 
VeUYiceV eW cRPPeQW RQ SeXW cRRUdRQQeU WRXWeV QRV acWiRQV, RQ O·a 
diW WRXW j O·heXUe dpjj, cRPPeQW RQ SeXW cRRUdRQQeU WRXWeV QRV 
actions avec les autres services, les autres entités, dans le 
fRQcWiRQQePeQW de O·pWabOiVVePeQW eW daQV Oa TXaOiWp de O·accueil, de 
QRWUe accXeiO deV pOqYeV, eW bieQ je WURXYe TXe c·eVW« Oe chaOOeQge iO 
est permanent (CPET 1, T13) 
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SeUPaQeQWe d·aPpOiRUaWiRQ, ce bRXORW eVW VXSeU, SaUce TXe iO 
y a des milliards de trucs à faire, alors parfois on a le sentiment 
de devoir tout refaire, quand on change de chef, quand on 
renouvelle une grosse partie de nos AED on se dit mince, ça 
YRiOj je O·ai dpjj faiW, iO faXW UpiQYeQWeU XQe faoRQ de WUaYaiOOeU, 
aORUV oa c·eVW VXUWRXW TXaQd RQ chaQge de chef« UpiQYeQWeU 
une façon de travailler, et puis trouver des solutions propres 
au service, surtout quand le service est un monstre à quatre 
WrWeV, ce TXi eVW Oe caV che] PRi, SXiVTX·RQ eVW TXaWUe CPE j 
rWUe chef. AORUV Oj aXVVi, iO \ a deV VXbWiOiWpV eW cRPPeQW diUe« 
il faut encore trouYeU XQe aXWUe faoRQ d·rWUe chef de VeUYice 
autant que les autres et que les autres le soient aussi de la 
PrPe faoRQ. MaiV YRiOj, Oe c{Wp SaVViRQQaQW c·eVW oa, c·eVW 
TX·RQ SeXW WRXjRXUV WURXYeU deV a[eV d·aPpOiRUaWiRQ« ça fait 
sept ans que je suis dans le mrPe pWabOiVVePeQW, eW j·ai 
O·iPSUeVViRQ TXe YRiOj RQ a faiWe SOeiQ de WUXcV« aORUV aYec 
certains AED, il y a des choses que je faisais quand on est 
quand je suis arrivée, et on ne sait plus, on fait autrement. 
AORUV Oe cRQfiQePeQW, oa QRXV a SeUPiV aXVVi« juste un petit 
aSaUWp, oa QRXV a SeUPiV d·aYRiU dX UecXO VXU OeV chRVeV TX·RQ 
faiVaiW« TXi fiQaOePeQW pWaiW chURQRShage, SUeVTXe iQXWiOe, RQ 
Qe VaYaiW PrPe SOXV SRXUTXRi c·pWaiW cRPPe oa TX·RQ faiVaiW, 
eW RQ a UpiQYeQWp, UePiV j jRXU, deV chRVeV TXi Q·pWaient pas 
SeUWiQeQWeV SRXU Oe fRQcWiRQQePeQW de O·pWabOiVVePeQW, SRXU 
le fonctionnement de la vie scolaire. Donc si il faut en retirer 
des bénéfices, je trouve que ça a été, on a pu reposer certaines 
choses, et vraiment les améliorer, vraiment. A plein de niveau. 
Après sur la montée en compétences de chacun sur tout ce 
TXi eVW QXPpUiTXe c·eVW cOaiU 
 

 
 
Les contraintes locales du contexte (changement de chef, équipe de 
4 CPE) conduisent à « réinventer une façon de travailler » (CPET 1, 
T13)  de piloter le service. La régulation du service est donc en 
SeUSpWXeOOe pYROXWiRQ, iO Qe V·agiW SaV d·XQe SUaWiTXe figpe, PRdpOiVpe, 
TXi SRXUUaiW Ve PeWWUe eQ ±XYUe de PaQiqUe ideQWiTXe TXeO TXe VRiW 
le contexte «  trouver des solutions propres au service, surtout quand le service 
est un monstre j quatre trtes, ce qui est le cas che] moi, puisqu·on est quatre 
CPE j rtre chef. Alors lj aussi, il \ a des subtilitps et comment dire« il faut 
encore trouver une autre faoon d·rtre chef de service autant que les autres et que 
les autres le soient aussi de la même façon. » (CPET 1, T13) 

14 Christian Christian : et RQ Ya gaUdeU deV chRVeV TX·RQ a dpcRXYeUWeV eW 
PiVeV eQ SOace SRXU Oe cRQfiQePeQW, SRXU O·aQQpe SURchaiQe. 
Donc là il faut aussi reparler de comment la direction aussi 
recourt à la vie scolaire. Et à quel moment elle sollicite notre 
e[SeUWiVe eW TXeOOe SOace eOOe OaiVVe aXVVi aX cRQVeiO TXe O·RQ 
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SeXW dRQQeU. EW TXaQd RQ a gagQp oa, c·eVW fRUPidabOe, c·eVW 
vraiment formidable. 

15 Irène IUqQe : c·eVW YUai TX·RQ eVW VRXYeQW daQV XQe SRViWiRQ« je 
UejRiQV WRXW j faiW oa« ce TXi eVW iQWpUeVVaQW de ce TX·RQ diW 
les collègues, c·eVW TX·iO \ a ceWWe diPeQViRQ de WUaQVPiVViRQ. 
De transmission, vis-à-vis des élèves bien sûrs, mais aussi vis-
à-vis des AED, vis-à-vis des profs, vis-à-vis de la direction. 
Effectivement, quand on a une équipe de directions qui 
recourent à notre expertise, on est aussi dans cette notion de 
transmission. EW ce TXi eVW iQWpUeVVaQW aXVVi, aORUV RQ O·a diW, 
RQ a SaUOp d·adaSWaWiRQ, PaiV deUUiqUe O·adaSWaWiRQ iO \ a de 
O·iPSUpYiVibOe, eW RQ Qe VaiW jaPaiV fiQaOePeQW cRPPeQW XQe 
journée va se passer, en fait. Et ça il y a quelque chose aussi 
d·iQWpUeVVaQW« je YeX[ diUe TX·iO Q·\ a SaV de URXWiQe, eQ WRXW 
cas, de CPE. Je ne connais pas un CPE qui ait une routine en 
fait. Alors je ne connais pas tous les CPE, mais utiliser une 
routine en se disant voilà la ça va se passer comme ça la 
journée, je vais arriver je vais faire ça, après il y aura ça, après 
iO \ aXUa oa« QRQ, QRQ« hRQQrWePeQW iO Q·\ a SaV XQe 
jRXUQpe TXi« aORUV de faoRQ SOXV RX PRiQV aigXs« j·iPagiQe 
TXe FORUeQce oa dRiW rWUe eQcRUe SOXV aigX« eW c·eVW YUai TXe 
ceWWe QRWiRQ d·adaSWaWiRQ, oa a aXVVi, c·eVW aXVVi TXeOTXe chRVe 
de très attractif (rires). Parce que ça renvoie au 
UeQRXYeOOePeQW, j O·RXYeUWXUe d·eVSUiW, j gaUdeU O·±iO RXYeUW, 
WRXjRXUV, VXU XQ pOqYe TXi Ya PaO« eW c·eVW YUai TXe c·eVW aVVe] 
attractif. 
 

CPET 5 souligne le rôle de transmissiRQ j O·pgaUd deV AED 
 
 
 
 
L·XQ deV iQWpUrWV dX PpWieU de CPE eVW O·abVeQce de URXWiQe, ceOa 
dePaQde XQe caSaciWp d·adaSWaWiRQ. 
« on ne sait jamais finalement comment une journée va se passer, en fait. Et ça 
il y a quelque chose aussi d·intpressant«(«)et c·est vrai que cette notion 
d·adaptation, oa a aussi, c·est aussi quelque chose de trqs attractif (rires). Parce 
que oa renvoie au renouvellement, j l·ouverture d·esprit, j garder l·±il ouvert, 
toujours, sur un plqve qui va mal« et c·est vrai que c·est asse] attractif. » 
(CPET 5, T15) 
 

16 Jean-Marc Jean-Marc : depuis bientôt 20 ans que je suis CPE, chaque 
jour où je me suis dit je vais faire ça ça ça, chaque jour je me 
VXiV SOaQWpe, je Pe VXiV cRPSOqWePeQW fRiUp« on va être très 
très claiU, c·eVW abVROXPeQW iPSRVVibOe de SaUWiU Oj-dessus. 
D·eQWUpe de jeX, RQ eVW diVSRQibOe j O·iPSUpYX, RQ eVW caSabOe 
d·iPSURYiVeU eQ SeUPaQeQce, c·eVW ce TXi faiW XQ deV iQWpUrWV 
dX PpWieU, PaiV oa QpceVViWe d·aYRiU XQe fRUPaWiRQ 
extrêmement solide, bien ancré, avec des réflexes, sans ça on 

CPET 2 souligne la disponibilitp des CPE j l·imprpvu, et la capacitp j 
improviser face j l·imprpvu, qui repose sur des compptences solides ©  D·entrpe 
de jeu, on est disponible j l·imprpvu, on est capable d·improviser en permanence, 
c·est ce qui fait un des intprrts du mptier, mais oa npcessite d·avoir une formation 
extrêmement solide » (CPET 2, T16) 
 
CPET 2 développe les valeurs sur lesquelles il construit son métier, 
aXWRXU d·XQe pWhiTXe de Oa UeOaWiRQ j O·aXWUe, d·XQe pWhiTXe dX caUe 
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ne va faire trois ou quatre choses en même temps, ça serait 
absolument impossible. Alors je reviens sur le terme 
d·aQWiciSaWiRQ, TXi P·a beaXcRXS SOXV. Je cURiV TX·iO \ a XQ 
eQjeX d·aYeQiU SRXU Oe PpWieU, eW d·accRPSagQement, sur 
O·pYROXWiRQ de Oa VRcipWp aXWRXU de ce WeUPe-là. Si on veut 
connaître (inaudible) c·eVW ce TX·RQ eVVaie de faiUe SaVVeU 
cRPPe PeVVage aX[ aVViVWaQWV d·pdXcaWiRQ. Dans le geste 
SURfeVViRQQeO d·rWUe SUpVeQW aX SRUWaiO daQV ceOXi 
d·accRPSagQeU XQe fiOe d·aWWeQWe aX VeOf de PaQiqUe 
haUPRQieXVe, VaQV TX·iO \ aiW de WUqV Uiche, VaQV TX·iO \ aiW de 
WeQViRQ, VaQV TX·iO \ aiW de bagaUUe eWc.« WRXW oa c·eVW de 
O·aQWiciSaWiRQ, c·eVW dX geVWe pdXcaWif, eW TXeOTXe SaUW c·eVW XQe 
façon de protéger les enfants, les jeunes qui nous sont confiés. 
Il y a autour de ces gestes-là vraiment une façon 
fRQdaPeQWaOe, d·eQYiVageU O·aYqQePeQW, Oa ShiORVRShie dX 
caUe eW Oa VRcipWp dX VRiQ j O·aXWUe, de Oa bieQYeiOOaQce, eW de Oa 
protection dans le sens de véritablement avoir par principe, et 
SaU aQWiciSaWiRQ, Oe faiW de YeiOOeU j ce TXe O·aXWUe cRXUUe Oe 
moins de risque possible, soit le plus sereinement possible 
présent à ses apprentissages, à sa vie scolaire. Et je crois que 
c·eVW aXWRXU de oa TXe QRWUe PpWieU Ya WRXUQeU de plus en plus, 
parce que notre société, si elle veut tirer un certain nombre de 
leçons, va devoir, y compris dans la dimension travaillait sur 
O·pgaOiWp eQWUe hRPPeV eW fePPeV, Ya deYRiU pYROXeU VXU OeV 
valeurs autour de cette bienveillance, de ce respect, et de cette 
SURWecWiRQ de O·aXWUe, de ce VRiQ j O·aXWUe. Un des intérêts du 
PpWieU de CPE, c·eVW YpUiWabOePeQW SaU Va SUaWiTXe 
professionnelle, par son attitude la façon dont on montre aux 
AED comment on répond au téléphone, comment on 
accueille une famille pour son inscription, par son attitude 
corporelle, par son langage, par sa bienveillance, par le temps 
TX·RQ Ya \ SaVVeU, iO \ a TXeOTXe chRVe de« de O·pcROe de Oa 
cRQfiaQce, PaiV VXUWRXW de Oa bieQYeiOOaQce eW de O·accXeiO TXi 
est véhiculé hélas par rapport à notre société, qui est très très 
endolori, on a un rôle central, on est de plus en plus en train 

dans la relation éducative, d·XQe SRVWXUe bieQYeiOOaQWe « tout oa c·est de 
l·anticipation, c·est du geste pducatif, et quelque part c·est une faoon de protpger 
les enfants, les jeunes qui nous sont confiés. Il y a autour de ces gestes-là vraiment 
une faoon fondamentale, d·envisager l·avqnement, la philosophie du care et la 
sociptp du soin j l·autre, de la bienveillance, et de la protection dans le sens de 
véritablement avoir par principe, et par anticipation, le fait de veiller à ce que 
l·autre courre le moins de risque possible, soit le plus sereinement possible prpsent 
j ses apprentissages, j sa vie scolaire. Et je crois que c·est autour de oa que notre 
métier va tourner de plus en plus, parce que notre société, si elle veut tirer un 
certain nombre de leçons, va devoir, y compris dans la dimension travaillait sur 
l·pgalitp entre hommes et femmes, va devoir pvoluer sur les valeurs autour de cette 
bienveillance, de ce respect, et de cette protection de l·autre, de ce soin j l·autre » 
(CPET 2, T16) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
LeV CPE RQW XQe e[igeQce d·e[ePSOaUiWp, TXi a YaOeXU de fRUPaWiRQ 
auprès des AED «  Un des intprrts du mptier de CPE, c·est vpritablement 
par sa pratique professionnelle, par son attitude la façon dont on montre aux 
AED comment on répond au téléphone, comment on accueille une famille pour 
son inscription, par son attitude corporelle, par son langage, par sa bienveillance, 
par le temps qu·on va \ passer » (CPET 1, T16) 
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d·accXeiOOiU diffpUeQWeV WeQViRQV, eW fiQaOePeQW de OeV gpUeU, eW 
de SeUPeWWUe aX[ geQV TXe O·RQ accXeiOOe de UeSaUWiU aYec de 
O·eQYie, de O·pQeUgie SRViWiYe, Oe faiW d·rWUe UaVVXUp, Oe faiW de Ve 
diUe TXe bieQ aX cRQWUaiUe ce QRXYeO aYeQiU TXi V·aQQRQce,« 
OeV iQVcUiSWiRQV eQ O\cpe SUR c·eVW XQ PaUaWhRQ, c·eVW 
absolument gigantesque, on a une semaine de retard par 
rapport aux années précédentes, nouvelle faoRQ de faiUe« 
mais on fait un service après-YeQWe cRORVVaO VXU O·aide j acheWeU 
un ordi, comment imprimer les papiers, les scanners etc. mais 
oa YaXW Oa SeiQe, WRXW oa c·eVW cRQVWUXiUe Oa VRcipWp, Oe YiYUe 
eQVePbOe, Oe faiW de Ve UpiQYeQWeU j O·RccaViRQ de O·aUUiYpe aX 
lycée pro, de se construire un avenir, de se construire une 
ideQWiWp SaU aPiWip eW de QRXeU de QRXYeOOeV UeOaWiRQV j O·pcROe 
beaXcRXS SOXV Sacifipe, daQV Oa UeOaWiRQ SeUVRQQaOiVpe, c·eVW 
WUqV WUqV iQWpUeVVaQW, c·eVW WRXW oa eQ faiW, TXi fait pour moi 
O·iQWpUrW de PRQ bRXORW de CPE. 

17 Chercheure Dans la formation des débutants, puisque là vous avez eu à 
travailler avec des débutants cette année sur la question de la 
UeVSRQVabiOiWp dX VeUYice de Yie VcROaiUe, TX·eVW-ce qui vous 
SaUavW iPSRUWaQW SRXU YRXV eQ WaQW TXe WXWeXU, TX·eVW-ce qui 
vous paraît important à transmettre au débutant par rapport 
j ceWWe PiVViRQ de UeVSRQVabOe de Yie VcROaiUe eW d·XQ aXWUe 
c{Wp TX·eVW-ce qui vous paraît complexe quand on débute 
dans cette mission ? 

 

18 Florence Florence : aORUV, PRi ce TXe j·ai UeOeYp che] OeV VWagiaiUeV, OeV 
difficultés, à se projeter vraiment en tant que CPE chef de 
VeUYice, c·eVW-à-dire se dégager, souvent en tout cas pour ceux 
TXi RQW pWp AED, de Oa SeaX d·AED 
 

CPET 4 souligne la difficulté pour les lauréats ex AED à changer 
de posture : « alors, moi ce que j·ai relevp che] les stagiaires, les difficultés, à 
se projeter vraiment en tant que CPE chef de service, c·est-à-dire se dégager, 
souvent en tout cas pour ceux qui ont ptp AED, de la peau d·AED » (CPET 
4, T18) 

19 Christian Christian moi ce qui me paraît primordial, c·eVW Oe 
positionnement par rapport à la direction. Positionner le 
VeUYice, Ve SRViWiRQQeU eQ WaQW TX·e[SeUW, cRQVeiOOeU aXSUqV dX 
chef d·pWabOiVVePeQW. Je SeQVe TXe c·eVW SUiPRUdiaO, SaUce TXe 
c·eVW OXi TXi Ya faiUe eQ VRUWe TXe QRWUe PpWieU Ya rWUe 
iQWpUeVVaQW. C·eVW O·eVSace TX·iO Ya QRXV OaiVVeU, eW Oa cRQfiaQce 

CPET 1 aborde la construction de la relation au chef 
d·pWabOiVVePeQW eW Oe SRViWiRQQePeQW eQ WaQW TXe cRQVeiOOeU 
WechQiTXe, caU Oa SOace dX CPE daQV O·pWabOiVVePeQW eVW cRQWUaiQWe 
SaU ceWWe UeOaWiRQ aX chef d·pWabOiVVePeQW ©  c·est le positionnement par 
rapport j la direction. Positionner le service, se positionner en tant qu·expert, 
conseiller auprqs du chef d·ptablissement. Je pense que c·est primordial, parce que 
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Ya QRXV faiUe, TX·iO Ya dRQQeU eQ diVaQW oa, j·ai O·iPSUeVViRQ de 
répondre à tes deux questions (rires)., Parce que je trouve que 
ça ne va pas de soi, parce que on va trouver au départ des 
postures de jeunes stagiaires qui vont être plutôt dans le faire 
SOaiViU aX[ chefV d·pWabOiVVePeQW 
 

c·est lui qui va faire en sorte que notre mptier va rtre intpressant » (CPET 1, 
T19) 

20 Irène IUqQe : SaV fRUcpPeQW de jeXQeV VWagiaiUeV d·aiOOeXUV« (UiUeV).  
21 Christian Christian : pas forcément de jeunes stagiaires, oui tout à fait, 

iO \ a Oe faiUe SOaiViU, eW SXiV iO \ a VXUWRXW« eW oa SUeQd XQ SeX 
de WePSV, iO faXW aXVVi aYRiU O·aVVXUaQce, et ça, ça ne se décrète 
SaV, aYRiU O·aVVXUaQce TX·RQ SeXW OXi SRUWeU, OXi dRQQeU deV 
cRQVeiOV. OQ a XQ UegaUd e[SeUW, PaiV c·eVW YUai TXe c·eVW XQ 
peu compliqué, ne serait-ce que pour nous quand on change 
d·pWabOiVVePeQW, TXaQd RQ aUUiYe daQV XQ QRXYeO 
éWabOiVVePeQW eW TX·RQ Qe cRQQavW SaV eQcRUe OeV URXageV oa 
fait partie de nos compétences aussi, on sait des choses qui 
VRQW daQV O·RUdUe dX UpeO, TXi Qe VRQW SaV fRUcpPeQW SUeVcUiWeV, 
que personne ne connaît, et que nous on a observé, et que 
nous on connaît très bien. Nous, la vie scolaire, par les CPE. 
Ou du coup le CPE, parce que nous on voit les élèves, on a 
nos oreilles et nos yeux sur le terrain, les AED, parce que nous 
aXVVi, TXaQd iO \ a XQ iQWeUQaW, aX VeOf, daQV OeV cRXORiUV« dX 
coup on voit tout ce TXi Q·eVW SaV pcUiW, eW dX cRXS WRXW ce TXi 
Q·eVW SaV Vi c·eVW SaU ceW aQgOe Oj je SeQVe TXe PRi, j·ai eVVa\p 
d·aideU OeV VWagiaiUeV, eQ OeXU diVaQW © YRiOj, iO \ a SOeiQ de 
choses que nous on sait, que personne ne sait ». Et puis ça 
commence par le règlement intérieur, tout simplement. On 
est les seuls à savoir expliquer la différence entre une sanction 
XQe SXQiWiRQ, TXe O·RQ Qe SeXW SaV PeWWUe XQe heXUe de cROOe, 
SaUce TXe O·pOqYe a dpjj pWp e[cOX eWc. eWc. DRQc ce 
SRViWiRQQePeQW« Oa chRVe Oa SOXV iPSRUWaQWe, SRXU PRi c·eVW 
ça. Après on a les mains libres, et on peut, si on est reconnu, 
rWUe VRXUce d·aPpOiRUaWiRQ dX fRQcWiRQQePeQW de 
O·pWabOiVVePeQW, TXi eVW TXaQd PrPe XQe SaUWie YachePeQW 
intéressante et à laquelle le chef est très sensible. Il veut que 

AcTXpUiU Oa SRVWXUe eW O·aVVXUaQce dX cRQVeiOOeU WechQiTXe eVW 
cRPSOe[e, c·eVW XQ aSSUeQWiVVage TXi dePaQde dX WePSV. LeV CPE 
détiennent des savoirs sur la vie réelle des élèves dans 
l·pWabOiVVePeQW, TXi QRXUUiVVeQW Oe cRQVeiO ; les AED sont une 
ressource précieuse dans la constitution de ces savoirs «  on sait des 
choses qui sont dans l·ordre du rpel, qui ne sont pas forcpment prescrites, que 
personne ne connaît, et que nous on a observé, et que nous on connaît très bien. 
Nous, la vie scolaire, par les CPE. Ou du coup le CPE, parce que nous on voit 
les élèves, on a nos oreilles et nos yeux sur le terrain, les AED, parce que nous 
aussi, quand il y a un internat, au self, dans les couloirs« » (CPET 1, T21) 
Il y a un enjeu à être reconnu dans cette place, de manière à 
cRQWUibXeU j aPpOiRUeU Oe fRQcWiRQQePeQW de O·pWabOiVVePeQW, SaU 
anticipation des problèmes, en agissant sur des causes structurelles 
en amont, pour prévenir les difficulWpV, SOXW{W TXe de VXbiU O·XUgeQce 
des problèmes du quotidien. Renversement de logique et de posture 
j SeQVeU SRXU OeV CPE. MaiV c·eVW XQ SRViWiRQQePeQW cRPSOe[e j 
tenir quand on débute 
« donc si on peut glisser oa, et si on peut amener oa, et qu·on est entendu, écouté, 
et que oa prend du sens pour la direction, je trouve qu·on agit j un niveau macro 
qui est vachement plus intpressant que d·rtre sur sollicitp tout le temps en urgence, 
parce que il \ a tout un tas d·plqves qui arrivent tout le temps en retard ce qui 
n·a pas eu le temps de manger, parce que du coup comme il n·\ a pas pour le 
vendredi (CPET 1, T21) 
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ça fonctionne, il veut que ça fonctionne. Alors quand je dis 
faiUe fRQcWiRQQeU O·pWabOiVVePeQW, j·eQgORbe WRXW. C·eVW 
O·accXeiO deV pOqYeV, c·eVW Oa TXaOiWp deV eQVeigQePeQWV, c·eVW 
être capable à un moment donné de dire « ça serait bien que 
l·annpe prochaine entre midi et deux, les élèves ils aient une heure au 
moins pour manger. Ce n·est peut-être pas utile que tous les cours 
finissent le jeudi j 18 heures et qu·il \ ait les trois quarts du l\cpe qui 
soit déshabillé le vendredi, parce que les profs ne veulent pas faire cours 
etc. etc » donc si on peut glisser ça, et si on peut amener ça, et 
TX·RQ eVW eQWeQdX, pcRXWp, eW TXe oa SUeQd dX VeQV SRXU Oa 
diUecWiRQ, je WURXYe TX·RQ agiW j XQ QiYeaX PacUR TXi eVW 
YachePeQW SOXV iQWpUeVVaQW TXe d·rtre sur sollicité tout le 
WePSV eQ XUgeQce, SaUce TXe iO \ a WRXW XQ WaV d·pOqYeV TXi 
aUUiYeQW WRXW Oe WePSV eQ UeWaUd ce TXi Q·a SaV eX Oe WePSV de 
PaQgeU, SaUce TXe dX cRXS cRPPe iO Q·\ a SaV SRXU Oe 
vendredi« je faiV YiWe XQ, je SaUOe de PRQ hiVWRiUe, PaiV oa 
doit parOeU j WRXW Oe PRQde« cRPPe iO Q·\ a SaV beaXcRXS 
de cours le vendredi, du coup le mardi et le jeudi, ce sont des 
jRXUV VXUchaUgpV, dRQc OeV pOqYeV eW OeV SURfV, oa dpSeQd« iOV 
RQW hXiW heXUeV de cRXUV, SRXU OeV XQV eW SRXU OeV aXWUeV, c·eVW 
compliqué. AlorV TXe Vi oa V·pWaOe jXVTX·aX YeQdUedi« 
D·accRUd, iO \ a deV cROOqgXeV TXi YRQW WUaYaiOOeU Oe YeQdUedi 
aussi, mais peut-être que la qualité du travail sera meilleure et 
SRXU eX[ eW SRXU OeV pOqYeV. EW je SeQVe TX·RQ Qe SeXW diUe oa 
j VRQ chef TXe V·iO QRXV a laissé la place pour le faire. Et je 
WURXYe TXe c·eVW cRPSOiTXp TXaQd PrPe. C·eVW cRPSOiTXp 
SaUce TX·iO faXW TXaQd PrPe rWUe XQ SeX VROide SRXU diUe aX[ 
chefV © oa VeUaiW bieQ TXaQd PrPe TX·iOOicR Oe YeQdUedi ª 
(rires). Pour lui il y a un autre enjeu qui eVW de VaWiVfaiUe« c·eVW 
Va faoRQ de PaQageU, de SiORWeU VeV pTXiSeV d·eQVeigQaQWV © 
voilà, vous aurez un bon emploi du temps etc. etc. » mais 
bRQ« je Qe VXiV SaV WUqV cOaiU VXU ce TXe je YeX[ diUe, PaiV je 
pense que vous saisissez« OeV chRi[ TXi RQW SX rtre faits en 
WeUPeV de PaQagePeQW, de SiORWage d·pWabOiVVePeQW VXU 
QRWaPPeQW ceWWe hiVWRiUe d·ePSORi dX WePSV, iOV VRQW 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
TUaYaiO d·aQWiciSaWiRQ dX CPE SRXU SUpYeQiU OeV ViWXaWiRQV 
problématiques «  les choix qui ont pu être faits en termes de management, 
de pilotage d·ptablissement sur notamment cette histoire d·emploi du temps, ils 
sont primordiaux ensuite, sur la vie de l·établissement, et si on arrive à 
convaincre la direction il \ a d·autres possibilitps » (CPET 1, T21 
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SUiPRUdiaX[ eQVXiWe, VXU Oa Yie de O·pWabOiVVePeQW, eW Vi RQ 
aUUiYe j cRQYaiQcUe Oa diUecWiRQ iO \ a d·aXWUeV SRVVibiOiWpV eW 
TX·RQ UpdXira les exclusions, on réduira les sanctions, si on 
allège les journées, qui a travaillé plus vendredi, si on est 
entendu sur ça, et si on a été suffisamment solide pour 
O·e[SOiTXeU, je SeQVe TX·RQ faiW YUaiPeQW dX bRQ bRXORW. EW RQ 
Q·eVW SOXV daQV Oa geVWiRQ de O·XUgeQce dX PaUdi eW dX jeXdi R� 
tout le monde pète les câbles. 

22 Florence FORUeQce : je YRXV eQWeQdV WUqV PaO. MRi ce TXe j·ai RbVeUYp, 
c·eVW TXe OeV VWagiaiUeV CPE, ce TXi pWaiW Oe SOXV difficiOe SRXU 
eX[, c·pWaiW Oe U{Oe de PaQagePeQW d·XQe pTXiSe. C·eVW TXeOTXe 
chRVe TXi eVW cRPSOiTXp, eW c·eVW YUai TXe ce VRQW deV chRVeV 
TXi V·aSSUeQQeQW. VRiOj, PRi c·eVW deV QRWiRQV TXe j·eVVaie de 
faire passer, notamment quand ils ont été AED, difficile en 
fait, de passer de la SeaX d·AED, j Oa SeaX de CPE, Oj RQ Q·eVW 
SOXV deV cROOqgXeV, PaiV RQ eVW chef de VeUYice, j·ai gaUdp ce 
WeUPe YRiOj. da c·eVW deV QRWiRQV« eW SRXU XQ VWagiaiUe, je 
WURXYe TXe c·eVW cRPSOiTXp« j·ai UePaUTXp TX·aX QiYeaX de 
la responsabilité il se cachait souvent soit derrière le CPE qui 
est en poste, soit le collègue à côté. Plutôt que de dire voilà 
PaiQWeQaQW j·aVVXPe, je SUeQdV ceV dpciViRQV, c·eVW PRi TXi OeV 
prends, il y a des conséquences derrière ses décisions, et je 
SUeQdV eQ chaUge. ReQWUpe daQV O·acWiRQ SURSUePeQW diW« je 
ne sais pas si je réponds tout à fait à la question, mais en fait 
ce VRQW deV iQWeUURgaWiRQV TXe j·ai eXeV aYec Pa VWagiaiUe,, OeV 
UeWRXUV TXe j·ai SX OXi faiUe ce TXe j·ai RbVeUYp eW TXi PaQTXaiW 
encore. Je voudrais répondre à deux questions en une parce 
TXe WRXW j O·heXUe WX aV SRVp Oa TXeVWiRQ de VaYRiU ce TXi QRXV 
plaisait, ce qui nous intéressait, et moi ce que je voudrais faire 
SaVVeU aXVVi, c·eVW Oa PaUge d·aXWRQRPie TX·RQ SeXW aYRiU daQV 
O·pWabOiVVePeQW eQ pWaQW CPE eVW de créer, créer. Parce que 
TX·RQ RXbOie oa. OQ Q·eVW SaV Oj SRXU UpSpWeU OeV geVWeV 
quotidiens, on est là aussi pour créer des choses novatrices, 
sortir parfois un peu du cadre pour répondre à des 
problématiques particulières, et trouver des solutions. Voilà. 

 
 
CRPSOiTXp SRXU OeV e[ AED de chaQgeU de SRViWiRQQePeQW d·AED 
à CPE eW d·aVVXPeU OeV UeVSRQVabiOiWpV d·XQ chef de VeUYice ©  quand 
ils ont été AED, difficile en fait, de passer de la peau d·AED, j la peau de 
CPE, lj on n·est plus des colqgues, mais on est chef de service »  (CPET 4, 
T22) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
CPET 4 met en avant la part de création dans le métier de CPE « On 
n·est pas lj pour rpppter les gestes quotidiens, on est lj aussi pour crper des choses 
novatrices, sortir parfois un peu du cadre pour répondre à des problématiques 
particulières, et trouver des solutions » (CPET 4, 22) 
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J·ai XQ SURbOqPe, cRPPeQW je WURXYe XQe VROXWiRQ, cRPPeQW 
je cUpe, cRPPeQW j·iQYeQWe« cRPPeQW je faiV eQ VRUWe de 
résoudre mon problème en proposant quelque chose 
d·iQQRYaQW. MRi c·eVW oa TXe j·ai bieQ eVVa\p de faiUe SaVVeU 
aux stagiaires, cette possibilité-Oj. OXi c·eVW SRVVibOe. EW 
cRPPeQW je YaiV dRQQeU eQYie j PRQ chef d·pWabOiVVePeQW, 
effectivement de me suivre, et a une équipe vie scolaire de me 
VXiYUe. C·eVW ce TXe je YRXOaiV diUe. 
 

23 Chercheure MeUci, FORUeQce. D·aXWUeV chRVeV TXe YRXV YRXOe] diUe ceWWe 
TXeVWiRQ de Oa WUaQVPiVViRQ aX[ VWagiaiUeV, aYaQW TX·RQ SaVVe 
j Oa TXeVWiRQ de O·aSSURSUiaWiRQ dX diVSRViWif ? 
 

 

24 Sylvain Sylvain : moi juste par rapport à ça, ce TXe j·ai UePaUTXp che] 
les stagiaires, WUqV VRXYeQW iOV Qe Ve VeQWeQW SaV j O·aiVe daQV Oa 
SRVWXUe de chef de VeUYice eW aXVVi SaUce TXe O·pTXiSe d·AED, 
WUqV VRXYeQW OeV PaOPqQeQW XQ SeWiW SeX, c·eVW-à-dire que ce 
sont de nouveau, on les teste, on veut savoir ce sont vraiment 
efficaceV SaV, OpgiWiPe SaV. DRQc c·eVW cRPSOiTXp. Et moi le 
cRQVeiO TXe je dRQQeUaiV aX VWagiaiUe, c·eVW de jXVWePeQW 
V·affiUPeU eQ WaQW TXe chef de VeUYice. © Si je suis lj, ce n·est pas 
pour rien, ce n·est pas par hasard, j·ai eu le concours, donc il y a des 
choses effectivement que je sais. Je sais manager une équipe, je sais 
effectivement prendre une décision, je connais, comme le disait Christian, 
la différence entre une sanction et une punition par exemple, je suis 
capable d·organiser des études, je suis capable de réaliser des plannings, 
oui je suis légitime ». IO faXW eW je cURiV TX·iO faXW TXe Oa VWagiaiUe 
V·affiUPe eW PRQWUe aXVVi j VRQ pTXiSe, SaU deV chRVeV 
cRQcUqWeV TX·eOOe eVW efficace, eW TX·eOOe Q·eVW SaV Oj SRXU UieQ 
eW c·eVW Oa PrPe chRVe SaU UaSSRUW aX[ chefV d·pWabOiVVePeQW. 
EW c·eVW ce TXe j·ai e[SOiTXp j Pa VWagiaiUe, SaV SOXV WaUd 
TX·aYaQW-hieU. Je OXi diV TXe PRi j·ai YX Oa chaQce daQV Pa 
caUUiqUe, daQV Oe WePSV j·pWaiV dpjj cRQWUacWXeO, c·eVW TXe j·ai 
toujours eX Oa chaQce d·aYRiU Oa cRQfiaQce dX chef dqV Oe 
premier jour. Alors je ne sais pas comment ça se fait, mais je 

LeV VWagiaiUeV VRQW PiV j O·pSUeXYe SaU OeV AED daQV OeXU U{Oe de 
chef de service « trqs souvent ils ne se sentent pas j l·aise dans la posture de 
chef de service et aussi parce que l·pquipe d·AED, trqs souvent les malmqnent 
un petit peu, c·est-à-dire que ce sont de nouveau, on les teste, on veut savoir ce 
sont vraiment efficaces pas, légitime pas » (CPET 6, 24) 
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cURiV TX·iO faXW rWUe caSabOe de PRQWUeU aX chef 
d·pWabOiVVePeQW TXe RXi, iO a de Oa chaQce de QRXV aYRiU, TX·RQ 
VaiW faiUe, TX·RQ eVW dX PpWieU iO Q·\ a aXcXQe UaiVRQ d·rWUe 
sous-estimé. « Je suis lj, j·ai eu le concours, il faut maintenant que 
vous fassie] avec. Je suis capable de faire fonctionner l·ptablissement. » 
AORUV c·eVW difficiOe, TXaQd RQ eVW VWagiaiUe, TXaQd RQ eVW 
nouveau, mais je crRiV TXe c·eVW Oe cRQVeiO TXe je OXi dRQQeUai 
vraiment « aies confiance en toi, et affirme-toi. « Je suis lj, c·est 
moi le chef de la vie scolaire, oui je vais pouvoir vous aider à faire 
fonctionner l·ptablissement ª. MRi c·eVW Oe cRQVeiO TXe je OXi 
donnerais. 
 

DaQV Oa UeOaWiRQ aX chef d·pWabOiVVePeQW, OeV VWagiaiUeV dRiYeQW Ve 
positionner avec assurance, en assumant leur rôle de responsable de 
service «  je crois qu·il faut rtre capable de montrer au chef d·ptablissement que 
oui, il a de la chance de nous avoir, qu·on sait faire, qu·on est du mptier il n·\ a 
aucune raison d·rtre sous-estimé. » (CPET 6, T24) 

25 Jean-Marc Jean-MaUc : je VRXVcUiV j WRXW ce TXi YieQW d·rWUe diW. Et ce qui 
eVW dpWeUPiQaQW, c·eVW Oa caSaciWp j diagQRVWiTXeU daQV O·iQVWaQW 
eW j UeQdUe cRPSWe aX chef d·pWabOiVVePeQW SaU XQ OaQgage WUqV 
cOaiU eW WUqV RSpUaWiRQQeO. EW oa c·eVW YUaiPeQW le travail des 
WURiV SUePiqUeV VePaiQeV. C·eVW-à-dire, ce que tu disais Sylvain 
est fondamental, effectivement il y a une dimension manque 
de cRQfiaQce eQ VRi TX·RQ RbVeUYe che] OeV VWagiaiUeV. IOV Qe Ve 
VeQWeQW SaV OpgiWiPeV. da c·eVW XQiTXePeQW daQV Oa WrWe, c·eVW 
XQe iPSUeVViRQ TX·iOV RQW. IOV VRQW de faiW OpgiWiPeV SXiVTX·iOV 
sont là mais ce qui est prépondérant, ce qui est déterminant, 
c·eVW YpUiWabOePeQW SRXU Oe VWagiaiUe de Ve ViWXeU SaU VRQ 
OaQgage, VeV pOpPeQWV de OaQgage. QX·eVW-ce TX·iO dRQQe j voir, 
à son équipe, à entendre, et dans la relation aux chefs 
d·pWabOiVVePeQW, c·eVW cRPPe oa iO acTXieUW Va OpgiWiPiWp. C·eVW 
SaU Oe OaQgage eW oa c·eVW fRQdaPeQWaOePeQW ce TX·RQ WUaYaiOOe, 
leur faire prendre conscience du poids des mots, le choix des 
mots, et le fait de vraiment analyser les situations très 
UaSidePeQW, SRXU dRQQeU Oe VeQWiPeQW TX·RQ a SUiV Oa PeVXUe, 
de jXVWifieU VRQ acWiRQ de faoRQ efficace. EW oa iO faXW O·acTXpUiU 
eQ WURiV VePaiQeV. AORUV c·eVW (iQaXdibOe) eQ WURiV VePaiQeV iO 
faut prendre en compte un contexte, diagnostiquer un certain 
nombre de dimensions, qui ne sont pas les mêmes 
établissements le service etc., se mettre au clair sur la 

La capacité à poser un diagnostic sur le fonctionnement du service 
et à communiquer de manière efficace et professionnelle est 
importante pour construire une relation de confiance avec le chef 
d·pWabOiVVePeQW «  ce qui est dpterminant, c·est la capacitp j diagnostiquer 
dans l·instant et j rendre compte au chef d·ptablissement par un langage trqs 
clair et très opérationnel ». (CPET 2, T25) 
 
La PaiWUiVe d·XQ OaQgage SURfeVViRQQeO Ya aideU Oe VWagiaire à 
construire cette légitimité de chef de service 
« ce qui est dpterminant, c·est vpritablement pour le stagiaire de se situer par son 
langage, ses plpments de langage. Qu·est-ce qu·il donne j voir, j son pquipe, j 
entendre, et dans la relation aux chefs d·ptablissement, c·est comme oa qu·il 
acquiert sa légitimité ? » (CPET 2, T25) 
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cRQfiaQce eQ VRi eW SXiV Vi O·RQ Q·eVW SaV caOp VXU XQ SeX Oe 
langage de métier et la capacité à exprimer clairement sa 
SeQVpe, acTXpUiU oa d·XUgeQce. PaUce TX·XQ chef 
d·pWabOiVVePeQW, eQ faiW, je Oe diV, je Qe VaiV SaV Vi j·ai UaiVRQ, 
PaiV c·eVW PRQ feeOiQg XQ chef d·pWabOiVVePeQW, TXeOOe TXe VRiW 
Va bieQYeiOOaQce, VRQ VeQV de O·accXeiO beQ RXi« iO Yous 
accXeiOOe« PaiV iO Q·ePSrche TXe YRXV aYe] deV SUeXYeV j 
faire. Il ne va pas accorder sa confiance benoîtement donc 
pour avoir cette confiance, et asseoir cette relation qui est 
fondamentale, de minimum de confiance professionnelle, il 
faut sur certainV PRPeQWV rWUe caSabOe d·XQe SUiVe de SaUROe 
efficace. 
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2 Thème 2-L’appropriation du dispositif de formation 
- Intérêt perçu du dispositif 
- Situations problèmes rencontrées 
- Transformations et inventions 

 
Tour 

de parole 
Locuteur Verbatim Synthèse 

26  MeUci SRXU ceV iQWeUYeQWiRQV, c·eVW WUqV Uiche, oa SeUPeW 
vraiment de balayer cette mission de responsable de service de 
vie scolaire qui est vaste. On va aborder maintenant votre 
participation au dispositif de formation en situation de travail, 
XQe diPeQViRQ de ceWWe PiVViRQ TXi pWaiW Oa UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe 
de vie scolaire. Rappel du dispositif. Alors est-ce que vous 
SRXUUie] Pe diUe TXe YRXV aYe] WURXYp d·iQWpUeVVaQW eW de 
pertinent de ce dispositif et pour moi et peut-être aussi ce qui 
vous a semblé le plus important ? 

 

 

27 Christian Christian : moi ce que je trouve très très pertinent, c·eVW 
O·RbVeUYaWiRQ dX WUaYaiO oa SeUPeW de YRiU jXVWePeQW, de 
différencier ce qui est prescrit et ce qui est réel. Donc on voit 
réellement faire les choses, et on voit Oa VWUaWpgie« eQfiQ RQ SeXW 
eQ dpdXiUe Oa VWUaWpgie TXi eVW PiVe eQ ±XYUe SRXU aUUiYeU j VeV 
fiQV, SRXU WUaYaiOOeU eQ faiW c·eVW XQe dpfRUPaWiRQ SURfeVViRQQeOOe 
TXe j·ai aXVVi, PaiV je WURXYe TXe oa c·eVW WUqV WUqV Uiche, très très 
Uiche. EW SXiV RQ SaUOe eQVXiWe d·pOpPeQWV cRQcUeWV, RQ SaUOe de 
chRVeV TXe O·RQ a YXeV RQ Qe SaUOe SaV de chRVeV TXi Q·e[iVWeQW 
SaV, TXi VRQW SUeVcUiWeV, RQ SaUOe de chRVeV TXe O·RQ a YXes. Alors 
des fois ce sont des choses qui sont agréables, des fois sont des 
choses désagréables, mais on parle de choses qui sont très 
cRQcUqWeV, PaiV je WURXYe TXe ce TXe c·pWaiW WUqV efficace. Ce qui 
P·a grQp, c·eVW Oe fiOP (UiUeV). MaOgUp WRXW« RQ eVW deV gUaQdV 

CPET1 VRXOigQe O·iQWpUrW eW 
O·efficaciWp de SaUWiU dX WUaYaiO réel, et 
des situations observées pour 
comprendre les stratégies de travail de 
la CPES, pour raccrocher le conseil à 
quelque chose de concret. « L·observation 
du travail ça permet de voir justement, de 
différencier ce qui est prescrit et ce qui est réel. 
Donc on voit réellement faire les choses, et on 
voit la stratégie » (CPET 1, T27) 

 
La présence de la caméra a gêné 

dans un premier temps mais les acteurs 
V·\ VRQW habiWXpV eQVXiWe 
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(UiUeV). MaiV c·eVW XQe YaUiabOe SaUaViWe TXi eVW assez 
dpcRQceUWaQWe, RQ Qe SeXW SaV O·RXbOieU, Oa caPpUa, oa biaiVe,« 
maintenant comment faire autrement, je ne sais pas. Si, je pense 
TXe c·eVW PRiQV grQaQW d·aYRiU XQ RbVeUYaWeXU TXe d·rWUe fiOPp. 
Voilà en gros il y avait des critiques fRUPXOpeV« PaiV eQcRUe XQe 
fRiV RXi, RbVeUYeU, PeVXUeU OeV RbVeUYabOeV dRQW RQ SaUOaiW, c·eVW 
très très concret, et je pense que ça fait avancer très très vite, ça 
fait avancer très très vite. 

 
28 Irène Irène : ce TXi pWaiW iQWpUeVVaQW aXVVi, c·pWaiW Oa UpSpWiWiRQ, Oe 

faiW d·aYRiU XQ RbjeW d·RbVeUYaWiRQ, eW de SRXYRiU UpSpWeU ceW 
exercice à plusieurs reprises et de voir la progression. Moi ce qui 
P·a grQpe« effecWiYePeQW« c·eVW de caOeU oa« daQV QRWUe 
XUgeQce« PaiV oa je SeQVe TXe c·eVW aVVe] baWeaX, PaiV eQ PrPe 
temps c·pWaiW iQWpUeVVaQW SaUce TXe oa a SeUPiV de QRXV SRVeU de 
Ve SRVeU VXU XQ RbjeW d·RbVeUYaWiRQ et puis effectivement la 
caPpUa, c·eVW YUai TXe« SeXW-être que la troisième la quatrième 
fRiV, RQ aUUiYe j O·RXbOieU, PaiV c·eVW YUai TXe daQV OeV SUePieUV 
temps iO \ aYaiW TXeOTXe chRVe d·XQ SeX« bah YRiOj RQ eVW fiOPp 
TXRi. IO \ aYaiW TXeOTXe chRVe d·XQ SeWiW SeX TXi faiVaiW TXe SaV 
fRUcpPeQW XQ eQWUeWieQ cRPPe XQ aXWUe, c·pWaiW XQ eQWUeWieQ fiOPp 
quoi. 

 

CPET5 SRiQWe O·iQWpUrW de Oa 
répétition pour voir une progression de 
la CPES 

CPET 5 pYRTXe O·aPbiYaOeQce 
ressentie par la formalisation et la 
planification : sur le moment la 
planification a été vécue comme une 
contrainte qui vient perturber le 
quotidien mais à postériori elle trouve 
intéressant finalement le fait d·aYRiU pWp 
contrainte de suspendre les urgences 
quotidiennes « ce qui m·a grnpe« 
effectivement« c·est de caler oa« dans notre 
urgence« mais oa je pense que c·est asse] 
bateau, mais en mrme temps c·ptait intpressant 
parce que ça a permis de nous poser de se poser 
sur un objet d·observation » (CPET 5, T28) 

La présence de la caméra a gêné 
dans un premier temps 

29 Jean-Marc Jean-Marc : moi, ce TXe j·ai WURXYp SaVViRQQaQW daQV Oe 
diVSRViWif c·eVW TXe oa iQWqgUe Oa diPeQViRQ TXe Oa SeUVRQQe 
VWagiaiUe eW Oa SeUVRQQe TXi accRPSagQe VRQW j pgaOiWp. C·eVW-à-
diUe TX·RQ eVW SaVVp deYaQW Oa caPpUa WRXU j WRXU, eW je WURXYe TXe 

CPET2 SRiQWe O·iQWpUrW dX 
changement réciproque de place dans la 
ShaVe d·RbVeUYaWiRQ eW de dpbUiefing, ce 
qui modifie la hiérarchie des places 
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là, il y a vraiment une dpPaUche WRXW j faiW iQWpUeVVaQWe. C·eVW-à-
dire TXe daQV Oe dpbUief, RQ Qe V·eVW SaV dRQQp des leçons. Ça 
Q·pWaiW SaV deVceQdaQW cRPPe UeOaWiRQ. C·eVW-à-diUe TX·XQ 
moment donné, on avait une inégalité de posture, tour à tour 
acteur observateur et tour à tour dans une analyse partagée, 
bienveillante, lucide, avec le souci de se faire part mutuellement 
de nos interrogations, de nos doutes. Évidemment peut-rWUe TX·iO 
\ aYaiW XQ SeX d·iQpgaOiWp de faiW, SaUce TXe TXaQd RQ a XQ SeX 
SOXV d·e[SpUieQce, RQ a XQ SeX plus de recul ou de nez pour dire 
OeV chRVeV« dRQc Oj aXVVi c·eVW iQWpUeVVaQW, SaUce TXe c·eVW 
eQUichiVVaQW daQV O·e[eUcice eW j·ai WURXYp ceWWe iQWeUacWiRQ Oj, daQV 
Oa diPeQViRQ de fRUPaWiRQ, SRXU Oe cRXS PXWXeOOe« j·ai WURXYp 
que ça me formait aussi. Que je Q·pWaiV SaV daQV XQe ViWXaWiRQ 
cRPPe d·habiWXde iQfRUPeU OeV aXWUes j·ai WURXYp TXe c·pWaiW 
QRXUUiVVaQW, TXe oa Ya dRQQeU aXVVi O·RccaViRQ de UePeWWUe eQ 
TXeVWiRQ, d·aSSURfRQdiU XQ ceUWaiQ QRPbUe de chRVeV dRQW je Q·ai 
pas besoin au quoWidieQ d·aYRiU cRQVcieQce« eW Oj de prendre le 
temps, pour les formaliser, pour essayer de les travailler, pour 
eVVa\eU de OeV aSSURfRQdiU, j·ai WURXYp TXe c·pWaiW WUqV Uiche. 

habituelles, entre tuteur et stagiaire. Il 
souligne le potentiel formatif du 
dispositif pour lui également, par la 
diPeQViRQ d·aQaO\Ve UpfOe[iYe de Oa 
pratique  

« C·est-à-dire que dans le débrief, on 
ne s·est pas donnp des leoons. da n·ptait pas 
descendant comme relation. C·est-à-dire qu·un 
moment donné, on avait une inégalité de 
posture, tour à tour acteur observateur et tour 
à tour dans une analyse partagée, bienveillante, 
lucide, avec le souci de se faire part 
mutuellement de nos interrogations, de nos 
doutes » (CPET 2, tour de parole 29) 

30 Irène IUqQe : je UeYieQV j Oa caPpUa« c·eVW YUai TXe QRWaPPeQW, 
ORUV dX dpbUiefiQg fiOPp j·ai pWp XQ SeX fUXVWUpe PRi de Qe SaV 
SRXYRiU aXVVi« j·aXUaiV bieQ aiPp SRXYRir voir ces entretiens 
fiOPpV SRXU aSSX\eU PRQ dpbUiefiQg deVVXV« aORUV RQ Qe O·a SaV 
faiW« Oe fiOP a pWp faiW, eW aYRiU ceV iPageV Oj SRXU UeYeQiU aXVVi 
deVVXV, SRXU dpbUiefeU VXU ceV iPageV, eW VXUWRXW TXe ce TXi V·eVW 
passé avec le stagiaire, ça aurait été intéressant. 

CPET 5 SURSRVe d·XWiOiVeU OeV 
fiOPV daQV O·eQWUeWieQ de dpbUiefiQg 
comme support au débriefing  

31 Chercheure CheUcheXUe : AORUV effecWiYePeQW c·eVW XQe TXeVWiRQ TXe 
je YRXOaiV YRXV SRVeU, SaUce TX·eQ faiW, oa c·pWaiW SUpYX, PaiV 
personne Qe O·a PRbiOiVp fiQaOePeQW. 

 

32 Irène IUqQe ha« c·pWaiW SUpYX«  
33 Chercheure CheUcheXUe« RXi c·pWaiW SUpYX de PRbiOiVeU Oe fiOP SRXU 

Oe dpbUiefiQg PaiV fiQaOePeQW SeUVRQQe Qe O·a faiW VXU Oe PRPeQW. 
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OQ a eQchavQp eQ« eQfiQ YRXV aYe] eQchavQp« aORUV 
TXeOTXefRiV, je O·ai SURSRVp, d·aXWUeV fRiV je Qe O·ai SaV SURSRVp« 
SaUce TXe c·pWaiW daQV Oe diVSRViWif eW SXiV fiQaOePeQW« 

34 Irène IUqQe : ah d·accRUd, beQ je Q·aYaiV SaV caSWp (UiUeV). MaiV 
c·eVW YUai TXe oa aXUaiW pWp iQWpUeVVaQW, SaUce TX·iO \ a eX deV 
eQWUeWieQV R� oa aXUaiW pWp XWiOe, SaUce TX·iO \ aYaiW deV PRPeQWV 
de bascule, SRXU UeQYR\eU XQ SRViWiRQQePeQW de CPE, eW c·eVW 
YUai TXe« j·ai e[SOiTXp effecWiYePeQW TXe Oj, Oe SRViWiRQQePeQW 
Q·aYaiW SaV pWp aX UeQde]-vous, et peut-rWUe TXe Oe fiOP P·aXUaiW 
aidée à repérer à quel moment, moi-même. Parce 
TX·effecWiYePeQW RQ eVW daQV O·eQWUeWieQ, eW oa PaQTXaiW XQ SeWiW 
peu à ce moment-là. 

CPET5 identifie le recours au 
film comme une aide à la prise de 
conscience pour la CPES, pour repérer 
des moments précis dans le décours de 
O·acWiYiWp © parce qu·il \ a eu des entretiens où 
oa aurait ptp utile, parce qu·il \ avait des 
moments de bascule, pour renvoyer un 
positionnement de CPE, et c·est vrai que« 
j·ai expliqup effectivement que lj, le 
positionnement n·avait pas ptp au rende]-vous, 
et peut-être que le film m·aurait aidpe j repprer 
à quel moment, moi-même » (CPET 5, T34). 

35 Jean-Marc Jean-MaUc : aORUV je We UejRiQV, effecWiYePeQW je Q·aYaiV SaV 
de cOaiUe cRQVcieQce TX·RQ SRXYaiW UpXWiOiVeU« je Q·aYaiV SaV 
actualisé des possibilités pour débriefer. Parce que O·XWiOiVaWiRQ de 
la vidéo, on le fait beaucoup sur des situations de harcèlement, 
dRQc c·eVW TXeOTXe chRVe TX·aYec OeV gaPiQV, eQ faiW. OQ UiW j Oa 
YidpR, eW SXiV aSUqV RQ dpbUiefe aYec O·iPage eW c·eVW WUqV efficace 
eW effecWiYePeQW c·eVW XQe habiWXde TX·on peut avoir dans la façon 
de travailler. EW j·aYaiV iQWpUrW TXe c·pWaiW XQ RXWiO SRXU TXe WX 
SXiVVeV UeYeQiU VXU O·pWaW de Wa UecheUche PaiV SaV fRUcpPeQW TXe 
je pouvais mobiliser pour revenir cette séquence précise. Après 
dans le format, il me semble que ça aurait été compliqué, ça nous 
aXUaiW faiW SeUdUe Oa d\QaPiTXe, SaUce TX·iO aXUaiW faOOX UecaOeU Oa 
YidpR eW cheUcheU Oe PRPeQW SUpciV« alors dans ma prise de 
QRWeV RXi, j·aYaiV UeSpUp de WURiV eQdURiWV deV pOpPeQWV de OaQgage 
de diaORgXe« dRQc j·aXUais pu repérer ses droits là, mais on aurait 
perdu la dynamique sur le fait que je cherche la séquence, on la 

Les échanges révèlent que les 
CPET Q·aYaieQW SaV UeWeQX Oe recours à 
la vidéo comme une possibilité pour 
eux. Tout en reconnaissant que cela 
aurait pu être intéressant, ils soulignent 
que cela aurait alourdi le dispositif. 
CPET2 SUpfqUe V·eQ WeQiU j XQe SUiVe de 
notes, pour ne pas perdre la dynamique 
de O·eQWUeWien 
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UegaUde, eW RQ Q·eQ UeSaUOe« dRQc je SeQVe TXe oa pWp PRiQV 
pratique de ce point de vue là 

36 Chercheure Chercheure : en fait Jean-MaUc Oe gURXSe O·a dpcidp eQ 
décembre lors du temps de régulation du projet, pendant la 
journée de formation des tuteurs, et vous aviez déjà fait vos 
entretiens à ce moment-là. On avait parlé lors de la dernière 
journée de formation des tuteurs, nous en avions débattu, et les 
avis étaient un peu partagés par rapport à ça et nous avions 
cRQYeQX TXe fiQaOePeQW c·pWaiW aX chRi[ dX biQ{Pe, SaUce 
TX·effecWiYePeQW OeV UpVeUYeV TXi aYaieQW pPeUgp j ce PRPeQW-là, 
c·pWaiW oa, d·abRUd oa SUeQd dX WePSV WUqV cRQcUqWePeQW. IUqQe 
diVaiW TXe c·pWaiW aXVVi XQe cRQWUaiQWe Oe WePSV, eW Oj oa aXUaiW 
UajRXWp dX WePSV, SaUce TX·iO aXUaiW faOOX WUaQVfpUeU VRQ RUdiQaWeXU 
TX·RQ Ve caOe eWc., dRQc RQ SUeQaiW 20 PiQXWeV de SOXV oa c·eVW 
s�U« 

La chercheure rappelle que 
O·XWiOiVaWiRQ de Oa YidpR daQV Oe 
débriefing avait fait débat dans le 
groupe de travail 

37 Irène IUqQe : ah RXi aX PRiQV 20 PiQXWeV cRPPe O·XWiOiVeU daQV 
le débriefing, ça remet pu faire une heure de plus 

 

38 Chercheure RXi c·pWaiW SOXV ORXUd, oa aXUaiW SX aYRiU XQe iQcideQce 
d\QaPiTXe, eQ WRXW caV c·pWaiW XQe SRVVibiOiWp, PaiV c·eVW YUai TXe 
PRi je Q·ai SaV SURSRVp V\VWpPaWiTXePeQW effecWiYePeQW SaUce 
que je ne voulais pas vous influencer, que ça comme une 
conWUaiQWe YRXV VaYaiW TXe c·pWaiW daQV Oe diVSRViWif eW aORUV 
justement dans ce dispositif, vous avez déjà dit ce qui est plus 
gêné la caméra etc., mais au-delà de la caméra, est-ce TX·iO \ a 
d·aXWUeV difficXOWpV TXe YRXV aYe] UeQcRQWUpeV, daQV Oa ViWXaWiRQ 
de formation avec le stagiaire je dirais au contraire est-ce TX·iO \ a 
des choses qui vous ont été ? Et comment vous avez géré ces 
difficultés ? 

 

39 Sylvain S\OYaiQ : aORUV PRi Oe c{Wp« SaV YUaiPeQW OeV difficXOWpV, 
et peut-être un peu quand même pour la VWagiaiUe« PRi ce TXe 
j·ai WURXYp iQWpUeVVaQW, hRUPiV Oa caPpUa WRXW oa, ce TXi pWaiW 
intéressant c·pWaiW daQV O·RbVeUYaWiRQ de Oa VWagiaiUe daQV XQe 

CPET6 VRXOigQe O·iQWpUrW de 
O·RbVeUYaWiRQ de Oa SUaWiTXe dX WXWeXU 
par la CPES, qui a permis à celle-ci de 
prendre conscience de la démarche de 
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ViWXaWiRQ de WUaYaiO, c·eVW-à-diUe TX·eOOe QRXV a RbVeUYp j QRXV, eOOe 
a observé la façon de mener un entretien AED, pour après mener 
le sien. PaUce TXe j·ai WURXYp iQWpUeVVaQW, c·eVW TX·aX fiQaO RQ a eX, 
eQ accRUd aYec eOOe, SRXU eQWeQdUe TXe fiQaOePeQW iO Q·\ aYaiW SaV 
de chRVeV bieQ dpfiQieV« iO Q·\ aYaiW SaV de PRde d·ePSORi 
vraiment parfaitement établi pour mener un entretien. En fait, ce 
TXi eVW UeVVRUWi, c·eVW TX·iO \ aYaiW beaXcRXS de SaUW 
d·iPSURYiVaWiRQ eQ faiW. La VWagiaiUe V·eVW UeQdXe cRPSWe TXe 
fiQaOePeQW j·aYaiV pQRUPpPeQW iPSURYiVp, eW oa, oa O·a XQ SeX 
dpVWabiOiVpe, eW dX cRXS oa O·a PiVe XQ Seu en difficulté parce que 
eOOe V·pWaiW SeXW-être prévue une certaine façon de mener 
O·eQWUeWieQ, eW aSUqV je SeQVe TXe ceOa O·a dpVWabiOiVpe de VaYRiU 
TX·aX fiQaO RQ aOOaiW SeXW-rWUe SaV PeQeU O·eQWUeWieQ cRPPeQW RQ 
O·aYaiW SUpYX, TX·iO faOOaiW aXVVi rWUe capable, face à la personne de 
XQ SeWiW SeX PeWWUe eQ difficXOWp, de QRXV adaSWeU, d·adaSWeU VRQ 
entretien, peut-être de revenir par le chemin pour chercher une 
iQfR. EQ faiW c·eVW XQe chRVe TXi Ve cRQVWUXiW aX fXU eW j PeVXUe 
de O·eQWUeWieQ, eQ fRQcWiRQ de Oa SeUVRQQe TXe O·RQ a eQ face. Et 
oa je cURiV TXe c·pWaiW SRXU Oa VWagiaiUe XQe difficXOWp, eOOe V·eVW diW 
« qu·est-ce qu·il m·a fait lj ? Comment il a fait ? Parce qu·il est quand 
même arrivé là où il voulait arriver mais pas par le bon chemin ª. EW c·est 
oa TXi eVW iQWpUeVVaQW, SaUce TX·eOOe a SX Ve UeQdUe cRPSWe, RXi 
j·RbVeUYe XQe ViWXaWiRQ de WUaYaiO eW fiQaOePeQW j·ai SX cRPSUeQdUe 
TXe je dRiV P·adaSWeU eQ SeUPaQeQce eW iPSURYiVeU. IO Q·\ a UieQ 
d·pWabOi. C·eVW oa TXi pWaiW iQWpUeVVaQW SRXU PRi eW Oà aussi de la 
PiVe eQ difficXOWp PaiV aYaiW SeUPiV d·aSSUeQdUe. 

travail et de comprendre la nécessité de 
savoir V·adaSWeU j VRQ iQWeUORcXWeXU, de 
conserver une part de souplesse et de 
caSaciWp d·adaSWaWiRQ eW 
d·iPSURYiVaWiRQ PaOgUp XQe SUpSaUaWiRQ 
antérieure 

« En fait, ce qui est ressorti, c·est 
qu·il \ avait beaucoup de part d·improvisation 
en fait. La stagiaire s·est rendue compte que 
finalement j·avais pnormpment improvisp, et oa, 
oa l·a un peu dpstabilispe, et du coup oa l·a mise 
un peu en difficultp parce que elle s·ptait peut-
être prévue une certaine façon de mener 
l·entretien, et aprqs je pense que cela l·a 
déstabilispe de savoir qu·au final on allait peut-
rtre pas mener l·entretien comment on l·avait 
prpvu, qu·il fallait aussi rtre capable, face j la 
personne de un petit peu mettre en difficulté, de 
nous adapter, d·adapter son entretien, peut-être 
de revenir par le chemin pour chercher une info. 
En fait c·est une chose qui se construit au fur 
et j mesure de l·entretien, en fonction de la 
personne que l·on a en face » (T39) 

40 Irène IUqQe : c·eVW YUai TXe ce dispositif en fait, ça quelque part 
déconstruit quelque chose qui était peut-être du prêt à utiliser. Ils 
RQW XQe fRUPaWiRQ VXU Oa cRQdXiWe d·eQWUeWieQ eW aXWUeV« eW 
finalement en situation de travail, le fait de répéter cette situation, 
ceW RbjeW d·RbVeUYaWiRQ VXU SOXVieXUV AED, iOV RQW YX 
effectivement il y avait une adaptation nécessaire, une part 

CPET 5 souligne que le 
dispositif aide les CPES à se détacher 
d·XQe SUaWiTXe PRdpOiVaQWe eW iPiWaWiYe 
pour véritablement construire leur 
manière de faire et trouver leur style. 
Elle renchérit sur le fait que ça aide les 
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d·iPSURYiVaWiRQ eW je SeQVe TXe oa aPeQaiW oa. Le faiW TX·iO Q·\ 
avait pas un outil tout prêt à utiliser même en préparation (rires). 
MrPe Vi RQ O·a SUpSaUp, YRiOj iO \ a WRXjRXUV XQ PRPeQW dRQQp, 
ça renvoie au pRViWiRQQePeQW j aYRiU, ORUV de O·eQWUeWieQ eW 
effecWiYePeQW eQ face c·eVW V�U TXe oa SeXW dpVWabiOiVeU, PaiV oa 
été très formateur, je pense pour eux 

CPES à développer une capacité 
d·adaSWaWiRQ j O·iQWeUORcXWeXU 

« ce dispositif en fait, ça a quelque 
part déconstruit quelque chose qui était peut-
être du prêt à utilise ». (CPET (T40) 

41 Chercheure Chercheure : dans les échanges avec les stagiaires, dans 
les moments de débriefing par exemple, dans votre fonction de 
tuteur, est-ce TX·iO \ a deV chRVeV, eVW-ce que vous avez rencontré 
des difficultés, dans ce que vous vouliez faire passer à la stagiaire 
dans le dialogue ? Est-ce TX·iO \ a deV chRVeV TXi YRXV RQW SaUX 
plus difficiles ? 

 

42 Irène IUqQe : aORUV, oa Q·pWaiW SaV difficiOe« c·pWaiW SeXW-être 
difficiOe j eQWeQdUe« PaiV quand on avaiW VXU O·eQWUeWieQ XQ 
UecadUage d·AED, VXU ce TXi Q·aOOaiW SaV eW TX·iO V·agiVVaiW d·XQ 
eQWUeWieQ TX·RQ PeQaiW WRXWeV OeV deX[.. C·pWaiW Oe deX[iqPe RX 
WURiViqPe eQWUeWieQ. EW TX·effecWiYePeQW Oa VWagiaiUe Q·aUUiYaiW SaV 
j diUe OeV chRVeV« RX TXaQd je diVais les choses et elle revenait 
sur ce que je disais en ne prenant pas position ou au contraire en 
eVVa\aQW de PeWWUe« eOOe affaibOiVVaiW PRQ SURSRV eQ faiW (UiUeV). 
EW oa, oa a pWp« YRiOj, je OXi ai cOaiUePeQW diW. © Voilà, on avait 
convenu ça en préparation, il \ avait ce message j faire passer, je l·ai fait 
passer de telle façon ª, eW eQ faiW fiQaOePeQW j·aYaiV O·iPSUeVViRQ TX·eOOe 
sabrait ma communication un petit peu sur ce que je voulais faire 
passer. EW eOOe P·a diW © oui, je m·en suis rendue compte ª. EW eOOe V·eQ 
eVW UeQdXe cRPSWe« dRQc oa Q·pWaiW SaV WURS difficiOe j faiUe 
passer, mais effectivement après il y a des conséquences sur le 
VeUYice« SaUce TXe YRiOj, O·AED, je Qe VXiV SaV V�Ue TX·iO aiW 
SeUoX XQ PeVVage cOaiU VXU ce TX·RQ YRXOaiW OXi diUe. 

CPET 5 pointe la difficulté de 
porter u discours commun dans la co-
iQWeUYeQWiRQ daQV O·eQWUeWieQ 
professionnel, qui peut mettre à mal 
O·RbjecWif SRXUVXiYi SaU Oa CPET TXaQd 
la CPES a du mal à assumer une posture 
de recadrage en tant que chef de service 
eW affaibOiU O·aXWRUiWp dX CPET j O·pgaUd 
de O·AED. 

« j·avais l·impression qu·elle sabrait 
ma communication un petit peu sur ce que je 
voulais faire passer ». (CPET 5, T42) 

43 Chercheure CheUcheXUe : TX YeX[ diUe VXU O·eQWUeWieQ eQ cR-
iQWeUYeQWiRQ, c·eVW ça ? 

 

44 Irène Irène : Oui, en co-intervention.  
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45 Jean-Marc Jean-Marc : je crois TX·XQe difficXOWp de O·e[eUcice, c·eVW de 
UeVWeU ceQWUp VXU O·e[eUcice. EW TX·eQ faiW daQV Oa diPeQViRQ 
d·accRPSagQePeQW WXWeXU VWagiaiUe, iO \ a aXVVi ceWWe dimension 
de langage implicite, qui fait que quand on est tuteur, on doit 
YeiOOeU j UeQdUe e[SOiciWe, c·eVW-à-diUe TX·iO \ a ce WePSV R� RQ dRiW 
accueillir la stagiaire, avec des angoisses, ses interférences, le 
moment où la personne en est de son cheminement, et ça, ça doit 
être à part il y a un art quand même du tuteur là-deVVXV TX·iO faXW 
aUUiYeU j PRbiOiVeU. AORUV c·eVW VRiW aYaQW, VRiW aSUqV, PaiV je Pe 
VRXYieQV d·XQ PRPeQW R� Oa VWagiaiUe V·eVW effRQdUpe eQ OaUPeV, 
parce que la pression était trop forWe« oa Q·aYaiW UieQ j YRiU aYec 
QRWUe RbjeW de WUaYaiO TXi pWaiW O·eQWUeWieQ AED« eW SRXUWaQW iO a 
fallu accueillir cette parole-Oj, O·aPeQeU j faiUe Oa SaUW deV chRVeV, 
SRXU PeQeU j bRXW O·e[eUcice, eW eQVXiWe effecWiYePeQW faiUe 
O·accRPSagQePeQW. Mais dans ce que je crois pouvoir entendre, 
TXaQd Oa SaUROe de Oa VWagiaiUe affaibOiW O·aXWRUiWp de Oa SaUROe dX 
WXWeXU, oa, c·eVW j dpbUiefeU eQVePbOe. CRPPeQW eVW-ce TX·RQ 
SaUOe d·XQe VeXOe YRi[, TX·eVW-ce que tu entends par là, quelles 
sont tes représentations, est-ce que vraiment on est en 
contradiction, est-ce TXe fiQaOePeQW RQ Q·a SaV OeV pOpPeQWV de 
OaQgage cRPPXQ ? DRQc WRXW oa c·eVW XQe cRQVWUXcWiRQ, eW TXi 
devient complémentaire du travail, qui ne se limite pas 
XQiTXePeQW aX[ eQWUeWieQV AED. QX·eVW-ce qu·iO faXW aXWRXU, 
SRXU TXe oa SXiVVe PeQeU j bieQ, eW TX·RQ SaUOe XQ OaQgage XQ 
petit peu semblable 

CPET2 évoque un dilemme de 
la fonction tutorale : comment parvenir 
j WUaYaiOOeU VXU O·RbjeW TXi pWaiW fi[p, WRXW 
eQ UeVWaQW VXffiVaPPeQW RXYeUW j O·aXWUe 
pour accueillir les problématiques du 
moment de la CPES ? 

« qu·une difficultp de l·exercice, c·est 
de rester centrp sur l·exercice. Et qu·en fait 
dans la dimension d·accompagnement tuteur 
stagiaire, il y a aussi cette dimension de langage 
implicite, qui fait que quand on est tuteur, on 
doit veiller j rendre explicite, c·est-à-dire qu·il 
y a ce temps où on doit accueillir la stagiaire, 
avec des angoisses, ses interférences, le moment 
où la personne en est de son cheminement, et ça, 
ça doit être à part il y a un art quand même 
du tuteur là-dessus qu·il faut arriver j 
mobiliser. Alors c·est soit avant, soit aprqs, 
mais je me souviens d·un moment o� la 
stagiaire s·est effondrpe en larmes, parce que la 
pression ptait trop forte« oa n·avait rien j voir 
avec notre objet de travail qui ptait l·entretien 
AED« et pourtant il a fallu accueillir cette 
parole-lj, l·amener j faire la part des choses, 
pour mener j bout l·exercice, et ensuite 
effectivement faire l·accompagnement (CPET 
2, T45) 

46  Chercheure : Par rapport à ce dispositif, par rapport à ce 
qui était initialement prévu, est-ce TX·iO \ a deV chRVeV TXe YRXV 
avez faites différemment, pour les faire à votre manière ? Donc 
premier pan de la question. Et deuxième partie de la question si 
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on devait le reconduire, quelles évolutions vous proposeriez le 
cas échéant ? 

47 Jean-Marc Jean-Marc : la SUePiqUe diffpUeQce, c·eVW d·abRUd PeQeU 
OeV eQWUeWieQV WUqV W{W daQV O·aQQpe. EW je SeQVe TXe c·eVW SaV PaO. 
C·eVW SaV PaO SaUce TXe oa cRUUeVSRQd j XQe UpaOiWp, ORUVTXe Oa 
stagiaire arrive dans un service, se positionne, très rapidement 
dRiW faiUe O·iQYeQWaiUe deV cRPSpWeQceV, OieU cRQQaiVVaQce aYec 
tous ses collaborateurs dans le service. Ça lui permet de se situer, 
de SRVeU VRQ aXWRUiWp de UeVSRQVabOe de VeUYice, eW j·ai Wrouvé que 
c·pWaiW WUqV WUqV bieQ. Ça correspondait parfaitement en tout cas, 
coup de chance, mais ça correspondait très bien aux besoins 
UpeOV, VWUaWpgiTXeV de O·iQVWaOOaWiRQ de Oa SeUVRQQe TXe j·ai 
accompagnée, en tout cas dans son contexte, et puis quelque part, 
cRPSWe WeQX dX cRQfiQePeQW eW cRPSagQie, c·pWaiW WUqV bieQ TXe 
ça soit passé, parce que moi comme ça on avait abouti les choses, 
eW oa QRXV a SeUPiV eQVXiWe de OibpUeU dX WePSV VXU d·aXWUeV 
aspects du métier et de développer les différents champs de la vie 
VcROaiUe, j·ai WURXYp TXe oa c·pWaiW WUqV iQWpUeVVaQW. 

 

CPET2 évoque une 
modification dans la temporalité des 
EP, iO OeV a SOacpV SOXV W{W TX·iO Q·pWaiW 
prévu pour coller aux besoins du 
cRQWe[We SURfeVViRQQeO. IO V·agiW d·Qe 
adaptation pour mieux prendre en 
compte les besoins du contexte 
professionnel. Sur la situation 
professionnelle travaillée, cela 
contribue à asseoir le positionnement 
de chef de VeUYice de Oa CPES. IO V·agiW 
ici d·XQe fRUPe d·iQdiYidXaOiVaWiRQ dX 
dispositif général 

« Ça correspondait parfaitement en 
tout cas, coup de chance, mais ça correspondait 
très bien aux besoins réels, stratégiques de 
l·installation de la personne que j·ai 
accompagnée, en tout cas dans son contexte » 
(CPET 2, 47) 

48 Irène Irène : alors effecWiYePeQW, OeV PeQeU SOXW{W daQV O·aQQpe, 
QRXV oa a cRPPeQcp eQ QRYePbUe, eW oa V·eVW WeUPiQp eQ PaUV. 
Je SeQVe TXe c·eVW Oe WePSV eQWUe Oe SUePieU eW Oe VecRQd Oe 
troisième qui était peut-rWUe WURS ORQg, eW aSUqV c·eVW SeXW-être 
prévoir plus de temps, en utilisant la caméra et autres, pour le 
dpbUiefiQg, YUaiPeQW Ve caOeU XQ PRPeQW« je Qe VaiV SaV« XQ 
mercredi après-Pidi, je Qe VaiV SaV«j XQ PRPeQW R� RQ eVW 
PRiQV VROOiciWp SaU O·XUgeQce de O·pWabOiVVePeQW« oa VeUaiW oa. EQ 
WRXW caV, PRi oa P·a aPeQpe j YUaiPeQW« aORUV Oa SUePiqUe aQQpe 
j·aYaiV SUiV cRPPe RbjeW d·RbVeUYaWiRQ VXU deX[ VpaQceV deV 
cRQVeiOV de cOaVVe, eW c·eVW YUai TXe oa Q·pWaiW SUeVTXe SaV aVVe] eW 

CPET5 propose de différer 
O·eQWUeWieQ dpbUiefiQg, eQ Oe SOaoaQW VXU 
un temps dégagé des urgences de 
O·pWabOiVVePeQW, eW d·XWiOiVeU Oe fiOP SRXU 
Oe dpbUiefiQg. AiQVi, iO Qe V·agirait plus 
d·XQ dpbUiefiQg j chaXd, PaiV diffpUp eW 
préparé.  

CPET 5 était déjà dans cette 
dpPaUche d·RbVeUYaWiRQ eW de 
débriefing avec ses précédents 
VWagiaiUeV, PaiV TX·eOOe Qe O·aYaiW jaPaiV 
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c·eVW YUai TXe O·RbjeW d·RbVeUYaWiRQ eQWUeWieQ AED iO eVW SeUWiQeQW 
parce que ça permet de répéter, alors que les conseils de classe 
bieQ j c{Wp de O·aQQpe eQ VePeVWUe WURiV eQ WUiPeVWUe, eW je trouve 
TXe c·eVW XQ VXSeU RbjeW d·RbVeUYaWiRQ, SaUce TXe iO SeXW rWUe 
UpSpWp eW oa SeUPeW beaXcRXS de dpbUiefiQg eW d·pchaQgeV aXWRXU 
de ça, parce que sans ça renvoie au positionnement, ça renvoie 
aX PaQagePeQW, oa UeQYRie j Oa cRPPXQicaWiRQ« OeV WURiV PRWV 
TXe j·ai ciWpV« eW oa je SeQVe TXe c·eVW TXeOTXe chRVe TXe je 
SUiYiOpgieUai cRPPe RbjeW d·RbVeUYaWiRQ de O·aQQpe SURchaiQe, 
avec un stagiaire. Parce qXe je WURXYe TX·iO \ a SOeiQ de chRVeV TXi 
sont travaillées tout autour de ça. 

faiW aYec ceWWe ViWXaWiRQ de O·eQWUeWieQ 
professionnel. Elle indiTXe TX·j O·aYeQiU 
elle conservera cette situation comme 
RbjeW d·RbVeUYaWiRQ eW de fRUPaWiRQ, eQ 
VRXOigQaQW Oe SRWeQWieO d·aSSUeQWiVVage 
de cette situation professionnelle. 

« je trouve que c·est un super objet 
d·observation, parce que il peut rtre rppptp et ça 
permet beaucoup de dpbriefing et d·pchanges 
autour de ça, parce que sans ça renvoie au 
positionnement, ça renvoie au management, ça 
renvoie j la communication« les trois mots 
que j·ai citps« et oa je pense que c·est quelque 
chose que je privilégierai comme objet 
d·observation de l·annpe prochaine, avec un 
stagiaire » (CPET 5, T48) 

49 Sylvain S\OYaiQ : PRi j·ai WURXYp WUqV iQWpUeVVaQW Oe faiW d·RbVeUYeU 
XQe ViWXaWiRQ de WUaYaiO eQ eQWUeWieQ AED eW Oe faiW aXVVi« PRQ 
cROOqgXe a diW TX·iO aYaiW faiW eQ WRXW dpbXW d·aQQpe, je trouve que 
SRXU QRXV a pWp bieQ aXVVi TX·RQ faVVe deV eQWUeWieQV aX PRiV de 
février mars, parce que finalement la stagiaire a pu bien voir 
fRQcWiRQQeU O·AED deSXiV Oe dpbXW de O·aQQpe eW dX cRXS eOOe 
savait un peu de quoi elle parler, et elle pouvait aussi étayer 
O·eQWUeWieQ SaU Oa cRQQaiVVaQce de O·AED, aORUV TX·eQ dpbXW 
d·aQQpe RQ Qe OeV cRQQavW SaV YUaiPeQW WUqV bieQ.  

Temporalité des séances de 
FEST : A contrario de CPET2, CPET6 
trouve que le calendrier des EP en mars 
permet à la CPES de V·aSSX\eU VXU XQe 
connaissance plus fine du contexte 
professionnel et du travail des AED 
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3 THÈME 3 Le déplacement dans les pratiques 
- Posture 

Tour 
de parole 

Locuteur Verbatim Synthèse 

50 Sylvain Et ensuite, moi ce que je trouve vachement intéressant 
daQV ce diVSRViWif, c·eVW TXe deSXiV TX·RQ a WUaYaiOOp ceWWe QRWiRQ 
de ViWXaWiRQ de WUaYaiO, d·RbVeUYaWiRQ d·XQe ViWXaWiRQ de WUaYaiO, je 
Pe VXiV UeQdX cRPSWe eQ faiW TX·iQcRQVciePPeQW, j·ai SaVVp PRQ 
année à observer sans le vouloir la stagiaire, à chaque fois sur des 
ViWXaWiRQV de WUaYaiO diffpUeQWe. da P·a SRXVVp j RbVeUYeU eQ 
permanence, soit sur des entretiens élèves soir sur les équipes de 
diUecWiRQV. TRXWe O·aQQpe, iQcRQVciePPeQW, j·ai RbVeUYp 
comment elle faisait du coup je me VXiV UeQdX cRPSWe, TXe j·ai 
auWaQW aSSUiV TX·eOOe ceWWe aQQpe, c·eVW cRPPe Vi PRi j·aYaiV pWp 
VWagiaiUe« j·ai aSSUiV beaXcRXS de chRVeV, eQ faiW, de YRiU 
TXeOTX·XQ, d·RbVeUYeU TXeOTX·XQ WUaYaiOOeU, je Pe VXiV UeQdXe 
compte TXe oa P·a aSSUiV beaXcRXS de chRVeV eQ faiW. Et ça 
c·pWaiW dX cRXS iQWpUeVVaQW. 

CPET6 a WUaQVSRVp O·acWiYiWp 
d·RbVeUYaWiRQ de Oa CPES daQV WRXWeV 
les situations quotidiennes de travail, 
ce TX·iO Qe faiVaiW SaV aYaQW 

« Toute l·annpe, inconsciemment, 
j·ai observé comment elle faisait du coup je 
me suis rendu compte, que j·ai autant appris 
qu·elle cette annpe, c·est comme si moi j·avais 
été stagiaire« » (CPET 6, T50) 

51 Chercheure CheUcheXUe : aORUV c·eVW iQWpUeVVaQW ce TXe WX diV Oj S\OYaiQ 
SaUce TXe c·pWaiW jXVWePeQW Pa deUQiqUe TXeVWiRQ. C·pWaiW de YRXV 
demander finalement votre participation à ce dispositif en 
fRUPaWiRQ de WUaYaiO, TX·eVW-ce que ça a changé dans vos pratiques 
de tuteur ? Au-deOj de O·RbjeW TXe YRXV aYe] WUaYaiOOp, TX·eVW-ce 
que ça a changp eW Vi YRXV pWie] j QRXYeaX WXWeXU O·aQQpe 
prochaine, quels sont les éléments de la démarche que vous 
pensez réinvestir ou pas ? 

 

52 Sylvain S\OYaiQ : je cURiV TX·en observant les gens travailler, je 
crois que ça nous permet de revenir sur nos façons de faire. 

L·RbVeUYaWiRQ a cRQdXiW 
CPET 6 à faire évoluer ses pratiques 
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Finalement, je la vois faire ça, est-ce que moi je fais pareil et est-
ce que je pourrais faire différemment ? EW j·eQ UeYieQV, oa Pe 
SeUPeW de UeYeQiU j ce TXe diVaiW ChUiVWiaQ WRXW j O·heXUe, VXU ce 
que nous a laissé cette période de confinement. C·eVW-à-dire 
TX·RQ V·eVW UeQdX cRPSWe TX·RQ eVW caSabOe de WUaYaiOOeU 
diffpUePPeQW. EW RQ diVaiW aXVVi WRXW j O·heXUe TXe QRWUe PpWieU 
Q·eVW SaV dX WRXW URXWiQieU, SaU cRQWUe ceWWe SpUiRde QRXV a faiW 
cRPSUeQdUe TX·RQ aYaiW SaU cRQWUe deV SUaWiTXeV TXi pWaient 
iQVcUiWeV daQV Oa URXWiQe. La VRUWie deV pOqYeV« SaU e[ePSOe RQ 
Q·aYaiW jaPaiV UpfOpchi j XQe aXWUe faoRQ de VRUWiU OeV pOqYeV daQV 
Oe cRXORiU Oa VXUYeiOOaQce de Oa cRXU, RQ Q·a jaPaiV SeQVp XQ aXWUe 
fonctionnement. La sortie des élèves au portail etc. eW RQ V·eVW 
UeQdX cRPSWe TX·RQ aSSOiTXaiW deV ViWXaWiRQV URXWiQiqUeV, eQ faiW, 
eQ Ve diVaQW c·eVW Oa PeiOOeXUe faoRQ de faiUe, iO Q·\ a SaV d·aXWUe 
faoRQ. EW RQ V·eVW UeQdX cRPSWe TXe TXaQd RQ QRXV iPSRVe 
quelque chose, quand la situation extérieure nous impose 
d·aXWUeV chRVeV, eW bieQ RQ eVW caSabOe de V·adaSWeU. EW dRQc SRXU 
eQ UeYeQiU j O·RbVeUYaWiRQ dX WUaYaiO, RQ Ve UeQd cRPSWe TXe 
fiQaOePeQW TX·eQ RbVeUYaQW TXeOTX·XQ eQ ViWXaWiRQ de WUaYaiO, RQ 
pourrait se dire « mais est-ce qu·on pourrait faire diffpremment ? S·il 
fallait, est-ce qu·on serait capable de faire diffpremment ? ª. C·eVW ce TXe 
le stagiaire a également appris en nous faisant faire. Mon tuteur 
vient de mener un entretien avec un AED, est-ce TXe PRi j·aXUaiV 
PeQp O·eQWUeWieQ diffpUePPeQW, finalement ? A toujours été 
capable de mener différemment ? 

professionnelles, eW j VRUWiU d·XQe 
SUaWiTXe URXWiQiqUe TX·RQ Q·iQWeUURge 
plus. Le dispositif, en créant les 
cRQdiWiRQV de O·iQWeUURgaWion des 
pratiques, a contribué à faire évoluer 
celles des CPET «  qu·en observant les 
gens travailler, je crois que ça nous permet 
de revenir sur nos façons de faire. 
Finalement, je la vois faire ça, est-ce que moi 
je fais pareil et est-ce que je pourrais faire 
différemment ? » (CPET 6, T52) 

53 Chercheure Et cette démarche-Oj, c·eVW TXeOTXe chRVe TXe WX SeQVeV 
cRQWiQXeU j PeWWUe eQ ±XYUe Vi WX eV XQ QRXYeaX WXWeXU, 
d·RbVeUYeU Oe WUaYaiO ? 

 

54 Sylvain fiQaOePeQW RXi, SaUce TXe c·eVW YachePeQW intéressant.  
55 Jean-Marc Jean-Marc : Sylvain a une telle clairvoyance, que je 

VRXVcUiV j WRXW ce TX·iO a diW. (RiUeV). Je UajRXWeUai, TXe ce qui a 
P·a beaXcRXS iQWpUeVVp eW TXe je Q·eVSpUaiV SaV fRUcpPeQW, ce 

CPET 2 UeWieQW O·idpe de 
O·RbVeUYaWiRQ cURiVpe WXWeXU/VWagiaiUe 
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Q·eVW SaV OeV UeWRXUV, c·eVW d·aOOeU RbVeUYer la stagiaire et en 
cRQWUeSaUWie TX·eOOe RbVeUYe, c·eVW ceW aOOeU-retour, que je pense 
V\VWpPaWiVeU, Vi RQ Pe SURSRVe d·rWUe XQ QRXYeaX WXWeXU. 

« ce qui a m·a beaucoup intpressp et 
que je n·espprais pas forcpment, ce n·est pas 
les retours, c·est d·aller observer la stagiaire 
et en contrepartie qu·elle observe, c·est cet 
aller-retour, que je pense systématiser, si on 
me propose d·rtre un nouveau tuteur ». 
(CPET 2, T55) 

56 Chercheure Chercheure : eW dX cRXS TX·eVW-ce que ça vous a amenés 
à faire différemment ? PaUce TXe O·XQ eW O·aXWUe YRXV aYaiW dpjj pWp 
WXWeXU FORUeQce aXVVi. J·eVSqUe TX·eOOe QRXV eQWeQd WRXjRXUV 

 

57 Florence FORUeQce : RXi je VXiV WRXjRXUV Oj. AORUV je VXiV dpVROpe« 
je cURiV TXe je Qe feUai SOXV de YiViR VXU PRQ OieX de WUaYaiO« RQ 
a eu une maman très très en colère qui a pénétré dans le collège, 
TXi pWaiW SUrWe j WRXW caVVeU, dRQc j·ai aUUrWp de YRXV pcRXWeU« 

 

58 Chercheure CheUcheXUe : je cRPSUeQdV«  
59  Florence : dX cRXS j·ai UaWp SaV PaO de TXeVWiRQV eW je 

voulais te dire que je me tiens disponible au téléphone ou de 
YiVXeO SRXU cRPSOpWeU OeV TXeVWiRQV aX[TXeOOeV je Q·ai SaV 
UpSRQdX, je VXiV dpVROpe. EW eQ SOXV j·aYaiV XQe PaXYaiVe 
cRQQe[iRQ. Je Q·ai SaV eQWeQdX WRXW ce TX·RQ diW OeV cROOqgXeV. 

 

60 Chercheure CheUcheXUe : RXi SaV de SURbOqPe. EQ faiW j·aYaiV XQ SeX 
aQWiciSp oa eW c·eVW SRXU oa TXe j·ai SUpSaUp XQe WUaPe deV 
TXeVWiRQV TXe je YaiV YRXV O·eQYR\eU SaU PaiO SRXU YRXV SXiVVie] 
répondre tranquillement par écrit. Juste la dernière question que 
je SRVaiV, fiQaOePeQW TX·eVW-ce que ce dispositif là ça vous a 
amené à faire différemment dans vos pratiques tutorales, par 
UaSSRUW j ce TXe YRXV faiVie] OeV aXWUeV aQQpeV, SaUce TXe ce Q·eVW 
pas la première fois que vous étiez tuteurs les uns et les autres, et 
TX·eVW-ce que vous pensez réinvestir si vous êtes à nouveau du 
de O·aQQpe SURchaiQe ? 

 

61 Florence Florence : comme les stagiaires travaillent beaucoup sur 
OeV SURceVV eW cRPPeQW RQ V·RUgaQiVe, cRPPeQW RQ SUpSaUe 

Pour la CPET4 le dispositif a 
produit une analyse réflexive sur une 
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O·eQWUeWieQ eW QRXV RQ Q'eVW SOXV Oj-dedans, on est plutôt non pas 
daQV O·habiWXde PaiV eQfiQ RQ faiW OeV chRVeV WRXV OeV aQV de 
manière plus RX PRiQV UpSpWiWiYe« SaU e[ePSOe faiUe OeV 
eQWUeWieQV AED, RQ a WeOOePeQW O·habiWXde de OeV faiUe TX·RQ Qe 
UpfOpchiW SOXV fRUcpPeQW j deV RXWiOV VXU OeVTXeOV V·aSSX\eU. Moi 
je YRXdUaiV diUe TXe oa P·a iQWpUeVVp, WRXV OeV RXWiOV TX·eOOe a SX 
préparer tout au long de cette année pour mener telle action, 
pour faire telle chRVe, TXe j·ai UegaUdp, RQ a SaUWagp eQVePbOe, 
certaines P·RQW beaXcRXS SOX d·aiOOeXUV je OeV ai dpjj UpiQWpgUpV 
dans la pratique. MRi oa Pe UaPqQe j Oa WhpRUie XQ SeX« PRi je 
VXiV j 25 aQV« RQ eVW deV YUaiV SUaWicieQV« aX bRXW d·XQ 
PRPeQW« eW Oe VWagiaiUe eQ faiW, iO QRXV UaPqQe XQ SeX Oa WhpRUie, 
eW c·eVW ce TXi P·iQWpUeVVe PRi d·aiOOeXUV daQV Oe faiW de VXiYUe XQ 
VWagiaiUe, eW c·eVW ce TXi P·a WRXjRXUV iQWpUeVVpe daQV Oe bRXORW, 
c·eVW aUUiYé à faire cet aller-retour entre la théorie et la pratique, 
mais avec le temps on oublie la théorie. Donc voilà moi je me 
UeSORQge XQ SeWiW SeX daQV OeV VXSSRUWV TX·RQ SeXW OXi dRQQeU eQ 
fRUPaWiRQ SRXU O·aideU j cadUeU VRQ WUaYaiO eW oa Pe UaSSeOOe TXe 
des fois on en a besoin nous aussi. Donc si ça devait faire changer 
PeV SUaWiTXeV, c·eVW VXUWRXW Oj-dessus que ça a pu s les faire 
bouger en tout cas. 

pratique qui était devenue routinière 
pour elle, les échanges avec la 
VWagiaiUe O·RQW faiW pYROXeU pgaOePeQW 
dans sa pratique professionnelle de 
conduite des entretiens 
professionnels. Il y a un effet à deux 
niveaux : modification des pratiques 
tutorales et modification des 
pratiques professionnelles de 
UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe. 
CPET 4 mentionne les contenus de 
fRUPaWiRQ abRUdpV j O·INSPE, VXU 
OeVTXeOV eOOe V·eVW aSSX\pe SRXU 
accompagner la CPES. 

« enfin on fait les choses tous les 
ans de maniqre plus ou moins rppptitive« 
par exemple faire les entretiens AED, on a 
tellement l·habitude de les faire qu·on ne 
réfléchit plus forcément à des outils sur 
lesquels s·appu\er moi je voudrais dire que 
oa m·a intpressp, tous les outils qu·elle a pu 
préparer tout au long de cette année pour 
mener telle action, pour faire quelque chose, 
que j·ai regardp, on a partagp ensemble, 
certaines beaucoup plus et d·ailleurs je les ai 
déjà réintégrés dans la pratique » (CPET 
4,T61) 

62 Sylvain Sylvain : ben par rapport à la première année en tant que 
WXWeXU« c·eVW YUai TXe fiQaOePeQW RQ Ve diW TX·iO Q·\ a SaV 
forcément grand-chRVe j faiUe, c·eVW-à-diUe TX·RQ Ya aSSeOeU deX[ 
ou trois rendez-YRXV daQV O·aQQpe, RQ Ya RbVeUYeU eQ fRQcWiRQ de 
ce TX·RQ a dpcidp d·pchaQgeU. EQ faiW RQ Q·RbVeUYe SaV WRXW aX 

CPET6 évoque le 
changement de regard sur la CPES et 
O·iQWpgUaWiRQ de O·RbVeUYaWiRQ daQV Oa 
pratique quotidienne, comme une 
tâche permanente en arrière-plan. 
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ORQg de O·année, on observe que deux ou trois fois, sur trois 
VpaQceV daQV O·aQQpe. EW ceWWe aQQpe, aYec Oa fRUPaWiRQ INSPE 
eW WRXW ce TX·RQ a WUaYaiOOp, on a travaillé différemment, puisque 
TX·RQ pWaiW YeQX deV RbVeUYaWeXUV TXRWidieQV, VXU WRXWeV OeV 
situations de WUaYaiO. DRQc c·eVW XQe aXWUe faoRQ de UegaUdeU VRQ 
stagiaire, de lui apporter des choses, de discuter avec lui, on a 
énormément échangé cette année. C·eVW YUai ce TXe diVaiW 
FORUeQce, iOV aUUiYeQW Oa WrWe SOeiQe de WhpRUie, SOeiQ d·RXWiOV, TXe 
nous ne conQaiVVaiV SaV fRUcpPeQW j O·pSRTXe, deV RXWiOV 
informatiques, des logiciels, des trucs etc et tout ça ça nous aide 
aussi beaucoup à nous et ça nous permet de travailler 
diffpUePPeQW. EW oa, c·eVW YachePeQW iQWpUeVVaQW oa QRXV UajeXQiW 
un peu. 

« on a travaillé différemment, 
puisque qu·on ptait venu des observateurs 
quotidiens, sur toutes les situations de 
travail. Donc c·est une autre faoon de 
regarder son stagiaire, de lui apporter des 
choses, de discuter avec lui, on a énormément 
échangé cette année. » (CPET 6, 62) 

63 Chercheure CheUcheXUe : V·iO \ a deV chRVeV TXe YRXV aYe] WURXYp 
pYideQWeV, TX·eVW-ce que vous avez trouvé évident dans ce 
dispositif ? 

 

64 Sylvain Sylvain : c·eVW jXVWePeQW d·aUUiYeU j Ve diUe, iO \ a SeXW-être 
deV faoRQV diffpUeQWeV d·RbVeUYeU TXeOTX·XQ, d·aQaO\VeU VRQ 
travail. C·eVW ce TX·RQ aYaiW WUaYaiOOp, PRi oa P·aYaiW PaUTXp«eQ 
fait vous nous avez appris finalement à évaluer une compétence 
sous différentes formes. Comment on peut savoir si la stagiaire 
PavWUiVe ceWWe cRPSpWeQce ceOa« SaU e[ePSOe d·XQ eQWUeWieQ« 
RQ SeXW O·RbVeUYeU de diffpUeQWeV faoRQV, eQ faiW aORUV eOOe Ya faiUe 
un entretien, est-ce TX·eOOe eVW caSabOe de cRPPXQiTXeU, SaU TXeO 
biais on va pouvoir finalement évaluer sa capacité à 
cRPPXQiTXeU« eW WRXW oa ce VRQW deV RXWiOV TXi QRXV RQW SeUPiV 
d·rWUe UpacWifV eW WUqV aWWeQWif j WRXW oa. MRi je WURXYe oa WUqV 
intéressant 

CPET 6 évoque à nouveau le 
changement de regard sur la CPES et 
un décalage dans la manière de porter 
XQ UegaUd VXU Oe WUaYaiO de O·aXWUe. 

« c·est justement d·arriver j se dire, 
il y a peut-être des façons différentes 
d·obseUYeU TXeOTX·XQ, d·aQaO\VeU VRQ 
travail ». (CPET 6T64) 

65 Chercheure Chercheure : moi je suis arrivée au terme des questions 
que je voulais vous poser. Vous de votre côté, est-ce TX·iO \ a 
autre chose voulait dire, dans une expression libre sur cette 
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expérience de participation à ce dispositif de formation en 
situation de travail ? 

66 Sylvain S\OYaiQ : QRQ, c·eVW bRQ  
67 Jean-Marc Jean-MaUc QRQ, SaV VSRQWaQpPeQW cRPPe oa«  
68 Florence Florence : alors peut-rWUe O·iQTXipWXde aX dpSaUW de Qe SaV 

aYRiU Oe WePSV, SaUce TX·on est quand même beaucoup sollicité, 
eQWUe QRWUe VWagiaiUe j accRPSagQeU, WRXW aX ORQg de O·aQQpe SOXV 
diVSRViWif« PRi j·aYaiV SeXU TXe ce VRiW WURS« eW eQ faiW ce TXe 
j·ai aSSUpcip, c·eVW TXe fiQaOePeQW ce dispositif de recherche il est 
venu illustrer, m·aideU j O·accRPSagQeU, eQ faiW je Q·ai SaV SeUdX 
de WePSV, j·eQ ai PrPe gagQp dRQc PeV cUaiQWeV dX dpbXW Ve VRQW 
YiWe UpYpOpeV« RQW YiWe diVSaUX j·ai YUaiPeQW aSSUpcip de SRXYRiU 
faire ça avec elle. 

A rattacher au thème 1-A 
contrario de la crainte de perdre du 
temps, le dispositif a étayé 
O·accRPSagQePeQW WXWRUaO 

«  ce dispositif de recherche il est 
venu illustrer, m·aider j l·accompagner, en 
fait je n·ai pas perdu de temps, j·en ai mrme 
gagné donc mes craintes du début se sont vite 
rpvplpes« ont vite disparu » (CPET4, 
T68) 

69 Chercheure Chercheure : merci pour vos retours. Il me reste à vous 
remercier vraiment de votre participation à ce projet, parce que 
sans vous, sans votre engagement, votre disponibilité cela 
Q·aXUaiW SaV pWp SRVVibOe. DRQc YUaiPeQW je YRXV UePeUcie WUqV 
sincèrement. Ce temps de travail ce matin était vraiment très 
riche et donne beaucoup de pistes qui seront très intéressantes à 
exploiter.  
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1 Thème 1-Les dimensions du rôle du responsable de service vie scolaire 
 
Catégories :  

THEME 1-LES DIMENSIONS DU ROLE DU RESPONSABLE DE SERVICE VIE SCOLAIRE ................................ 628 
THEME 2-L’APPROPRIATION DU DISPOSITIF DE FORMATION ................................................................ 649 
THÈME 3 LE DEPLACEMENT DANS LES PRATIQUES ................................................................................ 659 
THEME 1-LES DIMENSIONS DU ROLE DU RESPONSABLE DE SERVICE VIE SCOLAIRE ................................ 665 
CONCEVOIR, ORGANISER ET COORDONNER LE TRAVAIL DE L’EQUIPE ................................................... 665 
VALEURS .............................................................................................................................................. 666 
LOGIQUE DE RESPONSABILISATION DES AED ........................................................................................ 666 
MANAGER L’IMPREVISIBILITE ET LES CONTRADICTIONS ........................................................................ 666 
UN METIER DE COMMUNICATION ........................................................................................................ 667 
ANTICIPATION ...................................................................................................................................... 667 
CONSTRUIRE LE COLLECTIF ................................................................................................................... 668 
FORMER ET ACCOMPAGNER DE JEUNES ADULTES ................................................................................ 668 
INNOVATION ET CREATION .................................................................................................................. 669 
FAIRE SA MUE D’AED A RESPONSABLE DE SERVICE ............................................................................... 669 
CONSTRUIRE LA RELATION AU CHEF D’ETABLISSEMENT ET LE ROLE DE CONSEILLER TECHNIQUE ........... 670 

 

1.1 Concevoir, organiser et coordonner le travail de l’équipe 

« RQ a XQ VeUYice j faiUe WRXUQeU, PaiV SaV VeXOePeQW, iO faXW aXVVi TX·iO VRiW efficace, dRQc 
ça passe aussi par le management, après dans le management »(CPET1, T2) 

CPET 6 PeW eQ aYaQW Oe U{Oe d·RUgaQiVaWiRQ de Oa Yie de O·pOqYe daQV O·pWabOiVVePeQW, eQ 
cRRUdRQQaQW ceWWe acWiRQ aYec OeV diffpUeQWV acWeXUV de O·pWabOiVVePeQW, eW aYec Oe SURjeW 
d·pWabOiVVePeQW, aYec XQe YiVpe d·aPpOiRUaWiRQ cRQWiQXe © manager une équipe dans le sens pour 
RUgaQiVeU aX PieX[ SRVVibOe Oa Yie de O·pOqYe, aYec d\QaPiVPe efficaciWp pYidePPeQW. 
Coordonner, parce que on est obligé aussi de coordonner notre action avec le projet 
d·pWabOiVVePeQW, aYec Oe c{Wp pdXcaWif deV eQVeigQaQWV » (CPET 6, T8) 

CRRUdiQaWiRQ dX VeUYice, aYec OeV aXWUeV eQWiWpV de O·pWabOiVVePeQW ©  la coordination moi 
oa Pe SaUavW eVVeQWieO. AORUV QRXV CPE« che] QRXV Oa cRRUdiQaWiRQ« eQfiQ SaV che] QRXV, de 
maniqUe gpQpUaOe, c·eVW iPSRUWaQW d·XQe PaQiqUe gpQpUaOe SRXU faiUe fRQcWiRQQeU XQe Yie VcROaiUe. 
Après il y a la coordination de service en service, savoir se coordonner avec un service 
administratif, savoir se coordonner avec les enseignants, savoir se coordonner avec des 
personnelles ressources » (CPET4, T10) 
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1.2 Valeurs 

CPET 1 YaORUiVe O·eQgagePeQW eW Oe d\QaPiVPe daQV Oe fRQcWiRQQePeQW dX VeUYice ©  il 
faXW TX·iO \ aiW de O·eQWUaiQ, iO faXW de O·eQgagePeQW, ce VRQW ceV PRPeQW-là que je veux regrouper 
dans dynamisme. «  (CPET 1, T3) 

Valeurs mises en avant : cRQfiaQce, TXi SeUPeW Oa dpOpgaWiRQ, VROidaUiWp daQV O·pTXiSe 
(CPET 4, T10) 

CPET 2 dpYeORSSe OeV YaOeXUV VXU OeVTXeOOeV iO cRQVWUXiW VRQ PpWieU, aXWRXU d·XQe pWhiTXe 
de Oa UeOaWiRQ j O·aXWUe, d·XQe pWhiTXe dX caUe daQV Oa UeOaWiRQ pdXcaWiYe, d·XQe SRVWXUe 
bienveillante « tout oa c·est de l·anticipation, c·est du geste pducatif, et quelque part c·est une faoon de protpger 
les enfants, les jeunes qui nous sont confiés. Il y a autour de ces gestes-là vraiment une façon fondamentale, 
d·envisager l·avqnement, la philosophie du care et la sociptp du soin j l·autre, de la bienveillance, et de la protection 
dans le sens de vpritablement avoir par principe, et par anticipation, le fait de veiller j ce que l·autre courre le 
moins de risque possible, soit le plus sereinement possible présent à ses apprentissages, à sa vie scolaire. Et je crois 
que c·est autour de oa que notre mptier va tourner de plus en plus, parce que notre sociptp, si elle veut tirer un 
certain nombre de leoons, va devoir, \ compris dans la dimension travaillait sur l·pgalitp entre hommes et femmes, 
va devoir évoluer sur les valeurs autour de cette bienveillance, de ce respect, et de cette protection de l·autre, de ce 
soin j l·autre » (CPET 2, T16) 

1.3 Logique de responsabilisation des AED 

La délégation est une dimension essentielle du métier, pour tenir dans le métier ; elle 
repose sur la confiance mutuelle : 

« Zorro et superwoman n·existent pas et on est dans un contexte de plus en plus complexifip, et si on ne 
veut pas \ laisser notre peau, tout simplement disons que le fait de s·appu\er sur les compptences, les reconnavtre 
à ses collaborateurs, qui sont de jeunes adultes que sont les assistants d·pducation, c·est vpritablement une 
dimension fondamentale de notre métier » (CPET 2, T4) 

R{Oe de fRUPaWiRQ eW d·accRPSagQePeQW deV AED, TXi VRQW de jeXQeV adXOWeV, aYec XQe 
dimension humaine «  lj on a vpritablement le c±ur de notre mptier, ce n·est pas simplement rtre un chef de 
service pthprp, dpconnectp, je crois qu·il \ a vpritablement cette dimension de responsable de service, et d·abord et 
avant tout cette dimension humaine d·accompagnement vers l·kge adulte, de jeunes adultes qui sont en 
construction ». (CPET 2, T4). 

L·acWiRQ de Oa CPET 4 UeSRVe VXU XQe ORgiTXe de UeVSRQVabiOiVaWiRQ deV AED, SRXU TX·iOV 
comprennent et assument leurs responsabilités, au travers des décisions prises au quotidien 
« finalement toutes les dpcisions qu·on prend au quotidien on est responsable. Mrme les surveillants. Voilj, je 
suis en réunion, je ne suis pas là les surveillants ils ont des décisions à prendre, est-ce que j·appelle le CPE pour 
qu·elle prenne la dpcision j la place o� je prends la dpcision j sa place ? («)  Je suis responsable de oa. da, ce 
sont des choses qui m·interpellent quotidien, tous les jours, tout le temps en fait. Et je mets les AED devant ces 
termes-là, au niveau du service ». (CPET 4, T10) 

L·pTXiSe eVW VRXUce d·iQiWiaWiYeV SRXU UpVRXdUe deV SURbOqPeV ©  quand l·pquipe est 
dynamique, quand elle a compris la posture quant à la comprise à quoi servait le service, il y a vraiment une 
source d·enrichissement »(CPET 1, T13) 

1.4 Manager l’imprévisibilité et les contradictions 

Il faut aussi savoir faire face aux imprévus et donner du sens aux contradictions 
apparentes pour les AED (management par le sens du travail) 
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« c·eVW geVWiRQQaiUe de cRQWUadicWiRQV eW diVSRQibOeV j O·iPSUpYX » « il y a eu cette épreuve-là, 
mentale, à gérer autour du confinement et dans la relation au management, dans la relation aux équipes, on a 
eu j se situer de maniqre trqs contradictoire j trois heures de distance.  dire c·est dans ce sens cela que l·on va, 
on bosse tous, toi tu fais ça toi tu fais ça OK. Et puis trois heures plus tard, on arrête tout, ça ne sert à rien donc 
ça, ça a été très difficile je trouve à gérer quand on est responsable. Dans le mot responsable, comme Hannah 
Arendt le disait il y a aussi responsable du monde. Et ça je crois que ça été très compliqué de le faire finalement 
de l·assumer » (CPET 2, T6) 

 
CPET 6 porte un regard différent de celui de CPET 2 sur la période de confinement, en 

VRXOigQaQW Oa caSaciWp d·adaSWaWiRQ deV pTXiSeV, face j O·iQcertitude et aux imprévus de la 
ViWXaWiRQ VaQiWaiUe. IO cRQVidqUe TXe ceWWe caSaciWp j V·adaSWeU de PaQiqUe SeUPaQeQWe eVW aX c±XU 
dX WUaYaiO, eQ iPSXOVaQW XQe d\QaPiTXe cROOecWiYe daQV O·pTXiSe, SRXU accRPSagQeU Oe 
chaQgePeQW daQV O·pTXiSe ©  c·eVW XQ SeWiW SeX oa QRWUe bRXORW, c·eVW de WRXjRXUV Ve UePeWWUe eQ 
TXeVWiRQ, WRXjRXUV aOOeU« YRiOj RQ a XQe cRPPaQde dRQc iO faXW TX·RQ V·adaSWe, cRPPeQW RQ 
O·RUgaQiVe eW RQ a QRWUe pTXiSe j gpUeU, eQ diVaQW YRiOj« Oj iO faXW TX·RQ chaQge de caS, WRXW Oe 
monde autouU, iO faXW TXe WRXW Oe PRQde V·\ PeWWe » (CPET 6, T8) 

L·XQ deV iQWpUrWV dX PpWieU de CPE eVW O·abVeQce de URXWiQe, ceOa dePaQde XQe caSaciWp 
d·adaSWaWiRQ. 

« on ne sait jamais finalement comment une journée va se passer, en fait. Et ça il y a quelque chose 
aussi d·intpressant«(«)et c·est vrai que cette notion d·adaptation, oa a aussi, c·est aussi quelque chose de trqs 
attractif (rires). Parce que oa renvoie au renouvellement, j l·ouverture d·esprit, j garder l·±il ouvert, toujours, sur 
un plqve qui va mal« et c·est vrai que c·est asse] attractif. » (CPET 5, T15) 

 
CPET 2 VRXOigQe Oa diVSRQibiOiWp deV CPE j O·iPSUpYX, eW Oa caSaciWp j iPSURYiVeU face j 

O·iPSUpYX, TXi UeSRVe VXU deV cRPSpWeQceV VROideV «  D·entrpe de jeu, on est disponible j l·imprpvu, on 
est capable d·improviser en permanence, c·est ce qui fait un des intprrts du mptier, mais oa npcessite d·avoir une 
formation extrêmement solide » (CPET 2, T16) 

1.5 Un métier de communication 

CPET 5 met en avant la dimension de la communication, comme élément de base du 
PpWieU. EOOe Oie ceWWe diPeQViRQ j Oa QpceVViWp de VXVSeQdUe O·XUgeQce SRXU Ve UeQdUe diVSRQibOe 
j O·aXWUe eW © prendre le temps de cette communication » «  on l·a encore vu pendant le confinement, effectivement, 
quand on était coupé du vis-à-vis, il a fallu inventer une autre communication, par d·autres mo\ens, parce que 
c·est pour moi au c±ur de la mission. »  

(CPET 5, T 9) 
CPET 5 ciWe O·eQgagePeQW eQ WaQW TXe YaOeXU « l·engagement, j un moment, c·est central pour 

moi » (CPET 5, T 9) 
La PaiWUiVe d·XQ langage professionnel va aider le stagiaire à construire cette légitimité 

de chef de service 
« ce qui est dpterminant, c·est vpritablement pour le stagiaire de se situer par son langage, ses plpments 

de langage. Qu·est-ce qu·il donne j voir, j son pquipe, j entendre, et dans la relation aux chefs d·ptablissement, 
c·est comme oa qu·il acquiert sa lpgitimitp ? » (CPET 2, T25) 

1.6 Anticipation 

CPET 4 PeW eQ aYaQW O·iPSRUWaQce de O·aQWiciSaWiRQ daQV Oe WUaYaiO, SRXU rWUe eQ PeVXUe 
de faiUe face j O·iPSUpYiVibOe © DqV O·aUUiYpe, aYaQW d·aYRiU fUaQchi Oe SRUWaiO, aQWiciSeU Va 
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jRXUQpe« PRi ce TXe j·e[SOiTXe aX[ AED eW ce TXe je faiV ici, c·eVW Oa geVWiRQ de 
O·iPSUpYiVibOe »(CPET 4, T10). 

TUaYaiO d·aQWiciSaWiRQ dX CPE SRXU SUpYeQiU OeV ViWXaWiRQV SURbOpPaWiTXeV ©  les choix 
TXi RQW SX rWUe faiWV eQ WeUPeV de PaQagePeQW, de SiORWage d·pWabOiVVePeQW VXU QRWaPPeQW ceWWe 
hiVWRiUe d·ePSORi dX WePSV, iOV VRQW SUiPRUdiaX[ eQVXiWe, VXU Oa Yie de O·pWabOiVVePeQW, eW Vi RQ 
aUUiYe j cRQYaiQcUe Oa diUecWiRQ iO \ a d·aXWUeV SRVVibiOités » (CPET 1, T21 

1.7 Construire le collectif 

La diPeQViRQ cROOecWiYe dX WUaYaiO aSSaUavW ceQWUaOe daQV Oe diVcRXUV de CPET 4, TX·eOOe 
aVVRcie j Oa cRRUdiQaWiRQ de O·pTXiSe © on est une pquipe, on est un service et personne n·est isolp, on marche 
tous ensemble. Et si oa ne marche pas dans l·pquipe, si on a un rouage qui est grippp, c·est l·ensemble qui ne 
marche pas ». (CPET 4, T10). Pour favoriser le collectif, elle organise des moments fédérateurs 
SRXU iQWpgUeU OeV QRXYeaX[ daQV O·pTXiSe ©  cette année, on a dpcidp, parce qu·on avait des problqmes 
d·pquipe, d·esprit d·pquipe au niveau du service, on a dpcidp de faire une prp rentrp un peu sppcial avec une pquipe 
qui est renouvelpe de plus d·un tiers quand mrme, on va se faire une journpe entre nous avec CPE AED on a 
décidé de partir faire un escape game ensemble pour intégrer les nouveaux, pour apprendre à se connaître et puis 
pour commencer j dpgager, insuffler quelque chose dans l·pquipe » (CPET 4, T10) 

Ce travail de résolution des problèmes en équipe contribue à construire le collectif ; le 
WUaYaiO eQ pTXiSe eVW XQe UeVVRXUce SRXU OeV CPE PaiV SOXV OaUgePeQW SRXU O·pWabOiVVePeQW, j 
condition de parvenir à instaurer un collectif de travail en coordination avec les autres acteurs 
de O·pWabOiVVePeQW  

« et ce WUaYaiO d·pTXiSe, de UpVROXWiRQ SeUPaQeQWe de SURbOqPe, RX d·aQWiciSaWiRQ 
SeUPaQeQWe de SURbOqPe, SeUPeW jXVWePeQW de WURXYeU de Oa cRhpViRQ daQV ce TX·RQ faiW. AORUV 
Vi eQ SOXV, RQ eVW daQV Oe fRQcWiRQQePeQW de O·pWabOiVVePeQW, Oa SRVWXUe pdXcaWiYe, Oe 
poViWiRQQePeQW de Oa Yie VcROaiUe eQ WaQW TXe VeUYice, SaU d·aXWUeV VeUYiceV eW cRPPeQW RQ SeXW 
cRRUdRQQeU WRXWeV QRV acWiRQV, RQ O·a diW WRXW j O·heXUe dpjj, cRPPeQW RQ SeXW cRRUdRQQeU 
toutes nos actions avec les autres services, les autres entités, dans le fonctionnement de 
O·pWabOiVVePeQW eW daQV Oa TXaOiWp de O·accXeiO, de QRWUe accXeiO deV pOqYeV, eW bieQ je WURXYe TXe 
c·eVW« Oe chaOOeQge iO eVW SeUPaQeQW (CPET 1, T13) 

1.8 Former et accompagner de jeunes adultes  

CPET 6 e[SOiTXe TX·iO eVVaie de WUaQVPeWWUe aX[ AED Oe VRXci de O·aQWiciSaWiRQ eW dX 
cROOecWif daQV OeXU WUaYaiO, QRWaPPeQW daQV Oa SUiVe deV SRVWeV eW TX·iO YeiOOe j ceOa aX TXRWidieQ, 
WRXW eQ VRXOigQaQW TXe ceOa UeVWe difficiOe caU ceWWe SUpRccXSaWiRQ Q·eVW SaV VSRQWaQpe SRXU OeV 
AED « Mais en cela tous les jours avec nos AED pour qu·ils aient aussi ce souci d·anticipation, et c·est 
compliqup, tout le monde se rend compte aujourd·hui que c·est trqs difficile d·arriver j ce que les AED 
naturellement anticipent leur poste, anticipent les missions, anticipent les problqmes («) Tous les jours revenir 
vers eux en leur disant attention il faut \ aller, bien s�r il faut qu·on soit coordonnp, pour que oa fonctionne il 
faut qu·on soit tous dans le mrme bateau, mais on se rend compte que si tous les jours on ne remet pas une couche 
et ben le bateau il coule » (CPET 4, T12) 

CPET 1 souligne la mission de transmission par rapport aux AED, dans une proximité 
de travail 

« en étant auprès de nos AED, en passant beaucoup de temps à transmettre ce que peut 
être la posture éducative et ça me paraît primordial, parce que justement dans les prises de 
dpciViRQV TXi SeXYeQW rWUe aPeQpeV j SUeQdUe, SaUce TXe RQ eVW SaV Oj, V·iOV RQW cRPSUiV ce 
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TX·pWaiW Oa SRVWXUe pdXcaWiYe eW ce TX·iO deYaiW faiUe eQ fRQcWiRQ deV diffpUeQWeV situations, et ben, 
ça roule, ça roule » (CPET 1, T13) 

CPET 1 pWabOiW XQ OieQ eQWUe OeV geVWeV SURfeVViRQQeOV d·accXeiO eW d·accRPSagQePeQW 
deV pOqYeV aYec O·accXeiO eW Oa fRUPaWiRQ deV AED, TXi VRQW de jeXQeV adXOWeV eQ cRQVWUXcWiRQ : 
la responsabilité deV CPE j O·pgaUd deV AED Ya aX-deOj d·XQe fRUPaWiRQ WechQiTXe, eOOe V·iQVcUiW 
dans un accompagnement humain à devenir adulte «  on accueille nos élèves, on accueille et en forme 
aussi nos AED à devenir très compétents dans leur posture, mais aussi dans leur vie de jeunes qui parfois« » 
(CPET 1, T13) 

 
LeV CPE RQW XQe e[igeQce d·e[ePSOaUiWp, TXi a YaOeXU de fRUPaWiRQ aXSUqV deV AED 

«  Un des intprrts du mptier de CPE, c·est vpritablement par sa pratique professionnelle, par son attitude la faoon 
dont on montre aux AED comment on répond au téléphone, comment on accueille une famille pour son 
inscription, par son attitude corporelle, par son langage, par sa bienveillance, par le temps qu·on va \ passer » 
(CPET 1, T16) 

 
CPET 5 VRXOigQe Oe U{Oe de WUaQVPiVViRQ j O·égard des AED 

1.9 Innovation et création 

Les contraintes locales du contexte (changement de chef, équipe de 4 CPE) conduisent 
à « réinventer une façon de travailler » (CPET 1, T13)  de piloter le service. La régulation du 
service est donc en perpétuelle évolutiRQ, iO Qe V·agiW SaV d·XQe SUaWiTXe figpe, PRdpOiVpe, TXi 
SRXUUaiW Ve PeWWUe eQ ±XYUe de PaQiqUe ideQWiTXe TXeO TXe VRiW Oe cRQWe[We ©  trouver des solutions 
propres au service, surtout quand le service est un monstre à quatre têtes, ce qui est le cas che] moi, puisqu·on est 
quatre CPE j rtre chef. Alors lj aussi, il \ a des subtilitps et comment dire« il faut encore trouver une autre 
faoon d·rtre chef de service autant que les autres et que les autres le soient aussi de la mrme faoon. » (CPET 1, 
T13) 

 
CPET 4 met en avant la part de création dans le métier de CPE « On n·est pas lj pour 

répéter les gestes quotidiens, on est là aussi pour créer des choses novatrices, sortir parfois un peu du cadre pour 
répondre à des problématiques particulières, et trouver des solutions » (CPET 4, 22) 

1.10 Faire sa mue d’AED à responsable de service 

CPET 4 souligne la difficulté pour les lauréats ex AED à changer de posture : « alors, 
PRi ce TXe j·ai UeOeYp che] OeV VWagiaiUeV, OeV difficXOWpV, j Ve SURjeWeU YUaiPeQW eQ WaQW TXe CPE 
chef de VeUYice, c·eVW-à-dire se dégager, souvent en tout cas pour ceux qui ont été AED, de la 
SeaX d·AED » (CPET 4, T18) 

CRPSOiTXp SRXU OeV e[ AED de chaQgeU de SRViWiRQQePeQW d·AED j CPE eW d·aVVXPeU 
OeV UeVSRQVabiOiWpV d·XQ chef de VeUYice ©  quand ils ont été AED, difficile en fait, de passer de la 
SeaX d·AED, j Oa SeaX de CPE, Oj RQ Q·eVW SOXV deV cROqgXeV, PaiV RQ eVW chef de VeUYice »  
(CPET 4, T22) 

LeV VWagiaiUeV VRQW PiV j O·pSUeXYe SaU OeV AED daQV OeXU U{Oe de chef de VeUYice © très 
souvent iOV Qe Ve VeQWeQW SaV j O·aiVe daQV Oa SRVWXUe de chef de VeUYice eW aXVVi SaUce TXe O·pTXiSe 
d·AED, WUqV VRXYeQW OeV PaOPqQeQW XQ SeWiW SeX, c·eVW-à-dire que ce sont de nouveau, on les 
teste, on veut savoir ce sont vraiment efficaces pas, légitime pas » (CPET 6, 24) 
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1.11 Construire la relation au chef d’établissement et le rôle de conseiller 
technique 

CPET 1 abRUde Oa cRQVWUXcWiRQ de Oa UeOaWiRQ aX chef d·pWabOiVVePeQW eW Oe 
SRViWiRQQePeQW eQ WaQW TXe cRQVeiOOeU WechQiTXe, caU Oa SOace dX CPE daQV O·pWabOiVVePent est 
cRQWUaiQWe SaU ceWWe UeOaWiRQ aX chef d·pWabOiVVePeQW © c·est le positionnement par rapport j la direction. 
Positionner le service, se positionner en tant qu·expert, conseiller auprqs du chef d·ptablissement. Je pense que c·est 
primordial, parce que c·est lui qui va faire en sorte que notre mptier va rtre intpressant » (CPET 1, T19) 

AcTXpUiU Oa SRVWXUe eW O·aVVXUaQce dX cRQVeiOOeU WechQiTXe eVW cRPSOe[e, c·eVW XQ 
apprentissage qui demande du temps. Les CPE détiennent des savoirs sur la vie réelle des élèves 
daQV O·pWabOiVVePeQW, TXi QRXUUiVVeQW Oe cRQVeiO ; les AED sont une ressource précieuse dans la 
constitution de ces savoirs « on sait des choses qui sont dans l·ordre du rpel, qui ne sont pas forcpment 
prescrites, que personne ne connaît, et que nous on a observé, et que nous on connaît très bien. Nous, la vie 
scolaire, par les CPE. Ou du coup le CPE, parce que nous on voit les élèves, on a nos oreilles et nos yeux sur le 
terrain, les AED, parce que nous aussi, quand il y a un internat, au self, dans les couloirs« » (CPET 1, 
T21) 

Il y a un enjeu à être reconnu dans cette place, de manière à contribuer à améliorer le 
fRQcWiRQQePeQW de O·pWabOiVVePeQW, SaU aQWiciSaWiRQ deV SURbOqPeV, eQ agiVVaQW VXU deV caXVeV 
structurelles en amont, pour prévenir les difficXOWpV, SOXW{W TXe de VXbiU O·XUgeQce deV SURbOqPeV 
dX TXRWidieQ. ReQYeUVePeQW de ORgiTXe eW de SRVWXUe j SeQVeU SRXU OeV CPE. MaiV c·eVW XQ 
positionnement complexe à tenir quand on débute 

« donc si on peut glisser oa, et si on peut amener oa, et qu·on est entendu, écouté, et que ça prend du sens 
pour la direction, je trouve qu·on agit j un niveau macro qui est vachement plus intpressant que d·rtre sur sollicitp 
tout le temps en urgence, parce que il \ a tout un tas d·plqves qui arrivent tout le temps en retard ce qui n·a pas 
eu le temps de manger, parce que du coup comme il n·\ a pas pour le vendredi (CPET 1, T21) 

 
DaQV Oa UeOaWiRQ aX chef d·pWabOiVVePeQW, OeV VWagiaiUeV dRiYeQW Ve SRViWiRQQeU aYec 

assurance, en assumant leur rôle de responsable de service « je crois qu·il faut rtre capable de montrer 
au chef d·ptablissement que oui, il a de la chance de nous avoir, qu·on sait faire, qu·on est du mptier il n·\ a 
aucune raison d·rtre sous-estimé. » (CPET 6, T24) 

La capacité à poser un diagnostic sur le fonctionnement du service et à communiquer 
de manière efficace et professionnelle est importante pour construire une relation de confiance 
aYec Oe chef d·pWabOiVVePeQW ©  ce qui est dpterminant, c·est la capacitp j diagnostiquer dans l·instant et j 
rendre compte au chef d·ptablissement par un langage trqs clair et trqs opprationnel ». (CPET 2, T25) 

 

2 Thème 2-L’appropriation du dispositif de formation 

2.1 Intérêt perçu du dispositif 

CPET1 souligne O·iQWpUrW eW O·efficaciWp de SaUWiU dX WUaYaiO UpeO, eW deV situations observées 
pour comprendre les stratégies de travail de la CPES, pour raccrocher le conseil à quelque chose 
de concret. « L·observation du travail oa permet de voir justement, de diffprencier ce qui est prescrit et ce qui 
est réel. Donc on voit réellement faire les choses, et on voit la stratégie » (CPET 1, T27) 

CPET5 SRiQWe O·iQWpUrW de Oa UpSpWiWiRQ SRXU YRiU XQe SURgUeVViRQ de Oa CPES 
CPET2 SRiQWe O·iQWpUrW dX chaQgePeQW UpciSURTXe de SOace daQV Oa ShaVe d·RbVeUYaWiRQ 

et de débriefing, ce qui modifie la hiérarchie des places habituelles, entre tuteur et stagiaire. Il 
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VRXOigQe Oe SRWeQWieO fRUPaWif dX diVSRViWif SRXU OXi pgaOePeQW, SaU Oa diPeQViRQ d·aQaO\Ve 
réflexive de la pratique  

« C·est-à-dire que dans le dpbrief, on ne s·est pas donnp des leoons. da n·ptait pas descendant comme 
relation. C·est-à-dire qu·un moment donnp, on avait une inpgalitp de posture, tour j tour acteur observateur et 
tour à tour dans une analyse partagée, bienveillante, lucide, avec le souci de se faire part mutuellement de nos 
interrogations, de nos doutes » (CPET 2, tour de parole 29) 

CPET6 VRXOigQe O·iQWpUrW de O·RbVeUYaWiRQ de Oa SUaWiTXe dX WXWeXU SaU Oa CPES, TXi a 
permis à celle-ci de prendre conscience de la démarche de travail et de comprendre la nécessité 
de savRiU V·adaSWeU j VRQ iQWeUORcXWeXU, de cRQVeUYeU XQe SaUW de VRXSOeVVe et de capacité 
d·adaSWaWiRQ eW d·iPSURYiVaWiRQ PaOgUp XQe SUpSaUaWiRQ aQWpUieXUe 

« En fait, ce qui est ressorti, c·est qu·il \ avait beaucoup de part d·improvisation en fait. La stagiaire 
s·est rendue compte que finalement j·avais pnormpment improvisp, et oa, oa l·a un peu dpstabilispe, et du coup oa 
l·a mise un peu en difficultp parce que elle s·ptait peut-rtre prpvue une certaine faoon de mener l·entretien, et aprqs 
je pense que cela l·a dpstabilispe de savoir qu·au final on allait peut-rtre pas mener l·entretien comment on l·avait 
prpvu, qu·il fallait aussi rtre capable, face j la personne de un petit peu mettre en difficultp, de nous adapter, 
d·adapter son entretien, peut-être de revenir par le chemin pour chercher une info. En fait c·est une chose qui se 
construit au fur et j mesure de l·entretien, en fonction de la personne que l·on a en face » (T39) 

CPET 5 VRXOigQe TXe Oe diVSRViWif aide OeV CPES j Ve dpWacheU d·XQe SUaWiTXe 
modélisante et imitative pour véritablement construire leur manière de faire et trouver leur style. 
EOOe UeQchpUiW VXU Oe faiW TXe oa aide OeV CPES j dpYeORSSeU XQe caSaciWp d·adaSWaWiRQ j 
O·iQWeUORcXWeXU « ce dispositif en fait, ça a quelque part déconstruit quelque chose qui était peut-être du prêt à 
utilise ». (CPET 5, T40) 

2.2 Situations problèmes rencontrées 

La SUpVeQce de Oa caPpUa a grQp daQV XQ SUePieU WePSV PaiV OeV acWeXUV V·\ VRQW habiWXpV 
ensuite. 

CPET 5 pYRTXe O·aPbiYaOeQce UeVVeQWie SaU Oa formalisation et la planification : sur le 
moment la planification a été vécue comme une contrainte qui vient perturber le quotidien mais 
j SRVWpUiRUi eOOe WURXYe iQWpUeVVaQW fiQaOePeQW Oe faiW d·aYRiU pWp cRQWUaiQWe de VXVSeQdUe OeV 
urgences quotidiennes « ce qui m·a grnpe« effectivement« c·est de caler oa« dans notre urgence« mais 
oa je pense que c·est asse] bateau, mais en mrme temps c·ptait intpressant parce que oa a permis de nous poser de 
se poser sur un objet d·observation » (CPET 5, T28) 

La présence de la caméra a gêné dans un premier temps 
LeV pchaQgeV UpYqOeQW TXe OeV CPET Q·aYaieQW SaV UeWeQX Oe UecRXUV j Oa YidpR cRPPe 

une possibilité pour eux. Tout en reconnaissant que cela aurait pu être intéressant, ils soulignent 
que cela aurait alourdi le diVSRViWif. CPET2 SUpfqUe V·eQ WeQiU j XQe SUiVe de QRWeV, SRXU Qe SaV 
SeUdUe Oa d\QaPiTXe de O·eQWUeWieQ 

CPET 5 pointe la difficulté de porter un discours commun dans la co-intervention dans 
O·eQWUeWieQ SURfeVViRQQeO, TXi SeXW PeWWUe j PaO O·RbjecWif SRXUVXivi par la CPET quand la CPES 
a dX PaO j aVVXPeU XQe SRVWXUe de UecadUage eQ WaQW TXe chef de VeUYice eW affaibOiU O·aXWRUiWp dX 
CPET j O·pgaUd de O·AED. 

« j·avais l·impression qu·elle sabrait ma communication un petit peu sur ce que je voulais faire passer ». 
(CPET 5, T42) 

 
CPET2 évoque un dilemme de la fonction tutorale : comment parvenir à travailler sur 

O·RbjeW TXi pWaiW fi[p, WRXW eQ UeVWaQW VXffiVaPPeQW RXYeUW j O·aXWUe SRXU accXeiOOiU OeV 
problématiques du moment de la CPES ? 
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« qu·une difficultp de l·exercice, c·est de rester centrp sur l·exercice. Et qu·en fait dans la dimension 
d·accompagnement tuteur stagiaire, il \ a aussi cette dimension de langage implicite, qui fait que quand on est 
tuteur, on doit veiller j rendre explicite, c·est-à-dire qu·il y a ce temps où on doit accueillir la stagiaire, avec des 
angoisses, ses interférences, le moment où la personne en est de son cheminement, et ça, ça doit être à part il y a 
un art quand même du tuteur là-dessus qu·il faut arriver j mobiliser. Alors c·est soit avant, soit après, mais je 
me souviens d·un moment o� la stagiaire s·est effondrpe en larmes, parce que la pression ptait trop forte« oa 
n·avait rien j voir avec notre objet de travail qui ptait l·entretien AED« et pourtant il a fallu accueillir cette 
parole-lj, l·amener j faire la part des choses, pour mener j bout l·exercice, et ensuite effectivement faire 
l·accompagnement (CPET 2, T45) 

2.3 Transformations et inventions 

CPET 5 SURSRVe d·XWiOiVeU OeV fiOPV daQV O·eQWUeWieQ de dpbUiefiQg cRPPe VXSSRUW aX 
débriefing  

CPET5 identifie le recours au film comme une aide à la prise de conscience pour la 
CPES, SRXU UeSpUeU deV PRPeQWV SUpciV daQV Oe dpcRXUV de O·acWiYiWp © parce qu·il \ a eu des entretiens 
o� oa aurait ptp utile, parce qu·il \ avait des moments de bascule, pour renvoyer un positionnement de CPE, et 
c·est vrai que« j·ai expliqup effectivement que lj, le positionnement n·avait pas ptp au rende]-vous, et peut-être 
que le film m·aurait aidpe j repprer j quel moment, moi-même » (CPET 5, T34). 

La chercheXUe UaSSeOOe TXe O·XWiOiVaWiRQ de Oa YidpR daQV Oe dpbUiefiQg aYaiW faiW dpbaW 
dans le groupe de travail 

 
CPET2 pYRTXe XQe PRdificaWiRQ daQV Oa WePSRUaOiWp deV EP, iO OeV a SOacpV SOXV W{W TX·iO 

Q·pWaiW SUpYX SRXU cROOeU aX[ beVRiQV dX cRQWe[We SURfeVViRQQeO. IO V·agiW d·une adaptation pour 
mieux prendre en compte les besoins du contexte professionnel. Sur la situation professionnelle 
WUaYaiOOpe, ceOa cRQWUibXe j aVVeRiU Oe SRViWiRQQePeQW de chef de VeUYice de Oa CPES. IO V·agiW ici 
d·XQe fRUPe d·iQdiYidXalisation du dispositif général 

« Ça correspondait parfaitement en tout cas, coup de chance, mais ça correspondait très bien aux besoins 
rpels, stratpgiques de l·installation de la personne que j·ai accompagnpe, en tout cas dans son contexte » (CPET 
2, 47) 

CPET5 SURSRVe de diffpUeU O·eQWUeWieQ dpbUiefiQg, eQ Oe SOaoaQW VXU XQ WePSV dpgagp deV 
XUgeQceV de O·pWabOiVVePeQW, eW d·XWiOiVeU Oe fiOP SRXU Oe dpbUiefiQg. AiQVi, iO Qe V·agiUaiW SOXV d·XQ 
débriefing à chaud, mais différé et préparé.  

Temporalité des séances de FEST : A contrario de CPET2, CPET6 trouve que le 
caOeQdUieU deV EP eQ PaUV SeUPeW j Oa CPES de V·aSSX\eU VXU XQe cRQQaiVVaQce SOXV fiQe dX 
contexte professionnel et du travail des AED 

3 THÈME 3 Le déplacement dans les pratiques 

3.1 Observation du travail/Changement de regard sur le travail de la CPES 

CPET 2 UeWieQW O·idpe de O·RbVeUYaWiRQ cURiVpe WXWeXU/VWagiaiUe 
« ce qui a m·a beaucoup intpressp et que je n·espprais pas forcpment, ce n·est pas les retours, c·est d·aller 

observer la stagiaire et en contrepartie qu·elle observe, c·est cet aller-retour, que je pense systématiser, si on me 
propose d·rtre un nouveau tuteur ». (CPET 2, T55) 

CPET6 pYRTXe Oe chaQgePeQW de UegaUd VXU Oa CPES eW O·iQWpgUaWiRQ de O·RbVeUYaWiRQ 
dans la pratique quotidienne, comme une tâche permanente en arrière-plan. 



 

 673 

CPET 5 pWaiW dpjj daQV ceWWe dpPaUche d·RbVeUYaWiRQ eW de dpbUiefiQg aYec VeV 
SUpcpdeQWV VWagiaiUeV, PaiV TX·eOOe Qe O·aYaiW jaPaiV faiW aYec ceWWe ViWXaWiRQ de O·eQWUeWieQ 
professionnel. Elle indique qX·j O·aYeQiU eOOe cRQVeUYeUa ceWWe ViWXaWiRQ cRPPe RbjeW 
d·RbVeUYaWiRQ eW de fRUPaWiRQ, eQ VRXOigQaQW Oe SRWeQWieO d·aSSUeQWiVVage de ceWWe ViWXaWiRQ 
professionnelle. 

« je trouve que c·est un super objet d·observation, parce que il peut rtre rppptp et oa permet beaucoup de 
dpbriefing et d·pchanges autour de oa, parce que sans oa renvoie au positionnement, oa renvoie au management, oa 
renvoie j la communication« les trois mots que j·ai citps« et oa je pense que c·est quelque chose que je 
privilégierai comme objet d·observation de l·annpe prochaine, avec un stagiaire » (CPET 5, T48) 

CPET6 a WUaQVSRVp O·acWiYiWp d·RbVeUYaWiRQ de Oa CPES daQV WRXWeV OeV ViWXaWiRQV 
TXRWidieQQeV de WUaYaiO, ce TX·iO Qe faiVaiW SaV aYaQW 

« Toute l·annpe, inconsciemment, j·ai observé comment elle faisait du coup je me suis rendu compte, que 
j·ai autant appris qu·elle cette annpe, c·est comme si moi j·avais ptp stagiaire« » (CPET 6, T50) 

 
L·RbVeUYaWiRQ a cRQdXiW CPET 6 j faiUe pYROXeU VeV SUaWiTXeV SURfeVViRQQeOOeV, eW j VRUWiU 

d·XQe SUaWiTXe URXWiQiqUe TX·RQ Q·iQWeUURge SOXV. Le diVSRViWif, eQ cUpaQW OeV cRQdiWiRQV de 
O·iQWeUURgaWiRQ deV SUaWiTXeV, a cRQWUibXp j faiUe pYROXeU ceOOeV deV CPET «  qu·en observant les gens 
travailler, je crois que ça nous permet de revenir sur nos façons de faire. Finalement, je la vois faire ça, est-ce que 
moi je fais pareil et est-ce que je pourrais faire différemment ? » (CPET 6, T52) 

 
Pour la CPET4 le dispositif a produit une analyse réflexive sur une pratique qui était 

devenue routinière pour elle, leV pchaQgeV aYec Oa VWagiaiUe O·RQW faiW pYROXeU pgaOePeQW daQV Va 
pratique professionnelle de conduite des entretiens professionnels. Il y a un effet à deux 
niveaux : modification des pratiques tutorales et modification des pratiques professionnelles de 
régXOaWiRQ de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe. CPET 4 PeQWiRQQe OeV cRQWeQXV de fRUPaWiRQ abRUdpV j 
O·INSPE, VXU OeVTXeOV eOOe V·eVW aSSX\pe SRXU accRPSagQeU Oa CPES. 

« enfin on fait les choses tous les ans de maniqre plus ou moins rppptitive« par exemple faire les 
entretiens AED, on a tellement l·habitude de les faire qu·on ne rpflpchit plus forcpment j des outils sur lesquels 
s·appu\er moi je voudrais dire que oa m·a intpressp, tous les outils qu·elle a pu prpparer tout au long de cette annpe 
pour mener telle action, pour faire quelque chose, que j·ai regardp, on a partagp ensemble, certaines beaucoup plus 
et d·ailleurs je les ai dpjj rpintpgrps dans la pratique » (CPET 4,T61 

 
CPET 6 évoque à nouveau le changement de regard sur la CPES et un décalage dans la 

manière de SRUWeU XQ UegaUd VXU Oe WUaYaiO de O·aXWUe. 
« c·est justement d·arriver j se dire, il \ a peut-rtre des faoons diffprentes d·obseUYeU TXeOTX·XQ, 

d·aQaO\VeU VRQ WUaYaiO ». (CPET 6T64) 
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Annexe ϴϲ Ecrits réflexifs des CPET à l’issue du dispositif 

1 CPET 1 
CPET1- Bilan réflexif participation au dispositif de formation en situation de 

travail 

 

Cet écrit est un temps de retour réflexif sur le dispositif de formation en situation de travail que vous 

avez mis en ±uvre avec les CPE stagiaires. Ces plpments complpteront les apports de la spance de travail du 

mercredi 8 juillet et contribueront j l·pvaluation-régulationdu dispositif, dans une perspective d·évolution du 

dispositif. Il s·agit d·approfondir ou de dpvelopper certains points qui n·auraient pu l·rtre lors de cet pchange. 

Trois axes de réflexion sont explorés : les missions du « responsable du service vie scolaire », votre vécu 

du dispositif, le changement induit dans vos pratiques tutorales. Il y a 21 questions. 

Merci beaucoup pour votre participation et le temps consacré à cette enquête, vos réponses sont précieuses 

pour la poursuite du travail. 

          C.Javier 

 

Thème 1 Le rôle de responsable du service de vie scolaire 

( À complèter le cas échéant, il n’est pas utile de revenir sur ce que vous avez 

déjà dit) 

Que signifie pour vous « être responsable du service vie scolaire » ? 

1. Rappeler ici les 3 mots que vous avez donnés, pour définir cette fonction 

- Management 

- Dynamisme 

- Efficacité 

 

2. Pourquoi ces mots ?  

- Management ͗ de la ƋƵaliƚé dƵ managemenƚ de l͛éƋƵipe dépend beaƵcoƵp 

l͛efficaciƚé dƵ Ɛeƌǀice de Vie Scolaire. 

 

3. Pourquoi dans cet ordre ? 
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4. Quelles activités concrètes mettez-YRXV eQ ±XYUe SRXU aVVXUeU ceWWe PiVViRQ ? 

- Se fiǆeƌ deƐ objecƚifƐ de Ɛeƌǀice aǀec l͛éƋƵipe d͛AED en foncƚion deƐ 

problématiques rencontrées (ex : mise en place de procédure de traitement des 

abƐenceƐ poƵƌ eƐƐaǇeƌ de faiƌe diminƵeƌ l͛abƐenƚeiƐme͙Ϳ 

- Formation de l͛éƋƵipe͘ SenƐibiliƐaƚion à la poƐƚƵƌe édƵcaƚiǀe de la foncƚion d͛AED͘ 

Accenƚ miƐ ƐƵƌ le ƐenƐ dƵ Ɛeƌǀice de la ǀie Ɛcolaiƌe eƚ la ƌecheƌche d͛efficaciƚé͘ 

 

5. Ce qui vous paraît intéressant dans cette mission ? quelles sont, pour vous, les 

dimensions les plus importantes de cette mission ? 

- Participer et être intégrer dans les réflexions relatives au fonctionnement de 

l͛éƚabliƐƐemenƚ 

- Travailler son positionnement auprès du chef d͛éƚabliƐƐemenƚ eƚ de l͛éƋƵipe de 

direction en tant que conseiller et faire valoir notre expertise aussi au niveau des 

équipes enseignantes. 

 

6. Ce qui est complexe dans cette mission ? Et pour un débutant ? 

Acquérir le bon positionnement auprès du chef d͛éƚabliƐƐemenƚ eƚ de l͛éƋƵipe 

de direction 

 

7. Ce qui vous paraît important à transmettre aux CPES concernant cette mission ? 

8. Tƌaǀailleƌ Ɛon poƐiƚionnemenƚ aƵpƌèƐ dƵ chef d͛éƚabliƐƐemenƚ eƚ de l͛éƋƵipe de 

direction en tant que conseiller et faire valoir notre expertise. 

9. DǇnamiƐeƌ l͛éƋƵipe d͛AED 

 

Thème 2 : L’appropriation du dispositif 

 

Perception de l’intérêt et de la pertinence du dispositif 

10. Ce que vous avez trouvé intéressant et pertinent dans ce dispositif ? Pourquoi ? 

Le fait de pouvoir transmettre des gestes professionnels dans une situation 

d͛acƚionƐ caƌacƚéƌiƐƚiƋƵeƐ ƐanƐ foƌcémenƚ êƚƌe conƐcienƚ de ƚoƵƚ ce ƋƵi eƐƚ en ƚƌain de 

se transmettre. 
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Mise en jeu et regards aussi des savoirs faire et des savoirs être 

Etre interrogé par le CPES (eƚ Ɛ͛inƚeƌƌogeƌͿ ƐƵƌ deƐ aƵƚomaƚiƐmeƐ eƚ leƐ meƚƚƌe en moƚƐ͘ 

ConƐƚaƚeƌ ƋƵ͛il Ǉ a aƵƐƐi plƵƐieƵƌƐ façon de ͨ bien faire » 

 

11. L·pOpPeQW, ou les éléments, qui vous ont semblé les plus importants ? Pourquoi ? 

 

12. Quels sont les moments qui vous ont paru les plus importants ? Pourquoi ? 

Le momenƚ de debƌiefing ;à chaƵdͿ m͛onƚ Ɛemblé ƚƌèƐ ƌicheƐ 

 

Les situations problèmes rencontrées 

13. AX cRXUV de Oa PiVe eQ ±XYUe de ce diVSRViWif, TX·eVW-ce qui vous a gêné, quelles 

difficultés avez-vous rencontrées ?  

Le faiƚ d͛êƚƌe filmé est déconcertant, intimidant. Difficile de faire 

abstraction. 

14. Comment avez-vous réagi à ces difficultés ? 

En essayant de faire abstraction ͙ 

 

15. QX·eVW-ce qui vous a aidé RX a pWp faciOiWaQW SRXU YRXV daQV Oa PiVe eQ ±XYUe dX 

dispositif ? 

 

Les transformations, les inventions 

16. Quelles adaptations ou modifications du dispositif avez-vous réalisées ? 

͙ 

17. Quelles évolutions du dispositif proposeriez-vous ? 

͙ 

 

Thème 3 : Le déplacement dans les pratiques tutorales 

 

18. En quoi la participation à ce dispositif, vous a-t-elle amenée, ou pas, à modifier vos 

pratiques tutorales ? 

Je n͛aǀaiƐ paƐ aƵpaƌaǀanƚ eu recours à ce dispositif auparavant. Et je pense 

ƋƵ͛il peƵ êƚƌe ƚƌanƐféƌable ƐƵƌ d͛aƵƚƌeƐ ƐiƚƵaƚionƐ ;enƚƌeƚien élèǀeƐ ͬ famille 
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/enseignants mais aussi pourquoi pas dans la participation aux instances de 

l͛EPLE͙Ϳ   

 

19. CRQceUQaQW O·accRPSagQePeQW dX CPES VXU Oa UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe, 

comment avez-vous procédé les années antérieures ? 

Les années précédentes nous procédions par des échanges en amont en faisant 

verbaliser le CPES sur « le commenƚ il allaiƚ Ɛ͛Ǉ pƌendƌe » et ses questionnements, 

puis un échange de debriefing en demandant au CPES comment il évaluait son 

action. 

 

20. Ce que vous pensez avoir fait différemment cette année ? Quels outils produits ? 

 

21. QX·eVW-ce que ces changements ont amené pour vous et pour les CPES ?  

 

22. Si demain, vous étiez à nouveau tuteur« TXeOV VeUaieQW OeV pOpPeQWV de ceWWe dpPaUche 

que vous envisageriez de réinvestir ? 

 

La participation à la recherche-intervention : 

 

23. QX·aYe]-vous pensé de cette expérience de participation à une recherche-intervention, 

deSXiV O·pOabRUaWiRQ dX diVSRViWif, jXVTX·j Va PiVe eQ ±XYUe, eW TX·eQ UeWeQe]-vous ? 

Cette expérience  a été enrichissante car elle interroge la formation in situ.  

 

 

Expression libre : si vous souhaitez ajouter quelque chose sur votre expérience de 

participation à ce projet de recherche, vous pouvez le noter ici. 
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2 CPET 2 
B2 CPET- Bilan réflexif participation au dispositif de formation en situation de 

travail 

 

Cet écrit est un temps de retour réflexif sur le dispositif de formation en situation de travail que vous 

avez mis en ±uvre avec les CPE stagiaires. Ces plpments complpteront les apports de la spance de travail du 

mercredi 8 juillet et contribueront j l·pvaluation-régulation du dispositif, dans une perspective d·évolution du 

dispositif. Il s·agit d·approfondir ou de dpvelopper certains points qui n·auraient pu l·rtre lors de cet pchange. 

Trois axes de réflexion sont explorés : les missions du « responsable du service vie scolaire », votre vécu 

du dispositif, le changement induit dans vos pratiques tutorales. Il y a 21 questions. 

Merci beaucoup pour votre participation et le temps consacré à cette enquête, vos réponses sont précieuses 

pour la poursuite du travail. 

          C.Javier 

 

Thème 1 Le rôle de responsable du service de vie scolaire 

( À complèter le cas échéant, il n’est pas utile de revenir sur ce que vous avez 

déjà dit) 

Que signifie pour vous « être responsable du service vie scolaire » ? 

24. Rappeler ici les 3 mots que vous avez donnés, pour définir cette fonction 

Délégation ² Confiance ² Vision sur le long terme 

 

25. Pourquoi ces mots ?  

 

26. Pourquoi dans cet ordre ? 

 

 

27. Quelles activités concrètes mettez-YRXV eQ ±XYUe SRXU aVVXUeU ceWWe mission ? 

Des temps de relecture de pratiques, des réunions ponctuelles en distanciel, un 

accompagnement au quotidien. 

 

28. Ce qui vous paraît intéressant dans cette mission ? quelles sont, pour vous, les 

dimensions les plus importantes de cette mission ? 
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GardeU Oe cRQWacW aYec OeV pOqYeV, Oa diPeQViRQ d·pdXcaWiRQ 

 

29. Ce qui est complexe dans cette mission ? Et pour un débutant ? 

Ne SaV V¶eQfeUPeU daQV XQe caUicaWXUe adPiQiVWUaWiYe, daQV XQe WRXU d·iYRiUe, 

derrière son ordinateur 

30. Ce qui vous paraît important à transmettre aux CPES concernant cette mission ? 

La capacité de communication efficace. Lire Machiavel et la dialectique hégélienne du 

PavWUe eW de O·eVcOaYe. 

 

Thème 2 : L’appropriation du dispositif  

 

Perception de l’intérêt et de la pertinence du dispositif 

31. Ce que vous avez trouvé intéressant et pertinent dans ce dispositif ? Pourquoi ? 

IO V·iQVcUiYaiW daQV Oa SURbOpPaWiTXe de SRViWiRQQePeQW VWUaWpgiTXe de Oa VWagiaiUe. 

 

32. L·pOpPeQW, ou les éléments, qui vous ont semblé les plus importants ? Pourquoi ? 

Le SRViWiRQQePeQW pgaOiWaiUe TX·iO SeUPeW eQWUe WXWeXU eW VWagiaiUe WRXU j WRXU RbVeUYaWeXU 

ou observé. 

 

33. Quels sont les moments qui vous ont paru les plus importants ? Pourquoi ? 

 

Les situations problèmes rencontrées 

34. AX cRXUV de Oa PiVe eQ ±XYUe de ce diVSRViWif, TX·eVW-ce qui vous a gêné, quelles 

difficultés avez-vous rencontrées ?  

Le faiW de WUaiWeU Oa SURbOpPaWiTXe TX·RQ V·pWaiW fi[pe VaQV iQWeUfpUeQce aYec 

O·e[WpUieXU 

35. Comment avez-vous réagi à ces difficultés ? 

On a accompagné en différé, mis des mots sur les difficultés ressenties, évoqué des pistes 

de solutions 

 

36. QX·eVW-ce qui vous a aidé RX a a pWp faciOiWaQW SRXU YRXV daQV Oa PiVe eQ ±XYUe dX 

dispositif ? 

La SRVVibiOiWp de PeWWUe eQ SOace Oa dpPaUche W{W daQV O·aQQpe 
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Les transformations, les inventions 

37. Quelles adaptations ou modifications du dispositif avez-vous réalisées ?  

Je Q·ai SaV UpXWiOiVp Oa YidpR SRXU aSSX\eU Oe dpbUief 

 

 

38. Quelles évolutions du dispositif proposeriez-vous ? 

 

Je suis intéressé par le fait de prendre appui sur ce moyen 

 

Thème 3 : Le déplacement dans les pratiques tutorales 

 

39. En quoi la participation à ce dispositif, vous a-t-elle amenée, ou pas, à modifier vos 

pratiques tutorales ? 

 

 

40. CRQceUQaQW O·accRPSagQePeQW dX CPES VXU Oa UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe, 

comment avez-vous procédé les années antérieures ? 

 

LE CPE S était plus observateur et peu acteur 

 

41. Ce que vous pensez avoir fait différemment cette année ? Quels outils produits ? 

LeV aOOeUV eW UeWRXUV d·XQ OieX j O·aXWUe, XQ SOaQQiQg d·aQQpe 

, un compte rendu plus systématique 

 

42. QX·eVW-ce que ces changements ont amené pour vous et pour les CPES ?  

 

Une facilité de suivi, une perception plus claire des progrès, une mise en relation entre 

WhpRUie eW SUaWiTXe, XQe PeiOOeXUe cRhpUeQce eQWUe Oe WeUUaiQ eW O·ESPE. 

 

43. Si demain, vous étiez à nouveau tuteur« TXeOV VeUaieQW OeV pOpPeQWV de ceWWe dpPaUche 

que vous envisageriez de réinvestir ? 

POXV aSSURfRQdiU O·aXWR pYaOXaWiRQ dX CPES 

La participation à la recherche-intervention : 
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44. QX·aYe]-vous pensé de cette expérience de participation à une recherche-intervention, 

deSXiV O·pOabRUaWiRQ dX diVSRViWif, jXVTX·j Va PiVe eQ ±XYUe, eW TX·eQ UeWeQe]-vous ? 

CeWWe ShaVe de diagQRVWic iQiWiaOe eVW dpWeUPiQaQWe, c·eVW Oe dpbXW d·aQQpe TXi eVW cUXciaO, 

c·eVW Oj TXe V·RSqUe la mue professionnelle du CPE S. 

 

 

Expression libre : si vous souhaitez ajouter quelque chose sur votre expérience de 

participation à ce projet de recherche, vous pouvez le noter ici. 
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3 CPET 4 

Bilan réflexif participation au dispositif de formation en situation de travail

Cet écrit est un temps de retour réflexif sur le dispositif de formation en situation de travail

que vous avez mis en °uvre avec les CPE stagiaires. Ces éléments compléteront les apports

de la séance de travail du mercredi 8 juillet et contribueront à l¶évaluation-régulation du

dispositif,  dans  une  perspective  d¶évolution  du  dispositif.  Il  s¶agit  d¶approfondir  ou  de

développer certains points qui n¶auraient pu l¶être lors de cet échange.

Trois axes de réflexion sont explorés : les missions du « responsable du service vie scolaire ª,

votre  vécu  du  dispositif,  le  changement  induit  dans  vos  pratiques  tutorales.  Il  y  a  21

questions.

Merci beaucoup pour votre participation et le temps consacré à cette enquête, vos réponses

sont précieuses pour la poursuite du travail.

C.Javier

Thème 1 Le rôle de responsable du service de vie scolaire

( À complèter le cas échéant, il n¶est pas utile de revenir sur ce que vous avez déjà dit)

Que signifie pour vous « être responsable du service vie scolaire ª ?

1. Rappeler ici les 3 mots que vous avez donnés, pour définir cette fonction

Explicité le 8/07/20

2. Pourquoi ces mots ?  Explicité le 8/07/20

3. Pourquoi dans cet ordre ?

Explicité le 8/07/20

4. Quelles activités concrètes mettez-vous en °uvre pour assurer cette mission ?

Explicité le 8/07/20

5. Ce qui vous paraît intéressant dans cette mission ? quelles sont, pour vous, les 

dimensions les plus importantes de cette mission ?

Explicité le 8/07/20

6. Ce qui est complexe dans cette mission ? Et pour un débutant ?

Explicité le 8/07/20

1
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6 CPET 5 
 
Ecrit non remis 
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7 CPET 6 
B6 CPET Bilan réflexif participation au dispositif de formation en situation de 

travail 

 

Cet écrit est un temps de retour réflexif sur le dispositif de formation en situation de travail que vous 

avez mis en ±uvre avec les CPE stagiaires. Ces plpments complpteront les apports de la spance de travail du 

mercredi 8 juillet et contribueront j l·pvaluation-régulation du dispositif, dans une perspective d·évolution du 

dispositif. Il s·agit d·approfondir ou de dpvelopper certains points qui n·auraient pu l·rtre lors de cet pchange. 

Trois axes de réflexion sont explorés : les missions du « responsable du service vie scolaire », votre vécu 

du dispositif, le changement induit dans vos pratiques tutorales. Il y a 21 questions. 

Merci beaucoup pour votre participation et le temps consacré à cette enquête, vos réponses sont précieuses 

pour la poursuite du travail. 

          C.Javier 

 

Thème 1 Le rôle de responsable du service de vie scolaire 

( À complèter le cas échéant, il n’est pas utile de revenir sur ce que vous avez 

déjà dit) 

Que signifie pour vous « être responsable du service vie scolaire » ? 

45. Rappeler ici les 3 mots que vous avez donnés, pour définir cette fonction 

Organisation, réflexion, régulation 

 

46. Pourquoi ces mots ?  

Chef dX VeUYice Yie VcROaiUe, Oe CPE dRiW rWUe caSabOe d·RUgaQiVeU Oe WUaYaiO de 

son équipe et de veiller à son bon fonctionnement. Il doit veiller perpétuellement à faire 

un travail de réflexion sur ses pratiques afin de garantir le bon fonctionnement du 

service. 

De par sa position stratégique au sein de la communauté éducative, le CPE joue 

un rôle important de régulation entre les différents acteurs afin de coordonner au mieux 

les actions mises en place pour la réussite des élèves dans le cadre du projet 

d·pWabOiVVePeQW. 

 

47. Pourquoi dans cet ordre ? 
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ASUqV Oa PiVe eQ SOace d·XQe VWUaWpgie d·acWiRQV, eQ OieQ aYec Oe SURjeW de Yie 

VcROaiUe, RQ SURcqde j O·RUgaQiVaWiRQ de VeV acWiRQs, à leur évaluation et on recherche les 

aPpOiRUaWiRQV SRVVibOeV. VieQW eQVXiWe Oa ShaVe de cRPPXQicaWiRQ, d·accRPSagQePeQW 

et de liaison avec les différents acteurs, afin de garantir une action cohérente.   

 

48. Quelles activités concrètes mettez-YRXV eQ ±XYUe pour assurer cette mission ? 

 

 

49. Ce qui vous paraît intéressant dans cette mission ? quelles sont, pour vous, les 

dimensions les plus importantes de cette mission ? 

Agir pour toujours avoir un service Vie scolaire « à la hauteur », efficace, sûr, et au plus 

SUqV deV pOqYeV. AUUiYeU j gagQeU O·adhpViRQ de VRQ pTXiSe aXWRXU dX SURjeW de Vie VcROaiUe, ceOOe 

deV aXWUeV PePbUeV de O·pTXiSe pdXcaWiYe, eW WRXjRXUV YeiOOeU j Oa cRhpViRQ deV pTXiSeV. 

 

50. Ce qui est complexe dans cette mission ? Et pour un débutant ? 

CoPSUeQdUe Oa SOace VWUaWpgiTXe d·XQe Yie VcROaiUe daQV XQ pWabOiVVePeQW, 

acceSWeU Oa VWaWXUe d·XQ CPE, Ve SRViWiRQQeU cRPPe XQ chef de VeUYice UeVSRQVabOe eW 

performant vis-à-vis des autres membres de la communauté éducative. 

 

51. Ce qui vous paraît important à transmettre aux CPES concernant cette mission ? 

La SUiVe de cRQfiaQce eQ VRi, acceSWeU Oa SRVWXUe, SURfiWeU de O·aQQpe de VWage SRXU 

répondre à tous les questionnements, solliciter au maximum son tuteur établissement, sans avoir 

SeXU de O·eQYahiU«.et se jeWeU daQV Oe baiQ VaQV aYRiU SeXU de Ve WURPSeU RX d·rWUe jXgp, caU ceWWe 

aQQpe de VWage dRiW VeUYiU j V·eVVa\eU ! 

Thème 2 : L’appropriation du dispositif  

 

Perception de l’intérêt et de la pertinence du dispositif 

52. Ce que vous avez trouvé intéressant et pertinent dans ce dispositif ? Pourquoi ? 

- Observer le stagiaire en situation de travail, analyser et débriefer ! 

- PeUPeWWUe aX VWagiaiUe d·RbVeUYeU VRQ WXWeXU eQ ViWXaWiRQ de WUaYaiO, aQaO\VeU eW 

débriefer ! 

- Pour le tuteur, réfléchir sur ses pratiques, échanger avec le stagiaire, avoir un regard 

QeXf, SeUWiQeQW« eW SaUfRiV Ve UePeWWUe eQ TXeVWiRQ. 
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- S·RbOigeU j fi[eU deV VpTXeQceV d·RbVeUYaWiRQ eQ ViWXaWiRQ de WUaYaiO«.eW SRXYRiU 

choisir, selon la compétence à évaluer, la situation de travail à observer. 

 

53. L·pOpPeQW, ou les éléments, qui vous ont semblé les plus importants ? Pourquoi ? 

PUeQdUe Oe WePSV d·aQaO\VeU XQe ViWXaWiRQ de WUaYaiO, eW rWUe caSabOe, aXVVi bieQ 

SRXU O·aSSUeQaQW TXe SRXU Oe WXWeXU,  d·e[SOiciWeU VeV SRViWiRQQePeQWV VXU XQ iQVWant T. 

 

54. Quels sont les moments qui vous ont paru les plus importants ? Pourquoi ? 

 

Les formations avec les tuteurs ESPE, qui nous ont permis de nous éclairer sur 

O·e[eUcice d·RbVeUYaWiRQ d·XQe ViWXaWiRQ de WUaYaiO eW VXU QRV caSaciWpV j SRXYRiU  pYaOXeU 

une compétence dans diverses circonstances. 

 

Les situations problèmes rencontrées 

55. AX cRXUV de Oa PiVe eQ ±XYUe de ce diVSRViWif, TX·eVW-ce qui vous a gêné, quelles 

difficultés avez-vous rencontrées ?  

La présence de la caméra lors des entretiens avec les A.E.D aurait pu dénaturer 

O·pchaQge eW fUeiQeU Oa OibpUaWiRQ de Oa SaUROe. 

 

56. Comment avez-vous réagi à ces difficultés ? 

EQ abRUdaQW Oe SOXV QaWXUeOOePeQW SRVVibOe O·e[eUcice eW eQ iQVWaXUaQW XQ cOiPaW de 

confiance avec la stagiaire et les A.E.D.  

 

57. QX·eVW-ce qui vous a aidé RX a a pWp faciOiWaQW SRXU YRXV daQV Oa PiVe eQ ±XYUe dX 

dispositif ? 

Après réflexion, on prend conscience de la multiplicité des situations de travail 

à exploiter avec un stagiaire. 

 

 

Les transformations, les inventions 

58. Quelles adaptations ou modifications du dispositif avez-vous réalisées ?  
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Solliciter plus régulièrement et plus naturellement le stagiaire à venir observer 

VRQ WXWeXU «cRPPe XQ VWagiaiUe eQ RbVeUYaWiRQ, \ cRPSUiV ORUVTX·iOV VRQW cROOqgXeV 

dans le même établissement. 

 

59. Quelles évolutions du dispositif proposeriez-vous ? 

Permettre aux stagiaires de commencer à R-1, SRXU Ve SORQgeU daQV OeV cRXOiVVeV d·XQe 

préparation de rentrée, ce qui permettrait de mieux digérer la semaine complète de la rentrée 

TX·iOV SaVVeQW eQ pWabOiVVePeQW«.eW OeXU pYiWeU d·aYRiU  Oa WrWe VRXV O·eaX, aYec O·iPSUeVViRQ d·rWUe 

inutiles ou  inefficaces , par méconnaissance des mécanismes.  

 

Thème 3 : Le déplacement dans les pratiques tutorales 

 

60. En quoi la participation à ce dispositif, vous a-t-elle amenée, ou pas, à modifier vos 

pratiques tutorales ? 

 

En ayant participé à ce dispositif, on se sent plus  impliqué dans notre rôle de 

WXWeXU, caU RQ Ve UeQd cRPSWe TXe Oe VWagiaiUe a YUaiPeQW beVRiQ d·rWUe VWiPXOp, eW SOXW{W 

TXe d·aWWeQdUe de YRiU Vi iO eVW efficace VXU WeOOe RX WeOOe ViWXaWiRQ, c·eVW j QRXV de faiUe eQ 

VRUWe de Oe cRQfURQWeU j deV ViWXaWiRQV aSSUeQaQWeV SRXU OXi, VRiW eQ WaQW TX·acWeXU, VRiW 

eQ WaQW TXe VSecWaWeXU, PaiV ORUVTXe O·RQ a XQ VWagiaiUe, RQ Qe SeXW SaV Ve OiPiWeU j 

partager simplement son travail et ses tâches avec lui et le considérer comme un simple 

«collègue». 

 

61. CRQceUQaQW O·accRPSagQePeQW dX CPES VXU Oa UpgXOaWiRQ de O·pTXiSe de Yie VcROaiUe, 

comment avez-vous procédé les années antérieures ? 

JXVTX·j SUpVeQW, OeV réunions avec l·pTXiSe SRXYaieQW Ve faiUe de façon routinière, sous 

forme de constats/bilans de fonctionnement, avec comme principal intérêt le soucis de voir si 

Oe VeUYice UpSRQd aX[ aWWeQWeV, Vi OeV AED WURXYeQW OeXUV SOace daQV O·pTXiSe eW Vi iOV VRQW j O·aiVe 

dans leur fonction. 

 

62. Ce que vous pensez avoir fait différemment cette année ? Quels outils produits ? 

AYec Oa SUpVeQce d·XQ VWagiaiUe, OeV UpXQiRQV de UpgXOaWiRQV QRXV RbOigeQW, eQ WaQW 

que tuteurs , à construire ses réunions de façon à ce que le stagiaire puisse bien 
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cRPSUeQdUe O·eQjeX de Oa geVWiRQ d·XQe pTXiSe, de Va cRQceSWiRQ, aYec Oa 1ère étape du 

recrutement, à sa gestion en tant que chef de service et à son suivi tout au long de 

O·aQQpe, SRXU YeiOOeU j ce TXe ceWWe pTXiSe face SUeXYe d·XQiWé dans le fonctionnement 

du service. 

De ce faiW, OeV gUiOOeV  d·eQWUeWieQV A.E.D RQW pWp UeSUiVeV eW PRdifipes afin 

d·aSSRUWeU aX[ VWagiaiUeV XQe PeiOOeXUe OiVibiOiWp VXU OeV cUiWqUeV de UecUXWePeQW eW 

d·pYaOXaWiRQ. 

  

63. QX·eVW-ce que ces changements ont amené pour vous et pour les CPES ?  

 

La UpgXOaWiRQ d·XQe pTXiSe Vie VcROaiUe SeUPeW de Ve UeQdUe cRPSWe deV TXalités du 

service mais aussi de ses dysfonctionnements,  ainsi que de la difficulté à gérer des personnalités 

très hétérogènes et de les rassembOeU aXWRXU d·XQ SURjeW cRPPXQ. AiQVi, RQ eVVaie de Ve SURjeWeU 

VXU Oa cRQVWiWXWiRQ de QRV fXWXUeV pTXiSeV d·A.E.D eW RQ SeXW UpfOpchiU  j deV UpajXVWePeQWV daQV 

le fonctionnement du groupe.  

 

64. Si demain, vous étiez à nouveau tuteur« TXeOV VeUaieQW OeV pOpPeQWV de ceWWe dpPaUche 

que vous envisageriez de réinvestir ? 

 

La participation à la recherche-intervention : 

 

65. QX·aYe]-vous pensé de cette expérience de participation à une recherche-intervention, 

deSXiV O·pOabRUaWiRQ dX diVSRViWif, jXVTX·j Va PiVe eQ ±XYUe, eW TX·eQ UeWeQe]-vous ? 

 

C·eVW XQe e[SpUieQce WUqV eQUichiVVaQWe daQV XQe caUUiqUe, caU RQ SaUWiciSe aX 

positionnement de nos futurs collègues dans la prise de leur fonction.  

Se diUe TXe O·RQ a UpfOpchi j Oa PaQiqUe de UeQdUe ceWWe aQQpe de VWage UpeOOePeQW 

apprenante pour le stagiaire est quelque chose de gratifiant et de responsabilisant.  

 

Expression libre : si vous souhaitez ajouter quelque chose sur votre expérience de 

participation à ce projet de recherche, vous pouvez le noter ici. 
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